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A VERTISSEMENT 

de  1 Auteur. 

Depu.s  quarante  ans  que  j’écris  fur  PHiltoire 
Naturelle,  mon  zèle  pour  l’avancement  de  cette 
Science,  ne  sert  point  ralenti;  j’aurois  voulu  la 
traiter  dans  toutes  fes  parties  ou  du  moins  ajouter 
à ce  que  j’ai  déjà  fait,  PHiltoire  de$  Oifcaux  6c 
celle  des  Infedes;  mais  comme  ces  deux  objets  font 
d’un  détail  immenfe,  j’ai  fenti  que  j’avois  befoin 
de  coopérateurs , & j’ai  engagé  mon  très -cher  8c. 
favant  ami  M.  de  Montbeillard,  l’un  des  meilleurs 
Écrivains  de  ce  fiècle,  à partager  ce  travail  avec 
moi  ; il  a rempli  une  partie  de  cette  tâche  pénible 
jufqu’au  lixième  volume  de  cette  hiltoire  des 
O i féaux  : & délirant  aujourd’hui  s’occuper  afîr- 
dûment  de  celle  des  Inlêdes,  à laquelle  il  a déjà 
beaucoup  travaillé,  il  m’a  prié  de  me  charger  feu! 
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de  ce  qui  reftoit  à faire  fur  les  Oifeaux;  ce  fepticme 
volume  & les  deux  fuivans  qui  termineront  l Ou- 
vra<re , feront  donc  tous  trois  fous  mon  nom  ; 
néanmoins  ce  quils  contiennent  ne  m’appartient 
pas  en  entier  à beaucoup  près.  M.  l’abbé  Bexon, 
Chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris,  déjà 
connu  par  plufieurs  bons  Ouvrages,  a bien  voulu 
m’aider  dans  ce  dernier  travail  ; non-feulement  il 
m’a  fourni  toutes  les  nomenclatures  & la  plupart 
des  defcriptions,  mais  il  a fait  de  favantes  recherches 
fur  chaque  article,  & il  les  a fouvent  accompagnées 
de  réflexions  folides,  & d’idées  ingénieufes  que 
j’ai  employées  de  fon  aveu,  & dont  je  me  fais  un 
devoir  & un  plaifir  de  lui  témoigner  publiquement 
ma  jufle  reconnoiflance. 

Je  dois  encore  avertir  que  M.  Daubenton , des 
Académies  de  Philadelphie  & de  Nanci,  Garde 
& Sous  - démonfîrateur  du  Cabinet  du  Roi,  a 
auffi  beaucoup  contribué  à la  perfe&ion  de  tout 
l’Ouvrage;  en  fe  chargeant  de  faire  defîïner,  graver 
& enluminer  avec  foin  les  Oifeaux,  à mcfurc 
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qu’il  a été  poffible  de  fc  les  procurer;  le  quarante- 
deuxième  & dernier  cahier  de  cette  colledion , 
compofée  de  mille  huit  planches  enluminées, 
vient  de  paroître;  en  forte  que  dans  moins  d’un 
an  cette  Hiftoire  de  tous  les  Oifeaux  connus, 
fera  complète  à tous  égards. 

On  l’a  imprimée  fous  quatre  formats. 

1. °  Grand  in-folio  avec  les  planches  enluminées, 

en  grand  papier. 

2. °  Petit  in-folio  avec  les  planches  enluminées, 

petit  papier. 

3.0  In-quarto  avec  d’autres  planches  en  noir,  & 

des  renvois  aux  planches  enluminées. 

4.0  In-douze  avec  planches  en  noir,  & les  memes 

renvois. 


• • 
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H I S T Q IRE 


NATURELLE. 


LES  P I C S (a) 


Les  Animaux  qui  vivent  des  fruits  de  la  terre,  font 
les  feuls  qui  entrent  en  fociété  ; l’abondance  eft  la  bafe 


(a)  Le  Pic,  en  général,  fe  nomme  en  Grec,  intS'poxtKa.irric  , 
ifvoio\«iTTiif  ( quafi , arborum,  qutrcuum  dolator ),  |uao*otk  ; dans  Héfy- 
chius  ïTiMxT&r  : & dans  les  oi féaux  d’Ariftophane  •urtMiar , a pcrforandis 
lignis  (avts  tranl  fapientijfmi  pclecanes , qui  rojlris  dolavenmt  jarnas). 
En  Grec  moderne , Kywr/W  : en  Latin  , picus;  dans  Pline , picus 
arborarius(le  nom  de  picus  marlius  appartient  exclufivement  au  pic  vert) . 
En  Hébreu,  anaphu,  ou  félon  d’autres  blcfchiai;  en  Italien,  pico , 

O 'ifeaux , Tome  VIL  A 
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de  l’inftinét  focial,  de  cette  douceur  de  mœurs  & de 
cette  vie  paifible  qui  n’appartient  qu’à  ceux  qui  n’ont 
aucun  motif  de  te  rien  difputer  ; ils  jouiflent  fans  trouble 
du  riche  fonds  de  fubfiftance  qui  les  environne  : Et  dans 
ce  grand  banquet  de  la  Nature,  l’abondance  du  lendemain 
eft  égale  à la  profufion  de  la  veille.  Les  autres  animaux 
fins  cefle  occupes  à pourchalfer  une  proie  qui  les  fuit 
toujours;  prelTés  par  le  be/bin,  retenus  par  le  danger, 
fans  provifion,  fans  moyens  que  dans  leur  induftrie,  fans 
aucune  re/Tource  que  leur  a&ivité , ont  à peine  le  temps 
de  te  pourvoir  & n’ont  guère  celui  d’aimer.  Telle  eft 
la  condition  de  tous  les  oiteaux  chalfeurs  ; & à l’excep- 
tion de  quelques  lâches  qui  s’acharnent  fur  une  proie 
morte,  & s’attroupent  plutôt  en  brigands  qu’ils  ne  fe 
ralfemblent  en  amis , tous  les  autres  fe  tiennent  itelés 
& vivent  folitaires.  Chacun  eft  tout  entier  à foi,  nul  n’a 
de  biens  ni  de  tentimens  à partager. 

Et  de  tous  les  oiteaux  que  la  Nature  force  à vivre  de 
la  grande  ou  de  la  petite  chafle,  il  n’en  eft  aucun  dont 
elle  ait  rendu  la  vie  plus  laborieufe , plus  dure  que  celle 
du  pic;  elle  l’a  condamné  au  travail,  & pour  ainft  dire, 
à la  galère  perpétuelle;  tandis  que  les  autres  ont  pour 
moyens  la  courte,  le  vol,  l’embufcade,  l’attaque;  exer- 
cices libres  où  le  courage  & l'adrelfe  prévalent;  le  pic 

picchio;  en  Allemand  ,fpecht;  en  Flamand , fp'uht;  en  Anglois  , Wo»d- 
pecktr  ; en  Elpagnol,  bequtbo ; en  Polonois,  dÿr(iol;  en  Turc, 
fegariiik. 
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affujetti  à une  tache  pénible , ne  peut  trouver  fa  nourriture 
qu'en  perçant  les  écorces  & la  fibre  dure  des  arbres  qui 
la  recèlent  ; occupé  fans  relâche  à ce  travail  de  nécefïité , 

* il  ne  connoît  ni  délafTement  ni  repos;  fouvent  même  il 
dort  & pafTe  la  nuit  dans  l’attitude  contrainte  de  la  befogne 
du  jour;  il  ne  partage  pas  les  doux  ébats  des  autres  ha-  • 
bitans  de  l’air;  il  n’entre  point  dans  leurs  concerts,  & 
n’a  que  des  cris  fàuvages  , dont  l’accent  plaintif,  en 
troublant  le  filence  des  bois  , femble  exprimer  fes  efforts 
& la  peine  : fes  mouvemens  font  brufques;  il  a l'air 
inquiet;  les  traits  & la  phyfionomie  rudes;  le  naturel 
fauvage  & farouche;  il  fuit  toute  fociété , meme  celle  de 
fbn  femblable  ; & quand  le  befoin  phyfique  de  l’amour 
le  force  à rechercher  une  compagne,  c’eft  fans  aucune 
des  grâces  dont  ce  fentiment  anime  les  mouvemens  de 
tous  les  êtres  qui  l’éprouvent  avec  un  cœur  fènfible. 

Tel  eft  l’inftinét  étroit  & grofïiér  d’un  oifèau  borné 
à une  vie  trifle  & chétive.  Il  a reçu  de  ,1a  Nature  des 
organes  & des  inflrumens  appropriés  à cette  deflinée , 
ou  plutôt  il  tient  cette  deflinée  même  des  organes  avec 
lefquels  il  eft  né.  Quatre  doigts  épais , nerveux , tournés 
deux  en  avant , deux  en  arrière  (b) ; celui  qui  repréfènte 
l’ergot  étant  le  plus  alongé  & même  le  plus  robufte, 

(b)  Omnibus  digili  bini  & bini,  ante  & rétro;  qutd  fo/is  ipjîs , ft 
quafdam'noduas,  yfittacos  & yinga  excipias,  proprium  tf,  dit  Aldrovande, 
qui  ne  connoifloii  pas  ics  ouroucouais  Aies  bai  bus,  & qui  oublie  les 
coucous  & les  toucans. 

A ij 
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tous  armes  de  gros  ongles  arqués , implantés  fur  un 
pied  très-court  & puilfamment  mufelé , lui  fervent  à s’at- 
tacher fortement  & grimper  en  tous  fens  autour  du  tronc 
des  arbres  (c) ; fon  bec  tranchant , droit , en  forme  de  * 
coin , carré  à là  bafe , canelé  dans  fa  longueur , aplati  & 
taillé  verticalement  à là  pointe  comme  un  cifeau,  eft 
l’inftrument  av.eç.  lequel  il  perce  l’écorce  & entame  pro- 
fondément le  bois  des  arbres  où  les  inlèéles  ont  dépofé 
leurs  œufs  ; ce  bec  d’une  fubflance  lolide  & dure  (d)  , 
fort  d’un  crâne  épais  ; de  forts  mufcles  dans  un  cou 
raccourci , portent  & dirigent  les  coups  réitérés  que  le 
pic  frappe  incelTamment  pour  percer  le  bois  & s’ouvrir 
un  accès  jufqu’au  cœur  des  arbres  : il  y darde  une  longue 
langue  effilée,  arrondie,  femblable  à un  ver  de  terre, 
armée  d’une  pointe  dure , olfeulè , comme  d’un  aiguillon , 
dont  il  perce  dans  leurs  trous  les  vers  qui  font  fa  feule 
nourriture  : la  queue , compofée  de  dix  pennes  roides , 
fléchies  en  dedans,  tronquées  à la  pointe,  garnies  de 
foies  rudes , lui  fert  de  point  d’appui  dans  l’attitude  lôuvent 
renverlëe  qu'il  eft  forcé  de  prendre  pour  grimper  & 
frapper  avec  avantage  (e)  ; il  niche  dans  les  cavités  qu’il 

(c)  Scandit  per  arbores  omnibus  modis  ; nam  vel  refupinus  Jlellionum 
more  ingrediiur.  A ri  dote , lib  IX,  cap.  p, 

( à ) « Le  bec  eft  droift , dur,  fort  & poinltu , quafi  limé  etv  quatre 
quarres.  » Belon,  Nat.  des  Oifiaux. — Ariftote  obferve  /lib.  III,  cap.  J , 
de  Part,  animal ) la  dureté  du  bec  ofleux  du  pic  : Roborifeci  generis 
( rojlrum)  àr  corvini , robujlum  aique  pradurum  os  ejl, 

(e)  « Sa  queue  eft  moult  propice  pour  fa  façon  de  vivre  ; car  fon 
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a en  partie  creufées  lui -même,  & c’eft  du  fcin  des 
arbres  que  fort  cette  progéniture  qui , quoique  ailée , 
cft  néanmoins  deftinée  à ramper  à l’entour,  à y rentrer 
de  nouveau  pour  fc  reproduire  & à ne  s’en  féparer 
jamais. 

Le  genre  du  pic  elt  très-nombreux  en  efpcces  qui 
varient  pour  les  couleurs  , & diffèrent  par  la  grandeur;  les 
plus  grands  pics  font  de  la  taille  de  la  corneille,  & les  plus 
petits  de  celle  de  la  méfange;  mais  chaque  efpèce  en 
particulier  paroît  peu  nombreule  en  individus , ainfi  qu’il 
en  doit  être  de  tous  les  êtres , dont  la  vie  peu  aifce 
diminue  la  multiplication.  Cependant  la  Nature  a placé 
des  pics  dans  toutes  les  contrées  où  elle  a produit  des 
arbres,  & en  plus  grande  quantité  dans  les  climats  plus 
chauds.  Sur  douze  eljjèces  que  nous  connoiffons  en 
Europe  & dans  le  Nord  de  l’un  & de  l’autre  continent, 
nous  en  compterons  vingt-fept  dans  les  régions  chaudes 
de  l’Amérique,  de  l’Afrique  & de  l’Afje;  ainfi  malgré 
les  réductions  que  nous  avons  dû  faire  aux  efpèces  trop 
multipliées  par  les  Nomenclateurs , nous  en  aurons  en 
total  trente- neuf,  dont  feize  n’étoient  pas  connues  des 
Naiuraliltes  avant  nous;  & nous  ob/èrverons  qu’en  général 
tous  les  pics  de  l’un  & de  l'autre  continent,  diffèrent  des 


extrémité  eft  ronde,  & les  plumes  moult  rudes,  dont  il  fe  fert  « 
rampant  fur  les  arbres,  s’appuyant  à elle  pour  fe  fervir  de  contre-  « 
poids  ; & au  lieu  que  quaft  tous  les  autres  y ont  douze  pi  unies , «t 
le  pic  n’en  a que  dix.  » Belon,  Nat.  des  O'tfeaux , page  arjjj. 
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autres  oifcaux  par  la  forme  des  plumes  de  la  queue  qui 
iont  tousts  terminées  en  pointe  plus  ou  moins  aiguë. 

Les  trois  efpèces  de  pics  connues  en  Europe,  font 
le  Pic  vert , U Pic  noir  ir  l'Épeiche  ou  Pic  varié,  & ces 
trois  efpèces  qui  font  prefque  ifolées  & fans  variétés  dans 
nos  climats , femblent  s’être  échappées  chacune  de  leur 
famille  dont  les  efpèces  font  nombreufès  dans  les  climats 
chauds  des  deux  continens.  Nous  réunirons  donc  à la 
fuite  de  chacune  de  ces  trois  efpèces  d’Europe,  tous 
les  pics  étrangers  qui  peuvent  y avoir  rapport. 
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* L E PIC  V E R T.  (a) 

Le  Pic  vert  eft  le  plus  connu  des  pics,  & le  plus 
commun  dans  nos  bois.  Il  arrive  au  printemps,  & fait 
retentir  les  forêts  de  cris  aigus  & durs,  tiacacan , tiacacan 
que  l’on  entend  de  loin , & qu’il  jette  fur-tout  en  volant 
par  élans  & par  bonds;  il  plonge,  le  relève  & trace  en 
l’air  des  arcs  ondulés,  ce  qui  n’empêche  pas  qu’il  ne 
s’y  foutienne  allez  long -temps;  & quoiqu’il  ne  s’élève 


* Voyi{  les  planches  enluminées , n.‘  37 1 ,&  n.'  879,  le  vieux  mâle. 
(a)  En  Latin , picus  martius;  en  Grec,  dans  AriftoteKea/Jr;  en  Italien, 
pico  verde , pico^o ; en  Allemand,  grun-fpecht  ; en  Anglois , greetwvood 
pccker , grtemvod-fpifc , high-hoo , hew-holt,  rainfowl;  en  Suédois , groen- 
fpick , groen-gjoeling , wedbiarr  ; en  Polonois,  dyeciol ftlony  ; en  Danois, 
gron-fpæt , gnul-fpeet;  en  Lappon , ftiaine.  Pic-mart , pic  vert,  pic  jaune, 
picumart,  Belon , Portrait  cT O féaux,  4>age  74 , a.  Pic  vert-jaune,  idem , 
Nat.  des  Oifeaux,  page  2pp.  Le  pic  vert  s’appelle  en  Poitou , picojjeau ; 
en  Périgord , picolai;  en  Guienne,  bivai ; en  Picardie,  becquebo ; en 
quelques  endroits , pleu-p/eu  ou  plui-plui , d’après  un  de  fes  cris.  — Picus 
viridis.  Gefncr,  Avi.  pag.  710,  avec  une  mauvaife  figure.  La  même, 
/fort.  avi.  pag.  36.  — Ray,  Synopf.  avi.  pag.  42 , n.°  a,  2 — Klein , Avi. 
pag.  27  , n."  j.  — Frifch  , tab.  g y , la  figure  allez  exaéle , aux  taches 
près  marquées  delfous  le  corps.  — Sibbaid.  Scot.  illujl.  part.  II , lib.  ni , 
pag.  1 J.  — Willughby,  Omithol.  pag.  p3,  avec  la  figure  empruntée 
d’Aldrovande,  tab.  XXI.  — Jonfton,  Avi.  pag.  79,  avec  une  figure, 
tab.  4 / , empruntée  d’Aldrovande  ; & une  de  Gefner,  même  planche , 
fous  le  nom  de  picus  viridis  major.  — Schwenckfeld,  Avi.  Si/ef.  pag.  338. 
— Picus  viridis  vertice  coccineo. — Linnxus , Syft.  Nat.  ed.  X , Gen.  54, 
Sp.  7.  — Idem,  Fauna  Suec.  a.'  80.  — Muller,  Zoo/.  Dan.  n.°gS.— . 
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qu’à  une  petite  hauteur,  il  franchit  d’alfez  grands  inter- 
valles de  terres  découvertes  pour  palier  d’une  forêt  à 
l’autre.  Dans  le  temps  de  la  pariade,  il  a de  plus  que 
fon  cri  ordinaire,  un  appel  d’amour  qui  relfemble  en 
quelque  manière  à un  éclat  de  rire  bruiant  & continu , 
tio  ùô , iid  ri  J riô , répété  jufqu’à  trente  & quarante  fois 
de  fuite  (b). 

Le  pic  vert  fe  tient  à terre  (c) , plus  fouvent  que  les 
autres  pics,  fur-tout  près  des  fourmillières , où  l’on  eft 
alfez  fur  de  le  trouver  & même  de  le  prendre  avec  des 
lacets.  Il  attend  les  fourmis  au  palfage,  couchant  fa 
longue  langue  dans  le  petit  fèntier  qu’elles  ont  coutume 
de  tracer  & de  fuivre  à la  file  ; & lorfqu’il  fent  là  langue 

Green  u'ood-pecker , or  woodfpite.  Bût.  Zoot.  pag.  78,  — Picus  viridis, 
Charleton , Exercit.  pag.  93  , n.°  3.  Idem,  Onoma^t.  pag.  86,  n.°  3. 
— Picus  arborarius  Ptinio ; picus  martius  FeJIo.  Rzaczynsky  , Hifl.  Nat. 
Polon.  pag.  292.  — Picus  viridis  ^ feu  picus  marlius , picus  médius  Eberi 
& Peuceri.  Idem , Auâuar.  pag.  413.  — Polios , feu  picus  viridis  noflras. 
Aldrovande,  Avi.  tom.  I,  pag.  848.  — Picus,  Moehring,  Avi.  Gen. 
14.  — Green-u'ood  pecker , or , picus  marlius.  Borl.  Hifl.  Nat.  of  Cornu' al. 
pag.  246.  — Piverd,  Albin,  tome  I , page  1 y , avec  une  figure  mal 
coloriée  , pl ■ 1 S.  — Picus fuperne  viridi-olivaceus , inferne  ex  fordide  albo 
ad olivaceum  inclinant;  uropygio  olivaceo-flavicante , capite  fuperiùs  & occi- 
piiio  rubris  , reâricibus  fufeis , binis  inter mediis  in  utroque  latere , lateralibus 
fxteriùs  viridi-  olivaceo  dentatim  variegatis , 0Û0  inter  mediis  apice  nigris. . • 
Picus  viridis.  BrilTon,  Ornitbol.  tome  IV,  page  9. 

(b)  Aldrovande  dit  qu’il  fe  tait  en  été,  eefate  filtre  aiunt ; appa- 
remment qu’il  reprend  fa  voix  à l’automne , car  nous  l’avons  ouï 
dans  cette  faifou  remplir  les  bois  de  fes  cris. 

(c)  Villughby, 

4 couverte 
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couverte  de  ces  infoétes , il  la  retire  pour  les  avaler  ; 
mais  fi  les  fourmis  ne  font  pas  aflez  en  mouvement, 
& lorfque  le  froid  les  tient  encore  renfermées,  il  va  for 
la  fourmillière,  l’ouvre  avec  les  pieds  & le  bec,  & 
s’établiflànt  au  milieu  de  la  brèche  qu’il  vient  de  faire, 
il  les  faifil  à fon  aife  & avale  aulfi  leurs  chryfâlides. 

Dans  tous  les  autres  temps  il  grimpe  contre  les  arbres 
qu’il  attaque  & qu’il  frappe  à coups  de  bec  redoublés; 
travaillant  avec  la  plus  grande  aélivité,  il  dépouille  fouvent 
les  arbres  focs  de  toute  leur  écorce  : on  entend  de  loin 
ces  coups  de  bec  & l’on  peut  les  compter;  comme  il 
efl  parefleux  pour  tout  autre  mouvement,  il  fo  Jaifle 
aifément  approcher,  & ne  fait  fc  dérober  au  chaflèur 
qu’en  tournant  autour  de  la  branche,  & fo  tenant  for  la 
face  oppofée.  On  a dit  qu’après  quelques  coups  de  bec, 
il  va  de  l’autre  côte  de  l’arbre  pour  voir  s'il  l’a  percé; 
mais  c’efl  plutôt  pour  recueillir  fur  l’écorce  les  infoétes 
qu’il  a reveillés  & mis  en  mouvement  ; & ce  qui  paroît 
encore  plus  certain , c’cft  que  le  fon  rendu  par  la  partie 
du  bois  qu’il  frappe,  fomble  lui  faire  connoître  les  endroits, 
creux  où  fo  nichent  les  vers  qu’il  recherche,  ou  bien 
une  cavité  dans  laquelle  il  puiffe  fo  loger  lui-même  & 
difpofor  fon  nid. 

C’efl:  au  cœur  d’un  arbre  vermoulu  qu’il  le  place , à 
quinze  ou  vingt  pieds  au-deflus  de  terre,  &plus  fouvent 
dans  les  arbres  de  bois  tendre , comme  trembles  ou  mar- 
fàuts  que  dans  les  chênes.  Le  mâle  & la  femelle  travaillent 
Oifeaux,  Tome  VU.  B 
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incelfamment  & tour-à-tour  à percer  la  partie  vive  de 
l’arbre  jufqu’à  ce  qu’ils  rencontrent  le  centre  carié  : ils 
le  vident  & le  creufent,  rejetant  au-dehors  avec  les  pieds 
les  copeaux  & la  poulfière  du  bois  ; ils  rendent  quel- 
quefois leur  trou  fi  oblique  & fi  profond,  que  la  lumière 
du  jour  ne  peut  y arriver.  Ils  y nourrirent  leurs  petits 
à l'aveugle.  La  ponte  ell  ordinairement  de  cinq  œufs  qui 
font  verdâtres  avec  de  petites  taches  noires.  Les  jeunes 
pics  commencent  à grimper  tout  petits  & avant  de  pou- 
voir voler.  Le  mâle  & la  femelle  ne  fe  quittent  guère, 
fc  couchent  de  bonne  heure,  avant  les  autres  oilèaux, 

& relient  dans  leur  trou  julqu’au  jour. 

Quelques  Naturaliltes  ont  penlë  que  le  pic  vert  elt 
l’oi/cau  pluvial , pluviœ  avis , des  Anciens,  parce  qu’on 
croit  vulgairement  qu’il  annonce  la  pluie  par  un  cri  très- 
différent  de  là  voix  ordinaire.  Ce  cri  eft  plaintif  & traîné, 
p lieu , plicu,  plieu , & s’entend  de  très-loin.  C’eft  dans 
le  même  fens  que  les  Anglois  le  nomment  raiti-fowl 
( oifeau  de  pluie  ) ; & que  dans  quelques  - unes  de  nos 
provinces,  comme  en  Bourgogne,  le  peuple  l’appelle 
Procureur  du  meunier  (d).  Ces  Oblèrvateurs  prétendent 
même  avoir  reconnu  dans  le  pic  vert  quelque  prelfen-  ' 
timent  marqué  du  changement  de  la  température  & des 
autres  affections  de  l’air;  & c’ell  apparemment  d’après 
cette  prévifion  naturelle  à cet  oifeau , que  la  fiiperllition 

(à)  Comme  annonçant  la  pluie  & la  crue  d’eau  qui  fait  moudre 
le  moulin. 
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lui  a fuppofé  des  connoiffances  encore  plus  mcrveillcufès. 
Le  pic^,  tenoit  le  premier  rang  dans  les  aulpices;  Ion 
hiftoire  ou  plutôt  fi  fable  mêlée  à la  mythologie  des 
anciens  héros  du  Latium  (f) , pré/ènte  un  être  myflérieux 
& augurai , dont  les  fignes  étoient  interprétés , les  mou- 
vemens  fignificatifs  & les  apparitions  fatales.  Pline  nous  en 
offre  un  trait  frappant,  & qui  inontre  en  même  temps  dans 
les  anciens  Romains  deux  caractères  qu’on  croiroit  incom- 
patibles , l’efprit  fuperftitieux  & la  grandeur  d’ame  (g). 

L’elpèce  du  pic  vert  fe  trouve  dans  les  deux  conti- 
nens,  & quoiqu’aflez  peu  nombreulc  en  individus,  elle 
eff  très  - répandue.  Le  pic  vert  de  la  Louiliane  (h) , eft 


( e)  Pici  marlii . ...  in  aufpicatu  magni . . . principales  Lalio  funt  in 
auguriis.  Pline,  lib.  X,  cap.  18. 

(f)  Picus,  fils  de  Saturne  & père  de  Faunus,  fut  aïeul  du  roi 
Latinus.  Pour  avoir  mèprifé  l’amour  de  Çircé  , il  fut  changé  en  pic 
vert  ; il  devint  un  des  Dieux  champêtres  fous  le  nom  de  Picumnus. 
Tandis  que  la  louve  allaitoit  Romulus  & Remus , on  vit  ce  pic  l'acre 
fe  pofer  fur  leur  berceau.  Vid.  plura  apud  Gcfner , pag.  678. 

(g)  Un  pic  vint  fe  pofer  fur  la  tête  du  Prêteur  QEIius  Tubero, 
tandis  qu'il  étoit  aiïis  fur  fon  tribunal  dans  la  place  publique , & fe 
iaifla  prendre  à la  main  : les  Devins  confultés  fur  ce  prodige , répon- 
dirent que  l’Empire  ctoit  menacé  de  deltru&ion  fi  on  relàchoit  l’oifcau  , 
& le  Prêteur  de  mort  fi  on  le  retenoit;  Tubero  à l’infiam  le  déchira 
de  fes  mains  : peu-à-près , ajoute  Pline  , il  accomplit  l’oracle.  Lib.  X, 
cap.  1 S. 

(h)  Le  p’c  vert  eft  le  même  à la  Louiliane  qu’en  France.  Le 
Page  Dupratz,  Hifoirc  de  la  Louijiane , tome  1 , page  117. 

Bij 
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le  meme  que  celui  d’Europe  ; le  pic  vert  des  Antilles  (i), 
n’en  eft  qu’une  variété.  M.  Gmelin  parle  d’un  pic  vert 
cendre  qu’il  vit  chez  lesTungufes,  qui  eft  une  efpèce 
très-voifine  ou  une  variété  de  celui  d’Europe  (k) . Nous 
n’héfiterons  pas  de  lui  rapporter  aufîi  le  pic  à tête  grïfe 
de  Norwège  donné  par  Edwards  (l) , & dont  M.r‘  Klein 
& BrifTon  ont  fait  une  efpèce  particulière  (m).  11  ne  diffère 
en  effet  de  notre  pic  vert,  qu’en  ce  que  fès  couleurs 
font  plus  pâles  & fa  tête  fans  rouge  décidé,  quoiqu’il 
y en  ait  quelque  teinte  fur  le  front.  Edwards  remarque, 


(i)  II  y a un  oifeau  qu’on  nomme  charpentier  à Saint-Domingue,  . 
fans  doute  parce  qu’il  charpente  & creufe  les  arbres  ; fi  ce  n’ell  pas 
Je  pic  vert  d’Europe , c’eft  un  oifeau  de  la  même  efpèc»  : il  en  a les 
couleurs,  la  forme,  le  chant  &.  les  moeurs.  Il  fait  beaucoup  de  tort 
aux  paimilles  qu’il  perce  en  plufieurs  endroits,  & fouvent  de  part  en 
part , ce  qui  les  rend  caflâns  & les  fait  périr  par  la  fuite  ; il  ell  aufîi 
très-friand  de  l’amande  du  cacoyer;  on  efl  obligé  de  lui  donner  la 
chafTe  lorfque  le  cacao  approche  de  la  maturité.  Note  Je  Al.  U chevalier 
Lefebvre  Deshayts. 

(k)  œ Les  Tungules  de  la  Nijaia-tunguska , attribuent  des  vertus 
» au  pivert  cendré  ; ils  font  rôtir  cet  oifeau  , le  pilent , y mêlent  de 
» la  graifle  quelle  qu’elle  foit , excepté  celle  d’ours  , parce  qu’elle  le 
» corrompt  facilement , & enduifent  avec  ce  mélange  les  flèches  dont 
» ils  font  ufage  à la  chafTe  ; un  animal  frappé  d’une  de  ces  flèches , 
tombe  toujours  fous  le  coup.  » Voyage  en  Sibérie , par  Gmelin , tome  II, 
page  i ty. 

(!)  Hiflory  of  Birds , toin.  II , pag.  65. 

(m)  Klein,  Avi.  pag.  18  , n*  17.  Pic  vert  Je  Norw'ege.  BrifTon, 
Omithol.  tome  IV,  page  18. 
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avec  raifon,  que  cette  diverfité  de  couleur  provient  uni- 
quement de  la  différence  des  climats , qui  influent  fur  le 
plumage  des  oifèaux , comme  fur  le  pelage  des  quadru- 
pèdes, que  le  froid  du  pôle  blanchit  ou  pâlit  également. 
M.  Briffonfait  encore  une  efpèce  particulière  du  pic  jaune 
de  Perle  (n) , lequel,  fui vant  toute  apparence,  n’eft  auffi 
qu’un  pic  vert.  Il  en  a la  taille  & prefque  les  couleurs: 
Aldrovande  ne  parle  de  ce  pic  jaune  de  Perfe  que  fur  une 
figure  qui  lui  fut  montrée  à Vende  ; ce  n’eft  point  fur  une 
notice  auffi  incertaine , & fur  laquelle  ce  Naturalifte  paroît 
peu  compter  lui-même,  qu’on  doit  établir  une  efjîècc  parti- 
culière, & c’eft  même  peut-être  trop  que  de  l’indiquer  ici. 

Belon  a fait  du  pic  . noir  une  efpèce  de  pic  vert,  & 
cette  erreur  a été  adoptée  par  Ray,  qui  compte  deux 
cfpèces  de  pic  vert  (o) . Mais  l’origine  de  ces  méprijfes 
eft  dans  l’abus  du  nom  de  pic  vert  que  les  anciens 
Ornithologiffes  & quelques  modernes,  tels  que  les  tra- 
ducteurs de  Catefby  & d’Edwards,  appliquent  indiftinc- 
tement  à tous  les  pics,  ii  en  eft  de  même  du  nom  de 
picus  martius,  qu’ils  donnent  fouvent  aux  pics  en  général, 
quoique  originairement  il  appartienne  exclufivemcnt  au 
pic  vert,  comme  oifeau  dédié  au  dieu  Mars. 

(n)  Picus  luteus,  cyanopus , Per/icus.  AkJrovarido,  rom.  I,  pag.  851. 
— Le  pic  jaune  de  Ptife.  Brifton  , Omithol.  tome  IV,  page  20. 

(o)  Nat.  des  Oifeaux.  Du  plus  grand  pic  vert , pag.  302.  C’eft  ce 
qu’Aldrovaude  a Lien  reconnu  : BeUonius  hallucinatur picumfuum  v'tridm 
nobis  pro  pico  majori  cbtrudcns,  tome  I , page  843  . 
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Gefiier  a dit,  avec  raifort,  & Aldrovande  a tâché  de 
prouver  que  le  co/ios  d’Ariftote  eft  le  pic  vert;  mais 
prefque  tous  les  autres  Naturalises  ont  foutenu  que  le 
colios  eft  le  loriot.  Nous  croyons  devoir  difcuter  leurs 
opinions  , tant  pour  compléter  l’Hiftoire  Naturelle  de 
ces  o i (eaux  que  pour  expliquer  deux  partages  d’Ariftote, 
qui  présentent  plus  d’une  difficulté. 

Théodore  Gaza  traduit  également  par galgulus  (loriot), 
un  mot  qui  fe  trouve  deux  fois  (du  moins  Suivant  fâ  leçon) 
au  chapitre  I.'r  du  IX. c livre  d’Ariftote;  mais  il  eft  évi- 
dent qu’il  fe  trompe  au  moins  une,  & que  le  celeos  qui 
combat  avec  le  libyos  dans  le  premier  partage,  ne  peut 
point  être  le  meme,  qui  dans  le  fécond  eft  ami  du  libyos. 
Ce  dernier  celeos  habite  les  rives  des  eaux  & les  taillis  (p) ; 
genre  de  vie  qui  n’eft  point  attribué  au  premier  ; & pour 
qu’Ariftote  ne  fe  contredite  pas  dans  la  même  page, 
il  faut  lire  dans  le  premier  partage  colios  au  lieu  de  celeos. 
Le  celeos  fera  donc  un  oifeau  d’eau  ou  de  rivage , & Je 
colios  fera  ou  le  loriot , comme  l'a  rendu  Gaza,  & comme 
l’ont  répété  les  Nomenclateurs,  ou  le  pic  vert  comme 
l’on  foutenu  Gefner  & Aldrovande.  Or,  par  la  compa- 
raison du  fécond  partage  d’Ariftote  (q)  , où  il  parle  plus 
amplement  du  colios  (r) , tout  ce  qu’il  lui  attribue, 

(p)  n«£ji  itnayÀt  situai  ( juxta  amnes  & fruteta),  en  quoi  Gaza 
s’efl  encore  trompé , de  rendre  fruteta  iX  nemora. 

(q)  Lib.  VIII , cap.  IM. 

(r)  Remarquez  qu’il  le  comprend  fous  l’article  des  oifeaux  vivant 
de  pucerons  & d’infeétes  : alite  culkibus  vivant,  nec  alio  magis  quint 
venatu  culicum  gaude.it. 
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comme  la  grandeur  approchante  de  la  tourterelle,  la 
voix  forte,  &c.  (f)  , convient  parfaitement  au  pic  vert, 
& il  y a même  un  trait  qui  ne  convient  qu’à  lui;  fàvoir, 
l'habitude  de  frapper  le s arbres  à coups  de  bec , ir  d’y 
chercher  fa  nourriture  (t).  De  plus,  le  mot  chloron  dont 
ce  Philofophe  le  fert  pour  marquer  la  couleur  du  colios, 
fignifie  plutôt  vert  qu’il  ne  fignifie  jaune , comme  l’a 
rendu  Gaza,  & fi  l’on  confidère  après  cela  qu’Ariflote 
en  cet  endroit  parle  du  colios  après  deux  pics,  & avant 
le  grimpereau,  on  ne  pourra  guère  douter  qu’il  n’ait 
entendu  le  pic  vert  & non  pas  le  loriot. 

Albert  & Scaliger  ont  afïuré  que  le  pic  vert  apprend 
à parler,  & qu’il  articule  quelquefois  parfaitement  la 
parole  (u) ; Willughby  le  nie  avec  mConjxJ;  la  ftruéture 
de  la  langue  des  pics  longue  comme  un  ver,  paroît  fe 
refufèr  entièrement  au  mécanifme  de  l’articulation  des 
fons  ; outre  que  leur  caractère  fauvage  & indocile  les  rend 
peu  fùfceptibles  d’cducation;  car  l’on  ne  peut  guère 
nourrir  en  domefticité  des  oifeaux  qui  ne  vivent  que 
des  infèétes  cachés  fous  les  écorces  (y). 

(f)  Magnitude  quanta  fer'e  turturi  tj! Vocem  émit  lit,  magnam. 

Loco  citato. 

(t)  Lignipeta  aimodum  tjl , magnâque  ex  parle  macerie  (potiùs  materie) 
pafeitur.  Ibid. 

(u)  Exercit.  pag.  237. 

(x)  Picos  humano  fermoni  ajfuefere , quamris  Scaliger  & Albert  us 
tradunt,  ego  vix  crediderim.  Willughby,  pag.  92. 

(y)  M.  le  vicomte  de  Querhoent  nous  aÆure  pourtant  en  avoir 
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Scion  Frifch,  les  mâles  feuls  ont  du  rouge  iur  la  tête  : 
Klein  dit  la  même  chofe  ; Salerne  prétend  qu’ils  le 
trompent,  & que  les  petits  ont  tous  le  delTus  de  la  tête 
rongé,  même  dans  le  nid.  Suivant  l’oblèrvation  de  Lin- 
næus,  ce  rouge  varie  & paroît  mêlé,  tantôt  de  taches 
noires,  tantôt  de  grifes,  & quelquefois  fans  taches  dans 
différons  individus.  Quelques-uns , & ce  font  vraifem- 
blablement  les  vieux  mâles,  prennent  du  rouge  dans  les 
deux  mouftaches  noires  qui  partent  des  angles  du  bec, 
& ils  ont  en  tout  les  couleurs  plus  vives,  comme  on  le 
voit  dans  celui  qui  eft  repréfenté  dans  nos  planches 
enluminées  n* 

Frifch  raconte  qu’en  Allemagne,  pendant  l’hiver,  le 
pic  vert  fait  ravage  dans  les  ruches  d’abeilles  ; nous 
doutons  de  ce  lait,  d’autant  qu’il  relie  bien  peu  de  ces 
oifoaux  en  France  pendant  l’hiver,  fi  même  il  en  relie 
aucun  ; & comme  il  fait  encore  plus  froid  en  Allemagne, 

nourris , du  moins  quelque  temps  ; mais  il  nous  confirme  dans  l’ide'e 
de  leur  mauvais  naturel.  « J’ai  vu , dit  - il , de  jeunes  pics  verts  que 
» j’élevois  & qui  étoient  encore  dans  le  nid , fe  battre  avec  achar- 
» nement.  Lorfque  j’ai  ouvert  des  arbres  où  il  y avoit  une  nichée, 
» le  père  & la  mère  l’ont  toujours  abandonnée , & ont  toujours  laiflc 
» mourir  de  faim  leurs  petits.  Les  pics  font  méchans  & querelleurs  ; 
» les  oifeaux  plus  foibles  qu’eux  font  toujours  leurs  vièiimes  : ils  leur 
» brifent  la  tête  à coups  de  bec , fans  en  faire  enfuite  leur  proie.  J’en 
a»  avois  un  dans  une  chambre  avec  des  perdrix , il  les  tua  toutes  les 
» unes  après  les  autres.  Lorfque  j’entrois , il  me  grimpoit  le  long  des 
» jambes.  Il  alioit  fe  promener  dans  les  champs  & revenok  manger 
dans  la  chambre  ; iis  font  familiers  fans  être  attachés.  » 

nous 
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nous  ne  voyons  pas  pourquoi  ils  y refteroient  de  pré- 
férence. 

En  les  ouvrant,  on  leur  trouve  ordinairement  le  jabot 
rempli  de  fourmis.  Il  n’y  a point  de  cæcum,  & tous  les 
oi/èaux  de  ce  genre  en  manquent  egalement  (i) , mais 
en  place  du  cæcum  il  y a un  renflement  dans  l’inteftin. 
La  véflcule  du  fiel  eft  grande;  le  tube  inteftinal  eft  long 
de  deux  pieds  ; le  tefticule  droit  eft  rond  ; le  gauche 
oblong  & courbé  en  arc , ce  qui  eft  naturel  & non  acci- 
dentel, comme  il  a été  vérifié  fiir  un  grand  nombre 
d’individus  (a). 

Mais  le  mécanifme  de  la  langue  du  pic  a été  un  fiijet 
d’admiration  pour  tous  les  Naturaliftes.  Borelli  & Aldro- 
vande  ont  décrit  la  forme  & le  jeu  de  cet  organe  ; 
O laits  Jacobœus , dans  les  A êtes  de  Copenhague  (b),  & 
Méry  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences  de 
Paris  (c) , en  ont  donné  la  curieulè  anatomie.  La  langue 
du  pic  vert,  proprement  dite,  n’eft  que  cette  pointe 
oflfcufè  qui  ne  paroît  en  faire  que  l'extrémité;  ce  que 
l’on  prend  pour  la  langue  eft  l’os  hyoïde  lui-même  engagé 
dans  un  fourreau  membraneux,  & prolongé  en  arrière 

({)  Commune generi  ccecis  carere.  Willughby. 

(et)  Wtllughby. 

(b)  Collection  académique.  Partie  étrangère , tome  IV,  page  g J S. 

(c)  Reg.  Sc.  acad.  hijl.  à J.  B.  Duhamel,  lib.  IV,  SeCl.  VI.  cap.  5 . 

Oifeemx t' Tome  VU.  C 
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en  deux  longs  rameaux  d’abord  offoux,  puis  cartilagineux  ; 
lefquels  après  avoir  embraffé  la  trachée  artère , ficchifîcnt , 
fo  courbent  fur  la  tête,  fe  couchent  dans  une  rainure 
tracée  fur  le  crâne,  & vont  s’implanter  dans  le  front 
à la  racine  du  bec.  Ce  font  ces  deux  rameaux  ou 
filets  élafliques,  garnis  d’un  appareil  de  iigamens  & de 
mufcles  extenfèurs  & rétraéleurs  qui  fourniffent  à l’aion- 
gement  & au  jeu  de  cette  efpèce  de  langue.  Tout  le 
faifeeau  de  cet  appareil  efl  enveloppé,  comme  dans  une 
gaine , d’une  membrane  qui  efl  le  prolongement  de 
celle  dont  la  mandibule  inférieure  du  bec  efl  tapiffée, 
«le  manière  qu’elle  s’étend  & fe  défile  comme  un  ver 
lorfque  l’os  hyoïde  s’élance,  & qu’elle  fe  ride  & fo 
replifTe  en  anneaux  quand  cet  os  le  retire.  La  pointe 
offeufo,  qui  tient  foule  la  place  de  la  véritable  langue, 
efl  implantée  immédiatement  for  l’extrémité  de  cet  os 
hyoïde,  & recouverte  d’un  cornet  écailleux,  hérifTé  de 
petits  crochets  tournés  en  arrière  ; & afin  qu’il  ne  manque 
rien  à cette  efpèce  d’aiguillon  pour  retenir  comme  pour 
percer  la  proie,  il  eft  naturellement  enduit  d’une  glu  que 
diflillent  dans  le  fond  du  bec  deux  canaux  excrétoires 
venant  d’une  double  glande.  Cette  ftruélure  efl  le  modèle 
de  celle  de  la  langue  de  tous  les  pics  : fans  l’avoir  vérifié 
for  tous,  nous  le  conclurons  du  moins  par  analogie,  & 
même  nous  croyons  qu’on  peut  l’étendre  à tous  les 
oifoaux  qui  lancent  leur  langue  en  l’alongeant. 

Le  pic  vert  a la  tête  fort  groffe  & la  faculté  de  re- 
lever les  petites  plumes  rouges  qui  en  couvrent  le 
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fommet,  & c’cft  dc-là  que  Pline  lui  prête  une  huppe  (<}). 
On  le  prend  quelquefois  à la  pipée,  mais  c’eft  par  une 
clpèce  de  hafàrd  ; il  y vient  moins  répondant  à l’appeau, 
qu’attiré  par  le  bruit  que  fait  le  pipeur  en  frappant  contre 
l’arbre  qui  foutient  là  loge,  & qui  reflcmble  allez  au 
bruit  que  lait  un  pic  ayec  Ibn  bec  ; quelquefois  il  le 
prend  par  le  cou  aux  làuterelles,  en  grimpant  le  long 
du  piquet;  mais  c’eft  un  mauvais  gibier,  ces  oilèaux 
font  toujours  extrêmement  maigres  & lècs , quoique 
Aldrovande  dilè  qu’on  en  mange  en  hiver  à Bologne, 
& qu’ils  font  alors  alfez  gras;  ce  qui  nous  apprend  du 
moins  qu’il  en  refte  en  Italie  dans  cette  faifon,  tandis 
qu’ils  di/jraroilfent  alors  dans  nos  provinces  dt;  France. 


(d)  Cirrhos , pico  martio. 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 

DE  L’ANCIEN  CONTINENT 
Qjii  ont  rapport  au  Pic  vert. 

LE  PALALACA 
ou  GRAND  PIC  VERT  des  Philippines. 

Première  efpèce. 

am el  dans  là  notice  des  oilèaux  des  Philippines  (a) , 
& GemcIIi  Carreri  (b) , s’accordent  à placer  dans  ces 
îles  une  e/pèce  de  pic  vert  qu’ils  dilènt  grand  comme 
une  poule;  ce  qui  doit  s’entendre  apparemment  de  la 
longueur , comme  nous  le  remarquerons  auffi  au  fujet  du 
grand  pic  noir,  & non  de  la-maflè  du  corps.  Ce  pic 
nommé  palalaca  par  les  Insulaires , eft  appelé  par  les 
Espagnols  herrero  ou  le  forgeron,  à caufe  du  grand  bruit 
qu’il  fait  en  frappant  les  arbres  à coups  redoublés,  & 
qui  s’entendent,  dit  Camef,  à trois  cents  pas.  Sa  voix 
cîl  grofTe  & rauque  ; là  tête  rouge  & huppée  : le  vert 

(a)  Inférée  par  Peiiver  dans  les  Tranfaétions  phiiofophiques , 
».*  2 8 /,  Quant  & la  fécondé  efpèce  de  palalaca  que  donne  Came! , 
c’efl  un  oifeau  frugivore  & chanteur  qui  n’efl  point  un  pic. 

(b)  Voyage  autour  du  monde,  Paris , 171  p,  tome  V,  page  26p. 
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fait  !e  fond  de  fon  plumage,  & fon  bec  qui  eft  d’une 
folidité  à toute  épreuve , lui  fert  à creufer  les  arbres  les 
plus  durs  pour  y placer  fon  nid. 

* AUTRE  PALALACA 

ou  PIC  VERT  TACHETÉ  des  Philippines. 

Seconde  efpèce. 

Ce  fécond  pic  des  Philippines,  eft  tout  différent  du 
précédent,  par  la  grandeur  & par  les  couleurs.  M. 
Sonnerat  l’appelle  pic  grivelé  (c);  il  eft  de  grandeur 
moyenne  entre  l’épeiche  & le  pic  vert,  & plus  appro- 
chant de  la  taille  de  ce  dernier  : for  chaque  plume,  dans 
tout  le  devant  du  corps,  on  voit  une  tache  d’un  blanc- 
terne  encadrée  de  brun-noirâtre,  ce  qui  forme  à l’œil 
un  aflez  riche  émail  ; le  manteau  des  ailes  eft  d’un  roux 
teint  de  jaune-aurore , qui  devient  for  le  dos  d’un  aurore 
plus  brillant  & tirant  au  rouge;  le  croupion  eft  rouge 
de  carmin;  la  queue  eft  d’un  gris-rouftatre,  & la  tête 
eft  chargée  d’une  huppe  ondée  de  roux -jaunâtre  for 
fond  brun. 

* Voyei  les  planches  enluminées,  nS  6 y i . 

(c)  Pic  grivelé  de  l’île  de  Luçon.  Voyage  à la  nouvelle  Guinée, 
vage  7y. 
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* LE  PIC  VERT  DE  GO  A. 

Troifième  efpèce. 

Ce  pic  vert  d’Afie,  efl  moins  grand  que  le  pic  vert 
d’Europe:  la  coiffe  rouge  de  fa  tête,  trouffee  en  huppe 
& en  arrière,  eft  bordée  à la  tempe  d’une  raie  blanche 
qui  s’élargit  for  le  haut  du  cou  ; une  zone  noire  defoend 
depuis  l’œil,  & traçant  un  zigzag  tombe  jufque  fur  l’aile, 
les  petites  couvertures  font  également  noires;  une  belle 
tache  d’un  jaune-doré  couvre  le  reffe  de  l’aile , & fo  ter- 
mine en  jaune-verdâtre  fur  les  petites  pennes  ; les  grandes 
font  comme  dentelées  de  taches  d’un  blanc-verdâtre  fur 
un  fond  noir  ; la  queue  eft  noire  ; le  ventre , la  poitrine  & 
Je  devant  du  cou  , jufque  fous  le  bec  font  entre-mêlés  & 
comme  maillés  légèrement  de  blanc  & de  noir  : tous  ces 
effets  font  très-bien  rendus  dans  notre  planche  enluminée, 
& ce  pic  efl  un  de  ceux  dont  le  plumage  efl  le  plus  riche 
& le  plus  beau  ; il  a beaucoup  de  rapports  avec  le  fuivant, 
la  reflemblance  jointe  à la  proximité  des  climats , nous 
porteroient  aifément  à croire  que  ces  deux  efpèces.  font 
jtrès-voifines  ou  même  n’en  font  qu’une. 

* Vojt{  les  planches  enluminées , n.‘  696. 
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* LE  PIC  VERT  de  Bengale,  (d) 
Quatrième  efpèce. 

I L cft  de  la  même  taille  que  le  pic  vert  de  Goa,  & lui 
reflemhle  allez.  Le'  jaune-doré  des  ailes  a plus  d’étendue 
dans  celui  de  Bengale,  & couvre  aufli  le  dos;  une  ligne 
blanche,  priie  de  l’œil,  defcend  au  côté  du  cou  comme 
le  zigzag  noir  de  celui  de  Goa;  la  huppe,  quoique  plus 
étalée,  ne  fo  trouve  qu’au  derrière  de  la  tête  (e) , dont  le 
fommet  & le  devant  font  couverts  de  petites  plumes 
noires , tachetées  joliment  de  gouttes  blanches  : même 
plumage  dans  ces  deux  oifeaux  fous  le  bec  & for  la  gorge  ; 
la  poitrine  & l’eftomac  font  blancs , traverfés  & maillés  de 
noirâtre  & de  brun,  mais  moins  dans  celui-ci  que  dans 
le  précédent.  Ces  différences  légères  ne  diflingueroient 
peut-être  pas  afTcz  ces  deux  efpèces,  fàns  celle  du  bec, 
qui,  dans  le  pic  de  Goa,  eft  d’un  tiers  plus  long  que 
dans  celui  de  gale. 

* Voyei  les  planches  enluminées,  n.‘  6 $ J ■ 

(d)  The  fpotied  indian  wood-pecker.  Edwards , Nat.  hifl.of  Birds, 
part.  IV,  pag.  1 8 a. — Pic  us  varius  Benghalcnjis.  Klein  , Avi.  pag.  8 a. 
n.*  13.  — Ficus  vad&s  occipite  rubro , nuchâ  nigrâ.  Jul  tus  anthtquc  a/bus 
rtigro  maculatus.  Picus  Benghalenjîs.  Linnxus , Syjl.  Nat.  ed.  X , Gen. 
j 4,  Sp.  8.  — Grimpereau  de  Bengale.  Albin,  tome  III,  page  9, 
avec  une  figure  médiocre  , planche  2 2 . 

(e)  Caractère  plus  remarquable  que  celui  du  noir  qui  fe  trouve  au 
haut  du  cou  fous  cette  huppe,  & dont  M.  Linux  us  fe  fenpour  défigner 
ce  pic.  nuchâ  nigrâ;  voyez  fupra. 
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Nous  rapporterons  à ce  dernier,  non-feulement  le  pic 
vert  de  Bengale  de  M.  Br i (Ton  (f) , mais  encore  fon  pic  du 
cap  de  Bonne-efpérancc  (g),  qui  reflèmble  beaucoup  plus 
à notre  pic  de  Bengale  que  le  premier  de  ces  deux  pics 
donné  par  M.  Briflon;  la  raifon  en  eft,  ce  me  femble, 
que  la  defeription  de  celui  du  cap  de  Bonne-efpérance  eft 
faite  d’après  Nature,  & que  celle  de  l’autre  a etc  tirce  fur 
la  figure  d’Edwards , qui  eft  bien  celle  de  notre  pic  vert 
de  Bengale,  & qui  n’en  diffère  qu’en  ce  qu’il  eft  un 
peu  plus  grand.  Mais  Albin  qui  a décrit  le  même  oifèau, 
le  fait  plus  grand  que  celui  d’Edwards,  & lui  donne 
la  grandeur  du  pic  vert  d’Europe;  ce  qui  eft  en  effet 
la  taille  de  ce  pic  de  Bengale;  quoi  qu’il  en  foit,  ces 
petites  différences  de  taille  & de  couleurs,  ne  nous  em- 
pêchent pas  de  reconnoître  le  même  oifèau  fbus  ces 
trois  deferiptions. 

(f)  Picus  crifatus , fupernt  viridi-favicans , infime  a/bus,  marginibus 
pennarum  fufeis ; crifia  rubrâ;  capite  anteriùs  Ù"  col^  infirme  alboù"  nigro 
variis;  col/o  fuperiore  nigro  ; ta  ni  a ntrinque  candidâ  a b o m lis  fecvndum  colli 

huera  protenfâ  ; reâticibus  nigricantibus  obfeuro  viridi  adumbratis 

Picus  viridis  Benga/enjîs.  Briflon,  Omilbol.  tome  IV,  page  14. 

(g)  Picus  fupcrnè  auranüus  , aureo  refiu/gens  fg/ore , infimi  fordidi 
allus , marginibus  pennarum  fufiis ; capite  fuperiore  & occipitio  rubris  ; 
collo  fuperiore  & uropygio  nigricantibus  ; tœniâ  utrinque  candidâ  a naribus 
infra  oculos  & ficundùm  colli  latera protenfâ;  reâricibus  nigricantibus . . . 
Picus  capitis  Boncefpei.  Briflon,  Ornilhol.  tome  IV,  page  78. 


* LE 
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* L E G O E R T A N 

ou  PIC  VERT  DU  SÉNÉGAL . 

Cinquième  ejpèce. 

Ce  Pic,  appelé  au  Sénégal  goërtatt , . eft  moins  grand 
que  le  pic  vert,  & ne  l’eft  guère  plus  que  l’épeichc. 
Le  deftus  du  corps  du  gocrtan  eft  d’un  gris-brun,  teint 
de  verdâtre-fombre , tacheté  fur  les  ailes  d’ondes  d’un 
blanc-obfcur,  & coupé  fur  la  tète  & le  croupion  par 
deux  plaques  d’un  beau  rouge  ; tout  le  deflous  du  corps 
eft  d’un  gris  lavé  de  jaunâtre.  Cette  cfpèce  & les  deux 
fuivantes  n’étoient  pas  connues  des  Naturaliftes. 


* * LE  PETIT  PIC  RAYÉ 

du  Sénégal. 

Sixième  efpèce. 

C E Pic  n’eft  pas  plus  gros  qu’un  moineau  ; il  a le  deftus 
de  la  tête  rouge  ; un  demi-mafque  brun  lui  paflc  fur  le 
front  & s’étend  derrière  l’œil  ; le  plumage  ondulé  lur  le 
devant  du  corps  pré/ènte  de  petits  feftons  alternativement 
gris-brun  & blanc -obfcur;  le  dos  elt  d’un  beau  fauve- 

* Voye?^  le*  planches  enluminées,  ni  } 2 0. 

**  Voye ç les  planches  enluminées,  ni  j . J\ g.  2. 

O ïf eaux  j lorne  VIL  D 
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jaune  doré,  qui  teint  également  les  grandes  pennes  de 
l’aile , dont  les  couvertures,  ainfi  que  le  croupion  font 
verdâtres.  Quoique  fort  au-defïous  des  pics  d’Europe 
pour  la  grandeur,  ce  pic  d’Afrique  n’eft  pas  à beaucoup 
près,  comme  nous  le  verrons,  le  plus  petit  de  cette 
grande  famille. 


* LE  PIC  A TÊTE  GRISE 
du  cap  de  Bonne-espérance. 
Septième  efpèce. 

Presque  tous  les  pics  ont  le  plumage  bariolé,  celui-ci 
feul  n’a  point  de  couleurs  oppofées  ou  tranchées,  du 
brun-olivâtre  obfcur  couvre  le  dos , le  cou  & la  poitrine  ; 
le  relie  du  plumage  ell  d’un  gris-foncé  ; & cette  couleur 
grife  eft  feulement  plus  claire  fur  la  tête  : on  voit  une 
teinte  de  rouge  fur  l’origine  de  la  queue.  Ce  pic  n’ell 
pas  aulfi  grand  qu’une  alouette. 

* les  planches  enluminées,  n.‘  y 8 6 ,fi g.  2. 
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OISEAUX 

DU  NOUVEAU  CONTINENT 
Qid  ont  rapport  au  Pic  vert. 

* L E PIC  RAYÉ 
de  Saint-Domingue. 

Première  ejpèce. 

M.  Bris  s on  donne  deux  fois  ce  même  oifoau, 
d’abord  fous  le  nom  de  pic  rayé  de  Saint-Domingue  (a) , & 
enfuite  fous  celui  de  petit  pic  rayé  de  Saint-Domingue  (l>) , 
en  le  dilânt  moins  gros  que  le  premier,  quoique  dans  le 
detail  les  dimenfions  qu’il  donne  fc  trouvent  être  les 

* Voyc^  les  planches  enluminées,  n'  6 1 y,  fous  le  nom  de  Pie 
rayé  à tête  noire  de  Saint-Domingue , Ù"  n.‘  2 S 1 . 

(a)  Picus  fupernè  nigro  & oUvaceo  tranfierfim  Jiriatus , infime  oliva- 
ceus  ; vC'tice  orcipitio  & uropygio  rut  ris;  co/to  infiriore  & peâore  grifeo- 
fufeis  ; reâricibus  nigris , Unis  ulrinque  extimis  fubtuS  ad  oÜvaccum  inc/i- 
nantibus , oris  exterioribus  grifeis,  . . Picus  Dominictnfs Jiriatus.  Briflon, 
Ornithol.  tome  IV,  page  6 J. 

(b)  Picus  fupernè  nigro  & grifio  fiavicante  tranfierfm  Jiriatus , infime 
grifeus , nonnihil  ad  fhtvum  inclinons  ; vertice  nigro  ; occipitio  àf  uropygio 
ru  bris  ; reâricibus  nigris , Unis  ulrinque  extimis  Jubtus  ad  olivaceum  incli- 
nant i bus , oris  exterioribus  grifeis..  . , . Picus  Dominicenfis  minor . Idem4 
page  67. 

D i] 
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memes  ; & tout  en  obfêrvant  que  le  fécond  pourroit  bien 
ncire  que  la  femelle  du  premier , il  ne  laifTe  pas  d’en  faire 
deux  efpèces  différentes  ; mais  il  ne  faut  que  jeter  un 
coup-d’œil  fur  les  planches  enluminées , n"’  (fiq  & 281 , 
pour  fe  convaincre  que  les  deux  variétés  qui  y font 
repréféntées , ne  marquent  de  différences  que  celles  qui 
peuvent  appartenir  au  fèxe  ou  à l’âge.  Dans  le  premier, 
le  fbinmet  de  la  tête  efl  noir;  la  gorge  grifê;  la  teinte 
olive  du  corps  efl  plus  claire,  & les  raies  noires  du  dos 
font  moins  larges  que  dans  le  fécond,  qui  a tout  le  haut 
de  la  tête  rouge  & le  devant  du  corps  affez  terne  avec 
la  gorge  blanche  ; mais  du  refie , la  forme  & le  plumage 
fe  reffemblent  parfaitement.  Ce  pic  rayé  de  Saint-Do- 
mingue, efl  à peu-près  de  la  groffeur  de  notre  épeiche 
ou  pic  varié  : tout  fbn  manteau  efl  coupé  tranfverfalement 
de  bandes  noires  & olives  ; la  teinte  verte  fè  marque  fur 
le  gris  du  ventre,  & plus  vivement  fur  le  croupion,  dont 
l’extrémité  efl  rouge  ; la  queue  efl  noire. 
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LE  PETIT  PIC  OLIVE 
de  Saint-Domingue.  (c) 

Seconde  efpèce 

Ce  petit  pic  a fix  pouces  de  longueur , & il  cfl  à peu- 
près  de  la  grofleur  de  l’alouette;  il  a le  fomrnct  de  la 
tête  rouge,  dont  les  côtés  font  d’un  gris-rouflatre ; tout 
Je  manteau  eft  olive-jaunâtre;  tout  le  dcflbus  du  corps 
eft  rayé  tranfverlàlemcnt  de  blanchâtre  & de  brun  ; les 
pennes  de  l’aile  olivâtres  comme  le  dos  du  côté 
extérieur,  ont  l’intérieur  brun  & dentelé  d’un  bord  de 
taches  blanchâtres  engrainées  afiez  profondément;  ca- 
ractère qui  l’airimile  encore  au  pic  vert  ; les  plumes  de 
la  queue  font  d’un  gris  mélangé  de  brun.  Malgré  là 
petite  taille,  ce  pic  ne  laide  pas  d’être  des  plus  robuftes ; 
il  perce  les  arbres  les  plus  durs  : c’eft  à lui  que  fe  rapporte 
cette  notice,  extraite  de  l’hiltoire  des  Avanturiers  Hibuf- 
tiers  (d).  « Le  charpentier  eft  un  oifeau  qui  n’eft  pas 
plus  gros  qu’une  alouette  ; il  a le  bec  long  d’environ  « 

(c)  Ficus fupern'e  olivaceo  flavicans  mftrni  fufco  ir  candicantc  tranjvtrjim 
Jlriatus , capite  fuperiùs  rubro  ; rtâricibus  binis  intersntdiis  fufeis , duplici 
macula  tranfverfâ  grifeâ  utrinque  notatis , binis  utrinque  fequentibus  fu/co- 
ïtigricantibus  duplici  maculâ  tranfverfâ  griftâ  inleriùs  notatis  , binis  utrinque 

txtimis  fufeis , grifeo  variegatis  , extimâ  candicantc  terminât  a Ficus 

Dominicenfts  minor.  Iiriflon  , Omitkol.  tome  I V , page  7 5 . 

(d)  Hift.  des  avant.  Boucan.  &c.  Palis,  16  S 6,  tome  I , page  1 1 6. 
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» un  pouce , & fi  dur  que  dans  un  jour  de  temps  il  perce 
» un  palmifte  jufqu’au  cœur.  Il  elt  à remarquer  que  le  bois 
« de  cet  arbre  efl  fi  dur , que  les  meilleurs  inftrumens  de 
fer  re  brou  fient  defius.  » 


* LE  GRAND  PIC  RAYÉ 

de  Cayenne. 

Troifième  efpèce. 

N o us  ne  faifons  aucun  doute  que  ce  pic  ne  foit  le 
même  que  le  pic  varié  huppé  d' Amérique , décrit  incom- 
plètement par  M.  Brifibn  (c),  fur  un  pafiàge  de  Gel'ner 
(f).  La  huppe  d’un  fauve-doré  ou  plutôt  d’un  rouge- 
aurore  ; la  tache  pourpre  à l’angle  du  bec  ; les  plumes 
fauves  & noires  dont  tout  le  corps  eft  alternativement 
varié,  font  des  caractères  fiiffilàns  pour  le  faire  reconnoître; 
& la  grandeur  donnée , qui  elt  celle  du  pic  vert , convient 
à ce  grand  pic  rayé  de  Cayenne;  fon  plumage  eft  très- 
richement  émaillé  par  le  fauve-jaunâtre  & le  beau  noir 
qui  s’y  entre  mêlent  en  ondes , en  taches  & en  fêlions  : 
un  cfpace  blanc  dans  lequel  l’œil  eft  placé,  & un  toupet 

* Voye^  les  planches  eniuminces  , n."  y t p. 

(e)  Picus  crijiatus , fulvo  & nigro  variui  ; criflâ  fulvo  - aureâ , gtnis 
rubicundis  ; macula  rofrum  inter  & oculos  purpureâ;  reâricibus  nigris.  . . 
Picus  varius  Americanus  crijiatus.  Briflbn,  Ornilhol.  tome  IV,  page  j y. 

(f)  Avis  quxdam  Amcricis.  Gelher,  Ayi.  pag.  Sca, 


Digitized  by  Google 


des  Oiseaux  étrangers.  31 

noir  fur  le  front,  donnent  du  caraélère  à la  phyfionomie 
de  cet  oifeiu , & la  huppe  rouge  & la  mouflache  pourpre 
fèmblent  la  relever  encore. 


* LE  PETIT  PIC  RAYÉ 

de  Cayenne,  (g) 

Quatrième  ejjièce. 

Entre  les  pics  rayés  que  M.  BrifTon  range  tous  à la 
fuite  de  l’épeiche  ou  pic  varié,  il  en  efl  plufieurs  qui 
appartiennent  certainement  au  pic  vert.  Cela  efl  fenfible 
pour  les  pics  rayés  de  Saint-Domingue  & de  Cayenne 
que  nous  venons  de  décrire  & pour  celui-ci;  en  effet, 
ces  trois  pics  portent  tous  un  refte  de  la  teinte  de  vert- 
jaunâtre,  plus  ou  moins  obfcure  qui  caraétérifê  le  pic 
vert,  & les  raies  ondulées  qui  s’étendent  fur  le  plumage, 
femblent  prolongées  fur  le  modèle  de  celles  dont  l’aile 
du  pic  vert  efl  marquée. 


* Voye^  les  planches  enluminées , n.'  6 1 y. 

(g)  Picus  Jupernc  nigro  & olivnceo favicante  tranfverfm  friatus , infirmé 
favicans  ; vertice  nigro  ; occipitio  rubro  ; uropygio  & peâore  olivaceo  fiavi- 
awtibus  ; maculis  nigris  vanegatis  ; reâricibus  fex  inlermediis  nigris , binis 
intcrmedïu  in  utroque  latere , duabus  ulrinque  fequentibus  in  lalerc  exleriore 
obfcure  olivaceo  ttanfierfun  maculatis  , binis  ulrinque  extimis  nigricante  Ù“ 

rufefeente  tremfverfm  Jlriatis Picus  Cayanenfs  friatus.  Brillon, 

Orniihol,  tome  IV,  page  6p. 


Digitized  by  Google 


32  Histoire  Naturelle 

Le  petit  pic  raye  de  Cayenne  a fept  pouces  cinq 
lignes  de  longueur;  il  a beaucoup  de  rapport  dans  les 
couleurs  avec  le  pic  rayé  de  Saint-Domingue,  mais  il 
efl  moins  grand  ; des  bandes  noires  ondulées  s’étendent 
fur  le  fond  gris-brun  olivâtre  de  (on  plumage;  le  gris 
dentelé  de  noir,  couvre  encore  les  deux  plumes  exté- 
rieures de  la  queue  de  chaque  côté,  les  fix  autres  font 
noires;  l’occiput  efl  rouge;  le  front  & la  gorge  font 
noirs , feulement  ce  noir  eft  coupé  par  une  tache  blanche 
tracée  fous  l’œil  & prolongée  en  arrière. 


* L E PIC  JAUNE 
de  Cayenne,  (h) 
Cinquième  efpèce. 

Les  e/pèces  d’oifoaux  qui  cherchent  la  folitude  & ne 
peuvent  vivre  qu’au  défort,  font  multipliées  dans  les  vaftes 
forêts  du  nouveau  monde,  d’autant  plus  que  l’homme 
s’eft  encore  moins  emparé  de  ces  antiques  domaines  de 
la  Nature.  Nous  avons  jufqu’à  dix  efpèces  de  pics  venus 
des  bois  de  la  Guyane , & les  pics  jaunes  paroiffent  propres 
& particuliers  à cette  région.  La  plupart  de  ces  efpèces 
font  encore  peu  connues  des  Naturaliftes,  & Barrère  n’a 

* Voye ç les  planches  enluminées  , n."  y o y . 

(h)  Picus  citrinus , Charpentier  jaune.  Barrère,  France  équinoxiale , 
page  143. 
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fâitqu’cn  indiquer  quelques  unes.  Le  premier  de  ces  pics 
que  M.  Brifton  a décrit  fous  le  nom  de  pic  blanc  fi)  , a le 
plumage  du  corps  d’un  jaune-tendre  ; la  queue  noire;  les 
grandes  pennes  de  l’aile  brunes , & les  moyennes  roufles 
& non  pas  noires,  comme  on  les  a,  par  méprift,  re- 
préfontccs  dans  la  planche  enluminée;  les  couvertures 
des  ailes  font  d’un  gris-brun  & frangées  de  blanc -jau- 
nâtre. Ce  pic  eft  huppé  jufque  for  le  cou  ; dans  le  jaune- 
pâle  qui  colore  cette  huppe,  ainfi  que  toute  la  tête, 
tranche  vivement  le  rouge  de  fos  mouftaches:  ces  deux 
pinceaux  rouges  & fa  belle  huppe  lui  donnent  une 
phyfionomie  remarquable,  & la  couleur  douce  & peu 
commune  de  fon  plumage,  en  fait  dans  fon  genre  un 
oifèau  diflingué.  Les  créoles  de  Cayenne  l’appellent  le 
charpentier  jaune  ; il  eft  moins  grand  que  notre  pic  vert, 
& for-tout  beaucoup  moins  épais;  là  longueur  eft  de 
neuf  pouces;  il  fait  fon  nid  dans  les  grands  arbres  dont 
le  cœur  eft  pourri,  après  avoir  percé  horizontalement 
jufqu’à  la  cavité,  & continue  fon  excavation  en  def- 
cendant , jufqu’à  un  pied  & demi  plus  bas  que  l'ouverture. 
Au  fond  de  cet  antre  obfcur , la  femelle  pond  trois  œufs 
blancs  & prcfquc  ronds;  les  petits  éclofent  au  commen- 
cement d’avril  ; le  mâle  partage  la  follicitude  de  la  femelle, 
& en  fon  abfence  fo  tient  conftamment  à l’embouchure 

(i)  Picus  fo'didc  atbus  ; taniâ  ulrinque  in  maxillâ  iufirhrt  lungitudiruilï 

rubrâ;  rcdticibus  nigricantibus Picus  Cayanenjis  a. bus.  liliflon  , 

Ornilhol.  tome  I V , page  8 i . 

O if  eaux , Tonte  VIL 
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de  fi  galerie  horizontale  ; fon  cri  cft  un  fifflement  en  fix 
temps  dont  les  premiers  accens  font  monotones,  & les 
deux  ou  trois  derniers  plus  graves.  La  femelle  n’a  pas 
aux  côtés  de  la  tête  cette  bande  de  rouge  vif  que  porte 
le  mâle. 

On  trouve  dans  cette  efpèce  une  variété  dont  les 
individus  ont  toutes  les  petites  couvertures  des  ailes  d’un 
beau  jaune  & les  grandes  bordées  de  cette  couleur  ; dans 
quelques  autres  individus,  tels  apparemment  que  celui 
que  M.  Briffon  a décrit,  tout  le  plumage  décoloré  & 
d’une  teinte  afïbiblie,  n’offre  plus  qu’un  blanc -file  & 
jaunâtre. 


* LE  PIC  MORDORÉ,  (h) 

Sixième  efpèce. 

Un  beau  rouge  vif,  brillant  & doré , forme  un  fùperbe 
habillement  à ce  pic,  prefque  aufft  grand  que  le  pic  vert, 
mais  de  taille  moins  forte  : une  longue  huppe  jaune  en 
effilés  pendans,  lui  couvre  la  tête  & fe  jette  en  arrière; 
des  angles  du  bec  partent  deux  mouftaches  d’un  beau 
rouge-  c lai  r & bien  tracé  entre  l’ceil  & la  gorge;  quelques 


* Voyri  les  planches  enluminées,  rt.‘  J 24,  fous  le  nom  de  Pie 
jaune  tacheté  de  Cayenne. 

(k)  Picus  fulvus,  maculis  citreis  diJUnâus , Charpentier  larmoyé, 
Barrère,  France  équmx.  page  1 43 . 
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gouttes  blanches  & citrines  enrichifTent  & varient  le  fond 
roux  du  milieu  du  manteau;  le  croupion  efl  jaune  & la 
queue  noire.  La  femelle,  dans  cette  efpèce  comme  dans 
celle  du  pic  jaune  des  mêmes  contrées,  n’a  pas  de  rouge 
fur  les  joues.  Un  individu  envoyé  de  Cayenne,  & placé 
au  Cabinet  du  Roi , fous  le  nom  de  pic  roux  tacheté  de 
Cayenne , paroît  être  cette  femelle. 


* LE  PIC  À CRAVATE  NOIRE.  (I) 
Septième  ejpèce. 

C’est  encore  ici  un  de  ces  charpentiers  jaunes  des 
Créoles  de  Cayenne  ; Il  porte  un  beau  plaflron  noir  qui 
lui  engage  le  cou  par-derricre , en  couvre  tout  le  devant 
comme  une  cravate  & tombe  fur  la  poitrine;  le  refie  du 
deffous  du  corps  efl  d’un  fauve  roufl^-e,  ainfi  que  la 
gorge  & toute  la  tête  qui  efl  huppée  jufque  fur  le  cou  ; le 
dos  efl  d’un  roux  vif;  l’aile  efl  de  la  même  couleur,  mais 
traverfée  dans  les  pennes  de  quelques  traits  noirs  affez 
diflans  ; quelques-uns  de  ces  traits  s’étendent  fur  la  queue 
dont  la  pointe  efl  noire,  & que  la  planche  enluminée 
repréfènte  un  peu  trop  courte.  La  grandeur  de  ce  pic  de 
Cayenne  efl  la  même  que  celle  du  pic  jaune,  & la  même 
encore  que  celle  du  pic  mordoré  de  ces  contrées  ; tous 

* Voyei  les  planches  enluminées , S S y. 

(!)  Piau  melinus  crijlâ  citrinâ.  Barrère,  France  éqiïmox.  page  143. 
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trois  ont  le  corps  mince  & font  huppes  de  même;  en 
forte  que  ces  trois  efpèces  paroiflënt  avoir  beaucoup 
d’affinité.  Les  naturels  de  la  Guyane  leur  donnent  en 
langue  Garipanne,  le  nom  commun  de  loucouman.  Il 
paroît  que  ces  pics  font  auffi  grands  travailleurs  que  les 
autres,  & que  ces  oifeaux  charpentiers  Ce  trouvent  ega- 
lement à Saint-Domingue,  puilque  le  P.  Charlevoix 
affiire  que  fouvent  des  bois  employés  aux  édifices  dans 
cette  île , fe  font  trouvés  tellement  criblés  des  trous  de  ces 
charpentiers  fàuvages,  qu’ils  ont  paru  hors  de  fervice  (m). 

* L E PIC  ROUX. 

Huitième  'efpèce. 

T L y a dans  le  plumage  de  ce  petit  pic  une  fingularité  : 
c’eft  que  la  teinte  du  deflous  du  corps  eft  plus  forte  que 
celle  du  dcffiis , tfu  contraire  de  tous  les  autres  oifoaux  ; 
un  roux  plus  ou  moins  fombre  ou  clair,  en  fait  tout  le 
fond;  ce  roux  eft  foncé  fur  les  ailes;  plus  lavé  fur  le 
croupion  & le  dos;  plus  chargé  fur  la  poitrine  & le 
ventre,  & mêlé  for  tout  le  corps  d’ondes  noires  très- 
preft'ées,  & qui  font  l’effet  du  plus  bel  émail;  la  tête  eft 
d’un  roux  éclairci  & traverfo  de  petites  ondes  noires. 
Ce  pic  qti’on  trouve  à Cayenne,  n’eft  guère  plus  grand 

(m)  Hiftoire  de  l’ile  espagnole  de  Saint-Domingue,  par  le  P. 
Charlevoix.  Paris*,  173  #,  tome  /,  page  2 p . 

* V»ye\  les  planches  enluminées,  ni  6 _p  3. , fig.  /. 
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que  le  torcol,  mais  il  ell  un  peu  plus  épais:  lôn  plumage, 
quoique  compofc  de  deux  teintes  (ombres,  eft  cependant 
un  des  plus  beaux  & des  plus  agréablement  variés. 


* LE  PETIT  PIC  À GORGE  JAUNE. 
Neuvième  efpèce. 

Ce  pic  n’efl  pas  plus  gros  que  le  torcol  ; le  fond  de  fon 
plumage  efl  d’un  brun  teint  d’olivâtre  avec  de  petites 
taches  blanches  en  écailles  fur  le  devant  du  corps  jufque 
fous  la  gorge  qu’un  beau  jaune  enveloppe , en  Ce  portant 
fous  l’œil  & lùr  le  haut  du  cou;  une  calotte  rouge 
couvre  le  fommet  de  la  tête,  & une  mouflache  de  cette 
couleur  affoiblie  le  trace  aux  angles  du  bec.  Ce  pic, 
comme  les  précédens,  le  trouve  à la  Guyane. 


* * LE  T RES-PET  IT  PIC 
de  Cayenne,  (nj 
Dixième  efpèce. 

Cet  oilèau  auffi  petit  que  notre  roitelet,  ell  le  nain  de  la 
grande  famille  des  pics  ; ce  n’eft  point  un  grimpereau , 

* Voyc^  les  planches  enluminées,  n.‘  y 2 4. 

* * les  planches  enluminées,  n.’  y S h fit  I. 

(n)  P eus  fupern't  grifto- ruft'rem , hftrni  Mo-  rujejuns  : rruirr  n'l'ut 
ftutmrum  fujcisi  venue  rubco;  onipiuo  nigto,  aibo  yunttuiu^i  ; ttclru.eus 
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mais  un  véritable  pic  au  bec  droit  & carré  ; lôn  cou  & là 
poitrine  ondes  diflinétement  de  zones  noires  & blanches  ; 
fon  dos  brun , tacheté  de  gouttes  blanches  ombrées  de 
noir  ; ces  mêmes  taches  beaucoup  plus  ferrées  & plus 
fines  fur  le  beau  noir  qui  couvre  le  haut  du  cou  ; enfin , 
une  petite  tête  dorée  comme  celle  du  roitelet,  en  font 
un  oilcau  aulfi  joli  qu’il  efl  délicat;  tout  le  blanc  de 
lôn  plumage  n’elt  pas  pur , mais  couvert  d’une  ombre 
jaunâtre  qui  fe  marque  plus  vers  la  queue , & julque  fur 
^e  brun  des  ailes  & du  dos.  Ce  petit  oifeau,  autant  du 
moins  qu’on  en  peut  juger  lur  là  dépouille  , eft  plus 
lelte  & plus  gai  que  tous  les  autres  pics  : il  lèmble 
que  la  Nature  l’ait  dédommagé  de  là  petitefle  en  lui 
accordant  plus  de  vivacité,  de  légèreté,  & toutes  les 
relfources  qu’elle  donne  aux  êtres  foibles.  On  le  trouve 
communément  de  compagnie  avec  les  grimpereaux , & 
il  va  comme  eux  grimpant  contre  le  tronc  des  arbres 
& fe  fufpendant  aux  branches. 

fufeis , binis  utrinque  extimis  ultimâ  medietaie  obliqué  albo  rufefeenlibus , 
fufco  terminatis , proximi  fequtnti  interiùs  albo  ruftfetnte  ,fufco  fimbrialâ. . . 
Pleut  Cayancnfts  minor.  Briflon,  Ornilhol.  tome  IV,  page  33. 
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* LE  PIC  AUX  AILES  DORÉES . (o) 
Onzième  ejpèce. 

En  plaçant  ce  bel  oifoau  à la  fuite  Je  la  famille  du 
pic  vert,  nous  remarquerons  d’abord  qu’il  fomble  fortir 
& s’éloigner  du  genre  même  des  pics  par  /es  habitudes, 
comme  par  quelques  traits  de  conformation  : en  effet, 
Catelby,  qui  l'a  obforvé  à la  Caroline,  dit  qu’il  fo  tient 
le  plus  fouventà  terre,  & ne  grimpe  pas  contre  le  tronc 
des  arbres,  mais  fe  perche  /ùr  leurs  branches  comme  les 
autres  oifeaux  ; cependant  il  a les  doigts  di/po/cs  deux  en 
avant  & deux  en  arrière  comme  les  pics  ; comme  eux  les 
plumes  de  la  queue  roides  & rudes;  & par  une  fingu- 
larité  qui  lui  eff  propre , la  côte  de  chacune  eft  terminée 
par  deux  petits  filets  ; mais  /on  bec  s’éloigne  de  la  forme 
du  bec  des  pics  ; il  n’cft  point  taillé  carrément , mais 
arrondi  & un  peu  courbé,  ni  terminé  en  ci/èau,  mais  en 
pointe.  L’on  voit  donc  que  fi  cette  c/pcce  tient  au  genre 
des  pics  par  les  pieds  & la  queue,  elle  s’en  éloigne  par 
la  forme  du  bec  & par  les  habitudes  naturelles , qui  font 

* Voyt j les  planches  enluminées,  n.'  6pj,  fous  le  nom  de  Pie 
rayé  du  Canada. 

(o)  The  gold-winged  wood-pecker.  Catefby,  Carolin.  tom.  I , pag.  1 8 , 
avec  une  belle  figure.  — Cuculus  alis  de auralis.  Klein,  Avi.  pag.  jor 
U.°  3.  — Cuculus  caudâ  fubfarcipatâ , gu/â  pcâoreque  rtigris,  nuchâ  rubrâ. 
Cuculus  auratus.  Linnarus , Syft.  Nat.  ed.  X,  Gen.  5 2 , Sp.  8.  — « 
ficus  Canadenjis Jlriaius.  Brillon,  Omilhol.  tome  IV,  page  72. 
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une  fuite  néceflàire  de  la  conformation  de  ce  principal 
organe  des  oi  féaux  : celui-ci  femble  faire  une  efpèce 
moyenne  entre  le  pic  & le  coucou , avec  lequel  quelques 
Naturalises  l’ont  rangé  (p)  : c’eft  un  exemple  de  plus 
de  ces  nuances  que  la  Nature  a mifes  par-tout  entre  /es 
productions.  Ce  pic  demi-coucou,  eft  à peu-près  grand 
comme  le  pic  vert , & remarquable  par  une  belle  forme 
& de  belles  couleurs  di/po/ces  d’une  manière  élégante: 
des  taches  noires  en  croiflânt  & en  cœur  parsèment  l’ef 
tomac  & le  ventre  fur  un  fond  blanc  ombré  de  rouflatre; 
le  devant  du  cou  eft  d’un  cendré  vineux  ou  lilas,  & fur 
le  milieu  de  la  poitrine  eft  une  large  zone  noire  en  croif- 
fànt  ; le  croupion  eft  blanc  ; la  queue  noire  en  - dc/fus  , 
eft  doublée  cn-ddfous  d’un  beau  jaune  feuille-morte; 
le  de/fus  de  la  tète  & le  haut  du  cou,  font  d’un  gris- 
plombé,  Si  à l’occiput  eft  une  belle  tache  écarlate;  des 
angles  du  bec  partent  deux  grandes  mouftachcs  noires 
qui  de/cendent  for  les  côtés  du  cou  ; la  femelle  ne  porte 
pas  ces  mouftachcs  ; le  dos  fond  brun , eft  moucheté  de 
noirâtre;  les  grandes  pennes  de  l’aile  font  de  cette  même 
couleur  ; mais  ce  qui  les  relève  & qui  foftit  /èul  pour 
diftinguer  cet  oi/êau,  c’eft  que  la  côte  de  toutes  ces 
pennes  eft  d’une  vive  couleur  d’or.  Cet  oi/eau  fe  trouve 
en  Canada  & en  Virginie  aufti-bicn  qu’à  la  Caroline. 


(p)  Klein  & Linnée.  Voye^  la  nomenclature  pricidtnte. 


* LE 
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* L E PIC  N O I K (a) 

La  féconde  efpèce  de  Pic  qui  fé  trouve  en  Europe, 
efl  celle  du  pic  noir  ; elle  paroît  confinée  dans  quelques 
contrées  particulières  & fur -tout  en  Allemagne.  Les 
Grecs  néanmoins  connoiflbient  comme  nous  trois  efpèces 
de  pics^;  Ariftote  les  indique  toutes  trois;  l’une,  dit-il, 
moindre  que  le  merle,  c’eft  le  pic  varié  ou  l’cpeiche; 

* Voy les  planches  enluinïne'es  , n.'  y y 6, 

(a)  En  Italien , picchio , fgiaia  ; en  Anglois , grtat  black  wood-pecker; 
en  Allemand,  holt^-krac , hrae-fpecht , grojfcr-fptcht , fchwartçer-fpecht , 
holli/iun  ; en  Suédois  , fpill  kraoka  ; en  Norwégien  , fort  - fpert , trx- 
pikke , Ht-hajl ; en  Polonois,  d^icciol  naywiekfiy.  — Picus  maximus. 
Aldrovande,  Avi.  tom.  I,  pag.  845,  — Jonflon,  Avi.  pag.  79.  — 
Willughby,  Olmthol.  pag.  92.  — Ray,  Syncpf.  avi.  pag  42  , n.*  I. 
— Gelher , Avi.  pag.  107.  Idem,  Icon.  avi.  pag.  3 5 . — Picus  nigtr 
maximus  nojlras.  Klein,  Avi.  pag.  26,  n.”  1.  — Picus  nigcr.  Frifch  , 
pl.  34.  — Picus  nigcr  pilco  coccinco.  . . . Picus  martius.  Linnxus,  Syjl. 
nat.  ed.  X , Gen.  ; 4 , Sp.  1 . — Picus  nigtr  vcrtice  coccineo.  Faun.  Sure. 

n.°  79 Picus  martius  nigtr  pilco  coccinco.  Muller , Zoo/.  Dan.  n.°  97. 

—Picus  nigtr , feu  formicarius.  Schwenckfeld  , Avi.  Si/çf.  pag.  3 3 B . — — 
Rzaczynsky,  Aufluar.  hijl.  nat.  Polon.  pag.  413.  — Picus  lotus  nigtr. 
Barrere,  Ornilhol.  claf.  1 il , Gen.  xni,  Sp.  2. — Grimptrtau  noir. 
Albin,  tome  II,  page  20.  — Picus  nigcr;  capitc  fuptriort  & occipitlo 
rubris  ; rtüricibus  nigris  ( mas.  ).  Picus  nigricans  ; occipitio  rubro  ; reâri- 
cibus  nigricantibus  ( fæinina) ....  Picus  nigcr.  Brillon.  Omithol.  tome 
IV,  page  21. 

(b)  Suntpici  tria  généra , unum  minus  quàm  meru/a,  eut  ru  bidet  a/iquid 
pluma  intjl  : altcrum  majus  quàm  merula  : tertium  non  mulio  minus  quàm 
gal/ina.  Ariftote , HiJI.  animal.  lib.  IX,  cap.  IX. 

Oifeaux,  Tome  VIL  F 
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l’autre  plus  grande  que  le  merle,  & qu’il  appelle  ailleurs 
col'ws  (c) , Sa  c’eft  notre  pic  vert  ; la  troifième  enfin , qu’il 
dit  prelque  égale  à la  poule  en  grandeur , ce  qu’il  faut 
entendre  de  la  longueur  & non  de  i’épailfeur  du  corps, 
& c’eft  notre  pic  noir  le  plus  grand  de  tous  les  pics  de 
l’ancien  continent.  Il  a feize  pouces  de  longueur  du  bout 
du  bec  à l’extrémité  de  la  queue;  le  bec  long  de  deux 
pouces  & demi,  eft  de  couleur  de  corne;  une  calotte 
d’un  rouge  vif  couvre  le  lommet  de  la  tête;  le  plumage 
de  tout  le  corps  eft  d’un  noir  profond  : les  noms  de 
kraefpecht  Sa  de  holtfkrae , pic-corneille , corneille  de  bois , 
que  lui  donnent  les  Allemans,  défignent  en  même  temps 
Û couleur  & fa  taille. 

On  le  trouve  dans  les  hautes  futaies  fur  les  mon- 
tagnes en  Allemagne,  en  Suiffe  «St  dans  les  Volges ; il 
n’eft  pas  connu  dans  la  plupart  de  nos  provinces  de 
France  (d) , (a  il  ne  vient  guère  dans  les  pays  de  plaine. 
Willughby  allure  qu’il  ne  lè  trouve  point  en  Angleterre 
(e) ; en  effet,  cet  oi/èau  de  forêts  a dû  quitter  une 
contrée  trop  decouverte  Sa  trop  dénuée  de  bois  : c’eft 
la  feule  caufe  qui  l’ait  pu  bannir  de  l’Angleterre  comme 
do  la  Hollande,  où  l’on  affure  qu’il  ne  fè  trouve  pas  (f); 

(c)  Lit.  VIII , cap.  III. 

(d)  Le  pic  noir  ne  fe  trouve  point  en  Normandie , ni  aux  environs  de 
Paris , non  plus  que  dans  noire  Orléanois.  Salerne , Orniihol.  p.  i o i . 

(c)  In  Ang/iâ,  quantum  feimus , non  invenitur.  Willughby,  pag.  ÿl. 

(f)  R an  in  Bctgio  £r  priyatim  in  Hollandiâ.  Aldrovande. 
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car  on  le  voit  dans  des  climats  plus  feptentrionaux  & 
jufqu’en  Suède  (g)  J mais  on  ne  peut  guère  deviner 
pourquoi  il  ne  fe  trouveroit  pas  en  Italie,  où  Aldro- 
vande  dit  ne  l’avoir  jamais  vu  (h). 

Il  y a auflî  dans  la  même  contrée , des  cantons  que  le 
pic  noir  afïêéle  de  préférence,  & ce  font  les  lieux  folitaires 
& ûuvages  ; Frifch  nomme  une  forêt  de  Franconie, 
fàmeufe  par  la  quantité  des  pics  noirs  qui  l’habitent  (i). 
Us  ne  font  pas  fi  communs  dans  le  relie  de  l’Allemagne; 
i'efpèce,  en  général,  paroîtpeu  nombreufo,  & il  eft  rare 
que  dans  une  étendue  de  demi -lieue  on  rencontre  plus 
d’un  couple  de  ces  oifeaux  : ils  font  cantonnés  dans  un 
certain  arrondiflement  qu’ils  ne  quittent  guère,  & où  l’on 
eû  prefque  for  de  les  retrouver  toujours. 

Cet  oifeau  frappe  contre  les  arbres  de  fi  grands  coups 
de  bec,  qu’on  l’entend,  dit  Frifch,  d’aulïi  loin  qu’une 
hache  ; il  les  creulè  profondément  pour  fe  loger  dans  le 
cœur,  où  il  fe  met  fort  au  large;  on  voit  fouvent  au 
pied  de  l’arbre,  fous  fon  trou,  un  boiflfeau  de  poulfière 
& de  petits  copeaux  : quelquefois  il  creufe  & excave 
l’intérieur  des  arbres  au  point  qu’ils  font  bientôt  rompus 
par  les  vents  (k).  Cet  oifeau  feroit  donc  grand  tort  au* 

(g)  Fauna  Suecica,  n.*  79. 

(h)  It  ali  a omne  genus  atil , prêter  maximum , quem  mihi  cmfpictre  licuit 
nunquam.  Aldrovande,  iib.  XII,  cap.  XXX. 

(i)  La  forêt  de  Spcflert. 

(h)  Cùm  cojfos  \tnaiur , tam  vehementer  ex  ray  are,  ut  Jlemat  arbores , 
dicitur.  Arillote,  Hift.  animal.  Iib.  IX,  cap.  îx. 
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forêts  fi  l’efpèce  en  étoit  plus  nombreufè;  il  s’attache 
de  préférence  aux  arbres  dépériflans  ; les  gens  foigncux 
de  leurs  bois  cherchent  à le  détruire,  car  il  ne  laide  pas 
d’attaquer  au/fi  beaucoup  d’arbres  fâins.  M.  Dellandes 
dans  fon  Eflâi  fur  la  Marine  des  Anciens,  fc  plaint  de  ce 
qu’il  y avoit  peu  d’arbres  propres  à fournir  des  rames 
de  quarante  pieds  de  long,  fins  cire  percés  de  trous 
faits  par  les  pics  (l). 

Le  pic  noir  pond  au  fond  de  fbn  trou  (m)  deux  ou 
trois  oeufs  blancs,  «St  cette  couleur  cfl  celle  des  œufs  de 
tous  les  pics,  fùivant  Wïllughby  : celui-ci  fc  voit  rare- 
ment à terre  ; les  Anciens  ont  même  dit  qu’aucun  pic 
n’y  defcendoit,  «St  en  effet,  ils  n’y  defcendent  pas  fou- 
vent (n)  ; quand  ils  grimpent  contre  les  arbres,  le  long 
doigt  poftérieur  fe  trouve  tantôt  de  côté  «St  tantôt  en 
avant  ; ce  doigt  efl  mobile  dans  fbn  articulation  avec  le 
-pied,  «St  peut  fe  prêter  à toutes  les  pofitions  néceflàires 
au  point  d’appui  «St  favorables  à l’équilibre  ; cette  faculté 
ell  commune  à tous  les  pics. 

0)  M ais  M.  Deflandes  fe  trompe  beaucoup  au  même  endroit , 
lorfqu’il  dit  que  le  pic  fe  fert  de  fa  langue  comme  d’une  tarrière  pour 
percer  les  plus  gros  arbres. 

(m)  C’eft  trop  généralement  que  Pline  dit  que  les  pics  font  les 
fêuls  d’entre  les  oifeaux  qui  élèvent  leurs  petits  dans  les  creux  des 
arbres  (pullos  in  cavalis  tducant  avium  Joli , lib.  X , cap.  i 8 ) ; ptufieurs 
petits  oifeaux,  comme  les  mefanges,  y nichent  également. 

(n)  Contra  nique  picus , qui  kumi  nunquam  conjijitrc  patitur.  Ariflote, 
lib.  IX,  cap.  ix. 
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Lorfque  le  pic  noir  a percé  fon  trou  & s’efl  ouvert 
l’entrée  d’un  creux  d’arbre,  il  y pouffe  un  grand  cri  ou 
fifflement  aigu  & prolongé  qui  retentit  au  loin  ; il  fait 
entendre  auffi  par  intervalles  un  craquement  ou  plutôt 
un  frôlement  qu’il  fait  avec  fon  bec  en  le  focouant  & 
le  frottant  rapidement  contre  les  parois  de  fôn  trou. 

La  femelle  diffère  du  mâle  par  fà  couleur  ; elle  eft 
d’un  noir  moins  profond,  & n’a  de  rouge  qu’à  l’oc- 
ciput, & quelquefois  elle  n’en  a point  du  tout;  on 
obfèrve  que  le  rouge  dcfoend  plus  bas  fur  la  nuque  du 
cou  dans  quelques  individus,  & ce  font  les  vieux  mâles. 

Le  pic  noir  di/paroît  pendant  l’hiver.  AgricoJa  croit 
qu’il  demeure  caché  dans  des  trous  d’arbres  (o)  ; mais 
Frifch  affure  qu’il  part  & fuit  la  rigueur  de  la  fâifon, 
pendant  laquelle  toute  fubfiflance  lui  manque,  parce  que, 
dit-il,  les  vers  du  bois  s’enfoncent  alors  davantage,  & 
que  les  fourmillières  refient  enfovelies  fous  la  glace  ou 
la  neige. 

Nous  ne  connoiffons  aucun  oifeau  dans  l’ancien  con- 
tinent, ni  en  Afie  ni  en  Afrique,  dont  l’efpèce  ait  du 
rapport  avec  celle  du  pic  noir  d’Europe , & il  fomble 
qu’il  nous  foit  arrivé  du  nouveau  continent,  où  l’on 
trouve  plufieurs  efpèces  qu’on  doit  rapporter  prefque 
immédiatement  à celle  de  notre  pic  noir  : voici  l’cnu- 
mération  de  ces  efpèces. 

(o)  Apud  Ctjnerum , page  677. 


46 


Histoire  Naturelle 


OISEAUX 

DU  NOUVEAU  CONTINENT, 
Qjii  ont  rapport  au  Pic  noir. 

* LE  GRAND  PIC  NOIR  À bec  blanc,  (a) 
Première  ejpèce. 

Ce  pic  fc  trouve  à la  Caroline,  & il  eft  plus  grand  que 
celu^d'Europe,  & même  plus  grand  que  tous  les  oifeaux 
de  ce  genre  ; il  égale  ou  /urpalfe  la  corneille  (b)  ; for» 
bec  d’un  blanc  d’ivoire,  eft  long  de  trois  pouces,  &. 

* Voyt{  les  planches  enluminées,  n.‘  69  0. 

(a)  The  large/}  u'hite  bill  tvood  pecktr.  Catefby,  Caroltna , tom.  I, 
pag.  & pl.  16.  — Picus  niger  rojlto  albo , priori  major.  Klein,  Avi. 
pag.  2 6,  n.°  2.  — Picus  imbri -foetus.  Nieremberg,  pag.  223.  — 
Jonflhon , Avi.  pag.  157.  — Willughby,  Ornithol.  pag.  301.  — Qua~ 
totomomi.  Fernandez,  Htfl.  nov.  Hifp.  pag.  50,  cap.  186  — Ray, 
Synopf.  pag.  162.  — Picus  rtiger  crijiâ  coccintâ , lincâ  u trinque  col/ari, 

Ttmigibujque  fecundariis  albis Picus  principalis.  Linnxus,  Syjf. 

Nat.  ed.  X,  Gen.  54,  Sp.  2.  — Picus  crijlatus  niger;  crijiâ  loctintâ , 
terni â u trinque  candidâ  ab  oculis  fecmdum  eolti  laltra  prottnjâ;  dorfo  infimo, 
uropygio  & rtmigibus  minoribus  albis  ; redricibus  aigrit ....  Picus  Caro - 
lincnfis  crijlatus.  Briflon , Ornithol.  tome  IV',  page  26. 

(b)  M.  Briflon  avoit  apparemment  induré  un  individu  fort  petit, 
lorlqu’il  ne  donne  à ce  pic  que  feize  pouces  ; celui  du  Cabinet  du 
Roi , reprélénté  dans  la  planche , en  a dix-huit. 
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canelé  clans  toute  fii  longueur;  ce  bec  eft  fi  tranchant 
& fi  fort,  dit  Catelby,  que  dans  une  heure  ou  deux, 
l’oifieau  taille  (buvent  un  boiffeau  de  copeaux  ; aulfi  les 
E/pagools  l’ont-ils  nommé  c arpentera  s , le  charpentier. 

Sa  tête  eft  ornée  par-derrière  d’une  grande  huppe 
écarlate,  divifée  cç>mme  en  deux  touffes,  dont  l’une 
eft  tombante  ftir  le  cou,  &.  l’autre  relevée:  celle-ci  eft 
couverte  par  de  longs  filets  noirs  qui  partent  du  fommet 
de  la  tête  qu’ils  recouvrent  en  entier;  car  les  plumes 
écarlate  ne  prennent  qu’en  arrière;  une  raie  blanche 
defeendant  ftir  le  côté  du  cou,  & fài/ànt  un  angle  fur 
l’épaule,  va  Ce  rejoindre  au  blanc  qui  couvre  le  bas  du 
dos,  & les  pennes  moyennes  de  l’aile;  tout  le  refte  du 
plumage  eft  d’un  noir  pur  & profond. 

Il  creufè  Ion  nid  dans  les  plus  gros  arbres,  & fait 
Ci  couvée  dans  la  làifbn  des  pluies.  Ce  grand  pic  à bec 
blanc  fe  trouve  dans  des  climats  encore  plus  chauds  que 
celui  de  la  Caroline;  car  nous  le  reconnoiffons  dans  le 
picus  imbrifætus  de  Nierembcrg  (c) , & le  quatotomomi 
de  Fernandez  (d) , quoique  la  grandeur  totale  ft>it  mal 
défignée  par  ces  Auteurs,  & qu’il  y ait  quelques  diffé- 
rences qui  lèmblent  indiquer  une  variété  dans  l’efp  'ecc(e) ; 


(c)  Niereinberg,  page  223. 

(A)  Hijl.  nov.  Hifp.  pag  jo,  cap.  1 86. 

(c)  Quatotomomi  pici  gants  upu/ue  magnitudint  ; nigro  ft/voque  colore 
yarium , roflrum  quo  excavat  perforatque  arbores , 1res  digitos  tongJ.ni  efi 
Jirmutn  & tandem. , . caput  crijtà  rubrà  injignitum,  très  uncias  tongâ , Jed 
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mais  le  bec  blanc,  long  de  trois  pouces,  la  cara<5téri/e 
affez.  Ce  pic  habite,  dit  Fernandez,  les  plages  qui 
avoifinent  la  mer  du  Sud  ; les  Américains  des  contrées 
feptentrionales , font  avec  les  becs  de  ces  pics  des 
couronnes  pour  leurs  guerriers,  & comme  ils  n’ont 
point  de  ces  oifeaux  dans  leur  pays,  ils  les  achettent 
des  habitans  du  Sud,  & donnent  jufqu’à  trois  peaux  de 
chevreuil  pour  un  bec  de  pic. 

* LE  PIC  NOIR  À HUPPE  ROUGE.  ([) 

Seconde  efpèce. 

CE  pic  qui  eftaflëz  commun  à la  Louifiane,  fe  trouve 
egalement  à la  Caroline  & à la  Virginie;  il  rcffemble 

O « 

fupcrnâ  parle  nigrâ.  Alterutro  colii  latere  fufeia  candida  dtficndit  adufque 
circiter  peflus.  . . vivil  totoieptci  mijlectx  fuperiori  non  longe  a mari  aujhali, 
nidijicat  in  arboribus  exceljis , vefeitur  cicadis  llaolli  iT  vermiculis-  Jmbriurn 
t duc  al  temporel  hoc  ejl  a menfe  maio  vfque  in  feptembrem.  Fernandez, 
plijt.  nov.  Hifp ■ pag.  50,  cap.  1 86. 

* Voyt\  les  planches  enluminées,  n.‘  71  S. 

(f)  Larger  red-cre/led  wood pecher.  Catefby,  Carolina , tom.  I,  pag. 
17.  — Picus  niger  loto  capite  rubro,  rojlro  plumbeo.  Klein,  Avi  pag.  26, 
n.*  3.  — Picus  niger  capite  crijlato  rubro,  temp.nbns  ali/que  albis  maculis. 

Picus  pileatus.  Linnæus,  Sjjf.  Nat.  ed.  X,  Gen.  54,  Sp.  3 Picus 

crij/atus,  fupernè  niger,  inftrnè  nigricans;  macula  in  medio  dorfo  candidâ 
(capite  fuperiùs & crijlâ coccineis  mas);  ( capite  fuperiùs  fufco , criflâ  cocei- 
veâ  fceinina);  genis  & col/o  inferius  Ù“  ad  latera  pa/lid'e  luteis ; fafciâ  per 
oculos  nigrâ  ( tatnia  utrinque  fecundum  maxillam  inferiorem  rubrâ  mas); 

reûriâbus  nigris, Picus  niger  Virginianus  crijlatus,  Briflbn, 

Ornilhol.  tome  IV,  page  23. 

fort 
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fort  au  précédent,  mais  il  n'a  pas  le  bec  blanc,  & il 
eft  un  peu  moins  grand,  quoiqu’il  le  foit  un  peu  plus 
que  le  pic  noir  d’Europe  ; le  fbmmet  de  la  tète  jufque 
fur  les  yeux,  eft  orné  d’une  grande  huppe  écarlate, 
trouflee  en  une  feule  touffe , & jetée  en  arrière  en  forme 
de  flamme;  au-deflous  règne  une  bande  noire  dans 
laquelle  l’oeil  eft  placé;  une  mouflachc  rouge  part  de  la 
racine  du  bec,  & tranche  fur  les  côtés  noirs  de  la  tète; 
la  gorge  eft  blanche  ; une  bandelette  de  cette  mente 
couleur  pafle  entre  l'ccil  & la  mouftaclve,  & s’étend  fur 
le  cou  jufque  fur  l’cpaule  ; tout  le  refte  du  corps  eft 
noir,  avec  quelques  légères  marques  de  blanc  dans  l’aile, 
& une  plus  grande  tache  de  cette  couleur  fur  le  milieu 
du  dos  ; deflous  le  corps  le  noir  eft  un  peu  moins  pro- 
fond & mêlé  d’ondes  grifes;  dans  la  femelle  le  devant 
de  la  tète  eft  brun , & il  n’y  a de  plumes  rouges  que 
fur  la  partie  poftérieure  de  la  tète. 

Catefby  dit  que  ces  oifèaux,  non  contens  des  infèétes 
qu’ils  tirent  des  arbres  pourris  , dont  ils  font  leur  pâture 
ordinaire,  attaquent  encore  les  plantes  de.  maïs  «St  en 
detruifent  beaucoup,  parce' que  l’humidité  qui  entre  par 
les  trous  qu’ils  font  dans  l’enveloppe  gâte  le  grain  qu’elle 
renferme  ; mais  n’cft-cc  pas  plutôt  pour  trouver  quelque 
efpèce  de  vers  cachés  dans  les  enveloppes  du  maïs  que 
pour  en  manger  le  grain  î car  aucun  oifeau  de  ce  genre, 
ne  fè  nourrit  de  graine. 

. Nous  ne  pouvons  mieux  rapporter  qu’à  cette  efpèce, 
O if e aux , Tome  VU.  G 
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un  pic  dont  M.  Commerfbn  nous  a laifle  la  notice,  & 
qu’il  rencontra  dans  les  forêts  des  terres  Magellaniques  ; 
la  grandeur  eft  la  même,  & les  autres  caractères  font 
affez  femblables  : feulement  ce  dernier  n’a  de  rouge  que 
fur  les  joues  & le  devant  de  la  tête , & l’occiput  eft  huppé 
de  plumes  noires.  Ainfi  une  efpèce,  ou  la  même,  ou 
fcmblable,  fe  retrouveroit  dans  les  latitudes  corre/pon- 
dantes  aux  deux  extrémités  du  grand  continent  de 
l’Amérique.  M.  Commerlon  remarque  que  cet  oifeau 
avoit  la  voix  forte  & la  vie  très-dure;  ce  qui  convient  à 
tous  les  pics,  fortifiés  & endurcis  par  leur  vie  laborreufe. 


* LOUANTOU  ou  PIC  NOIR  HUPPÉ 
de  Cayenne,  (g)  • • 

Troifième  efpèce. 

Barrère  a mal  prononcé  venrou  le  nom  de  ce  pic 
que  'les  Américains  appellent  ouantou ; & en  le  rapportant 

* Voyeç  les  planches  enluminées,  n/7/7. 

(g)  Ficus  niger  crijlâ  couine  à , capite  toto  rubro.  Ipccu  Braftl.  Vent  ou. 
Barrère,  France  cquinox.  pag.  143.  — Ipecu  Braftlienfbus.  Marcgrave, 
pag.  207. — Willughby,  Ornithol.  pag.  301.  — Jonfton,  Avi.  pag.  142. 
— Ray,  Synopf.  pag.  43  , n-*  7.  — Ficus  crijlatus , Jupemè  niger,  inferni 
albo  rufefeens , nigro  tranfverfm  Jlrialus;  capite  fuperiàs  & crijlâ  coccineis  ; 
teeniâ  utrinque  candidâ  ab  oris  angu/is  , infra  oculos  & Jecundkm  colli  lalera 
ad  medium  dorfum  protenjâ  ; reébicibus  nigris ....  Ficus  niger  Cayanenfs 
crijlatus.  Brillon,  Orwthol.  tome  IV,  page  3 1. 
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à l’ hipfcou  de  Marcgrave , nous  rectifierons  deux  méprifos 
de  nos  Nomendateurs.  L’ouantou  eil  de  ia  longueur  du 
pic  vert  avec  moins  d’épaififeur  de  corps;  il  eft  entière- 
ment noir  en-deflus,  à l’exception  d’une  ligne  blanche 
qui  part  de  la  mandibule  lüpérieure  du  bec,  ddeend 
en  ceinture  fiir  le  cou , & jette  quelques  plumes  blanches 
dans  les  couvertures  de  l’aile  ; l’eftomac  & le  ventre  font 
ondes  de  bandes  noires  & grifes , & la  gorge  eft  grivelée 
de ‘même;  de  la  mandibule  inférieure  du  bec  part  une 
mouftache  rouge  ; une  belle  huppe  de  cette  même  couleur 
couvre  la  tête  & retombe  en  arrière;  enfin,  fous  les  longs 
filets  de  cette  huppe , on  aperçoit  de  petites  plumes  du 
même  rouge  qui  garniflent  le  haut  du  cou. 

Bprrère  a autant  raifon  de  rapporter  à ce  pic  l 'htpecou 
de  Marcgrave,  que  M.  Brillon  paroit  avoir  de  tort  en 
le  rapportant  au  grand  pic  de  la  Caroline  de  Catefby  : 
celui-ci  eft  plus  grand  qu'une  corneille,  & l’hipccou  pas 
plus  grand  qu’un  pigeon  (h) ; d’ailleurs,  le  relie  de  la 
delcription  de  Marcgrave  convient  autant  à l’ouantou., 
qu’il  convient  peu  au  grand  pic  de  la  Caroline,  qui  n’a 
pas  le  deftous  du  corps  varié  de  noir  & de  blanc  comme 
l’ouantou  & l’hipecou  fi),  qui  a le  bec  long  de  trois 
pouces  & non  pas  de  fix  lignes  (k).  Or,  ces  caraélères 


(h)  Marcgrave,  Hifl.  Ntit.  Brajil.  pag.  207. 

(i)  Marcgrave  , loco  ci  lato. 

(k)  Idem,  ibidem. 

G ij 


» 


52  Histoire  Naturelle 

ne  conviennent  pas  davantage  au  pic  noir  de  la  Loui- 
fiane  ; & M.  Brillon  paroît  encore  /è  tromper  en  rapportant 
à cette  efpcce  l’ouantou,  qui  n’efl:,  comme  nous  venons 
de  le  voir,  que  l’hipecou,  & qu’il  eût  mieux  placé  /bus 
fa  onzième  efpèce  (l) , à laquelle  conviennent  tous  les 
caractères  de  l’hipecou  & de  l’ouantou  (vt). 

L’ouantou  de  Cayenne  e(l  au/fi  le  tlauhqueclultototl de 
la  nouvelle  Efpagne  de  Fernandez  (11)  ; nous  l’avons 
reconnu  par  un  trait  fingulier;  c’elt,  dit  Fernandez,  un 
pic  perceur  d’arbres  ; il  a la  tête  & le  tle/Tus  du  cou 
garnis  de  plumes  rouges  : « Ces  plumes  appliquées , 
» dit -on,  ou  plutôt  collées  contre  la  tête  d’un  malade, 
j>  appailènt  la  douleur;  /oit  qu’on  l’ait  reconnû  par  l’ex- 
» périence,  /oit  qu’on  l’ait  imaginé  en  les  voyant  collées 
de  près  à la  tête  de  l'oi/èau  ».  Or,  entre  tous  les  pics, 
c’elt  à celui-ci  que  convient  mieux  ce  caraCtère,  d’avoir 
les  petites  plumes  rouges  qui  lui  garnilïènt  l’occiput  & le 
haut  du  cou , plaquées  & comme  collées  contre  la  peau. 

(!)  Briflon  , Ornithol.  tome  IV,  page  j /. 

(m)  Comparez  la  defeription  de  Briflon  ( tome  IV,  page  g a),  & (à 
figure,  planche  i , figure  a , avec  la  planche  enluminée,  n.’  7/7. 

(n)  Hijl.  nov-  Hifp.  pag,  ji,  cap.  1 1. 
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* LE  PIC  A COU  ROUGE. 
Quatrième  efpèce. 

N ou  s avons  préféré,  pour  défigner  ce  pic,  la  déno- 
mination de  cou  rouge  à celle  de  tête  rouge,  parce  que 
la  plupart  des  pics  ont  la  tête  plus  ou  moins  rouge; 
celui-ci  a de  plus  le  cou  entier  jufqu’à  la  poitrine  de 
cette  belle  couleur,  ce  qui  liiffit  pour  le  diftinguer.  Il 
efl  un  peu  plus  long  que  le  pic  vert,  fon  cou  & là 
queue  étant  plus  alongés,  ce  qui  lait  paroître  fon  corps 
moins  épais  ; toute  la  tête  & le  cou  font  garnis  de  plumes 
rouges  jufque  fur  la  poitrine,  où  des  teintes  de  cette 
couleur  vont  encore  fe  confondre  avec  le  beau  fauve 
qui  la  couvre , ainfi  que  le  ventre  & les  flancs  ; le  refie 
du  corps  cil  d’un  brun-foncé  prelque  noir,  où  le  fauve 
fe  mêle  fur  les  pennes  des  ailes.  Ce  pic  fe  trouve  à la 
Guyane  ainfi  que  le  précédent  & le  fuivant. 


* Voyt{  les  planches  enluminées,  n.‘  612,  fous  la  dénomination  de 
grand  Pic  huppé  <i  tête  rouge  de  Cayenne. 
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* LE  PETIT  P JC  NOIR. 

Cinquième  efpèce. 

Celui-ci  eft  le  plus  petit  des  pics  noirs  (o);  il  n’eft 
que  de  la  grandeur  du  torcol  ; un  noir  profond  avec 
reflets  bleuâtres  enveloppe  la  gorge , la  poitrine  , le  dos 
& la  tête,  à l’exception  d’une  tache  rouge  qui  fe  trouve 
fur  la  tctc  du  mâle  ; il  a auflï  une  légère  trace  de  blanc 
fur  l’œil , & quelques  petites  plumes  jaunes  vers  l’occiput; 
au-deflbus  du  corps,  le  long  du  flernum,  s’étend  une 
bande  d’un  beau  rouge  ponceau;  elle  finit  au  ventre, 
qui,  comme  les  côtés,  eft  très -bien  émaillé  de  noir  &. 
de  gris -blanc;  la  queue  eft  noire. 

Il  y a une  variété  de  ce  pic,  qui  au  lieu  de  tache 
rouge  au  fommet  de  la  tête,  a tout  à l’entour  une  cou- 
ronne jaunâtre,  qui  eft  le  développement  de  ces  petites 
plumes  jaunes  qu’on  voit  dans  le  premier,  & marque 
apparemment  une  variété  tl’âge  ; la  femelle  n’a  ni  tache 
rouge  ni  cercle  jaune  fur  la  tête. 

Nous  rapporterons  à cette  efpèce  le  petit  grimpereau 
noir  d’ Albin  (p) , dont  M.  Briflon  a fait  fà  feptième 

* Voye^  les  planches  enluminées,  n.‘  694, Jig.  2. 

(0)  Picus  nigcr  minimus.  Klein  , Avi.  pag.  27,  n.°  4. 

(p)  Tome  III , page  p , planche  23. 
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efpèce , fous  le  nom  de  pic  noir  de  la  nouvelle  Angleterre  (q)  ; 
mais  qui  a trop  de  rapports  avec  le  petit  pic  noir  de 
Cayenne,  pour  qu’on  doive  les  féparer. 


* L E PIC  NOIR 

À DOMINO  ROUGE . (r) 

Sixième  efpèce. 

Ce  pic  donné  par  Catefby,  Ce  trouve  en  Virginie;  il 
efl  à peu  - près  de  la  grofleur  de  l’épeiche  ou  pic  varié 
d’Europe  ; il  a toute  la  tête  enveloppée  d’un  beau  do- 
mino rouge , foycux  & fuftré , qui  tombe  for  le  cou  ; tout 
le  deffous  du  corps  & le  croupion  font  blancs , de  même 
que  les  petites  pennes  de  l’aile , dont  le  blanc  Ce  joint 

(q)  Picus  niger;  occipilio  rubro  ; marginibus  alarum  Ù"  ime  ventre 
candidis ; reâricibus  ni  gris . . . Picus  niger  nom  Ang/iœ.  Brillon,  Ornith. 
tome  IV,  page  24.  — Picus  niger  occipite  coccineo,  humeris  atbido  punc- 
tulatis.  . . . Picus  hirundinaceus.  Linnxus,  Syjt.  Nat.  ed.  X,  Gen.  J4, 
Sp.  4. 

* Vcyeç  les  planches  enluminées  , n.’  / / 7. 

(r)  The  ted  beaded  wood  pecker.  Catelby,  Carotin.  tom.  I , pag.  20. 
— Picus  capite  colloque  rubtis.  Klein , Avi.  pag.  28  , n.°  1 2.  — Picus 
fupern'e  niger,  infern'e  albus  ; capite  & cotlo  coccineis  ; uropygio  candide; 
teeniâ  tranfverfâ  in  fummo  peüore  nigrâ,  remi gibus  minoribus  albis  , fcapis 
nigris;  rtflricibus  nigris , binis  utrlnque  extimis  apice  albis....  Picus 
Yirginianus  erythncepha/os.  Brillon  , Ornithol.  tome  IV,  page  52.—. 
Picus  capite  loto  rubro , alis  caudàque  nigris , ab domine  atbo . . . . Picus 
trythmephalos.  Limueus,  Syjt.  Nat.  ed.  X,  Gen.  54 , Sp.  j. 
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à celui  du  croupion  pour  former  fur  le  bas  du  dos  une 
grande  plaque  blanche;  le  refie  efl  noir  ainfi  que  les 
grandes  plumes  de  l’aile  & toutes  celles  de  la  queue. 

On  ne  voit  en  Virginie  que  très-peu  de  ces  oifeaux 
pendant  l’hiver;  il  y en  a davantage  dans  cette  fai/bn 
à la  Caroline,  mais  non  pas  en  fi  grand  nombre  qu’en 
etc;  il  paraît  qu’ils  paffent  au  fud  pour  éviter  le  froid. 
Ceux  qui  relient  s’approchent  des  villages  & vont  même 
frapper  contre  les  fenêtres  des  habitations.  Catefby  ajoute 
que  ce  pic  mange  quantité  de  fruits  & de  grains  ; mais 
c’eft  apparemment  quand  toute  autre  nourriture  lui 
manque , autrement  il  différerait  par  cet  appétit  de  tous 
les  autres  pics,  pour  qui  les  fruits  & les  grains  ne  peu- 
vent être  qu’une  rdfource  de  difette  & non  un  aliment 
de  choix. 


* L'ÉPEICHE 
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* L’E  P E I C H E 
ou  L E PIC  VARIÉ,  (a) 


Première  ejpèce. 

XjA  troifièine  efpèce  de  nos  pics.  d’Europe,  eft  fe 
pic  varié  ou  f’épeichc,  & ce  dernier  nom  paroît  venir 


* Voyei  les  planches  enluminées , n.‘  y y 6 , le  mâle  ; & n*  y y J, 
la  femelle. 

(a)  En  Grec  , nêrgt;  en  Italien,  culroflb ; en  Allemand,  elfler fpecht, 
bunt  fpecht,  veiff-fpechl ; en  Anglois , grtat fpotted  v/ood-pecker ; witwal , 
frtnch  - pie  ; en  Suide,  agerfl  -fpecht  ; en  Suédois,  gyllenrenna;  en 
Danois , flag-fpaet ; en  Norwégien , kraah-fpinte ; en  Polonois,  dyeciol 
pjiry  wiekjly;  en  Catalan,  pigol , picot  vtrmcUc.  Efpeiche , cul-  rouge , pic - 
rouge.  Belon  , Portraits  d'oif.  page  74.  B.  Pic  vert  rouge , nommé  en 
François,  épeiche.  Nat.  des  O if  eaux , page  300.  — Picus  varias  major. 

. Wtllughby,  Ornithol.  pag.  94. — Ray,  Synopf  pag.  43  , n.°  a.  4. — 
Linnaeus , Syjl.  Nat.  ed.  VI.  Gen.  41  , Sp.  3.  — Schwenckfeid,  Avi, 
Silef.  pag.  3 39. — Picus  médius  albo  nigroque  varias,  crijfo  pileoque  ru  b ris. 
Muller.  Zool.  Dan.  n.°  100.  — Charleton,  Exercit.  pag.  93,  n.°  2, 
Onomaf.  pag.  8 6 , n.°  2 — R/aczynski , Hift.nat.  Polon.  pag.  414. — 
Picus  major.  Aldrovande,  Avi.  tom.  I , pag.  8 5 , avec  une  figure  fautive. 
— Jonfton,  Avi.  pag.  79;  & tab.  41.  La  figure  donnée  par  Aldrovande, 
dans  la  même  planche , une  autre  qui  ed  celle  de  Gefner,  fous  le  titre, 
picus  varius. — Picus  varius,  albo  nigroque  diflinflus.  Gefner,  Avi,  pag.  709, 
avec  une  figure  peu  exaide.  La  même , lcon.  avi.  pag.  3 6.  — Picus 
difcolor.  Frifch  , avec  une  belle  figure , pl.  y ( . — Klein  , Avi.  pag.  27. 

n.°  6.  — Picus  albo  nigroque  varius , ano  occipiteque  rubro Picus 

major.  Linnæus , S y fl.  Nat.  ed.  X,  Gen.  J4,  Sp.  10.  — Picus  albt 

Oifeaux , Tome  VIL  H 
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cfe  l’Allemand  eljltr  fpecht  (b) , qui  répond  dans  cette 
langue  à celui  de  pic  varié  dans  la  nôtre;  il  défigne 
i 'agréable  effet  que  font  dans  fbn  plumage  le  blanc  & 
le  noir , relevés  du  rouge  de  la  tête  & du  ventre  ; le 
fommet  de  la  tête  eft  noir  avec  une  bande  rouge  fur 
l’occiput,  & la  coiffe  le  termine  fur  le  cou  par  une 
pointe  noire;  de-Ià  partent  deux  rameaux  noirs,  dont 
une  branche  de  chaque  côté  remonte  à la  racine  du 
bec,  y trace  une  mouftache,  & l’autre  defeendant  au 
bés  du  cou , le  garnit  d’un  collier  ; ce  trait  noir  s'en- 
gage vers  l’épaule  dans  la  pièce  noire  qui  occupe  le 
milieu  du  dos  ; deux  grandes  plaques  blanches  couvrent 
les  épaules;  dans  l’aile,  les  grandes  pennes  font  brunes, 
les  autres  noires  & toutes  mêlées  de  blanc  ; tout  ce 
noir  eft  profond , tout  ce  blanc  èfl  net  & pur;  le  rouge 
de  la  tête  eft  vif,  & celui  du  ventre  eft  un  beau  ponceau. 
Ainfi  le  plumage  de  l’épeiche  eft  très  - agréablement 

nigroque  varias  ; reûricibus  tribus  lateralibus  api  te  albo  variegntis.  Idem , 
Jbauna  Sure.  n.°  8 a.  — Greater  fpotted  wood-pecker , or  vitwal.  Brith. 
Zool  pag.  79.  — Picus  niger,  occipite  & uropygio  coccineis.  Barrère, 
Ornitbol.  clal.  III.  Gen.  13,  Sp.  1. — Grand  grimpereau  on  pic  vert 
bigarré.  Albin,  tom.  I,  pag.  18  & planche  19,  une  figure  mal  colo- 
riée  Picus  fupemi  nigro,  inferne  grjeo-nfefceus  ; (fafciâ  tranfverfâ  in 

occipitio  rubrâ  mas)  imo  ventre  rubro;  tœniâ  ut  r in  que  nigrâ  a b oris  angulis 
infra  gênas  & ftcundum  colli  latera  ad  peâus  ufque  protenfâ  ; reltricibus 
aigris,  tribus  vtrinque  extimis  apict  fordide  albo-rufefcentibus  ; nigro  tranfi 

verfm  JJriatis Picus  varius  major.  Brillon,  O mit  ko/,  tome  IV, 

page  34. 

(b)  Pic  - pie. 
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diverfifié , & on  peut  lui  donner  ia  prééminence  en 
beauté  fur  tous  les  autres  pics. 

Cette  defcription  ne  convient  entièrement  qu'au 
mâle;  la  femelle  donnée  dans  nos  planches  enluminées, 
n."  f<)f , n’a  point  de  rouge  à l’occiput.  On  connoît 
auiïi  des  épeiches  dont  le  plumage  eft  moins  beau,  & 
même  des  épeiches  tout  blancs.  11  y a de  plus  dans  cette 
clpèce  une  variété  dont  Jes  couleurs  paroifTent  moins 
vives,  moins  tranchées,  & dont  tout  le  deffus  de  la  tête 
& le  ventre  font  rouges , mais  d’un  rouge  pâle  & terne. 

C’ell  de  cette  variété,  repréfontée  dans  nos  planches 
enluminées,  n ! (fi i,  que  M.  Briflon  a fait  fon  focond 
pic  varié  (c)  , après  l’avoir  déjà  donné  une  fois  fous  le 
nom  de  grand  pic  varié  (J)  ; quoique  tous  deux  foient 
à peu-près  de  la  même  grandeur,  & qu’on  ait  de  tout 
temps  reconnu  cette  variété  dans  l’efpèce.  Belon  qui, 
à la  vérité,  vivoit  dans  le  fiècle  où  les  formules  de 


nomenclature  & les  erreurs  fcientifiqucs  n’avoient  poi.n 
encore  multiplié  les  efpèces , parie  de  ces  différences 
entre  ces  pics  variés,  & ne  les  jugeant  rien  moins  que 
Spécifiques,  les  rapporte  toutes  à fon  épeiche  (e) ; mais 


(c)  Ornilhtil.  tome  IV,  page  38.  J (d)  Jbidem , page  34. 

(*)  te  Qui  a conféré  les  épeiches  de  quelques  autres  contrées  avec 
celles  de  France,  les  a trouvé  différer  en  quelques  couleurs;  les  te 
unes  avoient  tout  le  deflus  de  la  tête  , le  dos , la  queue  & le  croupion  te 
noirs  , les  tempes  blanches  ; mais  il  y a une  règle  générale  que  toutes  te 
ont  le  deffous  de  la  queue  rouge  & les  aelles  madrées  de  blanc.  » 
belon,  Nat.  des  Oijeaux , page  50 1. 

Hij 
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c’ell  avec  raifort  qu’Aldrovande  reprend  ce  Naturalise 
& Turner,  for  l’application  qu’ils  ont  faite  du  nom  de 
•picus  manias  au  pic  varié  ; car  ce  nom  n’appartient  exac- 
tement qu’au  pic  vert  (f).  AriSote  a connu  l’épeiche; 
c’cft  celui  de  fos  trois  pics  qu’il  défigne  comme  un 
peu  moins  grand  que  le  merle  & comme  ayant  dans  le 
plumage  un  peu  de  rouge  (g) . 

L’épeiclie  frappe  contre  les  arbres  des  coups  plus 
vifs  & plus  fecs  que  le  pic  vert  ; il  grimpe  ou  defeend 
avec  beaucoup  d’ailànce  en  haut,  en  bas,  de  côté  & 
par-deflous  les  branches;  les  pennes  rudes  de  fa  queue 
lui  fervent  de  point  d’appui  quand  fe  tenant  à la  renverfè 
il  redouble  de  coups  de  bec  ; il  paroît  défiant , car  lors- 
qu'il aperçoit  quelqu’un  il  fe  tient  immobile  après  s’étre 
caché  derrière  la  branche  ; il  niche  comme  les  autres 
pics  dans  un  trou  d’arbre  creux  : en  hiver,  dans  nos 
provinces,  il  vient  près  des  habitations  & cherche  à 
jfivre  fur  les  écorces  des  arbres  fruitiers , où  les  chry- 
falides  & les  œufs  d’infeéles  fofit  dépofés  en  plus  grand 
nombre  que  for  les  arbres  des  forêts. 

En  été , dans  les  temps  de  fécherefTe , on  tue  fouvent 
des  épeiches  auprès  des  mares  d’eau  qui  fe  trouvent 
dans  les  bois,  & où  les  oifeaux  viennent  boire;  celui-ci 
arrive  toujours  à la  muette,  c’elt-à-dire  fans  faire  de 

(f)  Aldrovande,  tome  I , page  84.5. 

- (g)  Sunt  pi  ci  tria  g entra  ; mum  minus  qu'am  mcrula  lui  rubidlC  aliquid 

pluma  inejl,  Hjfl.  animal,  iib.  IX,  cap.  5. 
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bruit,  & jamais  d’un  feul  vol,  car  il  ne  vient  pour  l’or- 
dinaire qu’en  voltigeant  d’arbres  en  arbres;  à chaque 
pofe  qu’il  fait,  il  femble  chercher  à reconnoître  s’il  n’y 
a rien  à craindre  pour  lui  dans  les  environs  ; il  a l’air 
inquiet,  il  écoute,  il  tourne  la  tête  de  tous  côtes,  & il 
la  baille  aufti  pour  voir  à terre  à travers  le  feuillage  des 
arbres , & le  moindre  bruit  qu’il  entend  fuffit  pour  le 
faire  rétrograder  ; lorfqu’il  eft  arrivé  fur  l’arbre  le  plus 
voiiin  de  la  mare  d’eau , il  defeend  de  branche  en  branche 
jufqu’à  la  plus  balTe,  & de  cette  dernière  branche  fur 
le  bord  de  l’eau;  à chaque  fois  qu’il  y trempe  fon  bec, 
il  écoute  encore  & regarde  autour  de  lui,  & dès  qu’il 
a bû  il  s’éloigne  promptement  fans  faire  de  paufè  comme 
lorfqu’il  eft. venu;  quand  on  le  tire  fur  un  arbre,  il  eft 
rare  qu’il  tombe  jufqu’à  terre  s’il  lui  refte  encore  un 
peu  de  vie , car  il  s’accroche  aux  branches  avec  fes 
ongles,  & pour  le  faire  tomber,  on  eft  fouvent  oblige 
de  le  tirer  une  fécondé  fois. 

Cet  oifeau  a le  fternum  très-grand,  le  conduit  in- 
leftinal  long  de  feize  pouces  & fans  cæcum;  l’eftomac 
membraneux  ; la  pointe  de  la  langue  eft  olfeufe  fur  cinq 
lignes  de  longueur.  Un  épeiche  adulte  pefoit  deux  onces 
& demie , c’étoit  un  mâle  qui  avoit  été  pris  fur  le  nid 
avec  fix  petits  ; ils  avoient  tous  les  doigts  difpofës  comme 
le  père , & pefoient  environ  trois  gros  chacun  ; leur  bec 
n’avoit  point  les  deux  arêtes  latérales , qui  dans  1 adulte 
prennent  naiffance  au-delà  des  narines,  paffent  au-defïous 


Histoire  Naturelle 

& fe  prolongent  fur  les  deux  tiers  de  la  longueur  dfi» 
bec  ; les  ongles  encore  blancs , ctoient  déjà  fort  crochus» 
Le  nid  ctoit  dans  un  vieux  tremble  creux,  à trente  pieds 
de  hauteur  de  terre. 


* LE  PETIT  ÉPE1CHE.  (h) 

Seconde  efpèce. 

Ce  Pic  feroit  en  tout  un  diminutif  de  l’épeiche,  s’il 
n’en  différait  pas  par  le  devant  du  corps  qui  eft  d’un  blanc- 
file  ou  même  gris , & par  le  manque  de  rouge  fous  la 

* Voyti  les  planches  enluminées , n.‘  j y 8 , fg.  i , le  mâle  ; <3c 
fg.  2 , la  femelle. 

(h)  En  Italien  , pipra , pipo  ; en  Allemand,  fpechle,  graf-fpecht. 
Klein  Bundter  fpecht  ; en  Anglois,  iejfer  fpotted  wood  fpite  or  U’ood 
pecher,  piannet  & hickwal;  en  Folonois,  drjeciol pfîry  mnieyfy  ; en  Nor- 
végien , lille,  tra-pikhe.  — Ficus  varius  minor.  Aldrovande,  AvrC tom.  I, 
pag.  8*7,  avec  une  mauvaife  figure  du  mâle.  — Jonft,  Avi.  pag.  79, 

avec  la  figure  empruntée  d’Aldrovande,  planche  *.t Wiliughby, 

Ornitho!.  pag.  94,  même  figure,  table  21.  — Ray,  Synopf.  pag.  4, 

n.*  a J Schwenckfeld  , Avi.  Si/ef.  pag.  340.  — Charleton,  Exercil. 

pag.  93  , n.°  j.  Onomatt.  pag.  86,  n.°  1.  — Sibbald.  Scot.  illujlr. 
part.  II,  Iib.  III,  pag.  t 5.—  Ficus  albo  ni groque  varius , ver  lice  rubro , 
ano  exalbido. . . . Ficus  minor.  Linnaeus,  Syfi.  Nat.  ed.  X , G en.  54, 
Sp.  12.  — Picus  albo  nigroque  varius,  reâricibus  tribus  lateralibus  femi- 
uigris.  Idem,  Fauna  Suec.  n.°  83.  — Ficus  minor  albo  ni  groque  varius, 
vertice  rubro , crijjo  ttjlaceo.  Muller,  Zoo/.  Van.  n.'toi  — Leffer fpotted 
wood- pecher , or  hiewat.  Brit.  Zool.  pag.  79.  — Picus  varius  minimus. 
'Ce filer , Icon.  avi.  pag.  36.  Idem,  Avi.  pag.  709,  fous  le  nom  de 
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queue  & de  blanc  fur  les  épaules.  Du  relie,  tous  les 
autres  caractères  font  fèmblables.  Dans  ce  petit  cpeiche 
comme  dans  le  grand,  le  rouge  ne  fe  voit  que  fur  la 
tête  du  mâle  (i). 

Ce  petit  pic  varie  eft  à peine  de  la  grandeur  du 
moineau,  & ne  pèle  qu’une  once.  On  le  voit  venir 
pendant  l’hiver  près  des  mailôns  & dans  les  vergers  ; il 
ne  grimpe  pas  fort  haut  fur  les  grands  arbres,  & femble 
attache  à l’entour  du  tronc  (k) ; il  niche  dans  un  trou 
d’arbre  qu’il  difpute  fouvent  à la  mé/ànge-charbonnière, 
qui  n’elt  pas  la  plus  forte,  & qui  efl obligée  de  lui  céder 
fon  domicile.  On  le  trouve  en  Angleterre,  où  il  a un 


picus  alius  minor,  Grajf  fpecht , pieu  J graminis.  — Pi  eus  varius  ter  tins. 
Ray,  Spnopf.  pag.  43  , n.”  6.  — Picus  dijeutor  minor.  Frîlch,  pi.  3 7, 
figures  du  mâle  & de  la  femelle.  — Klein , Avi.  pag.  27,  n.“  7.  — Picus 
varius  minor  Schwenckfeldii.  Rzaczynski.  Auâuar.  pag.  414. — Petit 
grimpereau  ou  pic  vert  bigarre.  Albin  , tome  I , p3ge  1 9 , avec  une  aflèz 
tnauvaife  figure,  planche  20. — Picus  fuperne  niger , albo  ttanfvcrfim 
Jlriatus , inftrn'e  ru/e/cens , pennis  latcrum  ad  feapum  nigricanlibus  ( vertice 
rubro  mas  ) ; titn/â  ulrinque  nigrâ  ab  oris  anguüs  infra  ocutos  fecundùrn 
eo!/i  latera  protenfà;  reâricibus  nigris,  du  abus  utrinjue  extimis  ultimâ 
me  dicta  :e  a/bis nigro  tranfverftm  Jfriatis , proxi mé  fcquenti  apice  albâ. . . 
Picus  varias  minor.  Briffon,  Ornithol.  tome  IV,  page  41. 

( i ) Willughby  remarque  fort  à propos  qu’ Aldrovande  allure  du 
petit  pic  varié  en  général,  ce  qui  n’ell  vrai  que  de  la  femelle;  l'avoir, 
qu'il  n’y  a point  de  rouge  fur  la  tête.  Jonllon  ell  là -défias  dans  1] 
meme  erreur  qu’Aldrovande. 

fi)  Minores  phi  varii  cire  a arbores  inferiùs  voûtant.  Cefner. 
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nom  propre  (l) ; on  le  voit  en  Suède  (m),  & il  paroît 
même  que  l’efpèce , comme  celle  du  grand  épeiche , s’efl 
étendue  jufque  dans  l’Amérique  feptentrionale  ; car  l’on 
voit  à la  Loüiliane  un  petit  pic  varié  qui  lui  reiïemble 
prefque  en  tout,  & à l’exception  que  le  deflus  de  la 
tête,  comme  dans  le  pic  varié  du  Canada,  eft  couvert 
d’une  calotte  noire  bordée  de  blanc. 

M.  Salerne  dit  que  cet  oifeau  n’eft  pas  connu  en 
France  ; cependant  on  le  trouve  dans  la  plupart  de  nos 
provinces  : la  méprife  vient  de  ce  qu’il  a confondu  le 
petit  pic  varié  avec  le  grimpereau  de  muraille , qu’il 
avoue  lui -même  ne  pas  connoître  (n).  11  fe  trompe 
également  quand  il  dit  que  Frifch  ne  parle  point  de  ce 
petit  pic,  & qu’il  en  conclud  qu’il  n’exifte  point  en 
Allemagne  ; Frifch  dit  feulement  qu’il  y eft  rare,  & il 
en  donne  deux  belles  figures  (o) . 

M.  Sonncrat  a vu  à Antigue,  un  petit  pic  varié,  que 
nous  rapporterons  à celui-ci  ; les  caraélères  qu’il  lui  donne 
ne  l’en  diftinguent  pas  aflez  pour  en  faire  deux  elpèces  ; 
il  eft  de  la  même  grandeur  ; le  noir  rayé  moucheté  de 
blanc,  couvre  tout  le  deftus  du  corps;  le  deflous  eft 

(l)  Hichwall.  Wiilughby,  pag.  94. 

(m)  Fauna  Sutcica,  n.°  83. 

(n)  Salerne,  Omithol.  pag.  106.  « Le  pic  de  muraille , ou  plutôt  le 
petit  pic  bigarré.  » 

(»)  Der  kleincr  bunt  fpecht  Jy.  Haupl.  1.  Abtheil.  Platte,  edit. 
Jderolin , 17)3- 
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tacheté  de  noirâtre  fur  un  fond  jaune -pâle  ou  plutôt 
blanc-jaunâtre  ; la  ligne  blanche  fe  marque  fur  les  côtés 
du  cou.  M.  Sonnerat  n’a  point  vu  de  rouge  à la  tcte 
de  cet  oifeau;  mais  il  remarque  lui -même  que  c’étoit 
peut-être  la  femelle  (p). 


(p)  Sonnerat.  Voyage  à la  nouvelle  Guinée,  page  ut. 
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DE  L'A  NC  I E N CONTINENT 
Qiii  ont  rappoit  a /'  Épe  i c h e. 

* L’ÉPEICHE  DE  NUBIE 

ONDE  ET  TACHETÉ. 

V 

Première  efpèce. 

C>E  Pic  eft  d’un  tiers  moins  grand  que  l’épeiche  d’Eu- 
rope ; tout  fon  plumage  eft  agréablement  varié  par  gouttes 
& par  ondes,  brifées , rompues  «St  comme  vermiculées 
de  blanc  «St  de  rouflatre  fur  fond  gris-brun  «St  noirâtre 
/ au  dos,  & de  noirâtre  en  larmes  (tir  le  blanchâtre  de 

la  poitrine  «St  du  ventre  ; une  demi -huppe  d’un  beau 
rouge  couvre  en  calotte  le  derrière  de  la  tête;  le  fbmmet 
& le  devant  font  en  plumes  fines,  noires,  chacune  ti- 
quetée à la  pointe  d’une  petite  goutte  blanche;  la  queue 
eft  divifée  tran/verfàlement  par  ondes  brunes  & rouftâtres. 
Cet  oifeau  eft  fort  joli  «St  i’efpece  eft  nouvelle. 

* Voyc^  les  planches  enluminées,  n.’  66 7. 
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* LE  GRAND  PIC  VARIÉ 

DE  l’île  de  Luçon. 

Seconde  ejpèce. 

Notre  épciche  n’eft  pas  le  plus  grand  des  pic* 
variés,  puifque  celui  de  Luçon,  dont  M.  Sonnerat  nous 
a donné  la  defoription , eft  de  la  taille  du  pic  vert  (a) ; 
il  a les  plumes  du  dos  & des  couvertures  de  l’aile  noires, 
mais  le  tuyau  en  eft  jaune  ; il  y a aufti  des  taches  jaunâtres 
fur  les  dernières  ; les  petites  couvertures  de  l’aile  font 
rayées  tranfverfàlement  de  blanc  ; la  poitrine  & le  ventre 
font  variés  de  taches  longitudinales  noires  for  un  fond 
blanc  ; on  voit  une  bande  blanche  au  côté  du  cou  juftjue 
fous  l’œil  ; le  fommet  & le  derrière  de  la  tête  font  d’un 
rouge  vif  ; & par  ce  caractère  M.  Sonnerat  voudroit 
nommer  ce  pic  cardinal  ; mais  il  y auroit  trop  de  pics 
cardinaux  fi  l’on  donnoit  ce  nom  à tous  ceux  qui  ont 
la  calotte  rougje,  & ce  rouge  for  la  tête  n’eft  point  du 
tout  un  cara&èrc  fpécifique , mais  plutôt  générique  pour 
les  pics,  comme  nous  l’avons  remarqué. 


(a)  Sonnerat.  Voyage  à la  t.ouvel/e  Guinée,  page  y 2. 
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* LE  PETIT  ÉP El C HE  BRUN 

DES  Mo  LU  QU  E S. 

Troifième  efpèce. 

Ce  petit  Pic  n’a  que  deux  teintes  fombrfs  & ternes  ; 
ibn  plumage  eft  brun-noirâtre , ondé  de  blanc  au-deflus 
du  corps , blanchâtre , tacheté  de  pinceaux  bruns  au- 
dcflous ; la  tête  & la  queue,  ainfi  que  les  pennes  des 
ailes  font  toutes  brunes  ; il  n’eft  que  de  la  grandeur  de 
notre  petit  épeiche  ou  même  un  peu  au-deflous. 

* Voyt{  les  planches  enluminées,  ni  74  8,  fig.  2 , (bus  le  nom  de 
petit  Pic  des  Moluques. 
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OISEAUX 

DU  N O UV E AU . C O NT I N E NT 
Qiù  ont  rapport  à V Épei  ch  e. 

* L’ÉPEICHE  du  Canada,  (a) 

Première  efpèce. 

O N trouve  au  Canada  un  épeiche  qui  nous  p^roît 
devoir  être  rapproché  de  celui  d’Europe  ; il  eft  de  la 
même  groffeur,  & n’en  diffère  que  par  la  diftribution 
des  couleurs.  Ce  pic  de  Canada  n’a  de  rouge  nulle 
part;  fon  oeil  eft  environné  ,d’un  efpace  noir,  au  lieu 
que  l’œil  de  notre  épeiche  eft  dans  du  blanc.  Il  y a plus 
de  blanc  fur  le  côte  du  cou , & du  blanc  ou  jaune-foible 
à l’occiput  ; mais  ces  différences  ne  font  que  de  légères 
variétés;  & ces  deux  efpèces  très-voifines  ne  font  peut- 
être  que  le  même  oifeau,  qui,  en  partant  dans  un  climat 
different  & plus  froid , aura  fubi  ces  petits  changemcns. 

* Voyq_  les  planches  enluminées,  n.’  j 4 j,  fig.  1. 

(a)  Picus  fupern'e  niger , dorfo  fuptriore  albo  mixto , infime  aibus ; 
eccipitio  fafciâ  pallide  aurantiâ  infgnito;  t cerna  utrmque  candidâ  a b oris 
angulis  infra  oculos  & fecundùm  col/i  laiera  protenfâ  ; reâricibus  ni  gris , 
tribus  utrinque  extimis  ultimâ  medietate  a/bis,  proxim'e Jcquenli  fordidè  albo 

verjus  apicem  utrmque  notatâ Picus  varias  Canadenfs . Briftbn  j 

Ornilhol.  tome  IV,  page  45. 
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Le  quauhtotopotli  alter  de  Fernandez,  qui  eft  un  pic 
varie  de  noir  & de  blanc,  paroit  être  le  même  que  ce 
pic  du  Canada,  d’autant  plus  que  cet  Auteur  ne  dit 
pas,  dans  fa  description,  qu’il  ait  du  rouge  nulle  part, 
& qu’il  Semble  indiquer  que  cet  oiSèau  arrive  du  Nord 
à la  nouvelle  Efpagne  (b).  Ce  pays  cependant  doit  avoir 
auSfi  fes  pics  variés,  puifque  les  Voyageurs  en  ont  trouvé 
juSque  dans  l’Jfthme  de  l’Amérique  (c). 


L’ ÉPEIC  H E du  Me  xi  qu  e.  (d) 
Seconde  efpèce. 

Je  Sèrois  trcs-portc  à croire  que  le  grand  pic  varié  du 
Mexique,  de  M.  BriSTon,  page  fj  (e) , & Son  petit  pic  varié 

(b)  Quauhtotopotli , pki  Jpccies  rjt  peregrina colore  nigro , fed 

Candidis  plumis  maculato . . . . mitefeit  aliturque  domi,  flurno  nojlrali  par  ; 
excavat  arbores  modo  cettrorum  picorum  qui  bits  viâu,  nu  rimento , ac  relé- 
gua nalurâ  ejl  Jimi/is.  Fernandez,  Hijl.  nov.  Hifp . cap.  1 65,  pag.  47. 

(c)  Waffèr.  Voyage  à la  fuite  de  ceux  de  Dampier,  tome  IV , 
page  233. 

(d)  Picus  fupeme  niger , albo  tnnfverfmfriatus,  infem't  ruber;  reâri- 

tibus  nigris  , albo  tranfverfm  Jlriaiis ....  Picus  varias  Afcxic/mus  rninor. 
Briflbn,  OrnithoL  tome  IV,  page  59.  — QuauhchochopUti  feu  avicula 
ligna  excavons.  I ernandez , Hijl.  nov.  -Hifp.  pag-  3 s , cap.  9 j..  — Ray, 
Synopf.avi.  pag.  163.  , 

(e)  Picusfupernè  niger , infime  albus,  rulro  ad umbratus ; tteniâ  utrinque 
ponè  oculos  candiJâ  ; pennis  fcapularibus  allis  ; reâruibus  ex  nigro  & albo 
variegatis. . . Picus  varius  Alcxtconus  major.  B.iflon,  OrnithoL  tome  IV, 
page  57. 
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t/u  Mexique,  page  jj),  ne  font  que  le  même  oifèau.  11 
donne  lé  premier  d’après  Seba;  car  ce  n’eft  que  for  là 
foi  que  Klein  & Moehring  l’ont  fait  entrer  dans  leurs 
nomenclatures (f)  ; or,  on  lait  combien  font  infidèles  la 
plupart  des  notices  de  ce  compilateur.  Klein  donne  deux 
fois  ce  même  oilèau  (g) , & c’ell  un  de  ceux  que  nous 
avons  exclus  du  genre  des  pics  ; d’un  autre  côté , M. 
Brillon,  par  une  raifon  qu’on  ne  peut'deviner,  applique 
à fon  lècond  pic  du  Mexique,  l’épithète  de  petit , quoique 
Fernandez,  auteur  original,  d’après  lequel  lèul  on  peut 
parler,  le  dile  grand,  & le  dilè  deux  fois  dans  quatre 
lignes^.  Suivant  cet  Auteur,  c’ell  un  pic  de  grande 
elpèce  & de  la  taille  de  la  corneille  du  Mexique  ; fon 
plumage  eft  varié  de  lignes  blanches  tranlverlaies  for  un 
fond  noir  & brun  ; le  ventre  & la  poitrine  font  d’un 
rouge  de  vermillon.  Ce  pic  habite  les  cantons  les  moins 
chauds  du  Mexique,  & perce  les  arbres  comme  les 
autres  pics. 

(f)  Pieu  M A tcura.  Seba,  vol.  I,  pag.  101  , tab.  6+ , fig.  6. 
— Cornix.  Moehring,  Avi.  Gen.  100. 

(g)  Pica  Mcù.ana  aiia.  Klein,  An.  pag.  6 1,  n.°  6. — Jaïuhi’or 
tintr  us.  Idem  , pag.  i 27 , n.°  1. 

(h)  QuauhchochopitH , feu  avicula  Cigna  excavons Afexicefna 

toturnici  o;rnâ  (7  mugnilu.line l.inguâ , picorum  more , qroruu  ejl 

/petits,  prvt'uâ.  Fernandez,  H/l.  nov.  ti/jp.  pag.  33,  cap. 
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* L’ÉPEICHE  ou  PIC  VARIÉ 

de  la  Jamaïque,  (i) 

Troifième  efpèce. 

CE  Pic  eft  d’une  grandeur  moyenne,  entre  celle  du 
pic  vert  & celle  de  l’cpeiche  d’Europe;  Catefby  le  Tait 
trop  petit  en  le  comparant  à l'épeiche , Sf.  Edwards  le  fait 
trop  grand  en  lui  donnant  la  taille  du  pic  vert.  Ce  même 
Auteur  ne  lui  compte  que  huit  pennes  à la  queue  ; mais 
c’efl  vraifèmblablement  par  accident  qu’il  en  manquoit 
deux  dans  l’individu  qu’il  a décrit , tous  les  pics  ayant 

* Voyei  les  planches  enluminées,  n.'  y 97,  I*  femelle. 

(i)  Picus  varius médius.  Sloane  , Voyag.  of  Jamaïc.  pag.  299,  n*  XV, 
avec  une  mauvaife  figure  , tab.  255,  fig.  2.  — Picus  pu/lus  albo  varie- 
gatus  ver  tic  e coccineo,  linguâ  ad  apicem  baibatâ.  llrowne,  Hijl.  nat.  of 
Jamaïc-  pag.  474.  — Picus  varius  médius  Jamdicenfs.  Ray,  Synopf.  avi. 
pag.  1 8 1 , n.“  11.  — Picus  ventre  rubro.  Klein  , Avi.  pag.  28  , n.*  1 1 . 

Pic  de  la  Jamaïque.  Edwards , Clan.  pag.  7 1 , avec  une  figure 
exadte  de  la  femelle , pi.  244.  — Pic  à ventre  rouge.  Catefby,  Cardin. 
toin.  I,  pag.  19  , avec  une  figure  médiocre  du  mâle,  pl.  19.  — Picus 
pileo  nuchâquc  rubris , dorfo  fafciis  aigris,  reélricibus  meJiis  albis  nigto 
pmâatis . . . . Picus  Carolinus.  Linnxus  , Syfl.  Nat.  ed.  X,  Gcn.  54, 
6p.  6.  — Picus  fupern'e  niger , grifeo  tranfverfim  Jlriatus , uropygio  albo 
tranfverfun  Jlriato , inferni  fordid'e  ruber , imo  ventre  fitfco  tranfverjim  Jlriato  ; 
tapite  & collo  fuperius  cçccineis  ; co/lo  infer/ore  & peâore  olivaceo  rufef- 
ccntibus  ; reâricibus  fubtus  faturat'e  cinereit , fupern'e  ni  gris , ex  limâ  exteriàs 
albis  macvlis  varia. .....  Picus  varius  Jamdicenfs,  BriÛun , Omithol, 

tome  IV,  page  59. 
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dix  plumes  à cette  partie.  Celui-ci  porte  une  calotte 
rouge  qui  tombe  en  coiffé  fur  le  haut  du  cou  ; la  gorge 
& l’eftomac  font  d’un  gris-rouflàtre  qui  entre  par  degrés 
dans  un  rouge-terne  fur  le  ventre;  le  dos  cft  noir,  raye 
tranfverlàlement  d’ondes  grifes  en  feftons , plus  claires  for 
les  ailes , plus  larges  «St  toutes  blanches  fur  le  croupion. 

La  figure  de  cet  oifeau  dans  Hans  Sloane,  eft  fort 
défeélucufo;  c’eff  le  foui  pic  que  ce  Naturalifte  «St  M. 
Browne  aient  trouve  dans  file  de  la  Jamaïque,  quoiqu’il 
y en  ait  grand  nombre  d’autres  dans  le  continent  de 
l’Américjue  : celui-ci  fo  retrouve  à la  Caroline,  «St  malgré 
quelques  différences,  on  le  reconnoît  dans  le  pic  à ventre 
rouge  de  Catelby  (k).  Au  refte,  la  femelle  dans  cette 
efpèce  a le  front,  d’un  blanc  - rouflatre  & le  mâle  l’a 
rouge. 


* L'ÉPEICHE  ou  PIC  RAYÉ 
de  la  Louisiane. 
Quatrième  efpèce. 

Tour  le  manteau  de  ce  pic , ug  peu  plus  grand  cjue 
l’épciche,  eft  agréablement  rayé  «St  rubané  de  blanc  «St 
de  noir  par  bandelettes  tranfverfales  ; des  pennes  de  la 
queue,  les  deux  extérieures  «St  les  deux  intermédiaires 


(h)  The  red-btllitd  woad-pecher.  Carolin,  toin.  I,  pag.  1 9. 
* • Voyez  les  planches  enluminées,  ».*  692, 
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font  mélées  de  blanc  & de  noir,  les  autres  font  noires; 
tout  le  deflous  & le  devant  du  corps  efl  gris -blanc 
uniforme,  un  peu  de  rouge  lavé  teint  le  bas -ventre. 
De  deux  individus  que  nous  avons  au  Cabinet,  l’un  a 
je  deffus  de  la  tête  entièrement  rouge,  avec  quelques 
pinceaux  de  cette  couleur  à la  gorge  & jufquc  fous  les 
ydüx  : l’autre  (&  c’efl  celui  .que  repréfonte  la  planche 
enluminée)  a le  front  gris,  & n'a  de  rouge  qu’à  l’oc- 
ciput , c’elt  vraifemblablement  la  femelle  ; cette  différence 
revenant  à celle  qu’on  obforve  généralement  de  la  femelle 
au  mâle  dans  le  genre  de  ces  oifoaux,  qui  efl  de  porter 
moins  de  rouge,  ou  de  n’en  porter  point  du  tout  à la 
tête:  au  refie,  ce  rouge  efl  dans  l’un  & dans  l’autre 
d’une  teinte  plus  foible  & plus  claire  gue  dans  les  autres 
épeiches. 


* L’ÉPEICHE  ou  PIC  VARIÉ 

DE  LA  ENCÉNADA. 

Cinquième  efpèce. 

Cet  oifoau  n’efl  pas  plus  grand  que  notre  petit  pic 
varié,  & il  efl  un  des  plus  jolis  de  ce  genre  : avec  des 
couleurs  fimples,  fon  plumage  efl  émaillé  d’une  manière 
brillante;  du  blanc  & du  gris-brun  conipofont  toutes  fos 

* Voyci  les  planches  enluminées,  n.*  7+8 , fg.  1 { le  mâle). 
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couleurs;  elles  font  fi  agréablement  coupées,  interrom- 
pues & mêlées,  qu’il  en  réliiltc  un  effet  charmant  à 
i’œil.  Le  mâle  eft  bien  huppé , & dans  fa  huppe  percent 
quelques  plumes  rouges  ; la  femelle  ne  l’eft  pas , & fa 
tête  eft  toute  brune. 


* L'ÉPEICHE  ou  PIC  CHEVELU 

de  Virgin i e.  (I) 

Sixième  ejpèçe. 

Nou  s emprunterons  des  Anglois  de  la  Virginie,  le 
nom  de  pic  chevelu  (m) , qu’ils  donnent  à cet  oifeau , 
pour  exprimer  un  caraétère  diftinélif,  qui  confifte  en 
une  bande  blanche  compofée  de  plumes  effilées  qui 
règne  tout  le  long  du  dos  & s’étend  ju/qu’au  croupion  ; 
le  refte  du  dos  eft  noir;  les  ailes  font  noires  aufli,  mais 
marquetées  avec  affez  de  régularité  de  taches  d’un  blanc. 


* Vtyeç  les  planches  enluminées,  n‘  y y 4. 

(l)  Pic  velu.  Catelby,  Carolin.  tom.  I , pag.  1 9 , avec  une  belle 
figure,  planche  19.  — Picus  viüofus  médius,  Klein,  Avi.  pag.  2 y, 
n.*  9.  — Picus  fupetn'e  niger , taenia  longitudinali  in  média  dorfo  candidâ, 
inferne  a! bu  s (fafciâ  tranfverfâ  in  occipitio  rubri  , mas)  ; duptici  ut  imqut 
taenia  longitudinali  candidâ,  aliâ  fecundùm  maxillam  inferiorem  proter.Jà  ; 
reâricibus  quatuor  intermedïis  nigris,  proximè  fequenti  nigrâ.  ....  Picus 
varias  Virginianus.  Brillon,  Omiihol.  tome  IV,  page  48. 

(m)  Hairy  wood-peckcr. 
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obfcur , arrondies  & en  larmes  ; une  tache  noire  couvre 
le  fommet,  & une  rouge  le  derrière  de  la  tète;  de -là 
jufqu’à  l’aÿl,  s’étend  une  ligne  blanche,  & une  autre 
e{\  tracée  au  côté  du  cou  ; la  queue  eft  noire  ; tout  le 
deffous  du  corps  eft  blanc  : ce  pic  eft  un  peu  moins 
grand  que  l’épeiche. 


L’ÉPEICHE  ou  PETIT  PIC  VARIÉ 
de  Virginie,  (h) 

Septième  efpèce. 

Catesby  nous  a encore  fait  connoître  ce  petit  pic; 
il  pèfe  un  peu  plus  d’une  once  & demie , & relfemble  fi 
fort,  dit-il , au  pic  chevelu  par  fes  taches  & fes  couleurs  , 
que  fans  la  différence  de  groffeur,  on  pourroit  croire 
que  c'eft  la  même  efpèce  ; la  poitrine*  & le  ventre  de 
celui-ci  font  d'un  gris-clair;  les  quatre  pennes  du  milieu 
de  la  queue  font  noires,  & les  autres  barrées  de  noir 
& de  blanc  ; ce  font-Ià  les  feules  différences  de  ce  petit 
pic  au  pic  chevelu.  La  femelle  diffère  du  mâle,  comme 

(n)  The  fmalkjt  fpolled  wood-pecker.  Catefby,  Caroïin.  tom.  I, 
pag.  ai  , avec  une  bonne  figure.  — Picus  varias  mini  mus.  Klein  , Avi. 
pag.  25,  n.°  8.  — Picus  fuperne  niger,  taniâ  longitudinal i in  medio  dorfb 
tandidà,  inferne  dilate grifeus ; (occipilio  rubro  mas);  taniâ  utrimque  fuprâ 
ent/js  candidâ  ; reâricibut  quatuor  interne  dits  aigris , tribus  utrimque  txlimis 

albo  & nigro  tranferim  ftristis Picus  vatius  Virginianus  mittor, 

£ri(Ion,  O mit  Aol.  tome  IV,  page  jç, 
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dans  prefque  toutes  les  efpèces  de  pics,  en  ce  qu’elle 
n’a  point  de  rouge  far  la  tête. 

.■  ■ ■■ 

* L’ÉPEICHE  ou  PIC  VARIÉ 

DE  LA  CAROLI N E.  (o) 

Huitième  efpèce . 

C^uoiqüe  ce  petit  pic  porte  une  teinte  jaune  far  le 
ventre,  nous  ne  l’excluerons  pas  de  la  famille  des  pics 
variés  de  blanc  & de  noir,  parce  qu’il  y eft  évidemment 
compris  par  les  couleurs  du  manteau,  qui  font  celles  qui 
décident  le  plumage.  11  efl  à peine  aufa  grand  que  notre 
petit  épeiche  ; tout  le  défais  de  la  tête  eft  rouge  ; quatre 
raies,  alternativemçnt  noires  & blanches,  couvrent  l’ef- 
pace  de  la  tempe  à la  joue,  & la  dernière  de  ces  raies 
encadre  la  gorge  qui  eft  du  même  rouge  que  la  tête; 
le  noir  & le  blanc  le  mêlent  & fe  coupent  agréablement 

* Voytç  les  planches  enluminées,  n.‘  7 S y. 

(e)  Tiit yel/oa' belly' dwoodpttker.  Caielby,  Cardin • tom.I,  pag.  ar, 
avec  une  belle  figure.  — Picus  variai  minor  ventre  luteo.  Klein,  Avi. 
pag.  17  , n.°  1 o.  — Pian  fuperne  alto  CX  nigro  varius , infemè  fulphurtus; 
(vertice  & guitare  tubris  ; eccipitio  pathde  lutta  mas  );  (vtrtict  rubro  ; 
gvllurt  ÙX  occipilio  a/bis  faemina);  tapit  e a J latera  palUdt  luteo  dX  nigro 
( mas  ) alto  éX  nigro  ( démina  ) tongituâina/iter  va  no  ; reflritibus  nigris  , 
âuabus  intermtdiis  utrimqit , binis  uti inique  extimis  txteriùs  dX  apice  albo 

tranfverfim  maculath Picui  varius  Carolinenjis.  brillt.n , Ormlbel. 

tome  IV,  page  62. 
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fur  le  dos , les  ailes  & la  queue  ; le  devant  du  corps  eft 
jaune -clair,  parfemé  de  quelques  pinceaux  noirs.  La 
femelle^n’a  point  de  rouge:  ce  pic  fè  trouve  en  Vir- 
ginie, à la  Caroline  & à Cayenne,  félon  M.  Briffon. 

■ iM.11—  M—™  1 1 

* L’ÉPEICHE  ou  PIC  VARIÉ  ONDÉ. 
Neuvième  efpèce. 

CÈ  Pic  donné  dans  les  planches  enluminées,  fous  la 
dénomination  de  pic  tacheté , doit  plutôt  s’appeler  varié , 
car  fbn  plumage,  avec  moins  de  blanc,  reflemble  fort 
à celui  de  i’epeiche  ; il  eft  noir  fiir  le  dos,  chargé  de 
blanc  en  ondes  ou  plutôt  en  écailles,  fur  les  grandes 
pennes  de  l’aile  ; ces  deux  couleurs  forment,  quand  elle 
eft  pliée,  une  bande  en  damier;  le  deffous  du  corps  eft 
blanc,  varié  fur  les  flancs  d’ccailles  noires;  deux  traits 
blancs  vont  en  arriéré,  l’un  de  l’œil,  l’autre  du  bec,  <5c 
le  fommet  de  la  tête  eft  rouge. 

La  figure  de  ce  pic  convient  parfaitement  avec  fa 
defeription  du  pic  varié  de  Cayenne  de  M.  Brillon  (p)  , 

* Voye^  les  planches  enluminées,  n.‘  y y j. 

(p)  Picus  fupeme  niger  (maculis  trmfvtrfis  albis  variegatus  mas)  wfernè 
albus  ; lattribus  albo  & nigro  tranfverfim  Jlriatis  ; ( vertice  fubro  mas); 
tomiâ  ulriinque  infra  oculos  candi  dâ';  reflricibus  nigris,  binis  utrimque  (xiimiî 
ultimâ  medietate  albis , interiùs  nigro  maculatis , proxim'e  fequenti  (Menus 
ultimâ  medietate  albo  rufefeente,  interiùs  versùs  apieem  du  a bu  s rr.aeulis 
albo  rufefeentibus  infgnitâ.  ......  Picus  varius  Cayancnfs.  Briflbn , 

Ornhhol.  tome  IV,  page  5 4.. 
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excepté  que  le  premier  a quatre  doigts  comme  tous  les 
pics,  & que  celui  de  M.  Briffon  n’en  a que  trois.  Il  exifte 
donc  réellement  un  pic  à trois  doigts  : ç’eft  de  quoi , 
malgré  le  peu  de  rapport  analogique,  on  ne  peut  guère 
douter.  Edwards  a reçu  deux  de  ces  pics  à trois  doigts  de 
la  baie  de  Hudfbn,  & en  a vu  un  troifième  venu  des 
memes  contrées  (q) . Linnæus  en  décrit  un  trouvé  en 
Dalécarlie^I;  Schmit  un  de  Sibérie  (f),  & nous  fommes 
informés  par  M.  Lottinger,  que  ce  pic  à trois  doigts  fe 
trouve  aulfi  en  SuifTe  (1).  *11  papoît  donc  que  ce  pic  à 
trois  doigts  habite  le  nord  des  deux  continens.  Ce  doigt 
de  moins  fait-il  un  caractère  fpécifique,  ou  n’efl-il  qu’un 
attribut  individuel!  c’eft  ce  qu’on» ne  peut  décider  fans 
un  plus  grand  nombre  d’obfervations  ; mais  ce  que  l’on 
doit  nier,  c’eft  que  cette  même  efpèce  qui  habite  le 
nord  des  deux  continens,  fe  trouve  fous  l’Equateur  à 
Cayenne  ; quoique  d’après  M.  Brifïon  on  l’ait  nommé 
pic  tacheté  Je  Cayenne  dans  la  planche  enluminée.  Ces 

(q)  Thice  toed  wood-pecker.  Edwards,  Hijlory  of  Birds , tom,  III, 
pag.  114. 

(r)  Collection  académique.  Partie  étrange rt , tome  XI,  page  44.. 
(Académie  de  Stockolraj.  — Picus  ptdibus  tridafly/ij.  Linnæus,  SyJ{. 
Nat.  ed.  VI,  Gen.  41  , Sp.  5.  Idem,  Fauna  Suecica,  n.°  84.  Idem, 
Syjl.  Nat.  ed.  X,  Gen.  54,  Sp.  13. 

(J)  Collection  académique.  Note  du  Traducteur.  Partie  étrangère, 
tome  XI , page  44. 

(t)  Extrait  d’une  lettre  de  M.  Lottinger  à M.  de  Alontfceillard , 
datée  de  Strasbourg , le  22  feplcmbrt  /77-f* 
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petites  méprîtes  dans  quelques-unes  de  nos  planches , 
viennent  de  ce  que  nous  avons  été  obligés  de  les  faire 
graver  à inclure  que  nous  pouvions  nous  procurer  les 
oi féaux , & par  conféquent  avant  d'en  avoir  compofé 
l’hifloire. 

Après  cette  longue  énumération  de  tous  les  oifeaux 
des  deux  continens,  qui  ont  rapport  aux  pics,  & qui 
même  femblent  en  conflituer  le  genre,  nous  devons 
obfèrver  qu’il  nous  a paru  néceflaire  de  rejeter  quel- 
ques efpèces  indiquées«par  "nos  Nomenclateurs  ; ces 
cfpèces  font’  la  troifième  (u),  la  huitième  fa)  & la 
vingtième  (y)  données  par  M.  Brilfon  pour  des  pics , 
par  Scba  pour  des  hérons  ( i ) , & par  Moelying  pour 
des  corneilles  (a).  Klein  appelle  ces  mêmes  oiteaux 
harponneurs  (!) , parce  que  folon  Scba  ils  frappent  .& 
pefeent  de  leur  bec  fc%  poiflons  en  tombant  du  haut 
de  l’air.  Cette  habitude  cft , comme  l’on  voit , bien 
différente  de  celles  des  pics,  & d’ailleurs  les  caractères 


(u)  Pic  vert  du  Afexique.  Brillon,  Ornilhol.  tome  IV,  page  1 6, 

(x)  Pic  noir  du  Aiexique.  Idem,  ibid.  page  aj. 

(y)  Grand  Pic  varié  du  Mexique.  Idem  , ibid.  page  57. 

(l)  Les  deux  premières  du  moins;  la  troifième  comme  une  pie, 
ardea  Mexicana  altéra.  Seba,  vol.  I,  pag.  100,  tab.  64,  fig.  3. 
Ardeœ  Mexicana  fpecies  fmgularis.  Idem,  pag.  toi,  tab.  68,  fig.  2, 
— Pica  Mexicana.  Idem,  pag.  101,  tab.  64,  fig.  6. 

(a)  Gfirnix.  Aloehring , Gen.  100. 

(b)  Jaculator.  Gen.  ao , fiinili.  4. 

de 
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de  ccs  oifeaux  dans  les  figures  de  Seba,  où  les  doigts 
font  difpofcs  trois  & un,  démontrent  qu’ils  font  d’un 
genre  très -différent  de  celui  des  pics,  & l’on  doit 
avouer  qu’il  faut  avoir  une  grande  palïïon  de  multiplier 
les  efpèces , pour  en  établir  ainfi  fur  des  figures  fautives, 
à côté  de  notices  contradictoires. 


Oifeaux,  Tome  VIL 
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* LES  PIC-GRIMPEREAUX. 

L E genre  tfe  ces  oi/éaux , dont  nous  ne  connoiflons 
que  deux  efpèccs , nous  paroît  être  affez  différent  de  tous 
les  autres  genres  pour  l’en  féparer  : on  nous  a envoyé 
de  Cayenne  deux  elpèces  de  ces  oifèaux , & nous  avons 
cru  devoir  les  nommer  pic - grimpereaux , parce  qu’ils  font 
la  nuance  entre  le  genre  des  pics  & celui  des  grimpe- 
reaux ; la  première  & la  plus  grande  e/pèce,  étant  plus 
voifine  des  grimpereaux  par  Ion  bec  courbe  ; & la  fé- 
conde étant  au  contraire  plus  voifine  des  pics  par  Ion 
bec  droit.  Toutes  deux  ont  trois  doigts  en  avant  & un 
en  arrière  comme  les  grimpereaux,  & en  même  temps 
les  pennes  de  la  queue  roides  & pointues  comme  les  pics. 

Le  premier  & le  plus  grand  de  ces  pics-grimpereaux 
a dix  pouces  de  longueur  ; il  a la  tête  & la  gorge  achetées 
de  roux  & de  blanc  ; le  deffus  du  corps  roux  & le  deffous 
jaune,  rayé  tranlverfalement  de  noirâtre;  le  bec  & les 
pieds  noirs. 

Le  fécond  & le  plus  petit  n’a  que  fépt  pouces  de 
longueur  ; il  a la  tête , le  cou  & la  poitrine  tachetées  de 
roux  & de  blanc;  le  deffus  du  corps  eft  roux-,  & le 


* Voye^  les  planches  enluminées , n.‘  621,  fous  la  dénomination 
de  Picucu/e  de  Cayenne;  & n.’  6 0 y , fous  la  dénomination  de  Talapio. 
Ces  noms  nous  avoient  été  donnés  par  des  gens  qui  les  avoient 
imaginés  fans  aucun  fondement. 
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ventre  d’un  brun-rouffàtre  ; fon  bec  eft  gris  & les  pieds 
font  noirâtres. 

Tous  deux  ont  à très -peu  près  les  memes  habitudes 
naturelles;  ils  grimpent  contre  les  arbres  à la  manière 
des  pics  en  s’aidant  de  leur  queue  for  laquelle  ils  s’ap- 
puient ; ils  percent  l’écorce  & le  bois  en  faifânt  beaucoup 
de  bruit;  iis  mangent  les  infeétes  qui  fe  trouvent  dans 
le  bois  & les  écorces  qu’ils  percent;  ils  habitent  les 
forêts  où  ils  cherchent  le  voifinage  des  ruiffeaux  & des 
fontaines.  Les  deux  efpèces  vivent  enfoinble  & fè  trou- 
vent fouvent  for  le  même  arbre,  cependant  elles  ne  fe 
mêlent  pas;  feulement  il  paroît  que  ces  oi/èaux  aiment 
fort  la  compagnie , car  ils  s’attachent  toujours  en  grimpant 
aux  arbres  for  lefquels  il  y a plufieurs  autres  petits  oiftaux 
perchés  ; ils  font  très-vifs  & voltigent  d’un  arbre  à l’autre 
pour  fe  coller  & grimper,  mais  jamais  ils  ne  fè  perchent 
ni  ne  font  de  longs  vols  : on  les  trouve  affez  commu- 
nément dans  l’intérieur  des  terres  de  la  Guyane,  où  les 
naturels  du  pays  les  confondent  avec  les  pics,  & c’efl 
par  cette  raifon  qu’ils  ne  leur  ont  point  donné  de  nom 
particulier  ; il  eft  affez  probable  que  ces  oifeaux  fe  trou- 
vent auffi  dans  les  autres  climats  chauds  de  l’Amérique, 
néanmoins  aucun  Voyageur  n’en  a fait  mention. 


Lij 
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•LE  T O R C O L.  (a) 

oilèau  fe  reconnoît  au  premier  coup -d’œil  par 
un  ligne  ou  plutôt  par  une  habitude  qui  n’appartient 
qu’à  lui  ; c’ell  de  tordre  & de  tourner  le  cou  de  côté 
& en  arrière , la  tête  rcnverfée  vers  le  dos  & les  yeux 

* Voyez  ies  planches  enluminées  , n.‘  6 p S. 

(a)  En  Grec,  r'iijÇ ; en  Latin  moderne,  torquilla ; en  Italien, 
tortocollo,  capoiorio,  verticella  (ces  noms  dans  prefque  toutes  les  langues 
reviennent  à celui  de  torcol);  en  Efpagnol , torrjcucllo ; en  Allemand, 
1 vind-halfZ',  noter -halfi,  dreh-  half^.naterjywang , noter  - wendel  ; en 
Anglois,  wryneck;  en  Suédois,  gioeh-tita;  en  Danois,  bendehal en 
N orwégien  , faogouk  ; en  Polonois  , kretog/ow;  en  Rufle,  kruliholowa ; 
à Naples  on  nomme  cet  oil'eau  fourmiilier  (formuula)  de  (a  manière 
de  vivre  ; languard  ou  tire-langue  en  Provence  ; coutouil/e  en  Dau- 
phiné ; en  Lorraine  , torticolis  ; ailleurs , troujjc-col,  longue  - langue  ; à 
Alalte,  roi  des  cailles , nom  que  l’on  donne  par-tout  ailleurs  au  rafle 
terreftre. 

Jynx , feu  torquilla.  Aldrovande,  Avi.  tom.  I,  pag.  8 63,  avec 
des  figures  a fiez  mauvaifes  du  mâle  & de  la  femelle,  page  8 66.  — 
Willughby,  Ornithol.  pag.  9 5 , avec  une  figure  empruntée  d’Aldro- 
vande , pi.  22.  — Ray,  Synopf.  avi.  pag.  44,  n.°  a,  8.  — Jonfton, 
Avi,  pag.  80  , avec  la  figure  prife  de  Gefner,  pl.  42.  — Charfeton, 
Onomaçt.  pag.  87,  n.°  7.  — Torquilla,  Schwenckfeld , Avi.  Silef. 
pag.  3 5 6.  — Frifch  , avec  une  bonne  figure , pl.  38.  — Jynx  torquilla. 
Linnaeus , Syjl.  Nat.  ed.  X , Gen.  5 3 , Sp.  1 . Cuculus  fub  grifea 
maculata  reClricibus  nigris , fafciis  undulatis.  Fauna  Suède  a , n.°  78, 
avec  une  figure  afl'ez  bonne.  — Jynx,  torquilla.  Muller,  Z ool.  Dan. 
n.u  çy6.  — The  wryneck.  British.  Zoo/,  pag.  80.  — Jynx.  Gclner,  Avi. 
Pa£-  57ji  avec  une  figure  peu  exaéle.  —Jynx,  torquilla,  turbo.  Idem , 
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à demi-fermes  (b),  pendant  tout  le  temps  que  dure  ce 
mouvement  qui  n’a  rien  de  précipité,  & qui  eft  au 
contraire  lem , finueux  & tout  femblable  aux  replis 
ondoyans  d’un  reptile  (c)  ; il  paroît  être  produit  par 
une  convulfion  de  furpriiè  & d’effroi , ou  par  une  crifè 
d’étonnement  à l’alpeél  de  tout  objet  nouveau  : c’eft 
auflî  un  effort  que  l’oifeau  fcmble  faire  pour  fc  dégager 
lorfqu’il  eft  retenu;  cependant  cet  étrange  mouvement 

Jcon.  avi.  pag.  3 8 , avec  une  figure  qui  n’eft  pas  meilleure.  — Torcol. 
Idem,  Avi.  pag.  79  y. — Torquilla  Gefneri  & Ga?x;  )ynx  Afortoni  ; 
vcrticilla  ; cinclida;  turbo  ; collitorquc.  Rzaczynski , Auâ.  Hifl.  mit.  Polon. 
pag.  422.  — Jynx.  Moehring,  Avi.  Gen.  13. — Jynx , torquilla,  vcr- 
ticilla, vcrticol/a  Scaligcri , collitorquc  s.  Charleton,  Ex  crc'tt.  pag.  93  , 
n.°  7.  — Vcrticilla  feu  turbo.  Rzaczynski , Hifl.  nat,  Polon.  pag.  296. 

— Picus  torquilla.  Klein,  Avi.  pag.  28,  n.°  14.  — Torquilla fuperne 
grifeo , fufco  Ù1  nigricantc , tranfvcrfim  Jlriata  ; ventre  fordid'c  albo-rufcf- 
ccnte , maculis  nigricanlibus  vario  ; rcâriàlus  di/ut'e  grifeis , lineolis  undatis , 
maculifque  nigricanlibus  variegatis,  teeniis  tranfverfs  aigris  infgnitis . . . . 
Torquilla.  Le  torcol.  Brifion,  Ornithol.  tome  IV,  page  4.  — Torcol, 
Albin , tome  I , page  20 , avec  une  figure  mal  coloriée , pi.  21. 

— Tcrcou,  torcou,  turcot,  torcot.  Belon,  Nat.  des  Oifeaux , page  30 6, 
avec  une  figure  peu  reconnoiflâble.— Idem,  Portrait  d’ oifeaux , pag.  7 6, 
a,  avec  la  même  figure. 

(b)  Cctero  corpore  immobile  coUum  circum  agit  in  tergum , qutmadmodum 
& angucs.  Ariftote,  Hifl.  animal,  lib.  II,  cap.  12.  — Aliquando 
manibus  terni,  qui  collum  circumagebat  in  avtrfum , prorsùm , retrorsùm, 
mox  ocu/os  claudebat  quafi  obdormflceret.  Schwenckfeld , Avi.  Silef. 
Pag-  3 57- 

(c)  Apparemment  on  lui  a auflî  trouvé  de  l’analogie  avec  ce  tour 
de  tête  que  fe  donnent  certaines  perfonnes  pour  afiéder  un  maintien 
plus  recueilli,  & qui  de-là  ont  été  vulgairement  appelés  torcols. 
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lui  eft  naturel  & dépend  en  grande  partie  d'une  con- 
formation particulière,  puilque  les  petits  dans  le  nid 
fe  donnent  les  mêmes  tours  de  cou  ; en  forte  que 
plus  d’un  dénicheur  effrayé  les  a pris  pour  de  petits 
ferpens  (J) . 

Le  torcol  a encore  une  autre  habitude  affez  fingu- 
lière  : un  de  c$s  oi/ëaux  qui  étoit  en  cage  depuis  vingt- 
quatre  heures,  lorfqu’on  s’approchoit  de  lui , fe  tournoit 
vis-à-vis  le  /pedateur , puis  le  regardant  fixement , s’éle- 
voit  fur  fes  ergots  , Ce  portoit  en  avant  avec  lenteur , 

• en  relevant  les  plumes  du  fommet  de  fa  tête,  la  queue 
épanouie,  puis  Ce  retiroit  brufquement  en  frappant  du 
bec  le  fond  de  Ca  cage  & rabattant  Ca  huppe;  il  recoin, 
mençoit  ce  manège , que  Schwenckfeld  a obfervé  comme 
nous  (e) , jufqu’a  cent  fois  de  fuite  & tant  qu’on  reftoit 
en  préfènee. 

Ce  font  apparemment  ces  bizarres  attitudes  & ces 
tortures  naturelles  qui  ont  anciennement  frappe  les  yeux 
de  la  fuperftition  quand  elle  adopta  cet  oifèau  dans  les 


(d)  « Soit  que  nous  appelions  cet  oifeau  tercot , turcot  ou  torcou , 
» nous  fuivons  l’étymologie  antique , torçuilla,  pour  exprimer  un 
» petit  oifeau  qui  elj  rarement  vpu;  lequel  ayant  trouve  la  première 
» fois , allongeant  Ton  cou  es  mains  d'un  villageois  & maniant  (à 
» telle,  faifoit  la  plus  étrange  mine  qu’on  puiflê  voir  faire  à un  oyfcau , 
car  il  fembloit  que  ce  fut  une  telle  de  ferpent.  » jdelon,  ISat.  des 
Oifeaux  , page  30 6. 

(e)  Aviar.  Silef.  pag.357. 
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enchantemcns , & qu’elle  en  prefcrivit  l’ufàge  comme 
<lu  plus  puifTant  des  philtres  (f). 

L’efpèce  du  torcol  n’eft  nombreufè  nulle  part,  & 
chaque  individu  vit  folitairement  & voyage  de  même: 
on  les  voit  arriver  feuls  au  mois  de  mai  (g)  ; nulle  fociété 
que  celle  de  leur  femelle,  encore  cette  union  eft-elle 
de  très -courte  durée,  car  ils  fe  féparent  bientôt,  & 
repartent  feuls  en  feptembre;  un  arbre  ifolé  au  milieu 
d’une  large  haie  efl:  celui  que  le  torcol  préfère  ; il  femble 
le  choifir  pour  fe  percher  plus  folitaircment  ; fur  la  fin  • 
de  l’été  on  le  trouve’ également  fèul  dans  les  blés,  fur- 
tout  dans  les  avoines,  &,dans  les  petits  fentiers  qui 
traverfent  les  pièces  de  blé  noir  ; il  prend  fa  nourriture 
à terre , & ne  grimpe  pas  contre  les  arbres  comme 

(f ) Tellement  que  le  nom  de  jynx  en  avoit  pris  la  force  de  lignifier 
toutes  fortes  d’enchantemens , de  palhons  violentes , & tout  ce  qu’on 
appelle  charme  de  la  beauté  ; & ce  pouvoir  aveugle  par  lequel  nous 
nous  Tentons  entraînes.  C’elt  dans  ce  Cens  qu’ He/iodorc , Lycophron , 
Pindare , Efchylt , Sophocle  s’en  font  fervis.  L’enchantereflë  de  Thto- 
crite  fpharmaceutria),  fait  ce  charme  pour  rappeler  fon  amant.  C’étoit 
Vénus  elle-même  qui,  du  mont  Olympe , avoit  apporté  le  jynx  à 
Jafon  , & lui  en  avoit  enfeigné  la  vertu , pour  forcer  Mcdée  à l’amour 
(Pindare,  Pilh.  4).  L’oilëau  fut 'jadis  un  nymphe  fille  de  l’écho: 
par  fes  enchantemens , Jupiter  étoit  paffionné  pour  l’Aurore;  Junon 
en  courroux  opéra  fa  métamorphofe.  Voye^  Suidas  & le  Scholialle 
de  Lycophron.  Sophocl.  in  hippodam,  Efchyle,  m perf.  Hcliodore. 
Éthiopie,  lib.  IV.  Pindar.  nemeor.4,  & Éraline  fur  l’adage  jyngt 
trur.  r. 

(g)  Gefner  dit  en  avoir  vu  dès  le  mois  d’avril  : ego  menfe  aprih 
captant  via//.  Avi.  pag.  573, 
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les  pics,  quoiqu’il  ait  le  bec  & les  pieds  conformés 
comme  eux,  & qu’il  foit  très-voifin  du  genre  de  ces 
oifcaux  (h);  mais  il  paroît  former  une  petite  famille  à 
part  & ifolée,  qui  n’a  point  contracté  d’alliance  avec 
la  grande  tribu  des  pics  & des  épeiches. 

Le  torcol  eft  de  la  grandeur  de  l’alouette  (t)  , ayant 
lêpt  pouces  de  longueur  & dix  de  vol  (k) ; tout  fbn 
plumage  eft  un  mélange  de  gris,  de  noir  & de  tanné, 
par  ondes  & par  bandes , tracées  & oppofécs  de  manière  à 
produire  le  plus  riche  émail  avec  ces  teintes  fombres  (l) ; 
le  deffous  du  corps  fond  gris-blanc , teint  de  rouftatre 
(bus  le  cou,  eft  peint  de  p«tites  zones  noires,  qui,  fur 
la  poitrine  Ce  détachent , s’alongent  en  fer  de  lance , & Ce 
parsèment  en  s’éclairciflànt  fur  l’eftomac  ; la  queue  com- 
pofée  de  dix  pennes  flexibles,  & que  i’oifêau  épanouit  en 

(h)  a Au  temps  qu’avions  empêché  certains  hommes  pour  re- 
» couvrer  les  efpèces  d’alcyons , nous  recouvrèrent  un  turcot .... 
» Ariftote  a veu  que  le  turcot,  à quelques  enfeignes ,. convient  avec 
» le  picmart. . . . De  tous  oy féaux  qu’avons  pu  obferver,  n’en  con- 
» noiflons  aucun  qui  ait  les  doigts  des  pieds  comme  le  turcot,  fors 
les  pics  verts,  le  papegaut  & le  coqu.  « Nat.  des  Oifcaux.  Belon  ne 
connoilfoit  pas  les  ccuroucous , les  barbus , les  jacamars  ni  les  toucans. 

(i)  Ariftote  dit , un  peu  plus  grand  que  le  pinfon  : Paulo  major 
epiam  frmgilla. 

(k)  Mefure  moyenne.  Les  proportions  que  donne  M.  Briflon , 
font  prifes  fur  un  petit  individu  , puifqu’il  ne  donne  que  fix  pouces 
& demi  de  longueur,  & nous  en  avons  mel'urd  qui  en  avoient  fept 
& demi. 

(l)  Pindarus  n»  mxcu  l'uyja  dix  il  a varittate  coloris . Gelher. 

volant , 
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volant , eft  variée  par-delfous  de  points  noirs  fur  un  fond 
gris  feuille-morte,  & traverfëe  de  deux  ou  trois  larges 
bandes  en  ondes,  pareilles  à celles  qu’on  voit  fur  l’aile 
des  papillons  phalènes  : le  même  mélange  de  belles  ondes 
•noires,  brunes  & grilès , dans  iefquelles  on  diftingue  des 
zones,  des  rhombes,  des  zigzags,  peint  tout  le  manteau 
fur  un  fond  plus  foncé  & mêlé  de  rouflatre.  Quelques 
Deforipteurs  ont  comparé  le  plumage  du  torcol  à celui 
de  la  bécaffe , mais  il  eft  plus  agréablement  varié,  les 
teintes  en  font  plus  nettes,  plus  diftin&es,  d’une  touche 
plus  moelleulè  & d’un  plus  bel  effet  ; le  ton  de  couleur 
plus  roux  dans  le  mâle,  eft  plus  cendré  dans  la  femelle, 
c’eft  ce  qui  les  diftingue  fwïyl;  les  pieds  font  d’un  gris- 
rouffatre  ; les  ongles  aigus , & les  deux  extérieurs  font 
beaucoup  plus  longs  que  les  deux  intérieurs. 

' Cet  oifoau  fe  tient  fort  droit  for  la  branche  où  il 
fe  pofo,  fon  corps  eft  même  renverfé  en  arrière;  il 
s’accroche  aulfi  au  tronc  d’un  arbre  pour  dormir,  mais 
il  n’a  pas  l’habitude  de  grimper  comme  le  pic , ni  de 
chercher  là  nourriture  fous  les  écorces  ; fon  bec  long 
de  neuf  lignes  & taillé  comme  celui  des  pics,  ne  lui 
fert  pas  à faifir  & prendre  là  nourriture;  ce  n’eft,  pour 
ainfi  dire,  que  l’étui  d’une  grande  langue  qu’il  tire  de 
la  longueur  de  trois  ou  quatre  doigts^,  & qu’il  darde 

(m)  Belon. 

(n)  Nec  un/juam  rejlro  cibum  altingit , ut  cgttrct  avis , ftd  linguâ  hmtitf 
Schwenckfeld. 

Oifeaux,  Tome  VIT 
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dans  les  fourmiliièrcs  ; il  la  retire  chargée  de  fourmis, 
retenues  par  une  liqueur  vifqueufo  dont  elle  eft  enduite  ; 
la  pointe  de  cette  langue  eft  aiguë  & cornée,  & pour 
fournir  à fon  alongement  deux  grands  mufcles  partent 
de  là  racine,  embraflënt  le  larynx  & couronnant  la  tête, 
vont,  comme  aux  pics,  s’implanter  dans  le  front.  11  a 
encore  de  commun  avec  ces  oifoaux  de  manquer  de 
cæcum  (o) . Wiilughby  dit  qu’il  a feulement  une  elpèce 
de  rendement  dans  les  intedins  à la  place  du  ccecum. 

Le  cri  du  torcol  eft  un  fon  dé  fifflement  aflez  aigre 
& traîné,  ce  que  les  Anciens  appeloient  proprement 
jlridor  (y)  ; c’eft  de  ce  cri  que  le  nom  grec  jynx  paroît 
avoir  été  tiré.  Le  torcol  Ce  fait  entendre  huit  ou  dix 
jours  avant  le  coucou  ; il  pond  dans  des  trous  d’arbre , 
làns  faire  de  nid  & for  la  pouiïière  du  bois  pourri  qu’il 
Lit  tomberait  fond  du  trou  en  frappant  les  parois  avec  Ion 
bec  ; on  y trouve  communément  huit  ou  dix  œufs  d’un 
blanc  d’y  voire  (q)  : le  mâle  apporte  des  fourmis  à là 
femelle  qui  couve,  & les  petits  nouveaux -nés  dans  le 
mois  de  juin , tordent  déjà  le  cou,  & fouillent  avec  force 

(o)  Albin. 

* (p)  Voce  autem  fridet.  Arirtote,  lib.  II , cap.  XII.  Scaliger  fur  ce 

partage  dérivé  le  nom  de  jynx,  d’i'i , Jlriderc.  Homère,  Illiad.  t y, 

(q)  On  nous  a apporté , le  i 2 juin , dix  œufs  de  torcol  pris  dans 
un  trou  de  vieux  pommier  creux  , à cinq  pieds  de  hauteur,  qui  repo- 
foient  fur  du  bois  vermoulu  ; & depuis  trois  années  on  nous  avoit 
apporté  , dans  la  même  faifon , des  œufs  de  torcol  pris  dans  le  même 
trou. 
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lorfqu’on  les  approche  ; ils  quittent  bientôt  leur  nid , où 
ils  ne  prennent  aucune  alleÔlion  les  uns  pour  les  autres  ; 
car  ils  fc  ieparent  & fe  dilperfent  dès  qu’ils  peuvent 
fc  fèrvir  de  leurs  ailes. 

On  ne  peut  guere  les  élever  en  cage;  il  eft  très-difficile 
de  leur  fournir  une  nourriture  convenable  ; ceux  qu’on  a 
confèrvés  pendant  quelque  temps,  touchoient  avec  la 
pointe  de  la  langue  la  pâtée  qu’on  leur  préfentoit  avant 
de  la  manger,  & après  en  avoir  goûté,  ils  la  relulbient 
& fe  laifToient  mourir  de  faim  (r).  Un  torcol  adulte  que 
Gefncr  elïàya  de  nourrir  de  fourmis,  ne  vécut  que  cinq 
jours;  il  refu/à  conflammcnt  tous  les  autres  inlèétes,  & 
mourut  apparemment  d’ennui  dans  là  prifon  (f) . 

Sur  la  fin  de  l'été,  cet  oilèau  prend  beaucoup  de 
graille , & il  elt  alors  excellent  à manger , c’efi  pour 
cela  qu’en  pluficurs  pays  on  lui  donne  le  nom  <Yortol<m: 
il  fc  prend  quelquefois  à la  fauterclle,  & les  chalTeurs 
ne  manquent  guère  de  lui  arracher  la  langue , dans  l’idée 

(r)  Je  fis  prendre , le  1 o juin , un  nid  de  torcoi  dans  le  creux 
d’un  pommier  fauvage,  à cinq  pieds  de  terre;  le  mâle  étoit  relié  fur 
les  hautes  branches  de  l’arbre,  & crioit  très-fort,  tandis  qu’on  prenoit 
fa  femelle  & fes  petits.  Je  les  fis  nourrir  avec  de  la  pâtée  faite  de 
pain  & de  fromage , ils  vécurent  près  de  trois  femaines  ; ils  s’ctolent 
familiarifés  avec  la  perfonne  qui  en  avoit  foin , & venoient  manger 
dans  fa  main.  Lorfqu’ils  furent  devenus  grands,  ils  refusèrent  la 
pâtée  ordinaire  , & comme  011  n’avoit  pas  cTinfeéles  à leur  fournir  ils 
moururent  de  faim.  Note  communiquée  par  Al.  Guencau  de  MontbciUard, 

(J)  Gcûier,  Ari.pag.sj}, 
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d'empêcher  que  fà  chair  ne  prenne  le  goût  de  fourmis 
cette  petite  chafle  ne  fe  fait  qu’au  mois  d’août  jufqu’au 
milieu  de  feptembre,  temps  du  départ  de  ces  oifoaux, 
dont  il  n’en  refte  aucun  dans  nos  contrées  pendant  l’hiver, 
L’e/pèce  eft  néanmoins  répandue  dans  toute  l’Europe, 
depuis  les  provinces  méridionales  jufqu’en  Suède  (t)  , 
& même  en  Lapponie  (u)  ; elle  eft  aftez  commune  en 
Grèce  (x),  en  Italie^/  nous  voyons  par  un  partage 
dePhiloftrate,  que  letorcol  étoit  connu  des  Mages,  & 
fe  trouvoit  dans  la  Babylonie  (z) ; & Edwards  nous  aftiire 
qu'on  le  trouve  au  Bengale  (a):  en  forte  que  l’e/pèce 
quoique  peu  nombreufe  dans  chaque  contrée,  paroît 
s’être  étendue  dans  toutes  les  régions  de  l’ancien  con- 
tinent (b).  Aldrovande  foui  parle  d’une  variété  dans  cette 
clpèce  (c)  ; mais  il  ne  la  donne  que  d’après  un  deflin, 
& les  différences  font  fi  légères,  que  nous  avons  cru  ne 
devoir  pas  l’en  foparer. 

(t)  Fauna  Suède  a. 

(u)  Rudbeck.  Lapponia  illuflr.  pag.  25  j. 

(x)  « Le  petit  oifeau  vivant  parmi  les  arbrifleaux , que  les  François 
» nomment  un  tercou  ou  turcot,  qui  fut  nomme  en  latin  torquilla , en 
grec  jynx , eft  commun  au  mont  Athos,  » Belon,  O/ferv.  pag.  3 8. 

(y)  Bononice  mil/ies  in  foro  vena/ern  reperi.  Aldrovande. 

(\)  Vita  Apollon. 

(a)  Edwards.  Préface , page  xij. 

(b)  Torquilla  in  quans  régions  fere  conjpicitur.  Aldrovande. 

(c)  Jyngi  tongener.  Aldrovande,  Avi.  tom.  I,  pag.  8 6p. 
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LES  OISE  A UX  BARBUS . 

Les  Naturaiiiîes  ont  donne  le  nom  de  barbus  à plufîeurs 
oifcaux  qui  ont  la  bafe  du  bec  garnie  de  plumes  effilées, 
longues,  roides  comme  des  foies  & toutes  dirigées  en 
avant;  mais  nous  devons  obferver  qu’on  a confondu 
fous  cette  dénomination  des  oileaux  d’elpèces  diverffis 
& de  climats  très-éloignés.  Le  tamatia  de  Marcgrave  qui 
eft  un  oilèau  du  Brefil , a été  mis  à côté  du  barbu 
d’Afrique  & de  celui  des  Philippines,  & toutes  les 
efpèces  qui  portent  barbe  fur  le  bec  & qui  ont  deux 
doigts  en  avant  & deux  en  arrière,  ont  été  mêlées  par 
les  Nomenclateurs,  quoique  les  barbus  de  l’ancien  con- 
tinent different  de  ceux  du  nouveau  en  ce  qu’ils  ont  le 
bec  beaucoup  plus  épais,  plus  raccourci  & plus  convexe 
en-deflous.  Pour  les  diftinguer,  nous  appellerons  tamarins 
ceux  de  l’Amérique,  & nous  ne  laiffierons  le  nom  de 
barbus  qu’à  ceux  de  l’ancien  continent. 
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* L E T A M A T I A.  (a) 

Première  efpèce. 

Nou  s avons  déjà  averti  (b),  que  c’cft  par  erreur  que 
M.  Brifton  (c)  a place  cet  oifeau  avec  ia  grivette  ou 
petite  grive  de  Cateiby  ; car  il  en  eft  tout-à-fait  différent, 
tant  par  ia  difpofition  des  doigts  que  par  ia  barbe  & ia 
forme  du  bec , & ia  grofleur  de  la  tête  qui , dans  tous 
les  oifoaux  de  ce  genre,  eft  plus  confidérabie . relati- 
vement au  volume  du  corps,  que  dans  aucun  autre.  II 
eft  vrai  que  Marcgrave  a fait  auiïi  une  faute  à ce  fujet, 
en  difant  que  cet  oifeau  n’avoit  pas  de  queue  ; il  auroit 
dû  dire  qu’il  ne  l’avoit  pas  longue;  & il  y a toute  appa- 
rence qu’il  a décrit  un  oifoau  dont  on  avoit  arraché  la 
queue;  mais  comme  tous  les  autres  caractères  font  entiers 
«5c  bien  exprimés , il  nous  paroît  qu’on  peut  compter  for 
fon  indication  , d’autant  que  cet  oifeau  fe  trouvant  à 
Cayenne  comme  au  Brefil,  & nous  ayant  été  envoyé,  ii 
nous  a été  facile  d’en  faire  la  comparaifon  & la  defeription. 


* Vnye{  les  planches  enluminées  , n."  74  6 >'  fi  g.  1 , fous  ia  déno- 
mination de  Barbu  à rentre  tacheté  de  Cayenne. 

(a)  Tamatia  Brafilienfis.  Marcgrave,  Hifi.  nat.  Brafil.  pag.  208. 
— - Tamatia  Guacu.  Pifon,  Hijl.  nat.  Brafd.  pag.  96. — Tamatia  Bra - 
filienfs  Afarcgrayii.  Wiilughby,  Omithol.  pag.  140. 

(b)  Hift.  nat.  des  Oileaux  , tome  111 , page  28  * 

(c)  Ornithologie,  tome  11 , page  2 1 J . 
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Il  a fix  pouces  & demi  de  longueur  totale,  la  queue 
a deux  pouces;  le  bec,  quinze  lignes;  l’extrémité  fopé- 
rieure  du  bec  eft  crochue  & comme  divilee  en  deux 
pointes;  la  barbe  qui  le  couvre,  s’étend  à plus  de  moitié 
de  là  longueur;  le  deflus  de  la  tête  & le  front  font 
rouflîitres  ; il  y a for  le  cou  un  demi  - collier  varié  de 
noir  & de  roux  ; tout  le  relie  du  plumage  en  deflus  eft 
brun,  nuancé  de  roux;  on  voit  de  chaque  côté  de  la 
tête , derrière  les  yeux , une  tache  noire  allez  grande  : 
ia  gorge  eft  orangée , & le  relie  du  deflbus  du  corps  eft 
tacheté  de  noir  fur  un  fond  blanc-rouflatre  ; le  bec  & 
les  pieds  font  noirs. 

Les  habitudes  naturelles  de  ce  premier  tamatia,  font 
aufli  celles  de  tous  les  oifeaux  de  ce  genre  dans  le  nouveau 
continent;  ils  ne  fe  tiennent  que  dans  les  endroits  les 
plus  folitaircs  des  forêts,  & relient  toujours  éloignés  des 
habitations  & même  des  lieux  découverts;  on  ne  les 
voit  ni  en  troupes  ni  par  paires;  ils  ont  le  vol  pefant 
& court,  ne  fe  pofent  que  for  les  branches  baflès,  & 
cherchent  de  préférence  celles  qui  font  les  plus  garnies 
de  petits  rameaux  & de  feuilles;  ils  ont  peu  de  vivacité, 
& quand  ils  font  une  fois  pofés,  c’eft  pour  long  temps; 
ils  ont  même  une  mine  trille  & fombre,  on  diroit  qu’ils 
affeélent  de  fe  donner  un  air  grave  en  retirant  leur  groflè 
tête  entre  leurs  épaules  ; elle  paroît  alors  couvrir  tout  le 
devant  du  corps.  Leur  naturel  répond  parfaitement  à leur 
figure  maflivc  & à leur  maintien  férieux  ; leur  corps  eft 
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auffi  large  que  long , & ils  ont  beaucoup  de  peine  à Ce 
mettre  en  mouvement;  on  peut  les  approcher  d’aulfi  près 
que  l’on  veut,  & tirer  plufieurs  coups  de  fùfil  fans  les  faire 
fuir.  Leur  chair  n’eft  pas  mauvai/è  à manger,  quoiqu’ils 
vivent  de  fearabées  & d’autres  gros  in/èèles  ; enfin,  ils  font 
très-filencieux,  très-fblitaircs,  allez  laids  & fort  mal-faits. 


* L E T A M AT  I A 

À T ET  E & GORGE  RO  U G ES.  (d) 

Deuxième  ejpèce. 

Cet  oifeau  que  nous  avons  indiqué  dans  la  même 
planche  fous  deux  dénominations  différentes,  ne  nous 
paroît  pas  néanmoins  former  deux  efpèces , mais  une 
funple  variété,  car  tous  deux  ont  la  tête  & la  gorge 

* V >)■({  les  planches  enluminées  , n.'  2 o 6 , fg.  1 , fous  la  déno- 
mination de  Barbu  de  Cayenne  ; & fg.  2 , fous  la  dénomination  de 
Barbu  de  Saint-Domingue. 

(d)  Bucco  fupeme  niger , marginibus  pennarum  grifet-aureis , infemi 
albo-flavicans  ; fyncipite  cX  guiture  rubfis  ; taniâ  fupra  oculos  candi  came; 

reâricibus  fupeme  fufeis , ad  olivaceum  inclinantibus  fubtus  cinereis 

Bucco  Cayanenfis.  Briflon , Ornitlol.  tome  1 V,  page  9 j ; & pl.  7 , 
fig.  1.  — Bucco  fupeme  nigricans,  marginibus  pennarum  grifeis,  infemi 
albo  - favicans  ; fyncipite  & guiture  rubris  ; collo  inferiore , peâore  & 
lalcribus  mardis  aigris  variegatls  ; reâricibus  fuperne  fufeis  ad  olivaceum 
inclinantibus fubtus  cinereis . . . Bucco  Cayanenfis  ncevius.  Idem  , pag.  97, 
pi.  7,  fig.  4.  —The  yellow  vood-pecker  with  black  fpQts.  Le  pivert  ou 
grimpereau  jaune  avec  des  taches  noires.  Edwards,  Glan.  pag.  259. 

rouges  ; 
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rouges  ; les  côtés  de  la  tête  & tout  le  deflus  du  corps 
noirs  ; le  bec  noirâtre  & les  pieds  cendrés:  ils  ne  différent 
qu’en  ce  que  celui  repréfènté  dans  la  figure  première, 
a la  poitrine  d’un  blanc-jaunâtre,  tandis  que  l’autre  l’a 
d’un  brun  lavé  de  jaune;  il  a de  plus  que  le  premier 
des  taches  noires  fur  le  haut  de  la  poitrine  ; le  premier 
a auffi  une  petite  tache  blanche  au-deflus  des  yeux,  & 
des  taches  blanches  fur  les  ailes  que  le  fécond  n’a  pas; 
mais  comme  ils  fe  reflèmblent  en  tout  le  reffe , & qu’ils 
font  précifement  de  la  même  grandeur , nous  ne  croyons 
pas  que  ces  différences  de  couleur  füffifènt  pour  en  faire 
deux  efpèces  diftinétes , comme  l’ont  fait  nos  Nomen- 
clateurs  (e).  Ces  oifêaux  fc  trouvent  non -feulement  à 
la  Guyane,  mais  à Saint-Domingue,  & probablement 
dans  les  autres  climats  chauds  de  l’Amérique. 

* LE  TAMATIA  À collier,  (f) 
Troifième  efpèce. 

Cet  oifcaua  le. plumage  affez  agréablement  varié;  le 
deffus  du  corps  efl  d’un  orangé-foncé,  rayé  tranfverfà- 

(t)  Briflon,  Ornilhol.  tome  IV,  page  97. 

* Vayei  les  planches  enluminées,  n‘  395,  fous  la  dénomination 
de  Barbu  a coilitr  de  Cayenne . 

(f)  Bucco  fuperni  rufus  nigro  tranfverfim  Jlriatus , infem}  rufcfcensj 
gutture  & co//o  in  ferme for  dul'e  a/bis;  teeniâ  tranjverfâ  in  fummo  dorfi  Julvâ  ; 
fummo  corpore  taniânigrâ  circumdato ; refiritihs  rujis , nigro  tranjvafm 

Oifeaux,  Tome  VIL  N 
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lement  de  lignes  noires;  il  porte  autour  du  cou  un  collier 
noir  qui  eft  fort  étroit  au-dcftùs , & fi  large  au-deftous 
qu’il  couvre  tout  le  haut  de  la  poitrine  ; de  plus , ce  collier 
noir  eft  accompagné,  fur  le  dédits  du  cou,  d’un  autre 
demi-collier  de  couleur  fauve;  la  gorge  eft  blanchâtre; 
le  bas  de  la  poitrine  eft  d’un  blanc-rouftàtre  qui  devient 
toujours  plus  roux  à mefure  qu’il  defeend  fous  le  ventre  ; 
la  queue  eft  longue  de  deux  pouces  trois  lignes,  & la 
grandeur  totale  de  l’oifèau  eft  de  fept  pouces  un  quart  ; 
fort  bec  eft  long  d’un  pouce  cinq  lignes;  & les  pieds 
qui  font  gris , ont  fept  lignes  & demie  de  hauteur.  On 
le  trouve  à la  Guyane  où  neanmoins  il  eft ‘rare. 


* LE  BEAU  T AM  ATI  A.  (g) 

Quatrième  ejjièce. 

Cet  oifeau  eft  le  plus  beau,  c’eft-à-dire,  le  moins 
laid  de  ce  genre;  il  eft  mieux  fait,  plus  petit,  plus 

Jlriatis. . . . Bucco.  Brillon,  Ornilhol.  tome  IV,, page  52 , planche  6 , 
figure  2, 

* Voyti  les  planches  enluminées,  n.'jjo,  fous  la  dénomination 
de  Barbu  des  Maynas. 

(g)  Bucco  fupemè  viridif  infernè  albo-jlavicans , maculis  longitudinalibus 
viridibus  varius  ; vertu e c?  guüure  rubris  tamis  dilate  caruleis  circumdatis  ; 
colla  infcriorc  & pc flore  luteis  , macula  in  imo  pe flore  rubrâ , rcflricibus 

viridibus Bucco  Maynanenfts.  BriiTon,  Ornithologie,  tome  IV, 

page  loa,  planche  7,  figure  j. 
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effilé  que  tous  les  autres,  & fcm  plumage  eft  varié  de 
manière  qu’il  feroit  difficile  de  le  décrire  en  détail,  La 
planche  enluminée  le  repréfente  affiez  fidèlement.  Il  a cinq 
pouces  huit  lignes  de  longueur , y compris  la  queue  qui  a 
près  de  deux  pouces  ; le  bec  a dix  lignes  de  longueur , & 
les  pieds  dix  lignes  de  hauteur.  On  le  trouve  fur  les  bords 
du  fleuve  des  Amazones , dans  la  contrée  des  Maynas  ; 
mais  nous  ne  fbmmcs  pas  informés  s’il  habite  également 
les  autres  contrées  de  l’Amérique  méridionale. 


LES 

T AM  AT  1 A S noirs  & blancs . 

Cinquième  & Sixième  efpèces. 

On  ne  peut  guère  féparer  ces  deux  oifeaux,  parce 
qu’ils  ne  diffèrent  que  par  la  grandeur,  & que  tous  deux , 
indépendamment  de  leur  reffcmblance  par  les  couleurs , 
ont  un  caraélère  commun  qui  n’appartient  qu’à  ces 
deux  efpèces  ; c’efl  d’avoir  le  bec  plus  fort , plus  gros  & 
plus  long  que  tous  les  autres  tamatias  à proportion  de 
leur  corps;  & dans  toutes  deux  encore  la  mandibule 
lüpérieure  du  bec  cft  fort  crochue , & Ce  divile  en  deux 
pointes,  comme  dans  le  tamatia,  première  cfpèce. 

Le  plus  grand  de  ces  tamatias  noirs  & blancs  *, 


* l'oyez  les  planches  enluminées , n.'  C 8 y , 
de  Barbu  à grvs  bec  ae  Cayenne , 


fous  la  dénomination 

N ij 


100  Histoire  Naturelle,  ère. 

elt  très-gros  pour  là  longueur,  qui  n’eft  guère  que  de 
fèpt  pouces,  c’ell  une  elpèce  nouvelle  qui  nous  a été 
envoyée  de  Cayenne  par  Al.  Duval , aulfi-bien  que  la 
fécondé  elpèce  * qui  efl  plus  petite , & qui  n’a  guère 
que  cinq  pouces  de  longueur.  Nos  planches  les  repré- 
lèntent  allez  fidèlement,  pour  que  nous  puilfions  nous 
dilpenfèr  de  les  décrire  plus  au  long;  & l’on  feroit 
porté  à croire , par  la  grande  relTemblance  de  ces  deux 
oifeaux , qu’ils  lèroient  de  la  même  -elpèce , fi  leur 
grandeur  n’étoit  pas  trop  différente. 

* V oye^  les  planches  enluminées , n'  6 S 3,  fous  la  dénomination 
de  Barbu  à poitrine  noir:  Je  Cayenne. 
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LES  BARBUS. 

En  laiflànt,  comme  nous  l’avons  dit,  le  nom  de 
tamarin  aux  oi féaux  barbus  de  l’Amérique,  nous  appel- 
lerons Amplement  barbus  ceux  de  l’ancien  continent. 
Comme  les  uns  & les  autres  volent  très-mal,  à caufe 
de  leurs  ailes  courtes  & de  leur  corps  épais  & lourd,  il 
n’eft  pas  vrailèmblable  qu’ils  aient  paffé  d’un  continent 
à l'autre,  étant  également  habitans  des  climats  les  plus 
chauds  ; ainfi  leurs  eipèces  ni  leur  genre  ne  font  pas  les 
memes,  & c’eft  par  cette  railbn  que  nous  les  avons 
fcparés.  Quoiqu’ils  foient  de  différens  continens  & de 
climats  très-éloignés,  ces  oifèaux  fo  reflèmblent  néan- 
moins par  beaucoup  de  caraétères  ; car  indépendamment 
de  leur  barbe,  c’eft -à-dire  des  longues  foies  effilées  qui 
leur  couvrent  le  bec  en  tout  ou  en  partie,  & de  la 
dilpofition  des  pieds  qui  eft  la  même  dans  les  uns  & 
les  autres  ; indépendamment  de  ce  qu’ils  ont  également 
le  corps  trapu  & la  tête  très-groffe,  ils  ont  encore  de 
commun  la  forme  particulière  du  bec  qui  eft  fort  gros, 
un  peu  courbé  en  en  bas,  convexe  au-defliis  & comprimé 
for  les  côtés  ; mais  ce  qui  diftingue  les  barbus  de  l'an- 
cien continent  des  tamatias  de  l’Amérique,  c’eft  que 
ce  bec  eft  fenffblcmcnt  plus  court,  plus  épais  & un 
peu  convexe  en-deffous  dans  les  barbus;  ils  paroiflent 
aulfi  différer  par  le  naturel , les  tamatias  étant  des  oifeaux 
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tranquilles  & prelque  ftupides,  au  lieu  que  les  barbus  (a) 
des  grandes  Indes,  attaquent  les  petits  oifeaux,  & ont 
à peu-près  les  habitudes  des  pies-grièches. 

* LE  BARBU  À GORGE  JAUNE,  (b) 
Première  efpèce. 

5 A longueur  eft  de  iept  pouces  ; la  queue  n’a  que 
dix-huit  lignes;  le  bec  douze  à treize  lignes  de  long; 

6 les  pieds  huit  lignes  de  hauteur  ; il  a la  tête  rouge 
ainfi  que  la  poitrine;  les  yeux  font  environnés  d’une 
grande  tache  jaune;  la  gorge  cil  d’un  jaune  pur,  & le 
relie  du  delTous  du  corps  cil  d’une  couleur  jaunâtre, 
variée  de  taches  longitudinales  d’un  vert-obfcur;  le 
deiïus  du  corps , les  ailes  & la  queue  font  de  cette  même 
couleur  de  vert-obfcur:  la  femelle  difîèrc  du  mâle  en 
ce  qu’elle  elt  un  peu  moins  grolfe,  & qu’elle  n’a  point 
de  rouge  fur  la  tête  ni  fur  la  poitrine.  Us  fe  trouvent 
aux  îles  Philippines. 

(a)  Voyage  à la  nouvelle  Guinée  , par  Ai.  Sonnerai,  page  68. 

* Voye\  les  planches  enluminées 

(b)  Bucco  fuperni  obfcurè  viriiis  infini  fordidi  flavicans , maculis  longU 
tudinalibus  obfcuri  yiri/ibus  varius  (fyncipht  & taniâ  tranfvcrfâ  in  fummo 
pi  flore  rubris  ( mas  );  genit  gutture  Ù'  colla  inferiore  lut  lis  { mas)  albo- 
favicantibus  ( fa  mina  );  reflricibus  fuptrni  obfcuri  viridibus , fubtus 

cincreo-cœru/eis Bucco  Philippenfs.  Brillon,  OrnUhol.  tome  IV, 

page  <j(j.  planche  7,  figure  a. 
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LE  BARBU  À gorge  noire. 

Seconde  efpèce. 

Cette  efpèce  qui  fe  trouve,  comme  la  première, 
aux  Philippines,  en  eft  néanmoins  très  - différente  ; elle 
a été  décrite  par  M.  Sonncrat  dans  les  termes  fuivans: 

« Cet  oifoau  eft  un  peu  plus  gros,  & fur-tout  plus 
alongé  que  le  gros-bec  d’Europe  ; le  front  ou  la  partie  « 
antérieure  de  la  tête  eft  d’un  beau  rouge;  le  fommet,  « 
le  derrière  de  la  tête , la  gorge  & le  cou  font  noirs  ; il  « 
yaau-deftus  de  l’œil  une  raie  demi  - circulaire  jaune;  « 
cette  raie  eft  continuée  par  une  autre  raie  toute  droite  * 

& blanche  qui  defoend  julqtie  vers  le  bas  du  cou,  ftir  «' 
le  côté  ; au-deftous  de  la  raie  jaune  & de  la  raie  blanche  « 
qui  la  continue,  il  y a une  raie  verticale  noire,  & entre  « 
celle-ci  & la  gorge  eft  une  raie  longitudinale  blanche  « % 

qui  fo  continue  & fe  confond  à fa  ba fe  avec  la  poitrine  « 
qui,  ainfi  que  le  ventre,  les  côtés,  les  cuilfes  & le  « 
deftbus  de  la  queue  eft  blanche  ; le  milieu  du  dos  eft  « 
noir  ; mais  les  plumes  de  côté  entre  le  cou  & le  dos  « 
font  noires ,'  mouchetées  chacune  d’une  tache  ou  point  « 
jaune;  les  quatre  premières,  en  comptant  du  moignon,  « 
font  à leur  extrémité  en  blanc,  & la  cinquième  en  jaune,  « 
ce  qui  forme  une  raie  tranfVcrfale  au  haut  de  l’aile;  au-  « 
deftbus  de  cette  raie  font  des  plumes  noires,  mouchetées  « 
chacune  par  un  point  jaune  ; les  dernières  plumes  enfin 
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» qui  recouvrent  les  grandes  plumes  de  l’aile  font  noires , 
» terminées  par  un  liféré  jaune;  les  plus  grandes  plumes 
» de  l’aile  font  auffi  tout-à-fàit  noires,  mais  les  autres  ont 
« dans  toute  leur  longueur,  du  côté  où  les  barbes  font 
» moins  longues , un  liféré  jaune  ; la  queue  eft  noire  dans 
j>  fon  milieu,  teinte  en  jaune  for  les  côtés;  le  bec  & les 
pieds  font  noirâtres  (c).  » 


* LE  BARBU  PLASTRON  NOIR. 

Troifième  ejpèce. 

Cette  efpèce  eft  nouvelle  & nous  a été  envoyée 
du  cap  de  Bonnc-clpérance , mais  fans  aucune  notice  for 
les  habitudes  naturelles  de  l’oifeau.  Il  a fix  pouces  & demi 
de  longueur  ; la  queue  dix-huit  lignes  ; les  pieds  huit  à 
neuf  lignes  de  hauteur.  Ce  barbu  eft,  comme  l’on  voit, 
de  la  taille  médiocre  ; il  eft  moins  grand  que  le  gros- 
bec  d’Europe;  fon  plumage  eft  agréablement  mêlé  & 
tranché  de  blanc  & de  noir  ; il  a le  front  rouge , une 
ligne  jaune  for  l’oeil,  & il  y a des  taches  en  gouttes  jaune 
clair  & brillant,  jetées  for  les  ailes  & le  dos*  la  même 
teinte  de  jaune  eft  étendue  en  pinceaux  ftir  le  croupion  ; 
& les  pennes  de  la  queue  & les  moyennes  de  l’aile  font 
légèrement  frangées  de  cette  même  couleur  ; un  plaftron 

(c)  Voyage  à la  nouvelle  Guince,  pages  6 p & 70. 

* Voye{  les  planches  enluminces , 6 S S,  fg.  1 , 

noir 
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noir  couvre  la  poitrine  jufqu’à  la  gorge  ; le  derrière  de 
la  tête  efl  auffi  coiffé  de  noir , & une  bande  noire  entre 
deux  bandes  blanches  defeend  fur  le  côte  du  cou. 


* L E PETIT  BARBU. 

Quatrième  ejpèce. 

Cette  efpèce  efl  nouvelle,  & l’oifèau  efl  le  plus 
petit  de  tous  ceux  de  ce  genre;  il  nous  a été  donné 
comme  venant  du  Sénégal,  mais  fans  aucun  autre  fait. 
11  n’a  que  quatre  pouces  de  longueur;  fa  grofTe  tête  & 
fbn  gros  bec  ombragé  de  longues  foies,  le  caraélérifcnt 
comme  tous  ceux  de  fon  genre;  la  queue  efl  courte,  & 
les  ailes  étant  pliées  la  couvrent  pre/que  jufqu’à  l’extré- 
mité ; tout  le  defTus  du  corps  efl  d’un  brun  - noirâtre , 
ombré  de  fauve  & teint  de  vert  fur  les  pennes  de  l’aile 
& de  la  queue  ; quelques  petites  ondes  blanches  forment 
des  franges  dans  les  premières;  le  deffous  du  corps  efl 
blanchâtre  avec  quelques  traces  de  brun  ; la  gorge  efl 
jaune,  & des  angles  du  bec  paffe  fous  les  yeux  une 
petite  bande  blanche. 

Au  refie,  cette  defoription  n’en  dit  pas  plus  qu’en 
peut  dire  à l’ceil  la  figure  enluminée,  qui  a été  prifè  au 
cabinet  de  M.  Maaduit,  fur  un  individu  qui  depuis  3 
péri. 


* Voyt £ les  planches  enluminées,  n°  7*46 , f g.  2. 
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* L E GRAND  BARBU. 

Cinquième  efpèce. 

Cet  oifeau  a près  de  onze  pouces  de  longueur;  la 
couleur  dominante  dans  le  plumage  elt  un  beau  vert 
qui  fe  trouve  mêlé  avec  d’autres  couleurs  fiir  différentes 
parties  du  corps,  & principalement  fur  la  tête  & le  cou; 
la  tête  en  entier  & la  partie  antérieure  du  cou  font  d’un 
vert  mêlé  de  bleu,  de  façon  que  ces  parties  paroifTent 
plus  ou  moins  vertes,  ou  plus  ou  moins  bleues,  félon 
les  diiTérens  reflets  de  la  lumière;  lanaiüance  du  cou  & 
le  commencement  du  dos  font  d’un  brun-marron , qui 
change  aulïi  à differens  afpeéts,  parce  qu’il  efl  mêlé 
de  vert  ; tout  le  deffus  du  corps  efl  d’un  très  - beau 
vert,  à l’exception  des  grandes  plumes  des  ailes  qui 
font  en  partie  noires;  tout  le  defTous  du  corps  efl  d’un 
vert  beaucoup  plus  clair  ; il  y a quelques  plumes  du 
deflfous  de  la  queue  d'un  très-beau  rouge;  le  bec  a un 
pouce  dix  lignes  de  longueur , fur  un  pouce  de  largeur 
à fa  bafè,  où  l’on  voit  des  poils  noirs  & durs  comme 
des  crins,  il  efl  d’une  couleur  blanchâtre,  mais  noir  à 
fà  pointe  ; les  ailes  font  courtes  & atteignent  à peine  à 
la  moitié  de  la  longueur  de  la  queue  ; il  nous  a été 
envoyé  de  la  Chine. 

* Voyi\  les  planches  enluminées,  n‘  S 7/. 
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* L E BARBU  VERT. 

Sixième  ejpèce. 

Il  a fix  pouces  & demi  de  longueur  ; le  dos , les 
couvertures  des  ailes  & de  la  queue  /ont  d’un  très-beau 
vert  ; les  grandes  pennes  des  ailes  font  brunes , mais 
cette  couleur  n’eft  point  apparente  étant  cachée  par  les 
couvertures  des  ailes  ; la  tête  eft  d’un  gris-brun  ; le  cou 
eft  de  la  même  couleur , mais  chaque  plume  eft  bordée 
de  blanchâtre,  & il  y a de  plus  au-deflus  & derrière 
chaque  œil  une  tache  blanche  ; le  ventre  eft  d’un  vert 
beaucoup  plus  pâle  que  le  dos  ; le  bec  eft  blanchâtre  & la 
baie  de  la  mandibule  fupérieure  eft  entourée  de  longs 
poils  noirs  & durs;  le  bec  a un  pouce  deux  lignes  de 
longueur,  for  environ  fopt  lignes  de  largeur  à là  baie; 
les  ailes  font  courtes  & ne  s’étendent  qu’à  la  moitié  de 
la  queue  ; il  nous  a été  envoyé  des  grandes  Indes. 

* Voye^  les  planches  enluminées  , n'  S y 0,  • 
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LES  TOUCANS. 

Ce  qu’on  peut  appeler  phyfionomie  dans  tous  les 
êtres  vivans , dépend  de  l’afpeét  que  leur  tête  préfente 
lor/qu’on  les  regarde  de  face.  Ce  qu’on  défigne  par  les 
noms  de  forme,  de  figure,  de  taille,  &c.  fe  rapporte 
à l’afpeét  du  corps  & des  membres.  Dans  les  oifèaux , 
fi  l’on  recherche  cette  phyfionomie,  on  s’apercevra 
aifément  que  tous  ceux  qui , relativement  à la  groffeur 
de  leur  corps , ont  une  tête  légère  avec  un  bec  court 
& fin , ont  en  même  temps  la  phyfionomie  fine , agréable 
& prefque  fpiritueile  ; tandis  que  ceux  au  contraire  qui , 
comme  les  barbus , ont  une  trop  groffe  tête , ou  qui , 
comme  les  toucans , ont  un  bec  auffi  gros  que  la  tête , 
fe  préfèntent  avec  un  air  ftupide,  rarement  démenti  par 
leurs  habitudes  naturelles.  Mais  il  y a plus,  ces  grofiês 
têtes  & ces  becs  énormes,  dont  la  longueur  excède 
quelquefois  celle  du  corps  entier  de  l’oifeau,  font  des 
parties  fi  di/proportionnées  & des  exubérances  de  nature 
fi  marquées,  qu’on  peut  les  regarder  comme  des  monf- 
truofites  d’cfpècq  qui  ne  diffèrent  des  monftruofités 
individuelles  qu’en  ce  qu’elles  fe  perpétuent  fans  alté- 
ration ; en  forte  qu’on  efl  obligé  de  les  admettre  auffi 
ncceffairemcnt  que  toutes  les  autres  formes  des  corps , 
& de  les  compter  parmi  les  caraétères  fpécifiques  des 
êtres  auxquels  ces  mêmes  parties  difformes  appartiennent. 
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Si  quelqu’un  voyoit  un  toucan  pour  la  première  fois , 
il  prendroit  fa  tête  & Ton  bec , vus  de  lace , pour  un  de 
ces  mafques  à long  nez  dont  on  épouvante  les  enfans; 
mais  confidérant  enluite  férieufement  la  ftruCture  & 1 <1- 
fa ge  de  cette  production  demefürée,  il  ne  pourra  s’em- 
pêcher d’être  étonné  que  la  Nature  ait  fait  la  dépcnfe 
d’un  bec  auffi  prodigieux  pour  un  oi/êau  de  médiocre 
grandeur,  & l’étonnement  augmentera  en  reconnoifîànt 
que  ce  bec  mince  & foible,  loin  de  forvir  ne  fait  que 
nuire  à l’oilèau  qui  ne  peut  en  effet  rien  fâifir,  rien 
entamer,  rien  divifer;  & qui  pour  fe  nourrir  cfl  oblige 
de  gober  & d’avaler  fa  nourriture  en  bloc  fans  la  broyer 
ni  même  la  concaffer.  De  plus,  ce  bec  loin  de  faire  un 
infiniment  utile,  une  arme  ou  même  un  contre -poids, 
n’eft  au  contraire  qu’une  maffe  en  levier , qui  gène  le 
vol  de  l’oifeau,  & lui  donnant  un  air  à demi-culbutant, 
femble  le  ramener  vers  la  terre  lors  même  qu’il  veut  fc 
diriger  en  haut. 

Les  vrais  caractères  des  erreurs  de  la  Nature,  font 
Ja  difproportion  jointe  à l’inutilité  ; toutes  les  parties  qui 
dans  les  animaux  font  exccffives,  furabondantes , placées 
à contre-fens,  & qui  font  en  même  temps  plus  nuifibles 
qu’utiles,  ne  doivent  pas  être  mifes  dans  le  grand  plan 
•des  vues  dircCtcs  de  la  Nature,  mais  dans  la  petite  carte 
de  fês  caprices,  ou  fi  l’on  veut  de  fès  méprifes,  qui 
néanmoins  ont  uh  but  auffi  direCt  que  les  premières , 
puifque  ces  mêmes  productions  extraordinaires  nous 
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indiquent  que  tout  ce  qui  peut  être , eft  , & que  quoique 
les  proportions,  la  régularité,  la  fÿmétrie  régnent  ordi- 
nairement dans  tous  les  ouvrages  de  la  Nature , les 
difyroportions.  les  excès  & les  défauts , nous  démontrent 
que  l’étendue  de  fa  puiffance  ne  fe  borne  point  à ces 
idées  de  proportion  & de  régularité  auxquelles  nous 
voudrions  tout  rapporter. 

Et  de  même  que  la  Nature  a doué  le  plus  grand 
nombre  des  êtres  de  tous  les  attributs  qui  doivent 
concourir  à la  beauté  & à la  perfection  de  la  forme , 
elle  n’a  guère  manqué  de  réunir  plus  d’une  di/proportion 
dans  fes  productions  moins  foignées;  le  bec  exceffif, 
inutile  du  toucan,  renferme  une  langue  encore  plus 
inutile , & dont  la  ftruCture  eft  très  - extraordinaire  ; ce 
n’elt  point  un  organe  charnu  ou  cartilagineux  comme  la 
langue  de  tous  les  animaux  ou  des  autres  oifoaux , c’eft 
une  véritable  plume  bien  mal  placée,  comme  l’on  voit, 
& renfermée  dans  le  bec  comme  dans  un  étui. 

Le  nom  même  de  toucan  fignifîe  plume  en  langue 
Brafilienne,  & les  naturels  de  ce  pays  ont  appelé  toucan 
tabouracé , l’oifeau  dont  ils  prenoient  les  plumes  pour  fe 
faire  les  parures,  qu’ils  ne  portoient  que  les  jours  de 
fêtes.  Toucan  tabouracé  fignilic  plumes  pour  danfer  ; ces 
oifeaux  fi  difformes  par  leur  bec  & par  leur  langue,  brillent • 
néanmoins  par  leur  plumage;  ils  ont  en  effet  des  plumas 
propres  aux  plus  beaux  ornemens,  <St*ce  font  celles  de 
la  gorge;  la  couleur  en  eft  orangée,  vive  éclatante;  &, 
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quoique  ces  belles  plumes  n’appartiennent  qu’à  quelques- 
unes  des  efpèces  de  toucans,  elles  ont  donné  le  nom  à 
tout  le  genre.  On  recherche  même  en  Europe  ces  gorges 
de  toucan  pour  faire  des  manchons  : fbn  hec  prodigieux 
lui  a valu  d’autres  honneurs,  & l’a  fait  placer  parmi  les 
conffellations  au  (Irai  es  où  l’on  n’a  guère  admis  que  les 
objets  les  plus  frappans  & les  plus  remarquables  (a).  Ce 
bec  cft  en  général  beaucoup  plus  gros  & plus  long  à 
proportion  du  corps  que  dans  aucun  autre  oiféau , & ce 
qui  le  rend  encore  plus  excefftf,  c’efl  que  dans  toute  fâ 
longueur  il  cft  plus  large  que  la  tête  de  l’oifèâu  ; c’eft, 
comme  le  dit  Léry,  le  bec  des  becs  (b)  ; auffi  pluficurs 
Voyageurs  ont-ils  appelé  le  toucan,  i’oifem  tout  bec  (cj  , 
& nos  créoles  de  Cayenne  ne  le  défignent  que  par  l’épi- 
thète de  gros  bec.  Ce  long  & large  bec  fatigueroit  prodi- 
gieufèment  la  tète  & le  cou  de  l’oifcau,  s’il  n’étoit  pas 
d’une  fùbftance  légère,  mais  il  eft  fi  mince  qu’on  peut 
fans  effort  le  faire  céder  fous  les  doigts;  ce  bec  n’eft 
donc  pas  propre  à brifer  les  graines  ni  même  les  fruits 
tendres,  l’oifeau  cft  obligé  de  les  avaler  tout  entiers,  & de 
même  il  ne  peut  s’en  fèrvirpour  fb  défendre,  & encore 
moins  pour  attaquer  ; à peine  peut-il  ferrer  affez  pour  faire 
impreflion  fitr  le  doigt  qiÊnd  on  le  lui  préfente.  Les 


(a)  Journal  des  Obfervations  phyfiques  du  P.  Feuillee , page 42  S. 

(b)  Voyage  du  Brefil , page  1 74. 

(cj  Dompter , V oyage  autour  du  monde , tome  111,  page  J /y. 
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Auteurs  (d)  qui  ont  écrit  que  le  toucan  perçoit  les 
arbres  comme  ie  pic,  fe  font  donc  bien  trompes,  ils 
n’ont  rapporté-  ce  fait  que  d’après  la  méprilè  de  quelques 
Efpagnols  qui  ont  confondu  ces  deux  oilèaux,  &*les 
ont  également  appelés  carpaacros  ( charpentiers  ) ou  taca- 
tacas  en  langue  Péruvienne,  croyant  qu’ils  frappoient 
également  contre  les  arbres.  Néanmoins  il  efi:  certain 
que  les  toucans  n’ont  ni  ne  peuvent  avoir  cette  habitude, 
& qu’ils  font  très-éloignés  du  genre  des  pics  ; & Scaliger 
avoit  fort  bien  remarqué  avant  nous , que  ces  oilèaux  ayant 
le  bec  crochu  & courbé  en  bas,  il  ne  paroifloit  pas 
poffible  qu’ils  entamaflent  les  arbres. 

La  forme  de  ce  gros  & grand  bec  cil  fort  différente 
dans  chaque  mandibule;  la  fupérieure  cfl  recourbée  en 
bas  en  forme  de  faulx , arrondie  en  deffus  & crochue  à 
fon  extrémité;  l’inférieure  cft  plus  courte,  plus  étroite 
& moins  courbée  en  bas  que  la  fupérieure;  toutes  deux 
font  dentelées  fur  leurs  bords , mais  les  dentelures  de  la 
fupérieure  font  bien  plus  lènfiblcs  que  celles  de  l’infé- 
rieure ; & ce  qui  paroît  encore  fingulier , c’elt  que  ces 
dentelures , quoiqu’en  égal  nombre  de  chaque  côté  des 
mandibules,  non-lèulement  ne  le  corrclpondcnt  pas  du 
haut  en  bas  ni  de  bas  en  hSItt,  mais  même  ne  fe  rap- 
portent pas  dans  leur  pofition  relative;  celles  du  côté 
droit  ne  fe  trouvant  pas  vis-à-vis  de  celles  du  côté  gauche, 


/il J Hernandès , Mufeum  Bejltr. 
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car  elles  commencent  plus  près  ou  plus  loin  en  arrière , 
& fe  terminent  aufli  plus  ou  moins  près  en  avant. 

.La  langue  des  toucans  eft,  comme  nous  venons  de 
le  dire,  encore  plus  extraordinaire  que  le  bec;  ce  font 
les  fouis  oifeaux  qui  aient  une  plume  au  lieu  de  langue, 
& c’efl  une  plume  dans  l’acception  la  plus  ftriéte , quoique 
le  milieu  ou  la  tige  de  cette  plume -langue  foit  d’une 
foibftance  cartilagineufo,  large  de  deux  lignes;  mais  elle 
cft  accompagnée  des  deux  côtés  de  barbes  très-forrées 
& toutes  pareilles  à celles  des  plumes  ordinaires  ; ces 
barbes  dirigées  en  avant  , font  d’autant  plus  longues, 
qu’elles  font  fituées  plus  près  de  l’extrémité  de  la  langue 
qui  ell  elle -meme  tout  aufli  longue  que  le  bec.  Avec 
un  organe  aufli  fingulicr  & fi  différent  de  la  fobflance 
& de  l’organi/âtion  ordinaire  de  toute  langue,  on  feroit 
porté  à croire  que  ces  oifeaux  devroient  être  muets  ; 
néanmoins  ils  ont  autant  de  voix  que  les  autres,  & ils 
font  entendre' très  - fouvent  une  e/pèce  de  fifîlement 
qu’ils  réitèrent  promptement  & aflez  long  temps  pour 
qu’on  les  ait  appelés  oifeaux  prédicateurs.  Les  Sauvages 
attribuent  aufli  de  grandes  vertus  à cette  langue  de  plume 
(e)  , & ils  l’emploient  comme  remède  dans  plufteurs 


(e)  M.  de  la  Condamine  parle  d’un  toucan  qu’il  a vu  fur  les  bords 
du  Marannon  , dont  le  bec  monftrueux  eft  rouge  & jaune;  fa  langue, 
dit-il , qui  refîemble  à une  plume  déliée , pâlie  pour  avoir  de  grandes 
vertus.  Voyage  à la  rivière  des  Amazones.  Paris,  1 74$.  Voyei  aufli 
Gemelii  Carreri.  Paris , / 7/  y , tome  VJ,  page  24  & fuivantes. 
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maladies.  Quelques  Auteurs  ont  cru  que  les  toucans 
n’avoient  point  de  narines  (f) ; cependant  il  ne  faut  pour 
les  voir  qu’écarter  les  plumes  de  la  bafe  du  bec  qui  les 
couvrent  dans  la  plupart  des  elpcces,  & dans  d’autres  elles 
font  for  le  bec  nu,  & par  conféquent  fort  apparentes. 

Les  toucans  n’ont  rien  de  commun  avec  les  pics  que 
la  difpofition  des  doigts , deux  en  avant  & deux  en  arrière  ; 
& même  dans  ce  caractère  qui  leur  eft  commun , on  peut 
obforver  que  les  doigts  des  toucans  font  bien  plus  longs 
& tout  autrement  proportionnés  que  ceux  des  pics  : te 
doigt  extérieur  du  devant  cil  pre/que  auffi  long  que  le 
pied  tout  entier  qui  eft  à la  vérité  fort  court , & les 
autres  doigts  font  auiïi  fort  longs  ; les  deux  doigts  inté- 
rieurs font  les  moins  longs  de  tous  ; les  pieds  des  toucans 
n’ont  que  la  moitié  de  la  longueur  des  jambes,  en  forte 
que  ces  oifeaux  ne  peuvent  marcher,  parce  que  le  pied 
appuie  dans  toute  fa  longueur  for  la  terre  ; ils  ne  font 
donc  que  làutiller  d’aflez  mauvaifo  grâce  ; ces  pieds  font 
dénués  de  plumes  & couverts  de  longues  écailles  douces 
au  toucher;  les  ongles  font  proportionnés  à la  longueur 
des  doigts , arqués,  un  peu  aplatis,  obtus  à leur  extrémité, 
& fillonnés  en  - deflous  ftiivant  leur  longueur  par  une 
canelure  ; ils  ne  fervent  pas  à l’oifoau  pour  attaquer  ou 
fe  défendre,  ni  même  pour  grimper,  mais  uniquement 
pour  fe  maintenir  fur  les  branches  où  il  fe  tient  afTez 
ferme. 

(f)  Willughby  & Barrsre, 
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Les  toucans  font  répandus  dans  tous  les  climats  chauds 
de  l’Amérique  méridionale , & ne  Ce  trouvent  point  dans 
l’ancien  continent;  ils  font  erratiques  plutôt  que  voya- 
geurs , ne  changeant  de  pays  que  pour  fuivre  les  fiifons 
de  la  maturité  des  fruits  qui  leur  fervent  de  nourriture, 
ce  font  for -tout  les  fruits  de  palmiers;  & comme  ces 
efpèces  d’arbres  croiffent  dans  les  terreins  humides  & 
près  du  bord  des  eaux,  les  toucans  habitent  ces  lieux  de 
préférence,  & fe  trouvent  même  quelquefois  dans  les 
palétuviers  qui  ne  croiffent  que  dans  la  vafo  liquide  ; c’efl 
peut-être  ce  qui  a fait  croire  ^-qu’ils  mangeoient  du 
poiffon  ; mais  ils  ne  peuvent  tout-au-plus  qu’en  avaler 
de  très-petits,  car  leur  bec  n’étant  propre  ni  pour  en- 
tamer ni  pour  couper , ils  ne  peuvent  qu’avaler  en  blocs 
les  fruits  même  les  plus  tendres  fins  les  comprimer,  & 
leur  large  goficr  leur  facilite  cette  habitude,  dont  on 
peut  s’affurer  en  leur  jetant  un  afTez  gros  morceau  de 
pain,  car  ils  l’avalent  fins  chercher  à le  divifer. 

Ces  oifeaux  vont  ordinairement  par  petites  troupes 
de  fix  à dix,  leur  vol  eil  lourd  & s’exécute  péniblement, 
vu  leurs  courtes  ailes  & leur  énorme  bec  qui  fijt  pencher 
le  corps  en  avant  ; cependant  ils  ne  laiffent  pas  de  s’élever 
au-deffos  des  grands  arbres,  à la  cime  defqucls  on  les 
voit  prefque  toujours  perchés  & dans  une  agitation  conti- 
nuelle. qui  malgré  la  vivacité  de  leurs  mouvemens  n’ôte 
rien  à leur  air  grave,  parce  que  ce  gros  bec  leur  donne 

(g)  Fcrnjmdcs  ta  Niejremberg. 
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une  phyfionomic  trille  & férieufè  que  leurs  grands  yeux 
fades  & fans  feu  augmentent  encore  ; en  forte  que  quoique 
très  - vifs  & très  -remuans , ils  n’en  paroilfent  que  plus 
gauches  & moins  gais. 

Comme  ils  font  leur  nid  dans  des  trous  d’arbres  que 
les  pics  ont  abandonnés , on  a cru  qu’ils  creufoient  eux- 
mêmes  ces  trous  ; ils  ne  pondent  que  deux  œufs , &. 
cependant  toutes  les  efpèces  font  alfez  nombreufos  en 
individus.  On  les  apprivoifo  très-aifément  en  les  prenant 
jeunes  ; on  prétend  même  qu’on  peut  les  faire  nicher  &. 
produire  en  domeflicité;  ils  ne  font  pas  difficiles  à nourrir, 
car  ils  avalent  tout  ce  qu’on  leur  jette,  pain,  chair  ou 
poiffon  ; ils  faififfient  auffi  avec  la  pointe  du  bec  les  mor- 
ceaux qu’on  leur  offre  de  près;  ils  les  lancent  en  haut  & 
les  reçoivent  dans  leur  large  gofier  ; mais  lorfqu’ils  font 
obligés  de  fe  pourvoir  d’eux-mémes  & de  ramafler  les 
alimens  à terre  ils  femblent  les  chercher  en  tâtonnant, 
& ne  prennent  le  morceau  que  de  côté  pour  le  faire 
fauter  enfuite  & le  recevoir.  Au  refie,  ils  paroiflènt  fi 
fènftbles  au  froid,  qu’ils  craignent  la  fraîcheur  de  la  nuit 
dans  les  climats  même  les  plus  chauds  du  nouveau 
continent;  on  les  a vu  dans  la  maifon  le  faire  une  efjaèce 
de  lit  d’herbes,  de  paille  & de  tout  ce  qu’ils  peuvent 
ramafler  pour  éviter  apparemment  la  fraîcheur  de  la  terre* 
Iis  ont  en  général  la  peau  bleuâtre  fous  les  plumes , & 
leur  chair  quoique  noire  & affez  dure , ne  laiffe  pas  de 
fe  manger. 
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Nous  connoi fions  deux  genres  particuliers  dans  le 
genre  entier  de  ces  oilèaux,  les  toucans  & les  aracaris; 
ils  font  difîérens  les  uns  des  autres,  i.°  par  la  grandeur, 
les  toucans  étant  de  beaucoup  plus  grands  que  les  ara-» 
caris;  2.°  par  les  dimenfions  & la  fubftance  du  bec, 
lequel  dans  les  aracaris  eft  beaucoup  moins  alongé,  & 
d’une  fubftcnce  plus  dure  & plus  lolide  ; 3.0  par  la  diffé- 
rence de  la  queue  qui  eft  plus  longue  dans  les  aracaris 
& très-lènfiblement  étagée,  tandis  qu’elle  eft  arrondi© 
dans  les  toucans^.  Nous  féparerons  donc  ces  oifeaux 
les  uns  des  autres,  & après  cette  divifion  il  ne  nous 
reliera  que  cinq  elpèces  dans  les  toucans. 


* L E T O C O. 

Première  efpèce. 

L E corps  de  cet  oifèau  a neuf  à dix  pouces  de  longueur 
y compris  la  tête  & la  queue  ; fon  bec  en  a fept  & demi  ; 
la  tête , le  deflus  du  cou , le  dos,  le  croupion , les  ailes , la 
queue  en  entier , la  poitrine , & le  ventre  font  d’un  noir- 

(h)  Ce  font  les  Brefiliens  qui , les  premiers  , ont  diflingué  ces 
deux  variétés,  & qui  ont  appelé  toucans  les  grands,  & aracaris  les» 
petits  oifeaux  de  ce  genre;  & cette  diftinélion  eft  fi  bien  fondée, 
que  les  naturels  de  la  Guyane  l’ont  faite  de  même,  en  appelant  les 
toucans  kararouima,  & les  aracaris  grigri. 

* Voyei  les  planches  enluminées , «.*  Sj. 
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foncé;  les  couvertures  dudcflus  de  la  queue  font  blanches , 
& celles  du  deflous  font  d’un  beau  rouge  ; le  deflous  du 
cou  & la  gorge  font  d'un  blanc  mêle  d’un  peu  de  jaune  ; 
entre  ce  jaune  fous  la  gorge  & le  noir  de  la  poitrine, 
on  voit  un  petit  cercle  rouge;  la  bafè  des  deux  mandi- 
bules du  bec  eft  noire;  le  refie  de  la  mandibule  infé- 
rieure efl  d’un  jaune-rougeâtre;  la  mandibule  fùpérieure 
eft  de  cette  même  couleur  jaune  - rougeâtre  jufqu’aux 
deux  tiers  environ  de  fà  longueur  ; le  refte  de  cette 
mandibule  jufqu'à  fa  pointe  eft  noire  ; les  ailes  font  courtes 
& ne  s'étendent  guère  qu’au  tiers  de  la  queue  ; les  pieds 
& les  ongles  font  noirs:  cette  efpèce  eft  nouvelle,  <& 
nous  lui  avons  donné  le  nom  de  toco  pour  la  diftinguer 
des  autres. 

* LE  TOUCAN  À GORGE  JAUNE,  (i) 

Seconde  efpèce. 

L'on  a repréfënté  dans  les  planches  enluminées  deux 
variétés  de  cette  efpèce  ; la  première  fous  la  dénomi- 
nation de  toucan  à gorge  jaune  Je  Cayenne  ; la  fécondé 

* Voyt{  les  planches  enluminées  , n.'  a 6 ÿ,  fous  la  dénomination 
de  Toucan  à gorge  jaune  de  Cayenne. 

(i)  Toucan  ouayeho.  Laët,  pag.  j 5 3. — Ptca  Brafilica  Cefheri. 
Toucan  gros  bec.  Barrcre,  France  éqwnox.  pag.  141.  — Roflrata 
Americana  nigra  ventre  & uropygio  coccineis . ldcin  , Omithol.  daf.  1 11  , 
G en.  2 J , Sjp.  1.  — Tucana  Jupcmi  nigro  - viridans  ; geais  & gutturt 
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fous  celle  de  toucan  à gorge  jaune  du  Brejil  * (k) ; mais 
elles  fe  trouvent  également  dans  ces  deux  contrées,  & 
ne  nous  paroiffent  former  qu’une  feule  & même  e/pèce. 
Les  différences  dans  la  couleur  du  bec  & dans  l’étendue 
de  la  plaque  jaune  de  la  gorge,  aufli-bien  que  la  vivacité 
des  couleurs,  peuvent  provenir  de  l’âge  de  l’oifèau  ; cela 
eft  très-certain  pour  la  couleur  des  couvertures  fupérieures 
de  la  queue  qui  font  jaunes  dans  quelques  individus  & 
rouges  dans  d’autres;  ces  oifèaux  ont  tous  deux  la  tête, 
Je  defTus  du  corps , les  ailes  & la  queue  noires  ; la  gorge 
orangée  & d’une  couleur  plus  ou  moins  vive  ; au-deffous 
de  la  gorge  ils  portent  for  la  poitrine  une  bande  rouge 
plus  ou  moins  large  ; le  ventre  eft  noirâtre , & les  cou- 
vertures inférieures  de  la  queue  font  rouges  ; le  bec  eft 

fulphureis  ; cc/lo  infirme  aurantio  ; pedore  rentre  fupremo , tedricibufque 
caudct  fuperioribus  & inferioribus  coccineit  ; redrieibus  fupeme  nigro  - viri- 
danlibus , fubtus  ni  gris.  . . , Tucana  Cayanenfs  gutture  luteo.  Briffon, 
Ornithol.  tome  IV,  page  41  i , pl.  31,  fig.  1. 

* Voye^  les  planches  enluminées , n.‘  J 0 /. 

(h)  Tucana  five , Toucan  , Brafdienfibus.  Marcgrave , HJ!,  nat.  Braf. 
pag.  2 1 j. —Tucana.  Charleton,  Exercit.  pag.  1 t8,n.'2i  ; & Onoma7t. 
pag.  11  j,  n.°  21.  — Tucana  quam  Lerius  ethevetus  vocant  toucan. 
Jonfton,  Avi.  pag.  125.  — Rojhata  Americana  nigra  uropygio  luteo. 
Barrère,  Ornithol.  claf.  1 1 1 , Cen.  25,  Sp.  3.  — Tucana  nigro-viridans ; 
genis,  gutture  & collo  inferiore  aurantiis;  teeniâ  tranfverfâ  in  fummo  pedore 
toccineiâ  ; tedricibus  caudæ  fuperioribus  fulphureis,  inferioribus  coccineis ; 
redrieibus  fupernè  nigro-viridantibus , fubtus  nigris ....  Tucana  Brafdienfs 
gutture  luteo.  Briflon,  Ornithol.  tome  IV,  page  419.  — YclloW breafed 
toucan.  Toucan  à gorge  jaune.  Edwards,  Clan.  pag.  233. 
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noir  avec  une  raie  bleue  à fon  Commet  fur  toute  là 
longueur  ; la  bafe  du  bec  elt  environnée  d’une  allez  lar<re 
bande  jaune  ou  blanche  ; les  narines  font  cachées  dans  les 
plumes  de  la  bafe  du  bec , leur  ouverture  eft  arrondie  ; les 
pieds  longs  de  vingt  lignes  font  bleuâtres  ; le  bec  a quatre 
pouces  & demi  de  longueur  fur  dix-fept  lignes  de  hauteur 
à fi  bafe;  l’oileau  entier,  depuis  le  bout  du  bec  jufqu’à 
l’extrémité  de  la  queue  a dix-neuf  pouces,  fur  quoi  dé- 
duilànt  fix  pouces  deux  ou  trois  lignes  pour  la  queue , & 
quatre  pouces  & demi  pour  le  bec , il  ne  relie  pas  neuf 
pouces  pour  la  longueur  de  la  tête  & du  corps  de  l’oileau. 

C’elt  de  cette  cfpèce  de  toucan  que  l’on  tire  les 
plumes  brillantes  dont  on  fait  des  parures;  on  découpe 
dans  la  peau  toute  la  partie  jaune  de  la  gorge  & l’on 
vend  ces  plumes  alfez  cher.  Ce  ne  font  que  les  mâles 
qui  portent  ces  belles  plumes  jaunes  fur  la  gorge;  les 
femelles  ont  cette  même  partie  blanche,  & c’elt  cette 
différence  quia  induit  les  Nomcnclateurs  en  erreur;  ils 
ont  pris  la  femelle  (l)  pour  une  autre  elpèce  & même 

ils 

(!)  Picus  Amcricanus.  Hernaudès , Alex.  pag.  697. Altéra  xathi- 

tenacatl.  Fernandès,  Hiji.  nov.  Hifp.  pag.  58. — Pajfer  longirojlrus 
xochitenacatl  diâus.  Nieremberg,  pag.  208.  — Xochitenacatl  altéra. 
Ray,  Synopf.avi.  pag.  178,  n.°  6.  — Rojlrata  Amtricana  nigta  uropygio 
albo.  Barrcre  , Gen.  2 J , claf.  1 1 1 , Sp.  4.  — Toucan  Sunnamcnfis  niger 
tx  albo , favo , rubroqut  varia.  Petitvert , Gatpph.  pi.  44 , fig.  3 . _ 
Oifeau  appelé  tocan.  Feuillée,  Journal  des  obferv.  phyfiq.  page  428. 
Toucan  or  Brajllian  pye.  Edwards , totn.  II , pag.  64.  — Red  btakti 

toucan  } 
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iis  le  font  trompes  doublement , parce  que  les  couleurs 
variant  dans  la  femelle  comme  dans  le  mâle,  ils  ont  fait 
dans  les  femelles  deux  eipèces  ainfi  que  dans  les  mâles. 
Or,  nous  réduifons  ici  ces  quatre  prétendues  efpèces  à 
une  feule , à laquelle  même  nous  pouvons  en  rapporter 
une  cinquième  indiquée  par  de  Laët  (m),  qui  ne  ditfèrc 
de  ceux-ci  que  par  la  couleur  blanche  de  la  poitrine. 

En  général,  les  femelles  font  à très-peu  près  de  la 
grandeur  des  mâles  ; elles  ont  les  couleurs  moins  vives , «St 
la  bande  rouge  du  deffous  de  la  gorge  très-étroite  ; mais 
du  relie  elles  leur  reflèmblent  parfaitement.  Nous  avons 
fait  reprefonter  l’une  de  ces  femelles  dans  la  planche  en- 
luminée, v°.  202 , fous  la  dénomination  de  toucan  à gorge 
blanche  de  Cayenne , parce  que  nous  ignorions  alors  que 
ce  fût  une  femelle.  Au  relie,  cette  leçon  Je  e/pèce  eft 
la  plus  commune  «St  peut-être  la  plus  nombreufo  du  genre 
de  ces  oileaux  ; il  y en  a quantité  dans  la  Guyane , fur-tout 


toucan;  toucan  à bec  rouge.  Clan.  pag.  58  & pi.  238.  — Tucana 
nigro-viridans  ; genis , gutlure  ü"  collo  infcriorc  candi dis  ; tanin  tranjvcrjâ 
in  fummo  peâore  coccincâ;  uropygio  Ù"  teélricibus  eau. la  fuperioribus  albis , 
inferioribus  patlide  rubris;  rcélricibus  fupeme  nigro  - viridantibus , fubtus 
ttigris. . . . Tucana  BraJUicnJis  gutture  albo.  13  ri  fl  ou , Omit  bol.  tome  IV, 
page  413.  — Tucana  nigro-viridans;  genis,  gutture  & collo  infcriorc 
candidis  ; taniâ  tranjvcrfâ  in  fummo  peâore  coccincâ  ; teélricibus  caudce 
fuperioribus  futphureis , inferioribus  coccineis;  rcélricibus  fupeme  nigro-viri- 
dantibus , fubtus  nigris . . . . Tucana  Cayanenjîs gutture  albo.  Idem,  ibid. 
page  41  6. 

(m)  Hiltoire  ■du  nouveau  monde,  page  y y j. 

Oifeaux , Tome  VII. 
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dans  les  forêts  humides  & dans  les  palétuviers.  Quoiqu’ils 
n’aient,  comme  tous  les  autres  toucans,  qu’une  plume 
pour  langue , ils  jettent  un  cri  articulé  qui  femble  pro- 
noncer pinien-cton  ou pignen-coin , d’une  manière  fi  diftinâe 
que  les.  créoles  de  Cayenne  leur  ont  donné  ce  nom  que 
nous  n’avons  pas  cru  devoir  adopter , parce  que  le  toco 
ou  toucan  de  l’efpèce  précédente  prononce  cette  même 
parole,  & qu’alors  on  les  eût  confondus. 


LE  TOUCAN  À VENTRE  ROUGE . fl) 

Troifième  efpèce. 

Ce  Toucan  a la  gorge  jaune  comme  le  précédent, 
mais  il  a le  ventre  d’un  beau  rouge,  au  lieu  que  l’autre 
l’a  noir.  Thevet,  qui  le  premier  a parlé  de  cet  oifeau, 
dit  que  Ion  bec  eft  aufii  long  que  le  corps.  Aldrovande 
donne  à ce  bec  deux  palmes  de  longueur  & une  de 

(a)  Toucan.  Thevet.  Swgu!.  de  la  France  anlarâ.  ch3p.  7. — Toucan 
Jïve  pica  Brajilica  , germanis  Pfcffer-vogcl , pfeffer-fracp.  Italis,  Gara  di 
Brafdia.  Aldrovande,  Ad.  pag.  801.  — Pica  Brafdica  germain 
gfcjfer-fracp  in  dianijcher  vogel.  Gel'ner,  A ri.  pag.  130.  — Avis  repi 
maximi.  Fernandès  , pag.  17.  — Pica  BraJUica,  aliis  ramphaflos  , bippt- 
rincbos  & burynchos , aliis  barbara  & pipcrivora.  Jonflon,  A ri.  pag.  20. 
— Alvnjlrofa  avis.  muf.  Bell.  pag.  34,  n.“  3.  — Bucco.  Moehring» 
Avi.  Gen.  3.  — Pica  Brajilica  Aldrovandi , avis  pipcrivora  nonnuliis. 
Ray,  Syr.opJ'.avi  pag.  44,  n.“  1.  — Pica  Brafdica  Aldrovandi  avis  pipi' 
rivora  nonnul/is.  Wiilughby,  Ornithol.  pag.  88.  — Rafutius  fimpliciier- 
Klein,  Avi.  pag.  38,  n.°  1.  — Pie  du  Bref/.  Albin,  tome  H> 
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largeur , & M.  Briflbn  eftime  cette  mefore  fix  pouces 
pour  les  deux  palmes.  Comme  nous  n’avons  pas  vu 
cet  oifeau  , nous  n’en  pouvons  parler  que  d’après  les 
indications  de  ces  deux  premiers  Auteurs.  Nous  remar- 
querons néanmoins  qu'Aldrovande  s’eft  trompé  en  lui 
donnant  trois  doigts  en  avant  & un  en  arrière , quoique 
Thevet  difo  expreflemcnt  qu’il  a deux  doigts  en  devant  & 
deux  en  arrière , ce  qui  cft  conforme  à la  Nature. 

Il  a la  tête,  le  cou,  le  dos  & les  ailes  noires  avec 
quelques  reflets  blanchâtres;  la  poitrine  d’une  belle  cou- 
leur d’or  avec  du  rouge  au-deflus,  c’eft-à-dire,  fous 
la  gorge;  il  a aufli  le  ventre  & les  jambes  d’un' rouge 
très-vif,  ainli  que  l’extrémité  de  la  queue  qui  pour  le 
relie  eft  noire;  l’iris  de  l’œil  efl  noire,  elle  cft  entourée 
d’un  cercle  blanc  qui  l’cft  lui-même  d’un  autre  cercle 
jaune;  la  mandibule  inférieure  du  bec  cft  une  fois  moins 
large  près  de  l’extrémité  du  bec,  que  ne  l’eft  la  man- 
dibule fopérieure;  elles  font  toutes  les  deux  dentelées 
for  leurs  bords. 

Thevet  alfure  que  cet  oifcau  fc  nourrifloit  de  poivre, 
qu’il  en  avaioit  meme  en  li  grande  quantité  qu’il  étoit 

page  18.  — Ramphnjlos  roflro  nigro  ; arrima  crajjijjima , ramphnfîos  pipe- 
rivorus.  Linnajus,  Syjl.  nar.  ed.  X,  Gen.  45,  Sp.  1 , pag.  103. 
— Tucana  fuperni  nigro  - viridans , dtrfi  injimo  & uropygio  ad  cintreum 
vergenlibus  ; peâore  auranlio , ventre  & leâricibus  couda  inferioribus  cocci- 
neis;  rcflricibus  fuptmi  nigro -vi  ridante  bus , fubtus  nigris,  api  ce  cote  mets.. . 
Tucana.  Brillon,  Ontilhol.  tome  IV , page  408.  — Pietdu  Brc-fil. 
Saierne,  Ornithoi.  pag.  1 05. 

Qij 
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oblige  de  le  rejeter  ; ce  fait  a été  copié  par  tous  les 
Naturalises , cependant  il  n’y  a point  de  poivre  en  Amé- 
rique, & l’on  ne  lait  pas  trop  quelle  peut  être  la  graine 
dont  cet  Auteur  a voulu  parler,  fi  ce  n’ell  le  piment 
que  quelques  Auteurs  appellent  poivre  long. 


LE  C O C H I C A T.  (o) 

Quatrième  efpèce. 

(>’ est  par  contraélion  le  nom  que  cet  oi/ëau  porte 
dans  Ion  pays  natal  au  Mexique.  Fernandès  elt  le  /cul 
auteur  qui  en  ait  parlé  comme  l’ayant  vu,  & voici  la 
de/cription  qu’il  en  donne.  Il  eft  à peu-près  de  la  gran- 
deur des  autres  toucans  ; « il  a , dit-il , le  bec  de  fept 
» pouces  de  long,  dont  la  mandibule  /upérieure  eft  blanche 
» & dentelée,  & l’inférieure  noire;  lès  yeux  font  noirs  & 
« l'iris  eft  d’un  jaune-rougeâtre;  il  a la  tête  & le  cou  noirs 
» jufqu’i  une  ligne  tranfver/àle  rouge  qui  l’entoure  en 
» forme  de  collier,  après  quoi  le  deftus  du  cou  eft  encore 
« noir,  & le  delfous  eft  blanchâtre,  femé  de  quelques 
» taches  rouges  & de  petites  lignes  noires  ; la  queue  & 


(o)  Cochitenacad.  Fernandez,  HiJI.  nov.  Hifp.  pag.  46. — Tucana 
fuperné  nigra , inferni  midis  ; torque  coccineo  ; collo  injeriorc  in  infimâ  porte 
d'dutè  ritbris  mcculis  ulr'mque  Uneis  varia  ; imo  ventre  & teâricibus  candie 

inferioribus  rubris  ; reâricibjus  nigris Tucana  Alex  kana  lorquala. 

lirilTon,  Ornithol.  tome  IV,  page  421. 
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tes  ailes  font  noires  auflî;  le  ventre  efl  vert;  les  jambes  « 
font  rouges  ; les  pieds  font  d’un  cendré-verdâtre  & les  * 
ongles  noirs  : il  habite  les  bords  de  la  mer  & lé  nourrit  « 
de  poilfons.  » 


LE  H 0 C H 1 C AT.  (p) 

Ciîÿ[uième  efpèce. 

C’est  de  même  le  nom,  par  contraétion,  que  cet 
oilèau  porte  au  Mexique.  Fernandès  efl  encore  le  feul 
qui  l’ait  indique  : « il  eft , dit-il , de  la  grandeur  & de  la 
forme  d’un  perroquet;  fbn  plumage  eft  pre/que  entiè-  « 
rement  vert,  feulement  femé  de  quelques  taches  rouges;  « 
les  jambes  & les  pieds  font  noirs  & courts;  le  bec  a« 
quatre  pouces  de  longueur  ; il  eft  varie  de  jaune  & de  « 
noir.  « Cet  oifeau  habite  comme  le  précédent  les  bords 
de  la  mer  dans  la  contrée  la  plus  chaude  du  Mexique. 

(p)  Xochirtnacatl.  Fernandez , Hijf.  nov.  Hifp.  pag.  5 1 , cap.  1 87. 

( Nota , le  *0  fe  prononce^.  — Tucana  in  toto  corpore  viridis,  rubro 

Ù1  pavonino  colore  variegata Tucana  Mcxicana  viridis.  B ri  flou, 

Omilhol.  tome  IV,  page  423. 
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LES  A R A C A R 1 S. 

Les  Aracaris,  comme  nous  l’avons  dit,  font  bien  plus 
petits  que  les  toucans  ; on  en  connoît  quatre  elpèces 
toutes  originaires  des  climats  chauds  de  l’Amérique. 


* L E G R 1 G R 1.  (a) 

Première  efpèce  d' Ara  cari. 

Cet  oi/èau  fè  trouve  au  Brefil,  & très-communément 
à la  Guyane  où  on  l’appelle  gri-gri , parce  que  ce  mot 
exprime  à peu -près  Ion  cri  qui  eft  aigu  & bref  II  a 

* Voyc{  les  planches  enluminées , n.’  i 6 6 , fous  la  dénomination 
de  Toucan  vert  du  Brtfd. 

(a)  Aracari  Braflienfbus.  Marcgrave , Hijl.  nat.  Braf  pag.  2 1 7. 
— Aracari.  Pilon,  Hif.  nat.  Braf.  pag.  92.  — Aracari  Brafdienfibus 
Marcgravii.  Jonflon,  Avi.  pag.  148.  — Aracari  Braflienfbus  Marc- 
gravii.  Wiliughby,  Ornithol.  pag.  y 6.  — Aracari  Brafdienfibus  Alarc- 
gravii.  Ray,  Synopf.  avi.  pag.  44,  n.*  2.  — Oifeau  aquatique  apporté 
des  terres  neuves.  Belon,  Hf.  nat.  des  Oifeaux , page  184.  — Rica 
minima  rofro  denticulato.  Barrcre  , France  é quinox.  pag.  1 4 1 . — Cuculus 
Brafdienfs  aracari  Marcgravii.  Klein  , Avi.  pag.  30  , n.*  4.  — Tucanus 
aracarii.  Linnxus  , Syf.  nat.  ed.  X , pag.  1 04.  — Tucana  fupern'e  obfcurc 
viridis , infern't  fulphureus ; capite,  gutture  & collo  nigris ; dorfo  infmo, 
uropygio , teâricibus  caudtt  fuperioribus  & tteniâ  tranfverfâ  in  ventre  cocti- 

neis  ; reîlricibus  fupern  'e  abfcure , injerne  diluli  viridibus Tucana 

Brafdienfs  viridis.  Brillon,  Ornithol.  tome  IV,  page  426;  & pi.  33  , 
fig.  2.  — L’aracari.  Salerne,  Ornithol.  page  no. 
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les  mêmes  habitudes  naturelles  que  les  toucans  ; on  le 
trouve  auffi  dans  les  mêmes  endroits  humides  & plantés 
de  palmiers  : on  connoît  dans  cette  première  efpèce  une 
variété  * dont  nos  Nomcnclateurs  (b)  ont  fait  une  efpèce 
particulière  ; cependant  ce  n’efl  qu’une  différence  fi  légère 
qu’on  peut  l’attribuer  à l’âge  plutôt  qu’au  climat  ; elle 
ne  confifte  que  dans  une  bande  tranfverfale  d’un  beau 
rouge  fur  la  poitrine;  il  y a auffi  quelque  différence 
dans  la  couleur  du  bec,  mais  ce  caractère  eft  tout-à- 
fkit  équivoque,  parce  que  dans  la  même  e/pèce  les 
couleurs  du  bec  varient  fuivant  l’âge  & fans  aucun  ordre 
confiant  dans  chaque  individu  ; en  forte  que  Linnæus 
a eu  tort  d’établir  for  les  couleurs  du  bec  les  caraélcrcs 
différentiels  de  ces  oifeaux. 

Ceux-ci  ont  la  tcte  , la  gorge  & le  cou  noirs  ; le 
dos,  les  ailes  & la  queue  d’un  vcrt-obfcur;  le  croupion 
rouge  ; la  poitrine  & le  ventre  jaunes  ; les  couvertures 
inférieures  de  la  queue  & les  plumes  des  jambes  d’un 
jaune  olivâtre , varié  de  rouge  & de  fauve  ; les  yeux 
grands  & l’iris  jaune;  le  bec  eft  long  de  quatre  pouces 
un  quart,  épais  de  fèize  lignes  en  hauteur,  & d’une 


* Voyev  les  planches  enluminées , n.' 7. 37,  fous  la  dénomination 
de  Toucan  vert  de  Cayenne. 

(b)  Tucana fupern'e  cbfcur'e  viridis,  infern'e  fulpburea , eaphe  df  gutture 
nigris  ( mas } tajlaneis  ( farmina } ; uropygïo  coccineo  ; reâricibus  fupern'e 

obfcure  viridibus,  infernè  uridi  cinereis Tucana  Cayanenfs  viridis. 

Brifl'011,  Ornit/iol.  tome  IV,  page  423. 


128  Histoire  Naturelle 

texture  plus  folide  &.  plus  dure  que  celle  du  bec  des 
toucans;  la  langue  efl  /èmblablc,  c’e/t-à-dire,  garnie 
de  barbes  comme  le  /ont  les  plumes  ; caractère  parti- 
culier & commun  aux  toucans  & aux  aracaris;  les  pieds 
de  celui-ci  font  d’un  vert-noirâtre,  ils  /ont  très-courts 
& les  doigts  font  très-longs  ; toute  la  grandeur  de  l’oi- 
/cau,  y compris  celle  du  bec  & de  la  queue,  eîl  de 
feize  pouces  huit  lignes. 

La  femelle  * ne  diffère  du  mâle  que  par  la  couleur 
de  la  gorge  & du  deifous  du  cou  qui  êfl  brune,  tandis 
qu’elle  cft  noire  dans  le  mâle,  lequel  a ordinairement 
auffi  le  bec  noir  & blanc , au  lieu  que  la  femelle  a la 
mandibule  inférieure  du  bec  noire  , & la  /uperieure  jaune, 
avec  une  bande  longitudinale  noire  qui  repré/ènte  affez 
exactement  la  ligure  d’une  longue  plume  étroite. 

* * L E IC  0 U L I K.  (c) 

Seconde  ejpèce  d’Aracari. 

Ce  petit  mot  koulik. , prononce  vite,  repré/ènte  exac- 
tement le  cri  de  cet  oifeau , & c’eft  par  cette  rai/on  que 

les 

* Vojiii  les  planches  enluminées,  n.'  728 , fous  la  dénomination 
de  femelle  du  Toucan  vert  de  Cayenne. 

* * Voye 1 les  planches  enluminées , n.'  j 77,  fous  la  dénomination 
de  Toucan  à collier  de  Cayenne. 

(e)  Pic  a rninor , rojlro  denlhulato , vario.  Gros  bec,  queue  de  rat. 

Bairère  , 
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îes  créoles  de  Cayenne  lui  ont  donne  ce  nom.  Il  eft  un 
peu  moins  gros  que  le  précédent,  & il  a le  bec  un  peu 
plus  court  dans  la  même  proportion  ; il  a la  tête , la 
gorge,  le  cou  & la  poitrine  noires;  il  porte  lùr  le  ddTus 
du  cou  un  demi -collier  jaune  & étroit;  on  voit  une 
tache  de  la  meme  couleur  jaune  de  chaque  côté  de  la 
tête  derrière  les  yeux  ; le  dos , le  croupion  & les  ailes 
font  d’un  beau  vert,  & le  ventre,  vertauflî,  eft  varié  de 
noirâtre;  les  couvertures  inférieures  de  la  queue  font 
rougeâtres,  mais  la  queue  eft  verte  & terminée  de  rouge; 
les  pieds  font  noirâtres  ; le  bec  eft  rouge  à là  bafo , & 
noir  fur  le  refte  de  fon  étendue  ; les  yeux  font  envi- 
ronnés d’une  membrane  nue  & bleuâtre. 

La  femelle  * ne  diffère  du  mâle  que  par  la  couleur 
du  haut  du  cou,  où  fon  plumage  eft  brun,  tandis  qu’il 
eft  noir  dans  le  mâle  ; le  deffous  du  corps , depuis  la 
gorge  jufqu’au  bas  du  ventre  eft  gris  dans  la  femelle, 
& le  demi-collier  eft  d’un  jaune  très-pâle,  au  lieu  qu’il 


Barrère,  France  équinox.  pag.  141. — Rofirata  Americana  viridtms , rojlro 
partim  rubro  nigro.  Idem,  Otnilhol.  claf.  m,  Gen.  25  , Sp.  2.  — 
Tucana  viridi-o/ivacea  ; capite  collo , peâore  & rnedio  ventre  nigro-chalyleis ; 
macula  ad  aures Jlavo-aureâ  ; colla  fuperiore  torqqg  flavà-aurantio;  teâricibus 
taudee  inftnoribus  coccineii  ; reâricibus  fupem'c  viridibus  inferni  fnfeis , 

apice  cajlaneis Tucana  Cayanenjis  torquata.  B ri  (Ton  , Ornitbof. 

tome  IV,  page  42 y. —Green  toucan.  Le  toucan  verr  Edwards, 
Clan.  pag.  255. 

* Voyc ç les  planches  enluminées,  n.‘  psp , fous  la  dénomination 
de  Toucan  à ventre  gris  de  Cayenne. 

O ‘féaux , Tome  VIL 
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eft  d’un  beau  jaune  dans  le  mâle , & que  le  deffous  du 
corps  eft  varié  de  différentes  couleurs. 

L’A  R A C A jR  I À bec  noir,  (d) 

Troifième  efpèce. 

Nous  ne  connoiffons  de  cet  oifêau  que  ce  qu’en  a 
dit  Nieremberg  ; il  eft  de  la  grofTeur  d’un  pigeon;  fbn 
bec  eft  épais,  noir  & crochu;  les  yeux  font  noirs  auffi, 
mais  l’iris  en  eft  jaune  ; il  a les  ailes  & la  queue  variées 
de  noir  & de  blanc  ; une  bande  noire  prend  depuis  le 
bec  & s’étend  de  chaque  côté  juique  fur  la  poitrine  ; 
le  haut  des  ailes  eft  jaune,  & le  refte  du  corps  eft  d’un 
blanc  - jaunâtre  ; les  jambes  & les  pieds  font  bruns,  & 
les  ongles  blanchâtres. 

(d)  Alia  xochiunacail.  Nieremberg,  pag.  20p.  — Xochitenacail. 
Jonfton  , pag.  119.—  Xochitenacatl  avis  Colomba  par  in  America  arborum 
foridarum  mdlaginœ  vidilans.  Charleton  , Exercit.  pag.  116,  n.°  5 ; & 
O nomade , pag.  1 12,  n.  ° j.  — Alia  xochitenacatl , hoc  ejl  tucance  feu 
picoe  Brafdiœ  fpecies.  Willughby,  Ornithol.  pag.  298.  — Tue  an  a di/uû 
!utea\  teeniâ  ulrinque  longitudinal i a rojlro  ad  pcâus  ufque  nigrâ  ; teâricibus 

alarum  fuperioribus  minimU/uteis  ; redricibus  albo  & nigro  variis 

Tucana  lutta.  Briflon,  Ornithol.  tome  IV,  page  432. 
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VA  R AC  A R I B L E U.  (e) 

Quatrième  ejpèce. 

Vorci  ce  que  Fernandès  rapporte  au  fùjet  de  cet 
oifoau,  qu’aucun  autre  Naturalise  n’a  vu.  «Il  eft  de  la 
grandeur  d’un  pigeon  commun;  fort  bec  eft  fort  grand,  « 
dentelé,  jaune  en  deflfus  & d’un  noir-rougeâtre  en  deflous;  « 
fes  yeux  font  noirs  ; l’iris  eft  d’un  jaune-rougeâtre  ; tout  « 
fon  plumage  eft  varié  de  cendré  & de  bleu.  » 

Il  paraît  par  le  témoignage  de  ce  même  Auteur , que 
quelques  e/pèces  d’aracaris  ne  font  que  des  oifeaux  de 
paftàge  dans  certaines  contrées  de  l’Amérique  méridio- 
nale (f). 


(e)  Altéra  xochitenacatl.  Fernandze,  Hijl.  nov.  Hifp.  pag.  47.  — 
Altéra  xochitenacatl.  Nieremberg,  pag.  20p.  — Pica  BraftHca féconda. 
Aldrovande,  Avi.  tom.  I,  pag.  803.  — Pica  xochitenacatl,  diéla. 
Jonfton  , Avi.  pages  15  7 & 12  6.  — Tue  an  a in  tolo  corpore  cceruleo  & 
tinereo  varia, . . Tucana  ceerulea.  Briflon,  Omithol.  tome  IV,  pag.  433. 

(f)  Deavibus  quibufdam  roftri  maximi.  Adeunt  quotannisjlato  tempore 
eam  provinciam  quant  Honduras  vocare  mos  ejl  avium  numerofa  examina , 
columbarum  magniludine , fpeClandnque  forma,  cum  ob  pennarum  varietatem, 
quee  lutte , coccineæ , candidat  ac  cyanea  [uni,  tum  ob  rojlri  motflrifcam 
magnitudinem  quod  reliquo  corpore  ejl  longius.  Fernandez,  H>Jl.  Avi . nov. 
Hifp.  pag.  17,  cap.  XV. 


Rij 
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* L E B A R B 1 C A N. 

C o M M E cet  oifeau  tient  du  barbu  & du  toucan , nous 
avons  cru  pouvoir  le  nommer  barbican  ; c’eft  une  cfpèce 
nouvelle  qui  n’a  été  décrite  par  aucun  Naturalise,  & 
qui  néanmoins  n’eft  pas  d’un  climat  fort  éloigné;  car 
elle  nous  a été  envoyée  des  côtes  de  Barbarie,  mais  fans 
nom  & fans  aucune  notice  fur  lès  habitudes  naturelles. 

Cet  oileau  a les  doigts  difpofés  deux  en  avant  & deux 
en  arrière  comme  les  barbus  & les  toucans;  il  refTemble 
à ceux-ci  par  la  diftribution  des  couleurs,  par  la  forme 
de  fon  corps  & par  fon  gros  bec , qui  cependant  eft 
moins  long,  beaucoup  moins  large  & bien  plus  /olide 
que  celui  des  toucans  ; mais  il  en  diffère  par  fâ  langue 
épaifTe,  & qui  n’eft  pas  une  plume  comme  celle  des 
toucans;  il  refTemble  en  même  temps  aux  barbus  par  les 
longs  poils  qui  fortent  de  la  bafe  du  bec  & s’étendent 
bien  au-delà  des  narines;  la  forme  du  bec  eft  particulière, 
la  mandibule  fùpérieure  étant  pointue,  crochue  à fon 
extrémité  avec  deux  dentelures  mouffes  de  chaque  côté; 
la  mandibule  inférieure  eft  rayée  tranfverfâlement  par  de 
petites  canclures  ; le  bec  entier  eft  rougeâtre  & courbé 
en  embas. 

Le  plumage  du  barbican  eft  noir  fur  toute  la  partie 
fïipérieure  du  corps,  le  haut  de  la  poitrine  & le  ventre, 

* Voyei  les  planches  enluminées , n.'  6 02 . 
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& il  efl  rouge  fur  le  relie  du  dcflous  du  corps , à peu-près 
comme  celui  de  certains  toucans. 

11  a neuf  pouces  de  long  ; la  queue  a trois  pouces  & 
demi  ; le  bec  dix-huit  lignes  de  longueur  lùr  dix  d’é- 
paifleur  ; & les  pieds  n’ont  guère  qu’un  pouce  de  hauteur, 
en  forte  que  cet  oifeau  a grande  peine  à marcher. 
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* L E C A S S 1 C A K 

Nous  avons  donné  le  nom  de  cafficm  à cet  oilèau 
dont  l’efpèce  n’étoit  pas  connue,  & qui  nous  a été 
envoyée  par  M.  Sonnerat,  parce  que  ce  nom  indique 
les  deux  genres  d’oifeaux  auxquels  il  a le  plus  de  rapport; 
celui  des  calTiques  & celui  des  toucans  : nous  ne  femmes 
pas  allurés  du  climat  où  il  le  trouve;  nous  préfumons 
feulement  qu’il  eft  des  parties  méridionales  de  l’Amé- 
rique; mais  de  quelque  contrée  qu’il  lôit  originaire  ou 
natif,  il  eft  certain  qu’il  reflèmble  aux  caftiques  de  l’Amé- 
rique par  la  forme  du  corps  & par  la  partie  chauve  du 
‘devant  de  la  tête , & qu’en  même  temps  il  tient  du  toucan 
par  la  grofleur  & la  forme  du  bec  qui  eft  arrondi  & large 
à là  balè  & crochu  à l’extrémité  ; en  Ibrte  que  fi  ce  bec 
étoit  plus  gros,  & que  les  doigts  fulfent  difpofés  deux  à 
deux,  on  pourroit  le  regarder  comme  une  elpèce  voiftne 
du  genre  des  toucans. 

Nous  ne  ferons  pas  la  defcription  des  couleurs  de 
cet  oilèau  : la  planche  enluminée , n.°  (h#,  en  donne  une 
idée  complète.  Il  a le  corps  mince,  mais  alongé,  & là 
longueur  totale  eft  d’environ  treize  pouces  ; le  bec  a 
deux  pouces  & demi;  la  queue,  cinq  pouces;  & les 
pieds , quatorze  lignes.  Nous  ne  fommes  point  informés 


* Voye^  les  planches  enluminées , b.*  6 2 S. 
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de  fès  habitudes  naturelles  ; ft  l’on  en  vouloit  juger  par 
la  forme  du  bec,  & par  celle  des  pieds,  on  pourroit 
croire  qu’il  vit  de  proie.  Néanmoins  les  toucans  & les 
perroquets  qui  ont  le  bec  crochu  ne  vivent  que  de 
fruits , & les  ongles  ainfi  que  le  bec  du  calfican  font 
beaucoup  moins  crochus  que  ceux  du  perroquet;  en 
forte  que  nous  regardons  le  calfican  comme  un  oifeau 
frugivore,  en  attendant  que  nous  foyons  mieux  inform^. 
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LES  CALAOS 

O U 

LES  OISEAUX  RHINOCÉROS 

Nous  venons  de  voir  que  les  toucans,  fi  finguliers 
p^  leur  énorme  bec,  appartiennent  tous  au  continent 
de  l’Amérique  méridionale  : voici  d’autres  oifcaux  de 
l’Afrique  <5t  des  grandes  Indes,  dont  le  bec  auffi  pro- 
digieux pour  les  diinenfions  que  celui  des  toucans,  et! 
encore  plus  extraordinaire  par  la  forme,  ou  pour  mieux 
dire,  plus  excefîïvement  monflrueux,  comme  pour  nous 
démontrer  que  la  vieille  Nature  de  l’ancien  continent, 
toujours  fupérieure  à la  Nature  moderne  du  nouveau 
monde  dans  toutes  fès  productions,  fè  montre  auffi  plus 
grande,  même  dans  fes  erreurs,  «St  plus  puiffante  jufque 
dans  fès  écarts. 

En  çonfidérant  le  développement  extraordinaire , la 
furcharge  inutile,  l’excroifTance  fïipcrlîuc,  quoique  natu- 
relle, dont  le  bec  de  ces  oifcaux  efl  non -feulement 
groffi , mais  déformé,  on  ne  peut  s’empêcher  d’y  recon- 
noître  les  attributs  mal  affortis  de  ces  efpèces  difparates , 
dont  les  plus  monflrueufes  naquirent  «St  périrent  prefque 
en  même  temps  par  la  difconvenance  «St  les  oppofitions 
de  leur  conformation.  Ce  n’eft  pas  la  feule  ni  la  première 
fojs  que  l’examen  attentif  de  la  Nature  nous  ait  offert 

cette 
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cette  vue , meme  dans  le  genre  des  oifoaux  : ceux  auxquels 
on  a donné  les  noms  de  bec  croifi , bec  en  cifeau,  font 
des  exemples  de  cette  ftruéture  incomplète  & contraire 
à tout  ufàge , laquelle  leur  ôte  prefque  le  moyen  de  vivre 
& celui  de  fe  défendre , contre  les  efpèces  même  plus 
petites  & moins  fortes,  mais  plus  heureufes  & plus  puif 
fontes,  parce  qu’elles  font  douées  d'organes  plus  affortis. 
Nous  avons  de  fomblables  exemples  dans  les  animaux  qua- 
drupèdes, les  unaus,  lésais,  les  fourmiiliers,  les  pangolins, 
&c.  dénués  ou  miférables  par  la  forme  du  corps  & la 
di/proportion  de  leurs  membres,  traînent  à peine  une  exif 
tence  pénible,  toujours  contrariée  par  les  défauts  ou  les 
excès  de  leur  organifotion  ; la  durée  de  cés  efpèces  im- 
parfaites & débiles  n’eft  protégée  que  par  la  folitude,  & 
ne  s’eft  maintenue  & ne  fe  maintiendra  que  dans  les 
lieux  défêrts  où  l’homme  & les  animaux  puifTans  ne 
fréquenteront  pas  (a). 

Si  nous  examinons  en  particulier  le  bec  des  calaos, 
nous  reconnoîtrons  que  loin  d’être  fort  à proportion  de 
fo  grandeur,  ou  utile  en  raifon  de  fo  flruéture,  il  eft  au 
contraire  très-foiblc  & très-mal  conformé  ; nous  verrons 
qu’il  nuit  plus  qu’il  ne  fort  à l’oifoau  qui  le  porte,  & 
qu’il  n’y  a peut-être  pas  d’exemple  dans  la  Nature  d’une 
arme  d’aufîi  grand  appareil  & d’aulli  peu  d’effot;  ce 
bec  n’a  point  de  prifo  ; fa  pointe,  comme  dans  un  long 

(a)  Voyr?  fur  ce  fujet  l’article  de  l'Unau  & de  i 'Ai , tome  XllJ, 
page  '34. 
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levier  très-éloigné  du  point  d’appui,  ne  peut  ferrer  que 
mollement;  fà  fûbftance  eft  fi  tendre  qu’elle  fe  fêle  à 
la  tranche  par  le  plus  léger  frottement  ; ce  font  ces  fêlures 
irrégulières  & accidentelles  que  les  Naturalises  ont  priées 
pour  une  dentelure  naturelle  & régulière.  Elles  produifènt 
un  effet  remarquable  dans  le  bec  du  calao  rhinocéros; 
c’eft  que  les  deux  mandibules  ne  fe  touchent  que  par  la 
pointe,  le  refte  demeure  ouvert  & béant  , comme  fi 
elles  n’euffent  pas  été  faites  l’une  pour  l’autre;  leur  inter- 
valle eft  ufé,  rompu  de  manière  que  par  la  fubftance 
& par  la  forme  de  cette  partie , il  fëmble  qu’elle  n’ait 
pas  été  faite  pour  fervir  conftamment,  mais  plutôt  pour 
fe  détruire  d’abord  & fans  retour  par  l’ufàge  même  auquel 
elle  paroiftoit  deftinéc. 

Nous  avons  adopté,  d’après  nos  Nomenclateurs,  le 
nom  de  calao  pour  défigner  le  genre  entier  de  ces 
oifeaux , quoique  les  Indiens  n’aient  donné  ce  nom  qu’à 
une  ou  deux  efpèccs.  Plufteurs  Naturaliftes  les  ont  appelé 
rhinocéros  (b) , à eau  le  de  l’c/pècc  de  corne  qui  fùrmonte 
leur  bec,  mais  prcfque  tous  n’ont  vu  que  les  becs  de 
ces  oi/èaux  extraordinaires  (cj.  Nous  - mêmes  ne  con- 
noiftons  pas  ceux  dont  nous  avons  fait  repréfenter  les 

(b)  Edwards,  Glarmrts , pl.  281.  Grew.  mufeum  Rcgiæ  Societatis, 
part.  I,  pag.  59.  — MuJ'tum  Bejler.  tab.  ix,  pag.  37.  — Clufius  , 
Exotic.  iib.  V,  pag.  106.  — Wiilughby,  tab.  XVJI,  &c. 

(c)  On  trouve  dans  plufteurs  Auteurs  d’Hiiloire  Naturelle,  des 
details  courts  & oblcurs  de  ces  oifeaux,  qu’il  faut  que  le  lenips 
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becs  (d) , & avant  d’entamer  les  defcriptions  de  ces 
différens  oifèaux,  d’après  le  témoignage  des  Voyageurs, 
& d’après  nos  propres  oblèrvations , il  nous  a paru  ne- 
cédai re  de  les  ranger  relativement  à leur  caraélère  le  plus 
frappant,  qui  elt  la  forme  fingulière  de  leur  bec.  On  verra 
qu’ici,  comme  en  tout,  & dans  (es  erreurs,  ainfi  que 
dans  lès  vues  droites , la  Nature  palTe  par  des  gradations 
nuancées,  & que  de  dix  elpèces  dont  ce  genre  efl 
compolë,  il  n’y  en  a peut-être  qu’une  à laquelle  on 
doive  appliquer  la  dénomination  d’oi/èau  rhinocéros  ; toutes 
les  autres  ne  nous  pré/cntant  que  des  degrés  & des  nuances 
plus  ou  moins  voifines  de  cette  forme  de  bec,  l’une  des 
plus  étranges.de  la  Nature,  puilqu’elle  cft  évidemment 
l’une  des  plus  contraires  aux  fins  qu’on  lui  fuppofè. 

Ces  dix  elpèces  font,  i.°le  calao  rhinocéros,  dont 
le  bec  efl  reprélënté,  planche  enluminée,  n" yj 4. 

2.0  Le  calao  à cafque  rond,  dont  le  bec  eft  reprc- 
fenté  dans  la  planche  enluminée,  ni cyjj. 

3.0  Le  calao  des  Philippines  à calque  concave. 

4.0  Le  calao  d’Abylfinie,  que  nous  avons  fait  repré- 
lènter,  planche  enluminée,  ni 779. 

éciaircifle.  Voyrç  Edwards , hco  ciiato. — Tcpan  avis  ir.dica , rhinocéros  diâa 
Aidrovando ; tvtam  avem  qui  defcripfcrit  aut  dt  cjus  naturâ  atiquid  tradiderit , 
neminem  adhuc  vidi.  Aluf  U'orm.  pag.  293.  — « Je  n’ai  jamais  vu  que 
Je  bec  de  ces  oifeaux.  » Belon,  Ornhhol.  tome  IV,  page  57 1. 

(!)  Veye 1 les  planches  enluminées,  n.“  yyy  & y y 4. 

S ij 


140  Histoire  Naturelle 

y0  Le  calao  d’Afrique,  auquel  nous  donnons  le  nom 
de  brac. 

6°  Le  calao  de  Malabar,  que  nous  avons  vu  vivant, 
& que  nous  avons  fait  reprélenter,  planche  enluminée, 
n.°  8yj. 

7.0  Le  calao  des  Moluques,  que  nous  avons  fait 
reprc/ënter  d’après  un  individu  empaillé,  planche  enlu- 
mince,  n°  283, 

8.°  Le  calao  de  l’ile  Panay,  dont  nous  avons  fait 
représenter  le  mâle  «St  la  femelle  d’après  des  individus 
empaillés,  planches  enluminées,  n.oS  y 80  iry8i. 

9.0  Le  calao  de  Manille , que  nous  av»ns  fait  repré- 
fenter  d’après  un  individu  empaillé,  planche  enluminée, 
n.°  8j)i. 

1 o.  Enfin,,  le  tock  ou  calao  à bec  rouge  du  Sénégal, 
représenté  d’après  un  individu  empaillé,  planche  enlu- 
minée, n.°  280. 

En  confidérant  ces  dix  e/pèccs  dans  l’ordre  inver/e, 
c’eft-à-dire,  en  remontant  du  tock  qui  eft  la  dernière,  à 
la  précédente,  c’cft-à-dirc , au  calao  de  Manille  & juf 
qu’au  rhinocéros  qui  eft  la  première,  on  reconnoitra  tous 
les  degrés  par  où  la  Nature  palTe  pour  arriver  à cette 
monftrucuie  conformation  de  bec.  Le  tock  a un  larjre 
bec  en  forme  de  faulx  comme  les  autres,  mais  ce  bec 
dt  ftmple  & fans  éminence  ; le  calao  de  Manille  a déjà 
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une  éminence  apparente  fiir  le  haut  du  bec  ; cette  émi- 
nence eft  plus  marquée  dans  le  calao  de  l’île  de  Panay  ; 
elle  eft  très -remarquable  dans  le  calao  des  Moluques  ; 
encore  plus  confidérable  dans  le  calao  d’Abyflinie; 
énorme  enfin , dans  le  calao  des  Philippines  & du  Ma* 
labar  ; & tout-à-fait  monftrueu/è  dans  le  calao  rhinocéros. 
Mais  fi  ces  oifèaux  ont  de  fi  grandes  différences  par  la 
forme  du  bec , ils  ont  une  refTemblance  générale  dans 
la  conformation  des  pieds,  qui  confifte  en  ce  que  les 
doigts  latéraux  font  très-longs  & prcfque  égaux  à celui 
du  milieu. 


* L £ T 0 C K.  (e) 

Première  efpèce. 

CTet  oifeau  a un  fort  gros  bec,  mais  ce  bec  ell  fimplc 
& /ans  excroiflance;  cependant  il  eft  en  forme  de  faulx 

* Voye*  les  planches  enluminées,  n.“  260  & S y 0. 

(()  Hydtocorax  [uperni  fordidè  grijcus  , in  ferai  fordidi  a/bus , capite, 
gutture  & (otlo  fordidi  a! bis , J tapis  pain  arum  in  capite  nigricantibus  , coda 
fuperiore  maculis  nigricantibus  vnrio  ; fajciâ  longitudinal i nigricante  in 
vcrtice .rcflricibus  lateralibus  nigricantibus , apice  a! bis  ; rojlrolevi , rubro.  . 
Hydtocorax  Stntgaltnfs  ttythrorynchus.  Le  Calao  à bec  rouge  du  Sénégal. 
Brillon,  Ornithot.  tome  IV,  page  575.  — Hydroiorax  Jupernè  Jurai  Je 
grifeus  ; marginibus  pennarum  a/bidis , infime  fordide  a/bus  ; tanin  utrmque 
fupra  oculos  furdidè  albâ;  rcflricibus  lattrahbus  prima  mcdiclaie  candides, 
alierâ  nigricantibus , apice  a/bis  ; rojlro  Icvi,  nigro.  . . . Hydrocorax  Sent- 
galenjîj  mcLnorynchos.  Le  Calao  à bec  noir  du  Sénégal.  Ibid,  page  y y y. 
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comme  celui  des  autres  calaos  qui  font  furmonté  d'une 
corne  ou  d’un  cafque-’pîus  ou  moins  étendu  & plus  ou 
moins  relevé  : d’ailleurs  le  tock  reffemble  aux  calaos  par 
la  plupart  des  habitudes  naturelles,  & fo  trouve  comme 
eux  dans  les  climats  les  plus  chauds  de  l’ançien  continent. 
Les  nègres  du  Sénégal  lui  ont  donné  le  nom  de  tock, 
& nous  avons  cru  devoir  le  lui  confèrver.  L’oi/èau  jeune 
diffère  beaucoup  de  l’adulte , car  il  a le  bec  noir  & le 
plumage  gris-cendré , au  lieu  qu’avec  l’àge  le  bec  devient 
rouge  & le  plumage  noirâtre  fur  le  deffus  du  corps , les 
ailes  & la  queue,  & blanchâtre  tout  autour  de  la  tête, 
du  cou  & fur  toutes  les  parties  inférieures  du  corps  ; on 
alTure  auffi  que  les  pieds  de  l’oi/èau  jeune  font  noirs,  & 
qu’ils  deviennent  rougeâtres  ainfi  que  le  bec  avec  l’âge. 
Il  n’eft  donc  pas  étonnant  que  M.  Briffon  en  ait  fait  deux 
efpèces , la  première  de  fo s phrafès  indicatives  nous  paroit 
répondre  au  tock  adulte,  & la  féconde  au  tock  jeune. 

Cet  oifoau  a trois  doigts  en  avant  & un  fëul  en  arrière  : 
celui  du  milieu  eft  étroitement  uni  au  doigt  extérieur 
jufqu’à  la  troifième  articulation  , & beaucoup  moins  étroi- 
tement au  doigt  intérieur  jufqu’à  la  première  articulation 
feulement;  il  a le  bec  très-gros,  courbé  en  bas  & légè- 
rement dentelé  fur  fos  bords. 

L’individu  que  nous  décrivons  ici,  avoit  vingt  pouces 
de  longueur  ; la  queue  avoit  fix  pouces  dix  lignes;  le  bec, 
trois  pouces  cinq  lignes  fur  douze  lignes  & demie  d’é- 
paiffeur  à la  bafe  ; la  fùbftance  cornée  de  ce  bec  efl  légère 
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& mince,  en  forte  qu’il  ne  peut  offenfer  violemment; 
les  pieds  ont  dix-huit  lignes  de  hauteur. 

Ces  oifèaux , qu’on  trouve  allez  communément  au 
Sénégal , font  très-niais  lorfqu’ils  font  jeunes  ; on  les 
approche  & on  les  prend  fans  qu’ils  s'enfuient  ; on  peut 
les  tirer  auffi  fans  qu’ils  s’épouvantent,  ni  même  fans 
qu’ils  bougent  ; mais  lorfqu’ils  font  adultes , l’âge  leur 
donne  de  l’expérience , au  point  de  changer  entièrement 
leur  premier  naturel  ; ils  deviennent  alors  très-fàuvages  ; 
ils  fuient  & fe  perchent  fur  la  cime  des  arbres,  tandis 
que  les  jeunes  relient  tous  liir  les  branches  les  plus  balles 
& fur  les  builfons,  où  ils  demeurent  làns  mouvement  la 
tête  enfoncée  dans  les  épaules,  de  manière  qu’on  n’en 
voit,  pour  ainfi  dire,  que  le  bec  : ainfi  les  jeunes  ne  volent 
prelque  pas , au  lieu  que  les  vieux  prennent  lôuvent  un 
vol  élevé  & alTez  rapide  ; on  voit  beaucoup  de  ces  oifèaux 
jeunes  dans  les  mois  d’août  & de  lèptemhre;  on  peut 
les  prendre  à la  main,  & dès  le  premier  moment  ils 
lëmblent  être  aulTi  privés  que  fi  on  les  avoit  élevés  dans 
la  maifon;  mais  cela  vient  de  leur  flupidité,  car  il  faut 
leur  porter  la  nourriture  au  bec  ; ils  ne  la  cherchent  ni 
ne  la  ramaïïènt  lorfqu’on  la  leur  jette,  ce  qui  fait  prélümer 
que  les  pères  & mères  font  obligés  de  les  nourrir  pendant 
un  très-long  temps.'  Dans  leur  état  de  liberté  , ces  oifèaux 
vivent  de  fruits  fauvages,  & en  domcflicité  ils  mangent 
du  pain  & avalent  tout  ce  qu’on  veut  leur  mettre  dans 
le  bec. 
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Au  refte , le  tock  eft  fort  different  du  toucan , cepen- 
dant il  paroît  qu’un  de  nos  fàvans  Naturalises  les  i pris 
l’un  pour  l'autre.  M.  Adanfon  dit  dans  fbn  Voyage  au 
Sénégal,  qu’il  a tué  deux  toucans  dans  cette  contrée; 
or,  il  eft  certain  qu’il  n’y  a de  toucans  en  Afrique,  que 
ceux  qu’on  peut  y avoir  tranfportés  d’Amérique,  & c’eft 
ce  qui  me  fait  préfumer  que  ce  font  des  tocks  & non 
pas  des  toucans  dont  M.  Adanfon  a voulu  parler. 

* LE  CALAO  de  Manille.. 

Seconde  efpèce. 

Cette  efpèce  n’étoit  pas  connue,  & nous  a été  envoyée 
pour  le  Cabinet  du  Roi  par  M.  Poivre,  auquel  nous 
devons  beaucoup  d’autres  connoiftimces  & grand  nombre 
de  choies  curieufes.  Cet  oifèau  n’eft  guère  plus  gros  que 
le  tock  ; il  a vingt  pouces  de  longueur  ; fbn  bec  eft  long 
de  deux  pouces  & demi , moins  courbé  que  celui  du 
tock,  point  dentelé,  mais  affez  tranchant  parles  bords 
plus  pointu  ; ce  bec  eft  furmonté  d’un  léger  fefton 
proéminent,  adhérant  à la  mandibule  fûpcrieurc  & ne 
formant  qu’un  fimple  renflement;  la  tête  & le  cou  font 
d'un  blanc  lavé  de  jaunâtre  avec  des  ondes  brunes  ; on 
remarque  une  plaque  noire  à chaque  côté  de  la  tête  fur 
les  oreilles;  le  defTus  du  corps  eft  d’un  brun  - noirâtre 

* Voyc{  les  planches  enluminées,  n.‘  8 y i . 

avec 
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avêC  quelques  franges  blanchâtres,  filées  légèrement  dans 
les  pennes  de  l’aile  ; le  defTous  du  corps  efl  d’un  blanc- 
fâle  ; les  pennes  de  la  queue  font  de  la  meme  couleur 
que  celle  des  ailes,  feulement  elles  font  coupées  tranf 
ver/àlement  dans  leur  milieu  par  une  bande  rouffe 
de  deux  doigts  de  largeur.  Nous  ne  fâvons  rien  des 
habitudes  particulières  de  cet  oi/êau. 


* LE  CALAO  de  l’île  Panay. 
Troifième  efpèce. 

Cet  oifoan  nous  a été  apporté  par  M.  Sonnerai, 
Correfpondant  du  Cabinet  : voici  la  defeription  qu’il  en 
donne  dans  fon  voyage  à la  nouvelle  Guinée  ; il  l’appelle 
calao  à bec  cifeJé ; mais  ce  caractère  ne  le  diflingue  pas 
de  quelques  autres  calaos  qui  ont  également  le  bec 
cifêlé. 

« Le  mâle  & la  femelle  font  de  meme  groiïeur,  & 
à peu-près  de  la  taille  du  gros  corbeau  d’Europe,  un 
peu  moins  corfes  & plus  alongés  ; leur  bec  efl  très- 
iong,  courbé  en  arc  ou  repréfèntant  le  fer  d’une  faulx, 
dentelé  le  long  de  fes  bords  en  defïus  & en  delfous, 
terminé  par  une  pointe  aigue  & déprimée  for  les  côtés  ; 
il  efl  fdlonné  de  haut  en  bas,  ou  en  travers  dans  les 


* Voje{  les'  planches  enluminées,  a.'  yi o,  le  mâle;  à.  n.‘  jSt , 
la  femelle. 
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» deux  tiers  de  fa  longueur  ; la  partie  convexe  des  filions 
» eft  brune,  & les  cifelures  ou  enfoncemens  font  couleur 
» d’orpin  ; le  relie  du  bec  vers  fa  pointe  cil  lilîè  & brune  ; 
« à la  racine  du  bec,  en  deflus,  s’élève  une  excroilTance 
» de  même  fobllance  que  le  bec , aplatie  for  les  côtés , 
« tranchante  en  delTus , coupée  en  angle  droit  en  devant  ; 
« cette  excroilTance  s’étend  le  long  du  bec  julque  vers  fa 
« moitié  où  elle  finit , & elle  ell  de  moitié  aulfi  haute  dans 
» toute  fa  longueur  que  le  bec  ell  large;  l’œil  ell  entouré 
» d’une  membrane  brune  dénuée  de  plumes;  la  paupière 
» foutient  un  cercle  de  poils  ou  crins  durs , courts  & 
» roides  qui  forment  de  véritables  cils;  l’iris  ell  blanchâtre; 
« le  mâle  a la  lête,  le  cou,  le  dos  & les  ailes  d’un  noir- 
» verdâtre , changeant  en  bleuâtre  fuivant  les  afpeéts  ; la 
» femelle  a la  tête  & le  cou  blanc,  excepté  une  large  tache 
« triangulaire  qui  s’étend  de  la  baie  du  bec  en  dellbus  & 
« derrière  l’œil  jufqu’au  milieu  du  cou  en  travers  for  les 
» côtés;  cette  tache  ell  d’un  vert-noir,  changeant  comme 
» le  cou  & le  dos  du  mâle  ; la  femelle  a le  dos  & les 
» ailes  de  la  même  couleur  que  le  mâle  ; le  haut  de  la 
«poitrine,  dans  les  individus  des  deux  lèxes,  ell  d’un 
.«  rouge  brun-clair;  le  ventre,  les  cuilfes  & le  croupion 
« font  également  d’un  rouge  brun-foncé;  ils  ont  aulfi  tous 
» deux  dix  plumes  à la  queue,  dont  les  deux  tiers  fupé- 
« rieurs  font  d’un  jaune-roufTâtre , & le  tiers  inférieur  eft 
» une  bande  tranfverlàle  noire  ; les  pieds  font  de  couleur 
«plombée.  & font  compofés  de  quatre  doigts,  dont  un 
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dirigé  en  arrière  & trois  dirigés  en  devant  ; celui  du 
milieu  eft  uni  au  doigt  extérieur  julqu’à  la  troifième 
articulation,  & au  doigt  intérieur  julqu’à  la  première 
feulement  » (f). 

* LE  CALAO  des  Mo  lu  qu  es.  (g) 
Quatrième  efpèce. 

On  a mal  appliqué  le  nom  A'alcatrai  à cet  oifeau, 
Clufius  eft  l’auteur  de  cette  méprife  (h);  il  n’a  pas  bien 
interprété  le  paflàge  d’Oviedo , car  le  nom  e/pagnol 


(f)  Voyage  à la  nouvelle  Guinée,  page  123. 

* Voye^  les  planches  enluminées  , n.‘  2 8 j. 

(g)  Alcatra^  ovicdi , Jivi  venus,  corvi  manni  genus.  Clufius,  Exot, 
pag.  106.  — Corvus  indiens.  Bontius,  Hift.  Nat.  Ind.  pag.  62.  — 
Corvus  indicus  Bontii.  Willughtay,  Ornilhol.  pag.  86.  — Corvus  lorqualus, 
pedibus  cinereis , rojlro  crenaio.  Klein , Avi.  pag.  5 8 , n.“  2.  — Corvus 
indicus  Bontii.  Ray,  Synopf.  avi.  pag.  40 , n.*  7.  — Cariocalaâcs. 
Moehring , Avi.  Gen.  7.  — Hydrocorax fuperne  fufeus , inferne  nigricans , 
grifeo  mixlus  ; imo  ventre  dilut'e  fulvo;  capite  fuperius  nigricante  ; genis  Ù“ 
gutture  ni  gris  •,  fafciâ  arcuatâ  fub  gulture  fordid'e  cinereo  albâ;  occipitio  à“ 
collo  dilut  'e  cafantis  ; rtmigibus  nigris , minoribus  exteriùs  grifeo  marginatis, 
reâricibus  fordid'e  cinereo-albis  ; rojlro  gibbofo ....  Hydrocorax.  B ri  (Ion , 
Ornilhol.  tome  IV,  page  366. — Corbeau  des  Indes;  Salerne,  OrnilhoU 
page  91.  — Edwards  a donné  une  figure  coloriée  du  bec  de  cet 
oifeau  , pl.  2 S t , fig.  c. 

(hj  Exotic.  lib.  V,  cap.  XII,  pag.  106, 

Tÿ 
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A'alcatrai  félon  Fernandès  (ij , Hemandès  (l)  & Nie- 
remberg  (l) , appartient  au  pélican  du  Mexique,  & par 
conféquent  ne  peut  être  appliqué  à un  oifoau  des  Mo- 
luques.  Cette  première  méprife  a produit  une  féconde 
erreur,  que  nos  Nomenclateurs  ont  étendue  fur  tout  le 
genre  des  calaos,  en  les  regardant  comme  des  oifeaux 
d’eau , & les  nommant  hydrocorax , & leur  foppo/ànt 
l’habitude  de  fe  tenir  au  bord  des  eaux  ; ce  qui  néan- 
moins eft  démenti  par  tous  les  Obforvatcurs  qui  ont 
vu  ces  oifeaux  dans  leur  pays  natal  : Bontius , Camel , 
& qui  plus  eft,  l’oifeau  lui -même  par  la  forme  & la 
ilruélure  de  fes  pieds  & de  fon  bec,  démontrent  que 
les  calaos  ne  font  ni  corbeaux,  ni  corbeaux  d’eau.  On 
doit  donc  regarder  cette  dénomination  générique  d’hy- 
drocorax  comme  mal  conçue,  & le  nom  particulier 
d’alcatraz,  comme  mal  appliqué  au  calao  des  Moluques, 
puifquc  c’eft  le  nom  du  pélican  du  Mexique. 

Le  calao  des  Moluques  a deux  pieds  quatre  pouces 
de  longueur  ; la  queue  a huit  pouces  ; mais  les  pieds 
n’ont  que  deux  pouces  deux  lignes  : ce  caraélère  des 
pieds  très -courts  appartient  non -feulement  à celui-ci, 
mais  encore  à tous  les  autres  calaos  qui  marchent  auffi 
mal  qu’il  eft  poiïiblc;  fon  bec  a cinq  pouces  de  lon- 
gueur for  deux  pouces  & demi  d’tpaifteur  à fon  origine; 
il  eft  d’un  cendré -noirâtre,  & eft  furmonté  d’une  ex- 
croiftànce  dont  la  fobftance  eft  aftez  lolide  & fombiable 

0)  Eag'41.  (k)  Page  67*.  (I)  Page  223. 
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à Je  la  corne  ; cette  excroiffance  efl  aplatie  en-devant , & 
s’étend  en  s’arrondifTant  jufque  par-deffus  la  tête  ; il  a de 
grands  yeux  noirs , mais  le  regard  défàgréable  ; les  côté9 
de  la  tête , les  ailes  & la  gorge  font  noires , & cette  partie 
de  la  gorge  e(t  entourée  d’une  bande  blanche;  les  pennes 
de  la  queue  font  d’un  gris-blanchâtre  ; tout  le  relie  du 
plumage  efl  varié  de  brun,  de  gris,  de  noirâtre  & de 
fauve  ; les  pieds  font  d’un  gris-brun  & le  bec  efl  noirâtre. 

Ces  oifèaux , dit  Bontius  (m),  ne  vivent  point  de  chair, 
mais  de  fruits,  & principalement  de  noix  mufeade  dont 
ils  font  une  grande  déprédation  , & cette  nourriture  donne 
à 'leur  chair,  qui  efl  tendre  & délicate,  un  fumet  aroma- 
tique qui  la  rend  très-agréable  au  goût. 


LE  C A L A 0 ' d e Ma  la  bar. 

Cinquième  efpèce. 

Cet  oifoau  a été  apporté  de  Pondichéry,  il  a vécu  à 
Paris  pendant  tout  l’été  1777.  dans  le  jardin  de  l’hôtel 
de  Madame  la  Marquifè  de  Pons  , qui  a eu  la  bonté 
de  me  l’offrir,  & à laquelle  je  me  fais  un  devoir  de 
témoigner  ici  ma  refjjeétueufê  fènfibilité.  Ce  calao  étoit 
de  la  grandeur  d’un  corbeau,  ou  fi  l’on  veut  une  fois 
plus  grand  que  la  corneille  commune  ; il  avoit  deux  pieds 
& demi  de  longueur , depuis  la  pointe  du  bec  à l’extrémité 

(m)  Bomius , HiJI.  Rat.  d.  pag.  62. 
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de  la  queue  qui  lui  étoit  tombée  pendant  la  traverfce , 
& dont  les  plumes  commençoient  à croître  de  nouveau, 
& n’avoient  pas  pris  à beaucoup  près  toutes  leurs  dimen- 
fions,  ainfi  i’oh  peut  préfomer  que  la  longueur  entière 
de  cet  oifoau  eft  d’environ  trois  pieds  ; fon  bec  long 
de  huit  pouces,  ctoit  large  de  deux,  arqué  de  quinze 
lignes  fur  la  corde  de  fa  longueur;  un  fécond  bec,  s’il 
peut  s’appeler  ainfi,  furmontoit  le  premier  en  manière 
de  corne  immédiatement  appliquée  & couchée  foivant 
la  courbure  du  vrai  bec  ; cette  corne  s’étendoit  depuis 
la  bafe  jufqu’à  deux  pouces  de  la  pointe  du  bec  ; elle 
s’élevoit  de  deux  pouces  trois  lignes,  de  manière  qu’en 
les  mefurant  par  le  milieu , le  bec  & fa  corne  forment 
une  hauteur  de  quatre  pouces  ; l’un  & l’autre  près  de 
la  tête,  ont  quinze  lignes  d’épaiftèur  tranfver/àle;  la  corne 
a ftx  pouces  de  longueur,  & fon  extrémité  nous  a paru 
accourcie  & fêlée  par  accident,  en  forte  qu’on  peut  la 
fuppofor  d’environ  un  demi-pouce  plus  longue  ; en 
total , cette  corne  a la  forme  d’un  véritable  bec  tronqué 
& fermé  à la  pointe,  où  néanmoins  le  deftïn  de  la  ré- 
paration eft  marqué  par  un  trait  en  rainure  très-fonfible, 
tracé  vers  le  milieu  & fuivant  toute  la  courbure  de  ce 
faux  bec  qui  ne  tient  point  au  crâne  ; mais  dont  la  tranche 
en  arrière  ou  fa  coupe  qui  s’élève  for  la  tête,  eft  encore 
plus  extraordinaire;  c’eft  une  elpèce  d’occiput  charnu 
dénué  de  plumes,  revêtu  d’une  peau  vive,  par  laquelle 
pafle  le  foc  nourricier  de  ce  riftnibre  paraüte. 
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Le  vrai  bec  terminé  en  pointe-moufle , eft  aflèz  ferme, 
fa  fubftance  eft  cornée,  prefque  offeule , étendue  en  lames, 
dont  on  aperçoit  les  couches  & les  ondes;  le  faux  bec, 
beaucoup  plus  mince  & fléchiflànt  même  fous  les  doigts, 
n’eft  point  folicle  & plein , autrement  l’oifeau  foroit  ac- 
cablé de  fon  poids,  mais  il  eft  d’une  fubftance  légère  & 
remplie  à l’intérieur  de  cellules  féparées  par  des  cioifons 
fort  minces , qu’Edwards  compare  à des  rayons  de  miel 
(n).  Vormius  (0)  dit  que  ce  faux  bec  eft  d’une  fubftance 
fomblable  à celle  du  têt  des  écreviflès. 

Le  Eux  bec  eft  noir  depuis  la  pointe  juiqu’à  trois 
pouces  en  arrière,  & l’on  voit  une  ligne  du  même  noir 
à fon  origine,  ainft  qu’à  la  racine  du  vrai  bec;  tout  le 
refte  eft  d’un  blanc  - jaunâtre  : ce  font  précifément  les 
mêmes  couleurs  que  lui  donne  Vormius,  en  ajoutant 
que  l’intérieur  du  bec  & du  palais  eft  noir  (p). 

Une  peau  blanche  & pliflee  embrafle  des  deux  côtés, 
comme  une  mentonnière,  la  racine  du  vrai  bec  par- 


(n)  Ces  becs  font  extrêmement  légers  à proportion  de  leur  grofleur , 
le  dedans  étant  plein  de  réparations  ou  cellules  oflèules  fort  minces, 
en  forme  de  rayons  de  miel,  mais  irrégulières.  Glanures , page  281. 

(0)  Cornu.  . . . ejufdem  cum  rojlro  fubfantiœ , ftd  cavum , tenue,  & 
molle , fubjlantia  ajlacorum  crujla  correfpondens.  Muf.  V/orm.  pag.  293. 
— Le  Muf.  Brjfcr  remarque  la  même  choi  e : fubjlantia  cornu  tevifjima 
& cava,  tab.  IX,  cap.  37. 

(p)  Ex  luteo  a/bicat  ( rojhum ) nift  ubi  maxilice  jungitur,  ubi  atro 
Jp/endente  ejl  colore.  O rit  dr  palali,  rofriqu'e  interior  fupejiçics  plane  nigricat. 
Muf.  Wornt.  pag.  29^ 
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deflous,  & va  s’implanter  vers  les  angles  du  bec  dans 
b peau  noire  qui  environne  les  yeux  ; de  longs  cils , 
arques  en  arrière,  garnirent  la  paupière;  l'œil  efl  d’un 
brun-rouge,  il  s’anime  & prend  beaucoup  de  feu  lorlque 
l’oifoau  s’agite;  la  tête  qui  paroît  petite  en  proportion 
du  bec  énorme  qu’elle  porte,  eft  aflez  femblable,  pour 
la  forme,  à celle  du  geai:  en  général,  la  figure,  l’allure 
& toute  la  tournure  de  ce  calao  nous  ont  paru  un  corn- 
pôle  de  traits  & de  mouvemens  du  geai,  du  corbeau 
& de  la  pie  ; ces  rcflemblances  ont  également  frappé  les 
yeux  de  la  plupart  des  Obfervateurs  qui  ont  donné  à cet 
oifeau  les  noms  de  corbeau  Indien  (q) , corbeau  cornu  (r) , 
pie  cornue  d'Ethiopie  (f),  frc. 

Celui-ci  avoit  les  plumes  de  la  tête  & du  cou  noires, 
avec  la  faculté  de  les  hériflèr,  ce  qu’il  fait  fouvent  comme 
le  geai  ; celles  du  dos  & des  ailes  font  noires  auiïi , & 
toutes  ont  un  foible  rellet  de  violet  & de  vert  ; on 
aperçoit  auffi  for  quelques  plumes  des  couvertures  des 
ailes  une  bordure  brune  irrégulièrement  tracée , les  plumes 
fo  formontant  légèrement,  paroiflent  être  gonflées  comme 
celles  du  geai  ; l’cflomac  & le  ventre  font  d’un  blanc-fàle  ; 
entre  les  grandes  pennes  de  l’aile  qui  font  noires,  les 

(q)  Corvus  indicés  comutus.  Bontius , Iliji.  Nat.  Ind.  orient,  lib.  V, 
cap.  xr. 

(r)  Homed-croar.  Grew.  Muf.  regite  Socict.  part.  I,  pag.  jp. 

(f)  Horncd pie  of  Ethiopia.  C’eft  ainfi  que  les  Anglois  appellent 
le  calao  rhinocéros,  fuivant  M.  Brillon  , Ornithol.  tome  JE,  page  / 7/. 
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feules  extérieures  font  blanches  à la  pointe  ; la  queue  qui 
commençoit  à recroître,  étoit  compofoe  de  fix  plumes 
blanches,  noires  à la  racine,  & quatre  qui  fortoient  de 
leur  tuyau  toutes  noires;  les  pieds  font  noirs,  épais  & 
forts , couverts  de  larges  écailles  ; les  ongles  longs , fans 
être  aigus,  parodient  propres  à Sàifir  & à ferrer.  Cet 
oifoau  fàutoit  des  deux  pieds  à la  fois  en  avant  & de 
côté,  comme  le  geai  & la  pie,  fans  marcher;  dans  fon 
attitude  de  repos,  il  avoit  la  tête  portée  en  arrière  & 
reculée  entre  les  épaules  ; dans  l’émotion  de  la  forprifo 
ou  de  i’inquictude,  il  fo  hauflbit,  fe  grandifloit  & fèmbloit 
prendre  quelque  air  de  fierté  ; cependant  là  mine  en 
général  eft  baffe  & ftupide , fos  mouvemens  font  brufques 
& désagréables  ; & les  traits  qu’il  tient  de  la  pie  & du 
corbeau , lui  donnent  un  air  ignoble  (t) , que  fon  naturel 
ne  dément  pas.  Quoique  dans  les  calaos  il  y ait  des  elpèces 
qui  paroi iTent  frugivores,  & que  nous  ayons  vu  celui-ci 
manger  des  laitues  qu’il  froiffoit  auparavant  dans  fon  bec, 
il  avaloit  de  la  chair  crue  ; il  prenoit  des  rats  & il  dévora 
même  un  petit  oifeau  qu’on  lui  jeta  vivant;  il  répétoit 
fouvent  un  cri  fourd  oiick,  oùcft  ; ce  fon  bref  & fec. , n’eft 
qu’un  coup  de  gofier  enroué  ; il  faifoit  auffi  de  temps 
en  temps  entendre  une  autre  voix  moins  rauque  & plus 
foible,  toutrà-fait  pareille  au  glouffement  de  la  poule- 
d’inde  qui  conduit  fos  petits. 


(t)  Ut  odore  gravis , ila  à"  afpeâu  fada  ejl  hac  avis.  Bontiut. 

O if  eaux.  Tome  VIL  U 
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Nous  l'avons  vu  s'étendre,  ouvrir  fes  ailes  au  foleil, 
& tremblotter  lorfqu'il  furvenoit  un  nuage  ou  un  petit 
coup  de  vent.  11  n’a  pas  vécu  plus  de  trois  mois  à Paris, 
& il  eft  mort  avant  la  fin  de  l’été  ; notre  climat  eft  donc 
trop  froid  pour  fa  nature. 

Au  refte,  nous  ne  pouvons  nous  difpenfèr  de  re- 
marquer que  M.  Brillon  s’efl  trompé  en  rapportant^  à 
fcn  calao  des  Philippines  la  figure  d du  bec  de  la  planche 
281 , des  glanures  d’Edwards  ; car  cette  figure  repré- 
fente le  bec  de  notre  calao  de  Malabar,  qui  eft  fiirmonté 
d’une  excroifTance  fimple  & non  pas  d’un  calque  concave 
& à double  corne,  comme  l’eft  celui  du  calao  des 
Philippines. 

LE  B R AC 

ou  CALAO  D'AFRIQUE.  (x) 
Sixième  efpèce . 

Nous  conlèrverons  à ce  calao  le  nom  de  brac,  que 
lui  a donné  le  P.  Labat,  d’autant  que  ce  voyageur  eft 

(u)  Supplément , page  136, 

(x)  Rhinocéros  avis , fecunda  varietas.  Willughby,  Ornithol.  Capitis 
& rojlri  icon  accurata , tab.  1 7.  — Trompette  de  brac  ou  oifeau  trompette. 
Nouvelle  relation  de  1‘ Afrique  occidentale,  par  le  P.  Labat,  tome  IV, 
in  - 1 2 , page  1 60.  — Hydrocorax  in  toto  corpore  niger  ; rojlro  uni  cornu , 
cornu  reâo.  . . , Hydrocorax  Afiicanus . Briflon,  Ornithol.  tome  IV, 
page  J70. 
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\e  foui  qui  l’ait  vu  & obforvé;  il  eft  très-grand,  û tête 
feule  & le  bec  ont  enfemble  dix-huit  pouces  de  longueur; 
ce  bec  eft  en  partie  jaune  & en  partie  rouge;  les  deux 
mandibules  font  bordées  de  noir;  on  voit  à la  partie 
fopérieure  du  bec  une  excroiflànce  de  fobftance  cornée 
d’une  grofteur  confidérable  & de  la  même  couleur;  la 
partie  antérieure  de  cette  excroiflànce  fo  prolonge  en 
avant  en  forme  de  corne,  prefque  droite  & qui  ne  fo 
recourbe  pas  en  haut;  la  partie  poftérieure  de  cette  ex- 
croiflànce eft  au  contraire  arrondie  & couvre  la  partie 
fopérieure  de  la  tête  ; les  narines  font  placées  au-deflous 
de  l’excroiflànce,  allez  près  de  l’origine  du  bec,  & le 
plumage  de  ce  calao  eft  entièrement  noir. 


* LE  CALAO  d’ABYSSINIE. 

Septième  ejpèce. 

Ce  Calao  paroît  être  un  des  plus  grands  de  fon  genre  ; 
cependant  fi  l’on  en  juge  par  la  longueur  & la  grofteur 
des  becs , le  calao  rhinocéros  eft  encore  plus  grand  ; la 
forme  du  calao  d’Aby (finie  paroît  être  modelée  for  celle 
du  corbeau  & feulement  plus  grande  & plus  épaiflè  ; il  a 
trois  pieds  deux  pouces  de  longueur  totale:  il  eft  tout  noir, 
excepté  les  grandes  pennes  de  l’aile  qui  font  blanches  ; les 
moyennes  & une  partie  des  couvertures  qui  paroiflent  d’un 

* Voye ç ies  planches  enluminées , n'  yyy • 

U ij 
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brun-tanné  foncé;  le  bec  eft  légèrement  <5t  également  arqué 
dans  toute  là  longueur,  aplati  «St  comprimé  par  les  côtés; 
ks  deux  mandibules  font  creufées  intérieurement  en 
gouttières,  «St  finifTent  en  pointe  moulfe;  ce  bec  a neuf 
pouces  de  long,  «St  il  eft  furmonté  à là  baie  & jufque 
auprès  du  front,  d’une  proéminence  en  demi-dilque  de 
deux  pouces  «St  demi  de  diamètre,  «St  de  quinze  lignes  de 
large  à là  baie  for  les  yeux  ; cette  excroilfance  eft  de  même 
fobftance  que  le  bec , mais  plus  mince  «St  cède  lorfqu’on 
la  prelfe  avec  les  doigs  ; la  hauteur  du  bec  , prife 
verticalement , «St  jointe  à celle  de  là  corne  , eft  de 
trois  pouces  huit  lignes  ; les  pieds  ont  cinq  pouces  & 
■demi  de  hauteur;  le  grand  doigt  y compris  l’ongle, 
a vingt -huit  lignes  ; les  trois  doigts  antérieurs  font 
prelque  égaux  ; le  poftérieur  eft  aulfi  très  - long , il  a 
deux  pouces  ; tous  font  épais , couverts  comme  les 
jambes  , d’ écailles  noirâtres  & garnis  d’ongles  forts , 
fans  être  ni  crochus  ni  aigus  ; for  chaque  côté  de  la 
mandibule  fopérieure  du  bec  près  de  l’origine , eft  une 
plaque  rougeâtre;  de  longs  cils  garnilfent  les  paupières; 
une  peau  nue  d’un  brun-violet  entoure  les  yeux , «St 
couvre  la  gorge  «St  une  partie  du  devant  du  cou. 
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LE  CALAO  des  Philippines,  (y) 
Huitième  efpèce. 

Cet  oifeau,  félon  M.  Briffon,  eft  de  la  grofleur  d’un 
dindon  femelle  ; mais  fa  tête  eft  proportionnellement 
bien  plus  grofle , & cela  paroît.néceftaire  pour  porter 
un  bec  de  neuf  pouces  de  longueur  fur  deux  pouces 
huit  lignes  d’épaifteur , & qui  porte  lui-même  au-deffus 
de  la  mandibule  fupérieure  une  excroiflànce  cornée  de  fix 
pouces  de  long  fur  trois  pouces  de  largeur  ; cette  excroif- 
fance  eft  un  peu  concave  dans  fa  partie  fupérieure , & fcs 
deux  angles  antérieurs  font  prolongés  en  avant  en  forme 
de  double  corne  ; elle  s’étend  en  s’arrondiflànt  for  la  partie 
fopérieure  de  la  tête;  les  narines  font  placées  vers  l’origine 
du  bec , au-deftous  de  cette  excroiftance;  & tout  le  bec 
ainfi  que  fa  proéminence  eft  de  couleur  rougeâtre. 

Ce  ca-lao  a la  tête , la  gorge , le  cou , le  deiïus  du 
corps  & les  couvertures  fupérieures  des  ailes  & de 
la  queue  noires  ; tout  le  deftous  du  corps  eft  blanc  ; 

(y)  Calao  avis-  Petiver,  Gagpphil.  pi.  31,  fig.  1.  — Avis  Philip- 
penfis  ga/eâ  plana.  Idem , pi.  38,  fig.  6.  Nota.  Que  Petiver  n'a 
représenté  que  le  bec  de  cet  oifeau.  — Rhinocéros  avis  prima  varieras. 
Willughby,  Ornithol.  pi.  17.  Nota.  Willughby  n’a  repréfenté  que  la 
tête  & le  bec . — Hydrocorax  fuperni  niger , inferne  albus ; remigibus 
nigris,  albâ  macula  notatis  ; reâricibus  decem  intermediis  nigris,  vtrimque 
extimâ  albâ,  rojlro  bicomi , . . Hydrocorax  PkilippcnJLs,  Brifion  , Ornithol. 
K>me  IV,  page  568. 
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les  pennes  des  ailes  font  noires  & marquées  d’une 
tache  blanche;  toutes  les  pennes  de  la  queue  font  en- 
tièrement noires  à l’exception  des  deux  extérieures  qui 
font  blanches;  les  pieds  font  verdâtres. 

George  Camel  a décrit  avec  d'autres  oifèaux  des 
Philippines , une  efpèce  de  calao  qui  paroît  affez  voifine 
de  celle-ci,  mais  qui  cependant,  n’efl  pas  abfolument  la 
même.  Sa  defcription  a été  communiquée  à la  Société 
royale,  par  le  Doéteur  Petiver,  & enfuite  imprimée  dans 
les  Tranfaétions  Philofophiques,  n*  28/ , article  II I ; ojî 
y voit  que  cet  oifèau  nommé  calao  ou  cagao , par  les 
Indiens , ne  fréquente  point  les  eaux , mais  fe  tient  fur  les 
hauteurs  & même  fur  les  montagnes , vivant  de  fruits  de 
baliti , qui  eft  une  efpèce  de  figuier  fauvage , ainfi  que 
d’amandes , de  piftaches , &c.  qu’il  avale  toutes  entières. 
« Il  a,  dit  l'Auteur,  le  ventre  noir;  le  croupion  & le 
» dos  d’un  cendré  brun  ; le  cou  & la  tête  roux  ; la  tête 
» petite  & noire  autour  des  yeux  ; les  cils  noirs  & longs  ; 
» les  yeux  bleus  ; le  bec  long  de  fix  à fèpt  pouces  un  peu 
» courbé  en  bas  , dentelé , diaphane  & de  couleur  de 
» cinabre , large  d’un  demi-pouce  dans  le  milieu , élevé  à 
» l’origine  de  plus  de  deux  pouces,  & recouvert  en-deflus 
» d’une  efpèce  de  cafque , long  de  fix  pouces  & large  de 
>»  près  de  deux  ; la  langue  eft  très-petite  pour  un  auffi 
» grand  bec , n’ayant  pas  un  pouce  de  long  ; fà  voix 
» refTemble  à un  grognement  & plus  au  mugiflèment  d’un 
» veau , qu’au  cri  d’un  oifèau  ; les  jambes  avec  les  cuiffts , 
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font  jaunâtres  & longues  de  fix  à fopt  pouces  ; les  pieds  « 
ont  trois  doigts  en-devant  & un  foui  en-arrière,  écailleux,  « 
rougeâtres  & armés  d’ongles  noirs , folides  & crochus  ; « 
la  queue  eft  compose  de  huit  grandes  pennes  blanches,  « 
longues  de  quinze  à dix-huit  pouces  ; les  pennes  des  « 
ailes  font  jaunes  : les  Gentils  révèrent  cet  oifeau , & « 
racontent  des  ûbles  de  Tes  combats  avec  la  grue , qu’ils  « 
nomment  lipul  ou  tihol ; ils  difent  que  c’eft  après  ce  w 
combat , que  les  grues  ont  été  forcées  de  demeurer  dans  « 
les  terres  humides,  & que  les  calaos  n’ont  pas  voulu  les  “ 
foufïrir  dans  leurs  montagnes.  » 

Cette  e/pèce  de  defcription  me  paroît  prouver  allez 
clairement , que  les  calaos  ne  font  pas  des  oifeaux  d’eau 
ou  de  rivage  ; & comme  les  couleurs  & quelques  autres 
caractères  font  diffcrens  des  couleurs  du  calao  des  Philip- 
pines , décrit  par  M.  Brilfon  : nous  croyons  qu’on  doit 
au  moins  regarder  celui-ci  comme  une  variété  de  l’autre. 


* LE  CALAO  À casque  rond. 
Neuvième  efpèce. 

N o u s n’avons  de  cet  oifeau  que  le  bec , & ce  bec  eft 
pareil  à celui  qu’Edwards  a donné  (z)  S & Ci  nous 
jugeons  de  la  grandeur  de  l’oilèau , par  la  grofteur  de  la 

* Voyei  les  planches  enluminées  , n.‘  p y y . 

(tJ  Gianures , page  /je,  planche  281,  figure  t. 
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tète  qui  refie  attachée  à ce  bec  ; ce  calao  doit  être 
l’un  des  plus  grands  & des  plus  forts  de  fon  genre  ; le 
bec  a fix  pouces  de  longueur  des  angles  à la  pointe , 
il  efl  prefque  droit,  c’efl-à-dirê , fans  courbure,  il 
efl  aufll  làns  dentelures  ; du  milieu  de  la  mandibule 
fùpérieure,  s’élève  & s’étend  jufque  fur  l’occiput,  une 
loupe  en  forme  de  cafque  haute  de  deux  pouces 
prefque  ronde , mais  un  peu  comprimée  par  les  côtés  ; 
cette  éminence  , en  y joignant  le  bec  , forme  une 
hauteur  verticale  de  quatre  pouces  fur  huit  de  circonfé- 
rence ; les  couleurs  flétries  & brunies  dans  ce  bec  qui 
efl  au  Cabinet,  n’offrent  plus  ce  vermillon  dont  Edwards 
a peint  le  cafque  du  bec  qu’il  repréfente.  M.  BrifTon 
paroit  s’être  trompé,  lorfqu’il  rapporte  (a)  le  bec  mar- 
qué c , flanche  281  d’Edwards , à fon  premier  calao, 
page  p 88 , dont  le  cafque  efl  au  contraire  aplati. 

Aldrovande  a donné  une  figure  très-reconnoifTable  (b) 
du  bec  de  ce  calao  à cafque  rond , fous  le  nom  de  Semenda 
(c)  , oifeau  des  Indes  donc  l'hijloire  , dit  - il , ejl  encore 
prefque  toute  fabuleufe.  Ce  bec  placé  au  cabinet  du  grand 

duc  de  Tofcane,  avoit  été  apporté  de  Damas Le 

cafque  de  ce  bec  étoit  de  forme  ovale;  il  étoit  blanc  for 
le  devant,  & rouge  en  arrière;  le  bec  long  d’une  palme, 

(a)  Supplément  d’Ornithologie , page  1 j S. 

(b)  Aldrovande,  An.  tom.  1 ,pag.  Sjj. 

(c)  Semenda  cranii  deferiptio.  Ibidem. 

étoit 
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étoit  pointu  & creufc  en  canal  : en  comparant  cette 
defcription  à la  figure , on  reconnoît  que  ce  bec  eft  celui 
du  calao  à calque  rond. 

* LE  CALAO  RHINOCÉROS,  (d) 

Dixième  ejpèce. 

C^uelques  Auteurs  ont  confondu  cet  oi/èau  des 
Indes  méridionales , avec  le  tragopan  de  Pline , qui  efl 
le  cafoard  connu  des  Grecs  & des  Romains  , & qui 
fe  trouve  en  Barbarie  & au  Levant , à une  très  - grande 
diflance  des  contrées  où  l’on  trouve  celui-ci.  • 

L’oifèau  rhinocéros  , vu  par  Bontius  dans  l’île  de 
Java , eft  beaucoup  plus  grand  que  le  corbeau  d’Europe  ; 
il  le  dit  très -puant  & très -laid,  & voici  la  defcription 


* Voye i les  planches  enluminées,  n.'  y y 4. 

(d)  Rhinocéros  avis.  Aldrovande , Avi.  tom.  1 , pag.  S 0 4 & S 0 y , 
avec  la  figure  de  la  tête.  — Rhinocéros  avis.  Nieremberg,  pag.  230. 

— Rhinocéros  avis.  Mufeum  Bell.  pag.  37,  n.°7.  — Gajoph.  Beder, 
pi.  20.  — Rhinocéros  avis.  Jonlton,  Avi.  pag.  29.  — Corvus  indiens 
tornutus , feu  rhinocéros  avis.  Bontius,  HiJ).  Nat.  lndic.  pag.  63 . — 
Tragopan.  Aloehring,  Avi.  Gen.  4. — Homed pie  of  Ethiopia , rhino- 
céros tragopanda  Plinii.  Charleton,  pag.  77,  n.°  8.  — Corvus  indiens 
tornutus , feu  rhinocéros  avis  Bontii.  Kay,  Synopf.  avi.  pag.  40,  n.°  8. 

— Topau  avis  indica.  Mufeum  Worm.  pag.  2^3.  — N afutus  rhinocéros. 
Klein  , Avi.  pag.  38,  n.°  2.  — Hydrocorax  in  toto  corpore  niger , refro 

vnicorni,  cornu  recurvo Hydrocorax  indicus.  Briffon,  Ornithol. 

tome  IV,  page  571.  — Nota.  Edwards  a donne  la  figure  coloriée  du 
Lee  de  cet  oiléau  , Glanures , pl.  28 1. 

O if  eaux.  Tome  VIL  X 
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qu’il  en  donne  : « fon  pliftnage  eft  tout  noir  & Ton  Lee 
» fort  étrange  ; car  fur  la  partie  fupérieure  de  ce  bec , 
» s’élève  une  excroiflancc  de  fubftance  cornée,  qui  s’étend 
» en  avant  & fè  recourbe  enfuite  vers  le  haut  en  forme 
» de  corne , qui  eft  prodigieufe  par  /on  volume , car  elle 
» a huit  pouces  de  longueur  fur  quatre  de  largeur  à fa 
» bafe  ; cette  corne  eft  variée  de  rouge  & de  jaune  & 
» comme  divifee  en  deux  parties , par  une  ligne  noire  qui 
» s’étend  fur  chacun  de  fes  côtés  fiiivant  fa  longueur  ; les 
« ouvertures  des  narines  font  fituées  au-deffous  de  cette 
« excroifTance  près  de  l’origine  du  bec.  On  le  trouve  à 
» Sumatra,  aux  Philippines  & dans  les  autres  parties  des 
climats  chauds  des  Indes.  » 

Bontius  rapporte  quelques  faits  au  fujet  de  ces 
oifèaux  : il  dit  qu’ils  vivent  de  chair  & de  charogne  ; 
qu’ils  fuiveet  ordinairement  les  ChafTcurs  de  fângliers, 
de  vaches  fàuvages , &c.  pour  manger  la  chair  & les 
inteflins  de  ces  animaux  que  ces  Chaffeurs  éventrent  & 
coupent  par  quartiers,  pour  emporter  plus  aifément  ce 
gros  gibier  & très  - promptement , car  s’ils  le  laiffoient 
quelque  temps  fur  la  place  , les  calaos  ne  manqueraient 
pas  de  venir  tout  dévorer  (e)  ; cependant  cet  oifeau  ne 


(e)  Viflitat  cadawibufinttflmfquc  (mima  Hum , undi  y (natures  qui  fdo- 
petis  vau  as  filvtfires , apros  & cervos  jaculantur , comitari  filent , ac  fiepe 
in  partes  dijfeéla,  propter  gravitatem , ad  ripas  fiuminum  in  cymbas  a b illis 
deferuntur,  Ji  nolint  ut  diâarum  avium  rapaùtati  preflituta  fini.  Bontius, 
Hijl.  Hat,  Ind,  lib.  V,  cap.  XJ, 
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charte  que  les  rats  & les  fouris , & c’eft  par  cette  raifbn 
que  les  Indiens  en  élèvent  quelques-uns.  Bontius,  dît 
qu’avant  de  manger  une  fouris , le  calao  l’aplatit  en  la 
ferrant  dans  fbn  bec  pour  l’amollir,  & qu’il  l’avale  toute 
entière  en  la  jetant  en  l’air,  & la  fàifànt  retomber  dans 
fbn  large  gofier  ; c’eft  au  refte  la  feule  façon  de  manger 
que  lui  permette  la  ftruélure  de  fbn  bec  & la  petiteflè 
de  fà  langue,  qui  eft  cachée  au  fond  du  bec  & prefque 
dans  la  gorge  (f) . 

Telle  eft  la  manière  de  vivre  à laquelle  l’a  réduit  la 
Nature,  en  lui  donnant  un  bec  affez  fort  pour  la  proie, 
mais  trop  foible  pour  le  combat;  très -incommode  pour 
l’ufâge,  & dont  tout  l’appareil  n’eft  qu’une  exubérance 
difforme  & un  poids  inutile  ; cet  excès  & ces  défauts 
extérieurs  fèmblent  influer  fur  les  facultés  intérieures  de 
i’animal  : ce  calao  eft  trifte  & fàuvage;  il  a l’afpeél  rude, 
l’attitude  pelante  & comme  fatiguée,  Au  refte,  Bontius, 
n’a  donné  qu’une  figure  peu  exaétc  de  la  tête  & du 
bec , & ce  bec  repréfènté  par  Bontius , eft  fort  petit  en 
comparaifon  de  celui  qui  eft  au  Cabinet  (g)  ; mais  comme 
il  eft  de  la  même  forme,  ils  appartiennent  certainement 
tous  deux  à la  même  efpèce  d’oifeau. 

(f)  L'mgua  pro  tanto  rojlro  exigua  vix  uncialij.  Tranfaétions  Philo- 
fophiques,  n.“  28  {. 

(g)  Voyei  ls  planche  enluminée. 

X»1 
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* LE  M ART  IN-PÊCH  EU  R 
ou  L’ A L C Y 0 N.  (a) 

Le  nom  de  Martin-pêcheur  vient  de  Martinet-pecheur , 
qui  étoit  l’ancienne  dénomination  françoife  de  cet  oifeau, 
dont  le  vol  reffemble  à celui  de  l’hirondelle  - martinet, 
lorfqu'elle  file  près  de  terre  ou  fur  les  eaux.  Son  nom 

* Voye^  les  planches  enluminées , n.'  77. 

( a ) En  Grec,  aahiw»,  , K>™*of  ; en  Grec  moderne,  ctanSurl;; 
en  A rabe , chertn  ; en  Latin  , alccJo , alcyon  ; ( atcedo  dicebatur  ab  antiquis 
pro  halcyont.  Ftjlus.  Tantôt  on  écrivoit  alcyon  fans  afpiration , Sc  d’autres 
fois  avec  l’afpiration , halcyon);  en  Latin  moderne,  ifpida;  en  Italien, 
j icce/lo  ptfcatore , piombino,  picupiolo , uccel/o  dcl  paradifo , uccello  de  Ha 
Al adonna,  ptfcatorc  dcl  rc ; fur  le  Lac  majeur,  vitriola;  dans  la  Lom- 
bardie , merto  acquaroh  ; en  Efpagnol , arvcla;  en  Catalan  , arni , félon 
Barrcre  ; en  Allemand,  eijf-vogel  ; & fuivant  SchwencLfeld  , wajfer 
htunlein  & fcc  fchwalme  ; dans  la  Poméranie,  eyfengarlt  ; en  Anglois, 
king-fishtr  ; en  Polonois , ftmorodek  rqtcqny.  Dans  nos  provinces  , on 
lui  donne  les  noms  de  pêche-vcron , merle  d'eau,  merle  d'aigue , mer/et 
bleu  & merle-pécheret  ; ailleurs,  mais  mal-à-propos , pivert  bleu,  pivert 
d’eau,  tartarieu , par  contraction  de  fon  chant;  fur  la  Loire,  vin-vent, 
clans  l’idée  que  cet  oifeau  tourne  au  vent  comme  une  girouette; 
drapier  & garde-boutique , parce  qu’on  croit  qu’il  préferve  des  teignes 
les  étoffes  de  laine  ; en  Provence , bleuet. 

Alartin-picheur.  Belon,  Nat.  des  Oifeaux,  pag.  218.  Idem,  pêcheur, 
martinet-pêcheur,  tartarin,  artre,  monnier.  Portrait  d’ oifeaux,  page  50,  b, 
avec  une  figure  peu  exade.  — Ifpida.  Gefner,  A ci.  pag.  571  , 
avec  une  mauvaife  -figure.  Ifpida  apud  recentiores.  Idem , Icon.  avi. 
pag.  100  , avec  une  figure  auffi  peu  exade.  Alcyon.  Idem,  Avium, 


Digitized  by  Google 


DU  MARTIN-P  ECHEU  R,  frc.  ï6j 
ancien  alcyon , ctoit  bien  plus  noble,  & on  auroit  dû  le 
lui  conferver,  car  il  n’y  eut  pas  de  nom  plus  célèbre 
chez  les  Grecs;  ils  appeloient  alcyoniens , les  jours  de 


pag.  85.  — Ficus  marinus.  Idem,  ibid.  pag.  713.  — Ifpida.  Aldro- 
vande , Avi.  tom.  III,  pag.  518,  avec  une  figure  défedlueufe, 
page  520.  Alcyon.  Idem,  ibid.  pag.  497.  — Ifpida.  Wiliughby, 
Ornithol.  pag.  101  , avec  une  figure  a fiez  bonne , tab.  24.  — Ray, 
Synopf.  avi.  pag.  48  , n.°  ai.  — Jonfton  , Avi.  pag.  1 07.  — Halcyon 

tr  alctdo , idem , ibid Ifpida  nofras.  Klein,  Avi,  pag.  33,  n.°  1. 

—Ifpida.  Moehring,  Gen.  20. — Sibbald.  Scol.  Ulujl.  part.  II,  iib.  ni , 

pag.  16.  — Alcedo  fluviatilis.  SchwencUeld  , Avi.  Si/cf.  pa<r.  193. 

Alcyon,  alccdo,  Exercit.  pag.  1 1 1 , n.°  1 2.  Idem,  Onomarc.  pag.  105, 
n.°  12.  Ifpida,  alcyon  fluviatilis , vulg'o  pifcator  regis.  Idem  , Exercit. 
pag.  in,  n.°  13.  — Onomajt.  pag.  105,  n.°  1 3 . — Ifpida , feu  alcyon 
fuvialilis  ; alcyon  riparia;  alcedt  ; plombina  ; avis  Sanflce  Maries , vu/gi 
re gis  pifcator  ; marlinus  pifcator.  Rzaczynski,  Auâuar.  FUJI.  Nat.  Pot. 
pag.  386.  — Ifpida  brachyura  fupra  cyanea , fubtus  fu/va , loris  rvfs. 
Muller , Zool.  Dan.  n.°  105  ( à la  manière  dont  Muller  en  parle  , il 
paroît  que  cet  oifeau  ne  .fe  voit  que  très  - rarement  en  Danemarck; 
tapta  in  preedio  enderupholmienfi  cymbriae  ; & d'autant  plus  qu’il  n’y  a 
pas  de  nom  vulgaire  ).  — The  king-ffeher.  Brit.  Zool.  pag.  82  , avec 
une  bonne  figure  coloriée.  — Alcedo  muta  dorfo  ccefo,  ptdore  fulvo. 
Barrère  , Ornithol.  cl.  IV,  Gen.  3,  Sp.  1.  — Alcedo  brachyura , fupr a 
tarulea,  fubtus  fulva.  Ifpida.  Linnxus , Syft.  Nat.  ed.  X,  Gen.  5 6 , 
Sp.  1. — Uccello pefeatore.  Olina,  pag.  39,  avec  une  figure  allez  bonne, 
aux  pieds  près.  — Martin  - pécheur.  Albin,  tome  I,  page  48  , avec 
une  figure  mal  coloriée,  pl.  54.  — Ifpida fupernè faturaù  viridis  infeme 
rufa  ; medio  dorfo  & uropygio  cœrulco-beryllinis  ; c api  te  & collo  fuperiore 
maculis  tranfverfs  cctrulcis  infgnitis;  dup/ici  utrimque  macula  in  capile  rufâ; 
teâricibus  alarum  fuperioribus  majoribus  faturaù  cœfultis , cœruleo  fplendi- 

diore  punâulalis  ; riâricibus  fupernè  faturaù  cceruleis,  fubtus  fufci} 

Ifpida.  Briffon,  Ornithol.  tome  IV,  page  471.  • 
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calme  vers  le  foiftice,  où  l’air  & la  mer  (ont  tranquilles; 
jours  précieux  aux  navigateurs,  durant  iefqucls  les  routes 
de  la  mer  font  aulfi  fores  que  celles  de  la  terre;  ces 
memes  jours  étoient  aulfi  le  temps  donné  à l’alcyon 
pour  élever  lès  petits  (b).  L’imagination  toujours  prête 
à enluminer  de  merveilleux  les  beautés  (impies  de  la 
Nature,  acheva  d’altérer  cette  image,  en  plaçant  le  nid 
de  l’alcyon  for  la  mer  aplanie  (c)  ; c’étoit  Eolc  qui  en- 
chaînoit  les  vents  en  laveur  de  lès  petits  enfans  ; Alcyone 
là  fille  plaintive  & folitairc  (d) , lèmbloit  encore  rede- 
mander aux  flots  Ion  infortuné  Ceïx  que  Neptune  avoit 
fait  périr  (e) , &c. 

Cette  hilloire  mythologique  de  l’oilèau  alcyon , n’eft, 
comme  toute  autre  fable,  que  l’emblème  de  fon  hiftoire 
naturelle;  & l’on  peut  s’étonner  qu’Aldrovande  termine 
là  longue  difculfion  for  l’alcyon,  par  conclure  que  cet 
oilèau  n’eft  plus  connu.  La  lèule  defoription  d’Ariflote, 

(b)  Dits  alcyonii  nppellantur , fepttm  ante  brumam  & feptem  a brume; 
vt  Simonides  quoque  fua  carminé  tradidit  ; cum  per  menfem  hybernum  Jupiter 
bis  feptem  molitur  dies  leporis.  Ocmenliam  banc  temporis  nutrieem  facram 
varia  & piâa  alcyonis  mortales  dixere.  Aiiftote , Hift,  animal.  Iib.  V, 
cap.  VIII. 

(c)  C’eft  ainfi  qu’ÉIien  & Plutarque  le  peignent.  Voye^  Plut,  de 
Solert. 

(d)  Defertas  attaquer  a/cyonas.  Propert. 

(e)  Aies  qua  ad  maris  fcopulos  lacrymofa  canis  fata.  Euripid.  lpbigen. 
plerumque  querela  ora  dedere  fonum  tenui  crépit anti  a rofîro.  Ovid.  S'udir 
I a/cioni  alla  marina.de  l'antico  infortunio  lamentarfe.  Arioft. 
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pouvoit  le  lui  faire  reconnoître  & lui  démontrer  que 
c’ell  le  même  oifeau  que  notre  martin-pêcheur.  L 'alcyon, 
dit  ce  Philofophe , neft  pas  beaucoup  plus  grand  quun 
moineau;  fon  plumage  ejl  peine  de  bleu , de  vert  & relevé 
de  pourpre  ; ces  brillantes  couleurs  font  unies  & fondues  dans 
leurs  reflets  fur  tout  le  corps  & fur  les  ailes  & le  cou;  fon 
bec  jaunâtre  (f  ) efl  long  dr  pointu  (g). 

Il  efl  également  caraélérifé  par  la  comparaifbn  des 
habitudes  naturelles  : l’alcyon  étoit  fôlitaire  & trille  ; ce 
qui  convient  au  martin-pêcheur  que  l’on  voit  toujours 
feul , & dont  le  temps  de  la  pariade  efl  fort  court  (b). 
Ariflote,  en  faifànt  l’alcyon  habitant  des  rivages  de  la 
mer,  dit  auffi  qu’il  remonte  les  rivières  fort  haut,  & 
qu’il  le  tient  fur  leurs  bords  (i)  : or,  on  ne  peut  douter 
que  le  martin-pêcheur  des  rivières  n’aime  également  à 
fe  tenir  fur  les  rivages  de  la  mer , où  il  trouve  toutes 
les  commodités  néceffaires  à fbn  genre  de  vie,  & nous 

(f)  J’ai  traduit  le  mot  Ivixu.y.»  jaunâtre,  d’après  ScaJiger,  & notv 
pas  verdâtre  comme  l’avoit  rendu  Gaza  ; & il  y a toute  raifon  de 
croire  que  c’efl  la  véritable  interprétation. 

' (ë)  -â/cedo  non  mu  ho  amplior  pajfere  ejl , colore  tum  caruleo,  tum  viridi , 
tum  leviter purpureo  injlgnis  ; videlicet  non  patticulatim  colore  ira  dijlinûa  : fed 
ex  indifereto  varié  reju/gens  corpore  toto , & alis  & colla;  rojlrum  fub- 
viride,  longum , tenue . Ariflote,  lib.  IX,  cap.  xtv.  . 

(h)  Ifpida  maxime  folitaria  avis  ejl.  Aldrovande,  Avi.  tom.  III, 
pag.  62. 

(i)  Sed  amnes  etiam  fubit  afeendens  longius.  Ariflote,  lib.  IX, 
cap.  XIV. 
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en  fbmmes  aHurés  par  des  témoins  oculaires  (k) ; cepen- 
dant Klein  le  nie , mais  il  n’a  parlé  que  de  la  mer  Baltique , 
& il  a très-mal  connu  le  martin-pêcheur,  comme  nous 
aurons  occafion  de  le  remarquer.  Au  relie , l’alcyon  étoit 
peu  commun  en  Grèce  & en  Italie;  Chéréphon,  dans 
Lucien,  admire  fon  chant  comme  tout  nouveau  pour 
lui  (l).  Ariflote  & Pline  difènt  que  les  apparitions  de 
l’alcyon  étoient  rares,  fugitives,  & qu’on  le  voyoit  voler 
d’un  trait  rapide  à l’entour  des  navires , puis  rentrer  dans 
fbn  petit  antre  du  rivage  (m)  ; tout  cela  convient  parfai- 
tement au  martin-pêcheur,  qui  n’eft  nulle  part  bien 
commun  & qui  fe  montre  rarement. 

On  reconnoît  également  notre  martin-pêcheur  dans 
la  manière  de  pêcher  de  l’alcyon , que  Lycophron 
appelle  le  plongeur  (n)  ; & qui,  dit  Oppien  , fe  jette  & fe 
plonge  dans  la  mer  en  tombant.  C’efl  de  cette  habitude  de 
tomber  à-plomb  dans  l’eau,  que  les  Italiens  ont  nommé 
cet  oifeau piombino  (petit  plomb).  Ainfi  tous  les  caraétères 

(h)  Le  martin-pêcheur,  bleuet  en  Provence,  fe  plaît  fur  les  bords 
de  la  mer  & des  petits  ruilTeaux  qui  s’y  jettent  ; il  fe  nourrit  des  plus 
petits  coquillages , les  prend  dans  fon  bec , & les  brife  à force  de  les 
frapper  lur  les  cailloux.  Il  cherche  aufli  les  gros  vermifl'eaux  qui  font 
fur  le  bord  de  la  mer.  Sa  chair  fent  le  mule.  Notice  jointe  aux  envois 
de  Al.  Guys. 

(!)  Dial,  alcyon. 

(m)  Nave  aliçuando  circum-volatâ , Jlatim  in  latebras  abemtem.  Pline, 
lib.  V,  cap.  ix  ; & AriHote,  lib.  V,  cap.  ix.  Ex  rccenftonc  Scalig. 

(n)  EuMsyr/Sor,  urinator.  Lycophr.  in  cajfandrâ, 

extérieurs 
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extérieurs  & toutes  les  habitudes  naturelles  de  notre 
martin-pêcheur , conviennent  à l’alcyon  décrit  par  Ariff 
tote.  Les  Poètes  faifoient  flotter  le  nid  de  l’alcyon  fur 
la  mer  : les  Naturaliftes  ont  reconnu  qu’il  ne  fait  point  de 
nid,  & qu’il  dépofè  fês  œufs  dans  des  trous  horizontaux 
de  la  rive  des  fleuves  ou  du  rivage  de  la  mer. 

Le  temps  des  amours  de  l’alcyon,  & les  jours  alcyo- 
tiic/is  placés  près  du  fblflicc , font  le  feul  point  qui  ne 
fe  rapporte  pas  exa&ement  à ce  que  nous  connoiflons 
du  martin-pêcheur,  quoiqu’on  le  voie  s’apparier  de  très- 
bonne  heure  & avant  l’équinoxe  ; mais  indépendamment 
de  ce  que  la  fable  peut  avoir  ajouté  à l’hiftoire  des 
alcyons  pour  l’embellir  , il  cil  poflibie  que  fous  un 
climat  plus  chaud , les  amours  des  martin  - pêcheurs 
commencent  encore  plus  rôt;  d’ailleurs  il  y avoit  différentes 
opinions  fiir  la  fâifbn  des  jours  alcyoniens.  Ariftote  dit 
que  dans  les  mers  de  Grèce , ces  jours  alcyoniens  n’étoient 
pas  toujours  voifins  de  ceux  du  fblftice  ; mais  que  cela 
étoit  plus  confiant  pour  la  mer  de  Sicile  (o).  Les 
Anciens  ne  convenoient  pas  non  plus  du  nombre  de 
ces  jours  (p)  , & Columelle  les  place  aux  Kalendes 
de  mars  ( q)  , temps  auquel  notre  martin  - pêcheur 
commence  à Étire  fbn  nid. 

(»)  Dits  a/cyonios  fini  circa  brumam  non  Jemper  noflris  locis  contingk  ; 
at  in  fculo  mari  fort  femper.  Ariftote  , Hifi.  animal,  lib.  V,  cap.  VIII, 

(p)  Veye ^ Coel.  Rhodig.  Itâ.  anliq.  lib.  XIV,  cap.  XI. 

(q)  Ibidem. 

Oifeaux , Tome  Vil 
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Ariftote  ne  parle  diftinétement  que  d’une  feule  e/pèce 
d’alcyon , & ce  n’eft  que  fur  un  partage  équivoque  & 
vraifemblablement  corrompu,  & où  , feivant  la  correction 
de  Gefner , il  s’agit  de  deux  e/pèces  d’hirondelles  (r) , 
que  les  Naturaliftes  en  ont  fait  deux  d’alcyons  ; une 
petite  qui  a de  la  voix , & une  grande  qui  eft  muette  : 
fer  quoi  Belon , pour  trouver  ces  deux  efpèces , a fait 
de  la  roufferole  fbn  alcyon  vocal , en  même  temps  qu’il 
nomme  alcyon  muet  le  martin-pêcheur,  quoiqu’il  ne 
foit  rien  moins  que  muet. 

Ces  difeuftions  critiques  nous  ont  paru  nécertàires , 
dans  un  fejet  que  la  plupart  des  Naturaliftes  ont  laifle 
dans  la  plus  grande  obfcurité.  Klein  qui  le  remarque  (f)  , 
en  augmente  encore  la  confufion  , en  attribuant  au 
martin  - pêcheur , deux  doigts  en  avant  & deux  en 
arrière  (t)  ; il  s’appuie  de  l’autorité  de  Schwenckfeld 
qui  eft  tombé  dans  la  même  erreur  (u) , & d’une  figure 


(r)  Lib.  VIII , cap.  j,  To  TÙr  A etùiryiroc  , que  Gaza  & Niphus 
traduifent  par  alcedonis , quoique  atdon  fignifie  proprement  le  rofiignol, 
& qu’il  foit  beaucoup  plus  à propos  de  lire  avec  Gefner  XtAiX'war  , 
& d’entendre  ce  partage  de  l’hirondelle,  puifquedans  la  ligne  fuivante 
Ariftote  commence  à parler  dirtin£lement  de  l’alcyon  comme  d’un 
oifeau  différent. 

(f)  Jfp'idx  & alcyonum  caufa  multis  ami  agi  b us  circumjcripta.  AvL 
pag.  3j. 

(0  Aa.  pag.  3 3 . 

(u)  L’origine  en  eft  dans  Albert,  comme  I’obferve  Aldrovande, 
«n  la  reélirtant.  A ri,  tcm.  11 1 , pag.  y 1 y. 
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fautive  de  Beion  , que  néanmoins  ce  Naturalifte  a corrigée 
lui -même  (x),  en  décrivant  très -bien  la  forme  du 
pied  de  cet  oifeau  qui  elt  fingulicre:  des  trois  doigts 
antérieurs , l’extérieur  eft  étroitement  uni  à celui  du 
milieu,  jufqu’à  la  troifième  articulation,  de  manière  à 
paroître  ne  faire  qu’un  foui  doigt , ce  qui  forme  en  - 
deffous  une  plante  de  pied  large  & aplatie  ; le  doigt 
intérieur  eft  très -court  & plus  que  celui  de  derrière; 
les  pieds  font  auflî  très-courts  ; la  tête  eft  grofle  ; lé  bec 
long , épais  à fa  bafo , & filé  droit  en  pointe  ; la  queue 
eft  généralement  courte  dans  les  e/pèces  de  ce  genre. 

C’eft  le  plus  bel  oifoau  de  nos  climats,  & il  n’y  en  a 
aucun  en  Europe  qu’on  puifle  comparer  au  martin- 
pêcheur  pour  la  netteté , la  richefte  & l’éclat  des  cou- 
leurs : elles  ont  les  nuances  de  l’arc-en-ciel  ; le  brillant 
de  l’émail  ; le  luflre  de  la  foie  ; tout  lé  milieu  du  dos, 
avec  le  deflùs  de  la  queue,  eft  d’un  bleu-clair  & brillant, 
qui,  aux  rayons  du  foleil,  a le  jeu  du  /àphir,  & l’œil  de 
la  turqttoifo  ; le  vert  fc  mêle  for  lés  ailés  au  bleu  , & la 
plupart  des  plumes  y font  terminées  Si  ponctuées  par 
une  teinte  d’aigue-marine  ; la  tête  & le  deflùs  du  cou , 
font  pointillés  de  même,  de  tacites  plus  claires  for  un 
fond  d’azur.  Gefncr  compare  le  jaune  rouge  ardent  qui 
colore  la  poitrine,  au  rouge  enflammé  d'un  charbon.  * 
Il  fomble  que  le  martin-pêcheur  fe  foit  échappé  dé 

ces  climats  où  le  foleil  verfo  avec  les  flots  d’une  lumière 
■ ; — 

(x)  Nat.  des  Oifeattx.*  “ ‘ i':i-  - . 
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plus  pure,  tous  les  tréfors  des  plus  riches  couleurs  (y). 
Et  en  effet , fi  l'efpèce  de  notre  martin-pêcheur , n’ap- 
partient pas  précifément  aux  climats  de  l’Orient  & du 
Midi  , le  genre  entier  de  ces  beaux  oifraux  en  eft 
originaire  ; car  pour  une  feule  efpèce  que  nous  avons 
en  Europe,  l’Afrique  & l’Afie  nous  en  offrent  plus  de 
vingt,  & nous  en  connoiffons  encore  huit  autres  efpèces 
dans  les  climats  chauds  de  l’Amérique.  Celle  de  l’Europe 
eft  même  répandue  en  Afie  & en  Afrique  ; plufieurs 
martins-pêcheurs  envoyés  de  la  Chine  & d’Égypte,  fe 
font  trouvés  les  mêmes  que  le  nôtre , & Belon  dit  l’avoir 
reconnu  dans  la  Grèce  ( 1)  & la  Thrace  fa). 

Cet  oifeau , quoiqu’originaire  de  climats  plus  chauds , 
s’eft  habitué  à la  température  & même  au  froid  du 

(y)  « I!  y a une  efpèce  de  martin-pêcheur , commune  fur  toutes  les 
» îles  de  la  mer  du  Sud  ; nous  avons  remarqué  que  fon  plumage  eft 
» beaucoup  plus  brillant  entre  les  T ropiques  , que  dans  les  terres 
fituées  au-delà  de  la  zone  tempérée , comme  à la  nouvelle  Zeiande.  » 
Forfler.  Obfervations  à la  fuite  du  fécond  Voyage  de  Cook,  page  1 8 /, 
Le  martin-pêcheur  porte  le  nom  d’eroore  dans  la  langue  des  îles  de  la 
Société. 

(■{)  Nat.  des  Oileaux  , page  220. 

(*)  « Les  orées  de  la  rivière  ( de  l’Hèbre  , aujourd'hui  Mcliflâ  ) 
» font  en  quelques  endroits  allez  hauts,  où  les  alcyons  de  rivières, 
vulgairement  nommés  martinets-pêcheurs,  font  leurs  nids.  » Idem.  O b fer  - 
valions  , page  6 y . Le  martin-pêcheur  ne  fe  trouve  apparemment  point 
en  Suède,  puifque  M.  Linnaeus  n’en  fait  pas  mention;  mais  on  eft 
plus  étonné  de  voir  qu’il  y place  le  guêpier , que  l’on  connoît  peu 
en  France , & qui  eft  même  allez  rare  en  Italie. 

f 
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nôtre  : on  ie  voit  en  hiver  le  long  des  ruifleaux  plonger 
fous  la  glace , «St  en  fortir  en  rapportant  fa  proie  (b)  ; 
c’eft  par  cette  raifon  que  les  Allemands  (c)  l’ont  appelé 
Eisivogel,  oifeau  de  la  glace  , & Belon  fo  trompe , en 
di/ànt  qu’il  ne  fait  quepafler  dans  nos  contrées,  puisqu’il 
y relie  dans  le  temps  de  la  gelée. 

Son  vol  efl  rapide  «St  filé  ; il  foit  ordinairement  les 
contours  des  ruifleaux,  en  rafànt  la  furface  de  l’eau;  il 
crie  en  volant  kl , kï , kï , kï , d’une  voix  perçante  «St  qui 
fait  retentir  les  rivages  ; il  a dans  le  printemps  un  autre 
chant , qu’on  ne  laide  pas  d’entendre  malgré  le  murmure 
des  flots  «St  le  bruit  des  cafoades  (d)  ; il  efl  très-làuvage 
& part  de  loin  ; il  fo  tient  fur  une  branche  avancée  au- 
deflùs  de  l’eau  pour  pêcher  ; il  y refte  immobile,  «St  épie 
fouvent  deux  heures  entières,  le  moment  du  paflàge 
d’un  petit  poiflon  ; il  fond  for  cette  proie  en  fe  iaiflânt 
tomber  dans  l’eau  où  il  rerte  plufieurs  fécondés  ; il  en 
fort  avec  le  poiflon  au  bec  , qu’il  porte  enfoite  for 
la  terre , contre  laquelle  il  le  bat  pour  le  tuer  avant 
de  l’avaler. 

Au  défaut  de  branches  avancées  for  l’eau , le  martin- 

(b)  Schwenckfeld , Gefner , Olina. 

(c)  Gefner,  Avi.  png.  j yi . 

(d)  Le  nom  d’if/A  /a , fuivant  l'auteur  de  Naturâ  rerum,  dans 

Gefner,  eft  formé  du  cri  de  l’oiléau  : apparemment  du  premier;  on  « 
-voulu  imiter  le  fécond  dam  le  nom  de  tariarltu,  que  l’on  donne  avtjQx 
au  martin-pêcheur.  r > ' - ' 

J 1 * _ . ‘ 
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pêcheur  fe  pofe  fur  quelque  pierre  voifine  du  rivage 
ou  même  fur  le  gravier  ; mais  au  moment  qu’il  aperçoit 
un  petit  poilïon , il  fait  un  bond  de  douze  ou  quinze 
pieds , & /è  laifle  tomber  à plomb  de  cette  hauteur  ; 
fouvent  au/fi  on  le  voit  s’arrêter  dans  /on  vol  rapide , 
demeurer  immobile  & fe  foutenir  au  même  lieu  pendant 
plufieurs  fécondes;  c’cft  /bn  manège  d’hiver,  lorfquc 
les  eaux  troubles  ou  les  glaces  cpaifles  le  forcent  de 
quitter  les  rivières,  & le  réduifent  aux  petits  rui/Teaux 
d’eau  vive  ; à chaque  pau/c  il  relie  comme  fo/pendu  à 
la  hauteur  de  quinze  ou  vingt  pieds,  & lorfqu’il  veut 
changer  de  place , il  fe  rabai/ïë  & ne  vole  pas  à plus 
d’un  pied  de  hauteur  fur  l'eau  , il  fc  relève  en/uite  & 
s’arrête  de  nouveau.  Gét  exercice  réitéré  & pre/que 
continuel , démontre  que  cet  oifcau  plonge  pour  de  bien 
petits  objets,  poilfons  ou  infoétes,  & fouvent  en  vain; 

car  il  parcourt  de  cette  manière  dés  demi  - lieues  de 

• « . r;  tu  . 

chemin. 

,•1.1 

Il  niche  au  bord  des  rivières  & des  ruiflèaux , dans 
des  trous  creufés  par  les  rats  d’eau  ou  par  les  écrevi/Tes, 
qu’il  approfondit  for  - même  , & dont  il  maçonne  & 
Tétrécit  l’ouverture:  on  y trouve  de  petites  arêtes  de 
poiffon , des  écailles  fur  de  la  pouffièrè , /ans  forme  de 
nid;  & c’efl  for  cette  pou/Tièrc  que  nous  avons  vu  fes 
œufs  dépofés ,,  /ans  remarquer  ces  petites  pclottes  dont 
Belon  dit  qu’il  pétrit  fon  nid.,  & fans  trouver  à ce:  nid 
la  figure  que  lui  donne  Arirtote,  en  le  comparant  pour 
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la  forme  à une  cucurbite  , Sa  pour  la  matière  & la 
texture,  à ces  boules  de  mer  ou  pelottes  de  fdamens 
entrelacés , qui  fe  coupent  difficilement , mais  qui  deffé- 
chées  deviennent  friables  fej  ; il  en  eft  de  même  de» 
halcyon'ium  de  Pline  dont  il  fait  quatre  e/pèces,  & que 
quelques-uns  ont  donné  pour  des  nids  d’alcyon  , mais  qui 
ne  font  autre  chofo  que  différentes  pelottes  de  mer  ou  des 
holothuries  qui  n’ont  aucun  rapport  avec  des  nids  d’oifoau 
(f):  Sa  quant  à ces  [nids  fameux  du  Tunquin  & de  la 
Cochinchine  que  l’on  mange  avec  délices , & que  l’on 
a auffi  nommé  nids  d’alcyon;  nous  avons  démontré  qu’ils 
font  l’ouvrage  de  l’hirondeile  falangane  (g). 

Les  martin-pêcheurs  commencent  à fréquenter  leur 
trou  dès  le  mois  de  mars  : on  voit  dans  ce  temps  le 
mâle  pourfuivre  vivement  la  femelle.  Les  Anciens 
croyoient  les  alcyons  bien  ardens , puisqu’ils  ont  dit  que 
le  mâle  meurt  dans  l’accouplement  (h)  ; Sa  Ariltote 
prétend  qu’il  entre  en  amour  dès  l’âge  de  quatre  mois 
Au  relie , l’efpèce  de  notre  martin-pêcheur  n’cll  pas 
nombreufe,  quoique  ces  oifçaux  produifent  fix  , fept  6c 
julqu’à  neuf  petits  lèlon  Gefner , mais  le  genre  de  vié 

(t)  Ha/ofac/we , flos  ariJus  maris.  Hift.  animal,  lib.  IX  , cap.  XIV. 

(f)  Lib.  XXXII , cap.  vin. 

(g)  Voyc\  l’article  de  cet  oileau. 

(h)  Tzetzès  & le  feholiatte  d’Ariftopbane. 

(i)  Fcetificat  loto,  atolls  temporc , partre  nota  menfts  quatuor  incipit. 

Lib.  IXj  cap.  14.  . . 
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auquel  ils  font  alfojettis  les  fait  fouvent  périr  , & ce 
n’eft  pas  toujours  impunément  qu’ils  bravent  la  rigueur  de 
nos  hivers , on  en  trouve  de  morts  for  la  glace.  Olina 
donne  la  manière  de  les  prendre  à la  pointe  du  jour  ou 
à la  nuit  tombante , avec  un  trébuchet  tendu  au  bord  de 
l’eau  (k)  ; il  ajoute  qu’ils  vivent  quatre  ou  cinq  ans; 
on  lait  foulement  qu’on  peut  les  nourrir  pendant  quelque 
temps  dans  les  chambres  où  l’on  place  des  badins  d’eau 
remplis  de  petits  poiflons  (l) . M.  Daubenton , de  l’Aca- 
démie des  Sciences , en  a nourri  quelques-uns  pendant 
plufieurs  mois , en  leur  donnant  tous  les  jours  de  petits 
poiflons  frais»  c’eft  la  foule  nourriture  qui  leur  con- 
vienne; car  de  quatre  martin-pêcheurs  qu’on  m’apporta 
le  21  août  1778,  & qui  étoicnt  auffi  grands  que 
père  & mère,  quoique  pris  dans  le  nid  qui  étoit  un  trou 
for  le  bord  de  la  rivière  ; deuxT  refusèrent  conftamment 
les  mouches , les  fourmis , les  vers  de  terre , la  pâtée , 
le  fromage  , & périrent  d’inanition  au  bout  de  deux 
jours  ; les  deux  autres  qui  mangèrent  un  peu  de  fromage 
& quelques  vers  de  terre , ne  vécurent  que  fix  jours. 
Au  refte  , Gefner  obferve  que  le  martin-pêcheur  ne 

(k)  VcctUeria,  page  39. 

(l)  « Une  perfonne  d’Amfterdam  m’a  raconté , qu’elle  en  avoit  tenu 
» en  vie  allez  long-temps  dans  une  petite  chambre,  au  milieu  de  laquelle 
» étoit  un  Itaflin  rempli  d’eau  avec  de  petits  poiflons  vivans  , que  les 
alcyons l'avoient  adroitement  en  tirer  à la  volée®.  FeuiÜes  de  Vpfmaër, 
1769. 

peut 
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peut  Ce  priver,  & qu’il  demeure  toujours  également 
fauvage  ; fa  chair  a une  odeur  de  faux  mufc  (m)  & n’eft 
pas  bonne  à manger  ; fà  graille  ell  rougeâtre  (n)  ; il  a 
le  ventricule  fpacieux  & lâche  comme  les  oilëaux  de 
proie  ; & comme  eux  il  rend  par  le  bec  les  relies  indi- 
geltes  de  ce  qu’il  a avalé , écailles  & arêtes  roulées  en 
petites  boules:  ce  vilccre  ell  placé  fort  bas;  l’œlophage 
ell  par  conlëquent  très  - long  (o)  ; la  langue  ell  courte , 
de  couleur  rouge  ou  jaune , comme  le  dedans  & le  fond 
du  bec  (p). 

Il  ell  fingulier  qu’un  oifeau  qui  vole  avec  tant  de 
vîtelfe  & de  continuité , n’ait  pas  les  ailes  amples  ; elles 
font  au  contraire  fort  petites  à proportion  delà  grofleur, 
d’où  l’on  peut  juger  de  la  force  des  mufcles  qui  les 
meuvent  ; car  il  n’y  a peut-être  point  d’oilèau  qui  ait  les 

(m)  Trapus.  (n)  Gefner.  (o)  idem.  Avi.  pag.  jji. 

(P)  « On  m’apporta,  dit  M.  de  Alontbeilfard , le  7 juillet  1771, 
cinq  petits  martin-pêcheurs  ( il  y en  avoit  fept  dans  le  nid  fur  le  «e 
bord  d’un  ruifleau  ) ; ils  mangèrent  des  vers  de  terre  qu’on  leur  a 
préfenta.  Dans  ces  jeunes  martin-pêcheurs,  le  doigt  extérieur  étoit  « 
tellement  uni  à celui  du  milieu  jufqu'à  la  dernière  articulation , a 
qu’il  en  réfultoit  l’apparence  d'un  doigt  fourchu  plutôt  que  celle  « 
de  deux  doigts  diflinèls;  le  tarfe  étoit  fort  court;  la  tête  étoit  rayée  « 
tranfverfalement  de  noir  & de  bleu-verdâtre  ; il  y avoit  deux  taches  « 
de  feu,  l'une  fur  les  yeux  en  avant,  l’autre  plus  longue  fous  les  « 
yeux,  & qui  fe  prolongeant  en  arrière,  devient  blanche;  au  bas  «e 
du  cou , près  du  dos , le  bleu  devient  plus  dominant , & une  « 
bande  ondoyante  de  bleu , mêlée  d’un  peu  de  noir , parcourt  la  « 
longueur  du  corps , & s’étend  jufqu’à  l’extrémité  des  couvertures  « 

O i féaux  , Tome  VII.  Z» 
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mouvemcns  auffi  prompts  & le  vol  auflî  rapide;  il  part 
comme  un  trait  d’arbalêtre  ; s’il  laifle  tomber  un  poiffbn 
de  la  branche  où  il  s’eft  perché,  fouvent  il  reprend  fâ 
proie  avant  qu’elle  ait  touché  terre  ; comme  il  ne  fe 
pofè  guère  que  fur  des  branches  féches,  on  a dit  qu’il 
fài/bit  fécher  le  bois  fur  lequel  il  s’arrête  (q) . 

On  donne  à cet  oifeau  deffeché , la  propriété  de 
conlèrver  les  draps  & autres  étoffes  de  laine  & d’éloi- 
gner les  teignes  : les  marchands  le  fufpendent  à cet  effet 
dans  leurs  magafins  (r)  ; fon  odeur  de  faux  mufe  pour- 
roit  peut-être  écarter  ces  infèéles , mais  pas  plus  que 
toute  autre  odeur  pénétrante  ; comme  Ion  corps  fe 
dcffeche  aifément , on  a dit  que  fâ  chair  n’étoit  jamais 
attaquée  de  corruption  ( f ) , & ces  vertus  quoiqu’ima- 
ginaires,  le  cèdent  encore  aux  merveilles  qu’en  ont 

» de  la  queue , où  le  bleu  devient  plus  vif  ; les  douze  pennes  de  la 
» queue  étoient  d’un  bleu  rembruni  ; les  vingt  - deux  pennes  des 
» ailes  étoient  chacune  moitié  brune  & moitié  bleu  rembruni , félon 
» leur  longueur  ; leurs  couvertures  brunes  pointillées  de  bleu  ; la 
» gorge  blanchâtre;  la  poitrine  roulTe,  ombrée  de  brun;  le  ventre 
» blanchâtre  ; le  delfous  de  la  queue  d’un  roux  prefque  aurore  ; le 
» bec  avôit  dix-fept  lignes;  la  langue  e'toit  très-courte,  large  & 
pointue  ; le  ventricule  fort  ample.  » Obferyation  communiquée  par  Al. 
de  MontbeiUnrd. 

(q)  Schwenckfeld,  page  rpj. 

(r)  D’où  lui  vient  le  vieux  nom  d’artre  ou  atre , que  lui  donne 
encore  Belon,  & qui  lignifie  teigne,  comme  par  aotiphrale , eijeau 
teigne,  «St  ceux  de  drapier  &.  de  garde-boutique. 

(f)  Car 0 motluK  non  putre/cit.  Geûier. 
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raconté  quelques  Auteurs , en  recueillant  les  idées 
fuperflitieufès  des  Anciens  fur  l’alcyon  ; il  a,  difènt- ils , la 
propriété  de  repouffer  la  foudre  ; celle  de  faire  augmenter 
un  tréfor  enfoui , & quoique  mort , de  renouveler  fort 
plumage  à chaque  fàifon  de  mue  (t)  ; il  communique, 
dit  Kirannides,  à qui  le  porte  avec  foi,  la  grâce  & la 
beauté  ; il  donne  la  paix  à la  maifon  ; le  calme  en  mer; 
attire  les  poifTons  & rend  la  pêche  abondante  fur  toutes 
les  d'aux  : ces  fables  flattent  la  crédulité,  mais  malhcu- 
reufèment  ce  ne  font  que  des  fables  (u). 


(t)  Voye^  Aldrovande,  tome  III,  page  621. 

(u)  Ce  qu’il  y a de  fingulier , c’eft  qu’on  les  retrouve  jufque  chez 
IesTartares  & dans  la  Sibérie.  « On  voit  des  martin- pêcheurs  dans 
toute  la  Sibérie,  & les  plumes  de  cet  oifeau  font  employées  par  les  «t 
Tartares  & par  les  Oftiaques  à plufieurs  ufages  luperftitieux  ; ceux-là  « 
les  arrachent , les  jettent  dans  l'eau , conferveut  avec  foin  celles  « 
qui  fnrnagent , & prétendent  que  lorfqu’ils  touchent  avec  une  de  « 
ces  plumes  une  femme  ou  feulement  fes  habits  , ils  deviennent  « 
amoureux  d’elle.  Les  Oftiaques  ôtent  la  peau , le  bec  & les  pattes  « 
de  cet  oifeau , & les  renferment  dans  une  bourfe  ; tant  qu’ils  ont  « 
cette  efpèce  d’amulette , ils  ne  croyent  pas  avoir  aucun  malheur  à «t 
craindre.  Celui  qui  m'apprit  ce  moyen  de  vivre  heureux,  ne  put  « 
le  faire  fans  verfer  des  larmes , & il  me  dit  que  la  perte  d’une  pa-  « 
reille  peau  qu’il  pofledoit,  lui  avoit  fait  perdre  aufti  fa  femme  & fes  « 
biens.  Je  lui  repréfentai  que  cet  oifeau  ne  devoit  pas  être  une  chofe  <* 
fi  rare , puifqu’un  de  fes  compatriotes  m’en  avoit  apporté  un  avec  « 
fa  peau  & Ces  plumes;  il  en  fut  très-étonné,  & dit  que  s’il  avoit  « 
le  bonheur  d’en  trouver  un , il  ne  le  donneroit  à perfonne.  » Voyage 
en  Sibérie , par  M.  Gmelin,  tome  II , page  1 12. 
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LES  MARTIN-PECHEURS 

ÉTRANGERS . 

C o M M E le  nombre  des  efpèces  étrangères  efl  ici 
très  - confidérable  , & que  toutes  fe  trouvent  dans  les 
climats  chauds , on  doit  regarder  celle  de  notre  martin- 
pêcheur  , comme  échappée  de  cette  grande  famille, 
puifqu’elle  efl  feule  & même  fans  variété  dans  nos 
contrées.  Pour  mettre  de  l’ordre  dans  l’énumération  de 
cette  multitude  d’efpèces  étrangères  : nous  feparerons 
d’abord  tous  les  martin-pêcheurs  de  l’ancien  continent, 
de  ceux  de  l’Amérique,  & enfuite  nous  indiquerons 
îes  uns  & les  autres  par  ordre  de  grandeur,  en  com- 
mençant par  ceux  qui  font  plus  grands  que  notre  martin- 
pêcheur  d’Europe  , & continuant  par  ceux  qui  lui  font 
égaux  en  grandeur  ou  qui  font  plus  petits. 
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CRAN  DS  M ART  I N-PEC  HEU  RS 
DE  U ANCIEN  CONTINENT. 


* LE 

PLUS  GRAND  MARTIN-PECHEUR. 

Première  efpèce. 

Cet  oifoau,  le  plus  grand  de  fon  genre,  fe  trouve 
à la  nouvelle  Guinée  : il  eft  long  de  feize  pouces  , & 
gros  comme  un  choucas  ; tout  fon  plumage  , excepté 
la  queue,  paroît  lavé  de  biftre,  bruni  fur  le  dos  & for 
l’aile  ; plus  clair  & légèrement  traverfé  de  petites  ondes 
noirâtres  for  tout  le  devant  du  corps  & autour  du  cou 
for  un  fond  plus  blanc  ; les  plumes  du  fbmmet  de  la 
tête  font , ainfi  qu’un  large  trait  fous  l’oeil , du  biftre 
brun  du  dos  ; la  queue  d’un  fauve  roux  traverfé  d’ondes 
noires,  eft  blanche  à l’extrcmité;  le  demi-bec  inférieur 
eft  orangé , le  fopérieur  noir  & légèrement  fléchi  à la 
pointe  ; trait  par  lequel  cet  oifèau  paroît  fortir  & s'éloigner 
un  peu  du  genre  des  martin-pêcheurs , auquel  d’ailleurs  ii  . 
appartient  par  tous  les  autres  caractères. 


* Voyti  les  planches  enluminées,  n.'  66 y,  fous  la  dénomination 
de  grand  Alurtin-péchewr  dt  la  nouvelle  Guinée. 
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* LE  MARTIN-PECHEUR 

BLEU  & ROUX,  (a) 

Seconde  ejpèce. 

I L a un  peu  plus  de  neuf  pouces  de  longueur , & 
fon  bec  qui  eft  rouge  en  a deux  & demi  ; toute  la  tête, 
le  cou  & le  de/Tous  du  corps  /ont  d’un  beau  roux  brun  ; 
la  queue,  le  dos  & la  moitié  des  ailes  font  d’un  bleu 
changeant  félon  les  a/pcéts , en  bleu-de-ciel  & en  bleu 
d’aigue-marine  ; la  pointe  des  ailes  & les  épaules  font 
noires.  Cette  e/pèce  fo  trouve  à Madagafoar , on  la 
voit  auffi  en  Afrique , for  la  rivière  de  Gambie , félon 
Edwards.  Un  martin-pêcheur  de  la  côte  de  Malabar, 
donné  dans  nos  planches  enluminées  , n°  8^4  , & qui 
eft  la  quatorzième  e/pèce  de  M.  Bri/Ton , re/Temble  en 
tout  à celui-ci  , excepté  que  /à  gorge  eft  blanche  ; 

* Voyel  les  planches  enluminées,  n.‘  232  , fous  la  dénomination 
de  grand  Martin-pécheur  de  Madagafcar. 

(a)  Grand  martin-pêcheur  de  ia  rivière  de  Gambie.  Edwards , 
tome  I , pi.  8.  — Ifpida.  Klein  , Avi.  pag.  3 5 , n.°  7.  — lfpida  fupemi 
coeruleo-beryll'ma , inferne  cajlanea  capite  & collo  cajlaneis  ; gutture  fordidè 
* alb  0- flanc  ante , teâricibus  alarum  fuperioribus  corpori  flnilimis  nigre-vio/a- 
ceis  ; remigibus  decem  primoribus  interiùs  in  exortu  candidis  ; reâricibus 
fubtus  aigris , fupemi  ccerulco-bcryllinis  Jateralibus  interiùs  nigricante  mar- 
ginatis. . Ifpida  Madagafcaritnfs  ccerulea.  Bri/Ton,  Ornilhol.  tome  IV, 
page  496. 
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différence  qui  peut  bien  n’être  que  celle  de  deux 
individus  mâle  & femelle  dans  la  même  efpèce , au 
moyen  de  quoi  celle-ci  fe  trouveroit  fuivant  le  parallèle 
de  l’Equateur , dans  toute  l’étendue  du  continent  ; elle 
s’y  trouveroit  même  lur  une  très -grande  largeur,  fi 
comme  il  nous  paroît,  le  martin-pêcheur  de  Smyrne , 
d’Albin  dont  M.  Brillon  fait  fa  treizième  e/pèce , eft 
encore  le  même  oifeau  que  celui-ci. 

* LE  MARTIN-PECHEUR  CRABJER. 
Troisième  efpèce. 

vÆ  martin-pecheur  nous  eft  venu  du  Sénégal,  fous 
le  nom  de  Crabier  ; il  y a apparence  qu’il  fe  trouve 
également  aux  îles  du  cap  Vert,  & que  c’eft  à lui  que 
fe  rapporte  la  notice  fui  van  te , donnée  par  M.  Forfter, 
dans  le  fécond  Voyage  du  capitaine  Cook.  « L’oilèau 
le  plus  remarquable’  que  nous  vimes  aux  îles  du  cap  « 
Vert,  eft  une  efpèce  de  martin-pêcheur,  qui  fe  nourrit  « 
de  . gros  crabes  de  terre  rouges  & bleus , dont  font  „ 
remplis  les  trous  de  ce  fol  lèc  & brûlé  (b)  ».  Ce 
martin  - pêcheur  a la  queue  & tout  le  dos  d’un  bleu 

* Voye ç les  planches  enluminées,  n.‘  334. 

(b)  Cet  Obfervateur  ajoute,  «on  trouve  la  même  efpèce  dans 
l’Arabie  heureufe , ainfi  que  dans  l’Abyfllnie  , comme  011  le  « 
voit  par  les  deffins  éiégans  & précieux  de  M.  Bruce.  » Second 
Voyage  dans  i 'htmifph'ere  aufral , par  U capitaine  Cook,  tome  I, 
in-4-°  page  3 6. 
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d’aigue-marine  ; ce  bleu  peint  encore  le  bord  extérieur 
des  pennes  grandes  & moyennes  de  l’aile  ; mais  leurs 
pointes  font  noires , & une  large  plaque  de  cette  couleur 
couvre  toute  la  partie  la  plus  voifine  du  corps , & marque 
lùr  l’aile  comme  le  deflin  d’une  fécondé  aile  ; tout  le 
deftous  du  corps  eft  fauve  - clair  ; un  trait  noir  s'étend 
derrière  l’œil  ; le  bec  & les  pieds  font  couleur  de  rouille 
foncée.  La  longueur  de  cet  oifêau  eft  d’un  pied. 


* LE  M ARTIN-PÊC  H EUR 

À GROS  BEC.  (c) 

Quatrième  efpèce. 

Le  bec  des  martin-pêcheurs  eft  généralement  grand 
& fort  : celui  - ci  l’a  plus  épais  encore , & plus  fort  à 
proportion  qu’aucun  autre.  L’oifêau  entier  a quatorze 
pouces  ; le  bec  feuî  en  a plus  de  trois , & onze  lignes 
d’épaiflèur  à fà  bafè  ; la  tête  eft  coiffée  de  gris-clair  ; le 
dos  eft  vert-d’eau  ; les  ailes  font  d’un  bleu  d’aigue-marine  ; 

♦ Voyti  les  planches  enluminées , n.'  iÿ  o , fous  la  dénomination 
de  Martin-pêcheur  du  cap  de  Bonne -ejpérance. 

(c)  lfpida  fupem'e  obfcurè  ccerulce-  viridefccns , ad  cinereum  inclinons, 
infime  fulva  ; c api  te  fuperiore  cinereo , ad  fulvum  vergente;  collo  fuho  ; 
dorfo  infimo  <ÿ  uropygio  dilul  'e  cceruleo-beryllinis  ; reâricibus  fubtus  cinereis , 
fupem'e  cccruleo  viridefeentibus , lateralibus  interdis  cinereo  marginatis . . . 
lfpida  capitis  Bonce-fpei.  Briflon,  Ornithol.  tonte  IV,  page  488. 

la  queue 
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la  queue  eft  du  meme  vert  que  ie  dos,  elle  eft  doublée 
de  gris;  tout  le  deffous  du  corps  eft  d’un  fauve  terne 
& foible;  le  gros  bec  de  ce  martin-pêcheur  eft  d’un 
rouge  de  cire  d’Efpagnc. 

* LE  MA  R TIN-PÈ  C HEUR  PIE. 

Cinquième  efpèce. 

Le  blanc  & le  noir  mêlés  & coupés  dans  tout  le 
plumage  de  cet  oifèau,  font  repréfontés  par  le  nom  que 
nous  lui  donnons  de  martin-pêcheur  pic.  Le  dos  eft  à 
fond  noir  nué  de  blanc  ; il  y a une  zone  noire  for  (a 
poitrine;  tout  le  devant  du  cou  jufque  fous  le  bec  eft 
blanc  ; les  pennes  de  l’aile  noires  du  côté  extérieur , 
font  en-dedans  tranchées  de  blanc  & de  noir,  & frangées 
de  blanc  ; le  haut  de  la  tête  & la  huppe  font  noires  ; 
le  bec  & les  pieds  le  font  auffi  ; la  longueur  totale  de 
l’oifèau  eft  de  près  de  huit  pouces. 

Ce  martin-pêcheur  eft  venu  du  cap  de  Bonne-espé- 
rance : en  lui  comparant  un  autre  envoyé  du  Sénégal , & 
donné  «/  62  des  planches  enluminées  (d)  , nous  n’avons 
pu  nous  empêcher  de  les  regarder  comme  étant  de  la 

* Voye^  les  planches  enluminées,  n.‘  y 1 S , fous  la  dénomination 
de  Martin-pêcheur  huppé  du  cap  de  Bome-efpcrance. 

(d)  Ifpida  fuperni  atbo  àr  nigro  varia , infem'c  alla  , pt flore  & !ate- 
ribus  nigro  macutalis  ; cap  ne  & colla  fuperiore  nigris , lineo/is  longiludina- 
lilus  albis  varius  : teeniâ  utrhnque  fupra  oculos  cetndidâ  ; reflricibus  albis , 

O if  eaux,  Tome  VIL  A a 
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même  efpèce;  les  différences  que  pourraient  offrir  les 
deux  figures , ne  fe  trouvant  point  telles  entre  les  deux 
oifeaux  eux-mêmes;  par  exemple,  le  noir  dans  la  planche 
62 , n’eft  pas  affez  fort  ni  affez  profond  ; les  plumes  de 
la  tête  qui  font  repréfentées  couchées , ne  font  pas  moins 
fufceptibles  de  fe  relever  en  huppe  ; la  différence  la  plus 
notable,  mais  qui  n’eft  rien  moins  que  fpécifique,  eft 
que  celui  du  Sénégal  a dans  fon  plumage  plus  de  blanc, 
& celui  du  Cap  un  peu  plus  de  noir.  M.  Edwards  a 
donné  un  de  ces  oifeaux  qui  venoit  de  Perfe  (e)  ; mais 
fa  figure  eft  affez  défeétueufe , & la  diftribution  des 
couleurs  n’y  eft  nullement  rendue;  il  déclare  que  cet 
oifeau  avoit  été  envoyé  dans  l’efprit-de-vin , & remarque 
lui-même  combien  les  couleurs  font  affoiblies  & brouillées 
dans  les  oifeaux  qui  ont  féjourné  dans  cette  liqueur.  Mais 
il  n’y  a nulle  apparence  que  le  martin-pêcheur  blanc  & 
noir  de  la  Jamaïque,  qu’indique  Sloane  (f),  & dont  il 

fafciâ  tranfverfâ  nigrâ  verjus  apictm  nota tis,  utrimque  extimâ  binis  maculis 
fem-circularibus  aigris  injignitâ . . . Ifpida  ex  albo  & nigro  varia.  Briflon , 
Ornithol.  tome  IV,  page  J20.  — Alcedo  macroura  fufca  albida  varia.. . 
Atcedo  rudis.  Linnæus , Syji.  Nat.  ed.  X , Gen.  j 6 , Sp.  6. 

(e)  Hijtory  of  Birds,  tom.  I,  pag.  9 , pi.  9 ; c’eft  apparemment 
d’après  Edwards , que  Klein  en  fait  mention.  Ifpida  ex  albo  à"  nigro 
varia.  Avi.  pag.  3 6,  n.*  8. 

(f)  VpMa  <*  euro  df  albo  varia.  Sloane  , J aman.  pag.  313,0.*  54, 
avec  une  figure  de'fedhieufe , tab.  255,  fig.  3.  Ray,  Synopf.avi. 
pag.  1 8 2 , n.’  14,  indique  déjà  une  de  ces  efpèces  de  martin-pêcheur 
blanc  & noir. 
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donne  une  figure,  fur  la  vérité  de  laquelle  on  ne  peut 
guère  compter,  foit  de  la  meme  e/pèce  que  celui  du 
Sénégal  ou  du  cap  de  Bonne -efpérance,  quoique  M. 
Brillon  ne  fàïïe  aucune  difficulté  de  les  mettre  enlèmble  : 
un  oifeau  de  vol  court  & rafant  les  rivages , ne  peut 
avoir  fourni  la  traverfée  du  valte  Océan  atlantique,  & la 
Nature  fi  variée  dans  lès  ouvrages , ne  paroît  avoir  répété 
aucune  de  lès  formes  dans  l’autre  continent  ; mais  les 
avoir  Élites  fur  des  modèles  tout  neufs  quand  elle  n’a 
pu  le  peupler  du  fond  de  fes  anciennes  productions. 
C’eft  apparemment  auflî  une  elpèce  indigène  & entière- 
ment propre  aux  terres  où  elle  s’eft  trouvée,  que  celle 
des  martin-pêcheurs  qu’on  a vus  dans  ces  îles  perdues 
au  milieu  des  mers  du  Sud,  & reconnues  par  les  derniers 
Navigateurs.  M.  Forfter,  dans  le  fécond  Voyage  autour 
du  monde  du  capitaine  Cook , les  a trouvés  à Ta'ni  (g), 
à Huaheine^,  à Uliétéa,  îles  éloignées  de  quinze  cents 
lieues  de  tous  les  continens.  Ces  martin-pécheurs. font 
d’un  vert-lbmbre  avec  un  collier  de  la  meme  couleur 
fur  un  cou  blanc.  Il  paroît  que  quelques-uns  de  ces 
Infulaires  les  regardent  avec  fuperfiitio'n  , & l’on  diroit 
qu’on  s’efl  rencontré  d’un  bout  du  monde  à 1 autre , 
pour  imaginer  aux  oilèaux  de  la  famille  des  alcyons 
quelques  propriétés  merveirteufes  (i). 

(g)  Second  Voyage  du  capitaine  Cook , terne  J , page  p i 6 . 

(h)  Ibidem  , page  4. cj. 

(i)  a L’après-midi  nous  niâmes  (à  Uliètèa)  des  martin-pécheurs; 

A a i) 
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* LE  MARTIN-PÊCHEUR  HUPPÉ. 

Sixième  efpèce. 

C E martin-pêcheur  a fèize  pouces  Je  longueur  , il  efl 
un  des  plus  grands  ; fort  plumage  efl  richement  émaillé, 
quoiqu’il  n’ait  pas  de  couleurs  éclatantes  ; il  efl  tout 
parfemé  de  gouttes  blanches,  jetées  par  lignes  tranfver- 
/aies  fur  un  fond  gris-noirâtre  du  dos  à la  queue  ; la 
gorge  efl  blanche  avec  des  traits  noirâtres  fur  les  côtés  ; 
la  poitrine  efl  émaillée  de  ces  deux  mêmes  couleurs  & 
de  roux  ; le  ventre  efl  blanc  ; les  flancs  & les  couvertures 
du  defïous  de  la  queue , font  de  couleur  roufle.  L’échelle 
a été  omifc  dans  la  planche  enluminée  de  cet  oifèau , & 
il  faut  fe  le  figurer  d’un  tiers  plus  gros  & plus  grand 
qu’il  n’y  efl  repréfènté. 

» & au  moment  où  je  venois  de  tirer  le  dernier,  nous  rencontrâmes 
s*  Oreo  & fa  famille  qui  fe  promenoient  fur  la  plaine  avec  le  capitaine 
*»  Cook.  Le  chef  ne  remarqua  pas  l’oifeau  que  je  tenois  à la  main , 
» mais  fa  fille  déplora  la  mort  de  fon  eatua  (elprit  ou  génie)  <!c  s'enfuit 
» loin  de  moi  lorfque  je  voulus  la  toucher  ; la  mère  & la  plupart  des 
» femmes  qui  l’accompagnoient , paroifioient  auffi  affligées  de  cet 
» accident , & montant  lur  fon  bateau , le  chef  nous  fupplia  , d’un  air 
» fort  férieux , de  ne  pas  tuer  les  martin  - pêcheurs  de  fon  île , non 
» plus  que  les  hérons,  en  nous  ki fiant  la  permiflîon  de  tirer  tous  les 
ï>  autres  oifeaux.  Nous  avons  cherché  inutilement  à découvrir  la  caulê 
de  cette  vénération  pour  ces  deux  efpèces  particulières.  » Second 
Y oyage  autour  du  monde,  par  !e  capitaine  Cook,  tome  J,  in--f.'  page  42 y . 

* Voyei  les  planches  enluminées , n°  6 yÿ. 


Digitized  by  Google 


des  Oiseaux  étrangers.  189 

M.  Sonnerat  donne  une  efpèce  de  martin-pêcheur 
de  la  nouvelle  Guinée  ( page  lyi  ) , qui  a beaucoup 
de  rapport  avec  celui-ci,  par  la  taille  & une  partie  des 
couleurs  ; nous  ne  prononcerons  pas  cependant  fur 
l’identité  de  leurs  efpèces,  & nous  ne  ferons  qu’indiquer 
cette  dernière;  la  figure  qui  ell  jointe  à là  notice,  ne 
nous  parodiant  pas  allez  diftinéte. 

♦ LE  MA  RTIN-PÊCH  EUR 

À COIFFE  NOIRE . 

Septième  efpèce. 

C E martin-pêcheur  ell  un  des  plus  beaux  ; du  bleu- 
violet  moelleux  & fatiné  couvre  le  dos , la  queue  & la 
moitié  des  ailes  ; leurs  pointes  & les  épaules  font  noires  ; 
le  ventre  ell  roux  - clair  ; un  plallron  blanc  marque  la 
poitrine  & la  gorge  & fait  le  tour  du  cou  près  du  dos  ; 
la  tête  porte  une  ample  coiffe  noire  ; un  grand  bec  rouge 
brillant,  achève  de  relever  les  belles  couleurs  dont  cet 
oifeau  ell  paré  ; il  a dix  pouces  de  longueur , il  le  trouve  à 
la  Chine  ; & nous  regardons  comme  une  eljîèfce  très- 
voifine  de  celle-ci,  ou  comme  une  fimple  variété,  le  grand 
martin-pêcheur  de  l’ile  de  Luçon  , donné  par  M.  Sonnerat, 
dans  Ion  Voyagea  la  nouvelle  Guinée,  page  6j. 


* Voye{  les  planches  enluminées,  n.‘  É pj,  fous  le  nom  de  Aturtin- 
péchcuT  de  la  Choie, 
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# LE  MARTIN-PECHEUR 

À TETE  VERTE. 

Huitième  efpèce. 

LJne  calotte  verte,  garnie  à l’entour  d’un  bord  noir, 
couvre  la  tête  de  ce  martin  - pêcheur  ; fon  dos  eft  du 
même  vert  qui  fo  fond  fur  les  ailes  & la  queue  en  bleu 
d’aigue  - marine  ; le  cou , la  gorge  & tout  le  devant  du 
cou  font  blancs  ; le  bec , les  pieds  & le  deflbus  de  la 
queue  font  noirâtres  ; il  a neuf  pouces  de  longueur.  Cet 
oifeau  dont  l’efpèce  paroît  nouvelle,  eft  donné  dans  la 
planche  enluminée , comme  étant  du  cap  de  Bonne- 
efpérance  ; mais  nous  en  trouvons  une  notice  dans  les 
papiers  de  M.  Commcrfon , qui  l’a  vu  & décrit  dans  l’île 
de  Bouro , voifine  d’Amboine  & l’une  des  Moluques. 

**  LE  AI  ART  IN -P  È CH  EU  R 

A TETE  & COU  COULEUR  DE  PAILLE . 

* Neuvième  efpèce. 

Ce  martin-pêcheur  dont  l’dpèce  eft  nouvelle,  a le* 
ailes  & la  queue  d’un  bleu-turquin  foncé  ; les  grandes 

* Voyei  les  planches  enluminées,  ni  y 8 J. 

* * Voyei  les  planches  enluminées,  ni  7J7  > fous  le  nom  4e 
Alartin-pétheur  de  Java. 
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pennes  des  premières  font  brunes,  frangées  de  bleu;  le 
dos  bleu  d’aigue-marine  ; le  cou , le  devant  & le  defTous 
du  corps  blancs,  teints  de  jaune-paille  ou  ventre  de  biche  ; 
de  petits  pinceaux  noirs  font  tracés  for  le  fond  blanc 
du  fommet  de  la  tête  ; le  bec  eft  rouge  & a près  de  trois 
pouces  de  longueur  ; la  grandeur  totale  de  l'oifeau  eft 
d’un  pied.  C’eft  à une  efpèce  femblable , quoiqu’un  peu 
plus  petite  que  paroît  fe  rapporter  la  notice  d’un  martin- 
pêcheur  de  Célèbes , donnée  par  les  Voyageurs  ; mais 
apparemment  un  peu  embellie  par  leur  imagination. 

« Cet  oifeau , difent-ils , fe  nourrit  d’un  petit  poifïbn  qu’il 
va  guêter  for  la  rivière.  Il  y voltige  en  tournoyant  à « 
fleur-d’eauf*jufqu’à  ce  que  le  poiflbn  , qui  eft  fort  léger,  « 
foute  en  l’air  & femble  prendre  le  deflus  pour  fondre  for  <* 
fon  ennemi  ; mais  l’oifeau  a toujours  l’adreffe  de  le  « 
prévenir  ; il  l’enlève  de  fon  bec  & l’emporte  dans  fon  « 
nid , où  il  s’en  nourrit  un  jour  ou  deux , pendant  lefquels  « 

fon  unique  occupation  eft  de  chanter U n’a  guère  « 

que  la  grofteur  d’une  alouette  ; fon  bec  eft  rouge  ; le  *« 
plumage  de  fe  tête  & celui  de  fon  dos,  font  tout-à-fâit  « 
verts  ; celui  du  ventre , tire  for  le  jaune  ; & fe  queue  eft  « 

du  plus  beau  bleu  du  monde Cet  oifcau  jner-  « 

veilleux,  fe  nomme  Ten-rou-joulon  (k) . 

(h)  Hiftoire  générale  «tes  Voyages,  tenu  X,  page  g-j p. 
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.♦ 

LE  MAR  TIN -PECHEUR 

A COLLIER  BLANC . 

Dixième  efpèce. 

M.  Sonner at  nous  a fait  connoître  cette  e/pèce 
de  martin-pêcheur  (Voyage  à la  nouvelle  Guinée,  p.  67). 
II  eft  un  peu  moins  grand  qu’un  merle;  fa  tête,  fon 
dos,  fes  ailes  & fa  queue,  font  d’un  bleu  nuancé  de 
vert  ; tout  le  deflous  du  corps  eft  blanc , & une  bandelette 
blanche  parte  autour  du  cou.  II  a trouvé  cette  efpèce 
aux  Philippines , & nous  avons  lieu  de  croire  qu’elle  fe 
voit  auffi  à la  Chine. 

L’oifeau  que  M.  Brillon  (l)  n’indique  que  d’après 
un  deftîn,  fous  le  nom  de  martin-pêcheur  à collier  des 
Indes , & qu’il  dit  être  beaucoup  plus  gros  que  notre 
martin-pêcheur  d’Europe , pourroit  bien  être  une  variété 
'dans  cette  dixième  elpèce, 

(!)  Ifpida  fupcrn't  fptendidè  (arnica , infern't  rufa;  uropygioér  ttflricibus 
alarum  fuperioribus  Jp/endidi  viridibus;  utrimque  tceniâ  fttpra  ocutos  candidâ, 
macula  infra  oculos  ruftfeente  ; colla  fuperiorc  torque  atbo  cinâo , rcâricibus 
fubtus  nigricantibus  , fupcrn't  fpltndidé  cœru/tis , latrralibus  interdis  nigri- 

cantibus Ifpida  h die  a tor quata.  Brillon , Omilbol.  tome  IV, 

page  48  t. 
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LES  AI  A R T/N -PE  CH  E U RS 
DE  MOYENNE  GRANDEUR 
DE  L’A  N C 1 EN  CONTINENT. 

LE  B A B 0 U C A R D.  (a) 

Première  efpèce  moyenne. 

L E nom  du  Martin  - pêcheur  *au  Sénégal , en  langue 
Jalofe,  eft  baboucard.  Les  efpèces  en  font  multipliées 
fiir  le  grand  fleuve  de  cette  contrée  (b)  , & toutes 
font  peintes  des  couleurs  les  plus  variées  & les  plus 
vives.  Nous  appliquons  le  nom  générique  de  baboucard 
à celui  dont  M.  Briflon  a fait  fâ  fèptième  efpèce,  & qui 
a tant  de  rcflèmblance  avec  le  martin-pêcheur  d’Europe , 
qu’on  peut  croire  que  leurs  efpèces  font  trcs-voifines , 
ou  peut-être  n’en  font  qu’une,  puifque  nous  avons  déjà 
remarqué  que  cetoifèau,  comme  un  étranger  égaré  dans 
nos  climats , eft  réellement  originaire  des  climats  plus 
chauds , auxquels  fon  genre  entier  appartient. 

(a)  Ifpida  fupernè  utruleo  - keryllina , fuf(0  in  dorfo  admit to , infernè 
fui  va  ; capile  & colla  fupcriorc  obfcurc  viridibus , viridi  fplendidiorc  punâu- 
latis,  duplici  utrimpie  macula  incapitc  fulvâ  ; tcûricibus  alatum  fuperioribus 
obfcurc  viridibus , viridi  bcrytlino  punfiulatiç  rtdricibus fubtus fufeis , fperni 
viridi-ccmdcis , latcralibus  interdis  fufeis . . . Jfpida  Senegalenfs.  Briflon , 
O militai,  tome  IV,  page  485. 

(b)  Adanfon,  Voyage  au  Sénégal,  page  142, 

Oifeaux , Tome  VII. 
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* LE  MAR  TIN. -PÊCHEUR 

BLEU  & NOIR  DU  SÉNÉGAL. 

Seconde  efpèce  moyenne. 

Celui-ci  paroît  un  peu  plus  gros  que  notre  martin- 
pêcheur,  quoique  (à  longueur  ne  (bit  guère  que  de  fcpt 
pouces  ; la  queue , le  dos  , les  pennes  moyennes  de 
l’aile , font  d’un  blcu-ipncé  ; le  rcfle  de  l’aile , couver- 
tures & grandes  pennes , eft  noir  ; le  deflous  du  corps 
e(l  Étuve-roux  , jufque  vers  la  gorge  qui  eft  blanche , 
ombrée  de  bleuâtre  ; cette  teinte  un  peu  plus  forte., 
couvre  le  deflus  de  la  tête  & du  cou  ; le  bec  eft  roux  & 
les  pieds  font  rougeâtres. 

* * LE  MARTIN-PECHEUR 

À T ET  E GRISE,  (c) 

Troifième  efpèce  moyenne. 

C E Martin-pêcheur  eft  entre  la  grande  taille  & la 
moyenne  : il  eft  à-peu-près  de  la  groffeur  de  la  petite 

* .Voyelles  planches  enluminées,  n.’  y y 6. 

**  Vbyeç  les  planches  enluminées , ni  y $4,  fous  la  dénomination 
Ue  Martin-pêcheur  à tête  grijt  du  Sénégal. 

(c)  Ifpida  fuptrne  carulco-btryllina , infentè  alla;  capite,  gutlurt  & 
coUo  cincrco  aibis  ; teerùâ  utrimque  rojlrum  inter  & eculum , éf  tcüricibus 
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grive  ; & là  longueur  cfl  de  huit  pouces  & demi  ; il  a 

la  tête  & le  cou  enveloppés  de  gris-brun  , plus  clair  & 

blanchilïànt  fur  la  gorge  & le  devant  du  cou  ; le  dcflbus 

du  corps  efl  blanc  ; tout  le  manteau  elt  bleu  d’aigue- 

marine,  à l’exception  d’une  grande  bande  noire  étendue 

fur  les  couvertures  de  l’aile , & une  autre  qui  fe  marque 

fur  les  grandes  pennes  ; la  mandibule  fupérieurc  du  bec 

elt  rouge,  l’inférieure  elt  noire. 

0 * 


LE  MARTIN-PÊCHEUR 

À FRONT  JAUNE,  (d) 

Quatrième  cfpèce  moyenne. 

Albin  a donné  cet  oifeau:  il  eft  dit -il,  de  la  gran- 
deur  du  martin-pêcheur  d’Angleterre.  Si  l’on  peut  fe 
confier  davantage  aux  delcriptions  de  cet  Auteur  qu’à 

alarum  fuperioribits  nigris  ; rcmigibus  interdis  in  exortu  candidis  ; rcâricibus 
fubtus  nigris , fupcm'e  cteruleo-beryllinis , lateraübus  interdis  nigris..  .... 
lfpida  Senegalenfs  major.  BrilTbn  , Ornithol.  tome  IV,  page  494. 

(d)  Bengali  king-fsher.  Albin,  ton».  III , pag.  1 a , pi.  29. — lfpida 
fupfrnc  obfcur'e  c rende  a , infcrn'e  lutea;  capite  fuperiore  & uropygio  fordidè 
ru  bris  ; macula  in  fyncipite  luteâ  ; teeniâ  utrimque  per  ocv/os  nigrâ , pon  'e 
oculos  obfcurè  cocrulcâ,  gutture  & torque  in  collo  fuperiore  candidis;  rcmigibus 

cinereo-grifeis  ; reâricibus  fupemè  fordid'e  rubris lfpida  Bengalenfts 

torqvata.  Brillon,  Ornithol.  tome  IV,  page  503.  — Alctdo  brachyura, 
dorfo  caruleo  a b domine  luteo , capite  uropygivquc  pur  pur eo , gulâ  nuchâqi jg 
a/bis....  Alcedo  Erilhaca.  Linnxus,  Syft.  Nat.  ed.  X,  Cen. 

Sp.  2. 
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fes  peintures , cette  efpèce  fe  di/lingue  des  autres , par 
le  beau  jaune  qui  teint  tout  le  de/Tous  du  corps  & le 
front  ; une  tache  noire  part  du  bec  & entoure  les  yeux  ; 
derrière  la  tête  efl  une  bande  de  bleu  /ombre , & en/uite 
un  trait  de  blanc  ; la  gorge  eft  blanche  aufli  ; le  dos  bleu- 
foncé  ; le  croupion  & la  queue  font  d’ûn  rouge  terne  ; 
les  ailes  d’un  gris-de-fer  obfcur. 


* 

* LE  M ARTIN -PECHEUR 

A LONGS  BRINS,  (e) 
Cinquième  efpèce  moyenne. 

Cette  efpèce  e/l  très -remarquable  dans  fon  genrp, 
par  un  caractère  qui  n’appartient  qu’à  elle  ; les  deux 


* Voye{  les  planches  enluminées , n.‘  1 1 6 , fous  la  dénomination 
de  Martin-pêcheur  de  Temate. 

(e)  Avis  Paradifiaca  Tematana.  Seba,  Thefaur.  vol.  I,  pag.  74, 
tab.  46,  fig.  3.  — Klein  en  a fait  une  pie,  fur  ce  que  Seba  dit,  que 
le  bec  de  cet  oifeau  eft  fait  comme  celui  de  la  pie  : pica  Tematana. 
Klein,  Avi.  pag.  6 2,  n.°  8.  — Ifpida  fupernt  fufca , marginibus  pen- 
narum  faturate  cteru/eis , infem'e  & in  uropygio  a/b  a,  rofeo  adumbrata ; 
capite , collo  fuperiore  t/T  teâricibus  a/arum  fuperioribus  Jp/endidi  caru/eis  ; 
Teâricibus  binis  interne  dits  longiffimis , in  exortu  & api  ce  a! bis,  rofeo  ad- 
umbratis , exteriùs  vershs  exortum  macula  cyaneâ  notât is , in  medio  pinnu/is 
revijfimis  cyaneis  prœditis  , lateribus  albis , rofeo  adumbratis , exteriùs 
fufco  marginatis . . . . Ifpida  Tematana.  Briflon,  Ornithol.  tome  IV, 
page  52j. 
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plumes  du  milieu  de  la  queue  fe  prolongent  & s’effilent 
en  deux  longs  brins , qui  n’ont  qu’une  tige  nue , fur 
trois  pouces  de  longueur , & reprennent  à l’extrémité 
une  petite  barbe  de  plumes;  du  bleu  turquin  moelleux 
& foncé , du  brun  noir  & velouté , couvrent  & coupent 
par  quatre  grandes  taches  le  manteau  ; le  noir  occupe 
le  haut  du  dos  & la  pointe  des  ailes  ; le  gros  bleu  leur 
milieu,  le  deffiis  du. cou  & la  tète;  tout  le  deffious  du 
corps  & la  queue,  font  d’un  blanc  foiblement  teint  d’un 
rouge  léger  ; le  bec  & les  pieds  font  orangés  ; for 
chacune  des  deux  plumes  du  milieu  de  la  queue , eft 
une  tache  bleue , & les  longs  brins  font  de  cette  même 
couleur.  Seba  nomme  cet  oifoau  à caufo  de  fa  beauté, 
nymphe  de  Ternate  ; il  ajoute  que  les  plumes  de  la 
queue , font  dans  le  mâle , d’un  tiers  plus  longues  que 
dans  la  femelle. 
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PE  TI  T S AI  ART  I N-PÈC  H E U RS 
DE  L’ANCIEN  CONTINENT. 

* LE  MARTIN-PÊCHEUR 

À TÈTE  BLEUE. 

Première  petite  ejpèce. 

I L y a des  Martin -pêcheurs  auffi  petits  que  le  roitelet, 
ou  pour  les  comparer  à un  petit  genre  plus  voilin  d’eux, 
& qui  n’en  diffère  que  par  le  bec  aplati,  auffi  petits 
que  des  todiers.  Celui  qui  cft  donné  dans  la  planche 
enluminée,  n.°  jjC,  fans  numéro  de  figure  & comme 
venant  du  Sénégal , eft  de  ce  nombre  : il  n’a  guère  que 
quatre  pouces  de  longueur  ; il  eft  d’un  beau  roux  fur 
tout  le  corps  en-deffous  & jufque  fous  l’œil;  la  gorge 
eft  blanche  ; le  dos  eft  d’un  beau  bleu  d’outre-mer  ; l’aile 
eft  du  même  bleu  à l’exception  des  grandes  pennes , 
qui  font  noirâtres  ; le  fommet  de  la  tête  eft  d’un  bleu 
vif,  chargé  de  petites  ondes  d’un  bleu  plus  clair  & 
verdoyant  ; fon  bec  très  - long  à proportion  de  fon  petit 
corps , a treize  lignes.  Cet  oifoau  nous  a été  envoyé  de 
Madagafcar. 

* Voyci  les  planches  enluminées,  n.'  3 ; 6 , petite  figure,  fous  la 
dénomination  de  petit  Alartin-pêchtur  du  Sénégal. 
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* LE  MARTIN-PECHEUR  ROUX . (a) 

Seconde  petite  efpèce. 

Ce,  petit  Martin-pêcheur,  qui  n’a  pas  cinq  pouces  de 
longueur  , a tout  le  delTus  du  corps  , du  bec  à la  queue , 
d’un  roux  vif  & éclatant , excepté  que  les  grandes 
pennes  de  l’aile  font  noires , & les  moyennes  feulement 
frangées  de  ce  même  rouge  fur  un  fond  noirâtre  ; tout 
le  defïbus  du  corps  eft  d’un  blanc  teint  de  roux  ; le  bec 
& les  pieds  font  rouges.  M.  Commerfon  l’a  vu  & décrit 
à Madagascar. 

* * LE  MARTIN-PECHEUR  POURPRÉ. 

Troifième  petite  efpèce. 

I L eft  de  la  même  grandeur  que  le  précédent  : c’eft  de 
tous  ces  oifeaux  le  plus  joli , & peut-être  le  plus  riche 
en  couleurs;  un  beau  roux  aurore,  nué  de  pourpre  mêlé 
de  bleu , lui  couvre  la  tête , le  croupion  & la  queue  ; 
tout  le  deffous  du  corps  eft  d’un  roux  doré  fur  fond 

* Voyc\  les  planches  enluminées , V 778 >f g-  '• 

(m)  lfp'tda  fupernè  rufa , infernî  albo-rufefcens ; gutture  & ctUo  inferiore 
candidis  ; remigibus  nigiicantibus , exteriùs  rtifo  marginaiis  ; re&icibus 

fubtus  nigricantibut , fuperne  rufis , latiralibus  interdis  nigricantibus 

Jfpida  Madagafcaritnfis.  Brillon,  Ornithol.  tome  IV,  page  $08» 

* * Voyr^  les  planches  enluminées,  »/  778,  Jig.  2. 
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blanc  ; le  manteau  eft  enrichi  de  bleu  d’azur  dans  du 
noir  velouté  ; une  tache  d’un  pourpre  clair  prend  à 
l’angle  de  l’oeil,  & fe  termine  en  arrière  par  un  trait 
du  bleu  le  plus  vif  ; la  gorge  eft  blanche  & le  bec  rouge. 
Ce  charmant  petit  oifeau  nommé  dans  la  planche , manin- 
pêclyur  de  Pondichéry,  nous  eft  venu  de  cette  contrée. 


LE  MARTIN-PÊCHEUR 

À BEC  BLANC,  (b) 

Quatrième  petite  efpèce. 

S E B A , d’après  lequel  on  donne  ce  petit  Martin- 
pécheur,  dit  qu’il  a le  bec  blanc,  le  tou  & la  tête 
rouge  - bai  teint  de  pourpre  ; les  flancs  de  même  ; les 
pennes  de  l’aile  cendrées  ; leurs  couvertures  & les  plumes 
du  dos  d’un  très-beau  bleu  ; la  poitrine  & le  v/entre 
jaune-clair;  fa  longueur  eft  d’environ  quatre  pouces  & 
demi.  Du  reftc , quand  Seba  dit  que  les  oifèaux  de  la 
famille  des  alcyons  fe  nourriflent  d’abeilles,  il  les  confond 
avec  les  guêpiers , & Klein  relève  à ce  propos  une  erreur 
- ■ ■ * 

(b)  Alcedo  American  a , ftu  apiajira.  Seba,  fhefnur.  vol.  I,  pag.  87, 
tab.  5 3 , fig.  3'’.  — JJpida  roflro  aibo.  Klein , Avi.  pag.  3 5 , — 

JJpida  fupern'e  cacruleo-violacea , infant  di/uù  lutta;  cqpitt  £r  collo  fuperiort 
fpadicto  -purpurtis ; rcmigibus  cinereo  - grifeis  ; reâricibus  fupern'e  cceruko- 
violaceis , fubtus  cinereis . . , JJpida  Americana  cœrulca.  Brillon  , Ornitbol. 
tome  IV,  page  joj. 

capitale 
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capitale  «ieLinnæus,  qui  efl  d’avoir  pris  Yifpida  pour  le 
mirops , ou  le  rnartin- pêcheur  pour  le  guêpier,  ce 
dernier  habitant  les  terres  fauvages  & voifines  des  bois , 
& non  les  rives  des  eaux , où  il  ne  trouveroit  pas 
d’abeilles  (c) . Mais  le  même  Klein  ne  voit  pas  égale- 
ment bien  quand  il  dit  que  cet  alcyon  de  Seba  lui  paroît 
fombiable  à notre  martin  - pêcheur  , .puifque  outre  la 
différence  de  grandeur  , les  couleurs  de  la  tête  & du  bcc 
font  totalement  différentes. 

M.  Vofmacr  a donné  deux  petits  martin-pccheurs,  qu’il 
rapporte  à cet  alcyon  de  Seba  , mais  en  affûtant  qu’ils 
n’avoient  que  trois  doigts , deux  en  avant  & un  en  arrière 
(d) . Ce  fait  avoit  befoin  d’être  conflaté  & l’a  été  par  un 
bon  Obfervateur  , comme  nous  le  verrons  ci-après. 


LE  MARTIN-PECHEUR 

DE  B E N G A L E.  (e) 

Cinquième  petite  efpèce. 

Edwards  donne  dans  une  même  planche,  deux 
petits  martin  - pêcheurs  , qui  parodient  d'efpèccs  très- 

(c)  Klein  , Avi.  pag.  3 5 , n.°  4. 

(d)  Petits  alcyons  des  Indes  orientales  ; très-beaux , à queue  courte , 
ayant  deux  doigts  devant  & un  derrière,  Sec.  feuilles  de  Vofmacr  , / y 6 i . 

(t)  Little  Jnoian  kir.  g - fsher.  Edwards  , N if.  of  Birds  , tom.  I, 
pl.  11.  — Itpida  Bengaltmfs.  Klein,  Avi.  pag.  34,  n.“  2. 

Oijeaux , Tome  VII.  Ce 
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voifines , ou  peut-être  mâle  ou  femelle  de  la  même , 
quoique  M.  Brillon  en  fàlfe  deux  efpèces  féparées  (f)  ; 
ils  ne*  font  pas  plus  grands  que  des  todiers  ; l’un  a le  men- 
teau  bleu-de-ciel , & l’autre  bleu  d’aigue-marine;  les 
pennes  des  ailes  & de  la  queue  du  premier , font  gris-brun  ; 
dans  le  fécond , ces  mêmes  plumes  font  du  même  vert 
que  le  dos  ; le  dçflous  du  corps  de  tous  deux  eft  fauve 
orangé.  Klein  , en  fàifânt  mention  de  cette  efpece , dit 
qu’elle  convient  avec  celle  d’Europe  par  ces  couleurs  ; 
il  eut  pu  obferver  qu’elle  en  diffère  beaucoup  par  la 
grandeur  ; mais  toujours  préoccupé  de  û fàuffe  idée  des 
doigts  deux  ir  deux  dans  le  genre  des  martin-pêcheurs, 
il  fe  plaint  qu’Edwards  ne  fè  foit  pas  là-deflus  plus  clai- 
rement expliqué  (g)  ; quoique  fes  -figures  d’Edwards 
foient  très-bien  & très-nettes  fur  cette  partie , comme 
elles  ont  coutume  de  l’être  fur  tout  le  refte. 


(f)  lfpida  fuperni  cærulto-nndis.  inférai  rufa  ; capite  faturati  earuleo 
tranferfm  ftriato  ; teeniâ  vtrimqut  per  oculos  rufâ;  gutture  candido  ; teélri- 
t'tbus  al  arum  fuperioribus  csruleo-viridibus , earuleo  fplendidiore  punâulatis; 
rtâricibuj  fubtùs  fufeis , fuperni  earuleo  - viridibus , lateralibus  interdis 
fufeis . . . . lfpida  Bengalenfis.  Briflon  , Ornithol.  tome  IV,  page  475. 
— lfpida  fuperni  - ccerulca  , earuleo  fplendidiore  punflulata,  infemi  rufa; 
macula  utrimque  duplici  aliâ  propi  bafirn  roftri , altéra  ponè  aures  rufâ  ; 

re mi  gibus , reChicibufque  obfcuri  fufeis lfpida  Bengalenfis  minor. 

Idem  , ibidem  , page  477. 

(g)  Klein,  Avi.  pag.  34. 
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LE  MARTIN-PÊCHEUR 

À TROU  DOIGTS. 

Sixième  petite  efpèce. 

O N a déjà  trouvé  dans  le  genre  des  pics , une  fingtt- 
larité  de  cette  nature  pour  le  nombre  des  doigts  ; clic 
eft  moins  fùrprenante  dans  la  famille  des  martin- pécheurs 
où  le  petit  doigt  intérieur , déjà  fi  raccourci  & prefque 
inutile,  a pu  être  plus  aifément  omis  par  la  Nature.  C’eft 
M.  Sonnerat  qui  nous  a fait  connoître  ce  petit  martin- 
pêcheur  à trois  doigts,  lequel  d’ailleurs  eft  un  des  plus 
brillans  de  ce  genre , fi  beau  & fi  riche  en  couleurs  ; il  a 
tout  le  deiïùs  de  la  tête  & du  dos  couleur  de  lilas  foncé  ; 
les  plumes  des  ailes  font  d’un  bleu  d’indigo  fombre, 
mais  relevé  d’un  limbe  d’un  bleu  vif  & éclatant,  qui 
entoure  chaque  plume  ; tout  le  deftous  du  corps  eft  blanc  ; 
le  bec  & les  pieds  font  rougeâtres  ( h ).  M.  Sonnerat  a 
trouvé  cet  oifèau  à l’îlc  de  Luçon.  M.  Vofmaër  dit  fim- 
plement  que  les  fiens  venoient  des  Indes  orientales. 

Nous  regardons  cette  efpècc,  la  précédente  de  Seba, 
& celle  de  notre  martin-pêcheur  pourpré  comme  trois 
efpèces  voiûnes , & qui  pourroient  peut-être  fê  réduire  à 
deux  ou  à une  feule  , s’il  étoit  plus  facile  d’apprécier  les 
différences  arbitraires  des  deferiptions , ou  fi  l’on  pouvoit 

(h)  Sonnerat , Voyage  à la  nouvelle  Guinée , page  67. 

C c ij 
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les  reélifîer  fur  les  objets  mêmes.  Du  refie  , M.  Vofmaër 
donne  fous  le  nom  d’ alcyon , deux  autres  oileaux  qui 
ne  font  pas  des  martin-pêcheurs  : le  premier  qu’il  appelle 
alcyon  d’ Amérique  à longue  querte  , outre  qu’il  a la  queue 
plus  longue  à proportion  qu’aucun  oifeau  de  cette  famille , 
ayant  un  bec  courbé  , cara&ère  exclus  du  genre  des 
martin-pêcheurs.  Le  fécond  (i)  au  bec  effilé,  longuet, 
quadrangulaire  & aux  doigts  pliés  deux  if  deux , n’ert 
pas  un  martin-pêcheur , mais  un  jacamar  (k) . 

(i)  Pciit  alcyon  d’ Amérique  , d’une  beauté  admirable.  Feuilles  de 
Vtftnair,  1768. 

(k)  Nota . M.  Vofmaër  part  de  fes  méprifes  pour  en  imputer  aux 
NaturaÜftes  & pour  les  régenter;  il  querelle  M.  Brillon  d’avoir  carac- 
térilé  les  pieds  des  yurtin-pècheurs  tels  qu’ils  font  effectivement  ; il 
prolcrit  la  méthode  d’appliquer  aux  oifeaux  le  nom  propre  qu’ils  portent 
dans  leur  pays  natal , comme  fi  ce  n’étoit  pas  le  leu!  moyen  de  les 
faire  reconnoître  & retfouver  ; de  mettre  à portée  les  Voyageurs 
d'inllruire  les  Naturalilles , & d’éviter  enfin  cette  multiplication  arbi- 
traire , cette  Itérile  abondance  d’efpèces  nominales , créées  par  le 
caprice  des  méthodes  & la  fantaifie  des  fy  11  fines.  M.  Vofmaër  préféré, 
dit-il,  de  dériver  fes  noms  des  marques  extérieures  qui  frappent  d'abord 
fa  vue  : mais  les  aperçus  paroîtront-ils  bien  heureux  , quand  il  appelle 
l’agami  oifecu  trompette  , parçe  qu’il  fait  un  bruit  qui  ne  refléroble 
nullement  au  Ion  d’une  trompette  ! où  veut-il  qu’on  trouve  du  meil- 
leur goût  les  titras  (divans!  petit  bouc  d 'txie  affe-^  inconnue  ir  tris-belle 
efpèce , que  pour  fa  forme  mignone  & délicate  nous  nommons  petit  bouc 
damoifeau  f c’eft  le  chevrotant  ) , ou  bien  : très  - étrange  (T  tout -à- fait 
nouvelle  efpèce  de  marmotte  bâtarde  d'Afrique , qui  habite  entre  les  pierres , 
dre.  Les  dénominations  de  M.  Volmaër,  fondées  fur  les  maïques 
extérieures  qui  frappent  d’abord  fa  vue , font  à peu-près  toutes  de  cette 
élégance.  Voye^fes  feuilles. 
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* L E V I N T S I.  (I) 

. Septième  petite  ejpèce. 

v,  ntsj  elt  le  nom  que  tes  habitans  des  Philippines 
donnentà  ce  petit  martin-pêcheur,  que  ceux  d'Amboine, 
appelent  félon  Seha , tohorkey  & hho.  Il  a le  defTus  des 
ailes  & la  queue  d’un  bleu-dc-ciel  ; la  tête  chargée  de 
petites  plumes  longues , joliment  tiquetées  de  points  noirs 
& verdâtres  , & relevées  en  huppe;  la  gorge  elî  blanche; 
au  côté  du  cou  elt  une  tache  roux-fauve  ; tout  le  defîous 
du  corps  elt  de  cette  couleur , & i’oileau  entier  n’a  pas 
tout-à-fait  cinq  pouces  de  longueur. 

L’elj)èce  dix-fept  de  M.  Brillon  (m)  nous  paroît 

* Vcytj_  les  planches  enluminées,  n'  y y 6 , fg.  /,  fous  le  nom 
de  petit  Alartin-pêcheur  huppé  des  Philippines. 

(I)  Alcedo  Arnboinenfs  criflata.  Seba,  Tlefaur.  vol.  I,  pag.  100, 
tab.  63  , fig.  4.  — Ifpida  rojlro  luteo.  Klein,  Avi.  pag.  85,  n.°  5. — 
Ifpida  criflata , fuperne  fi/endidi  ccerulea , inferne  dilute  rufa  ; tapit c £r  col/o 
fuperioribus , viridefeentibus , nigro  tranfverfm  Jlriatis  ; teeniâ  utrimque pont 
endos  cœruleo  violât eâ;  teüricibus  alarum fuperioribus  flflco-violaceis , cœruleo 
punâu/atis  ; reâricibus  fubtùs  fujcis , fuperne  vio/aceis , latcralibus  inleriàs 
Jvfcis . . . Ifpida  Phtlippcnfis  srflata.  Brillon , O mit  h.  tom.  IV,  pag.  483. 
* (m)  Ifpida  criflata , fuperne  caruleo  vio/acea,  inferne  faturatè  lutea ; 

tap'ttc  fuperiore  nigto  Lranfverfm  Jtriuto  ; teüricibus  alarum  fuperioribus 
eteruleo- beryltims  ; rtâricibus  fupemè  ctxruleo-vioiaceis , fubtùs  aigris . . . . 
Ifpida  Indica  criflata.  Brillon  , Omithol.  tome  IV,  page  50 6. — Alcedo 
criflata , oricr.lûlis,  elrgastijjime  piéla.  Seba,  vol.  1,  pag.  104,  tab.  67, 
fig.  4.  — Jfpida  criflata.  Klein  , Avi.  pag.  34,  n.°  3. 
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très-voifine  de  celle-ci,  fi  même  ce  n’en  eft  pas  une 
répétition  ; le  peu  de  différence  qui  s’y  remarque  n’in- 
dique du  moins  qu’une  variété.  On  ne  peut  s’affurer  à 
quelle  efpèce  Ce  rapporte  le  petit  oifeau  dfs  Philippines 
que  Camel  appelle  fa/ac^ac & qni  paroît  être  un  martin- 
pêcheur  (n)  , mais  qu’il  ne  lait  que  nommer  , fans  aucune 
defeription  , dans  là  notice  des  oi/èaux  des  Philippines  , 
inférée  dans  les  T ranlàdions  Philofophiques. 

M.  Brillon  (o)  décrit  encore  une  elpèce  de  petit 
martin-pêcheur , fur  un  deffin  qui  lui  a été  apporté  des 
Indes;  mais  comme  nous  n’avons  pas  vu  l’oifeau,  non 
plus  que  ce  Naturalifle , nous  ne  pouvons  rien  ajouter  à 
la  notice  qu’il  en  a donnée. 


(n)  A vu  augwralis  parva  varie  piflurata , rojhi  magni  & kngi , 
Salaczac.  Lu^or.  an  martinus  ptfeador  ! Camel,  Tranfaét.  philofoph. 
nuinb.  285. 

(0)  Ifpida  fuperni  fplemBdi  viridis , infeme  rufa  ; capitc  fupniort , 
gutturt,  & tæniâptr  oculos  fpltndidi  cœruleis  ; utrimque  tœniâ  fttprâ  oculor 
tandidâ , macula  infra  ocults  rufefeente;  reâricibus  fubtùs  nigricantibus, 

fupem'e  fpUndidi  viridibut,  lateralibus  interdis  nigricantibus Ifpida 

Jndica.  Briilôn , Omithol.  tome  IV,  page  479. 
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LES  MA  RTLN-PÊCH  EU  RS 

% 

DU  NOUVEAU  CONTINENT. 

GRANDES  ESPÈCES. 

L E T A PA  RA  RA.  (a) 

Première  grande  ejpèce. 

T AP  ARA  R A eft  le  nom  générique  du  martin-pêcheur 
en  langue  Garipane  : nous  l’appliquons  à cette  e/pèce, 
l’une  de  celles  que  l’on  trouve  à Cayenne  ; elle  eft  de 
la  grandeur  de  l’étourneau  ; le  deflus  de  la  tête , le  dos 
& les  épaules  font  d’un  beau  bleu  ; le  croupion  eft  bleu 
d’aigue-marine  ; tout  le  deflous  du  corps  eft  blanc  ; les 
pennes  de  l’aile  font  bleues  en  dehors , noires  en  dedans 
& en  deftous  ; celles  de  la  queue  de  même , excepté 
que  les  deux  du  milieu  font  toutes  bleues;  au- deflous 
de  l’occiput  eft  une  bande  tranfrer/ale  noire.  La  grande 
quantité  d’eau  qui  baigne  les  terres  de  la  Guyane , eft 
favorable  à la  multiplication  des  martin-pêcheurs  ; aufli 
leurs  efpèces  y font  nombreufes  ; ces  oifoaux  indiquent 

(a)  Ifpida  fuperni  ccerulea,  infeme  alba,  taniâ  tranfverjà  Infrâ  occipi- 
tium  vigricante  ; colla  can-üdo  ; uropygio  cœrulto  Itryllmo  ; reâricibus  fubtùs 
ttig'is  , fuperni  caruleis , lateralibus  interibs  nigris ....  Ifpida  Cayanenfis. 
Briflbn,  Omithol.  tome  IV,  page  49  z. 
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les  rivières  poiflbnneufcs  ; on  en  rencontre  très-fréquem- 
ment fur  leurs  bords.  Il  y a quantité  de  grands  martin- 
pêcheurs,  nous  dit  M.  de  la -Borde,  fur  la  rivière 
Ouajft;  mais  ils  ne  s’attroupent  jamais  & vont  toujours 
un  à un  ; ils  nichent  dans  ces  contrées  comme  en 
Europe,  dans  des  trous  creufés  dans  la  coupe  perpen- 
diculaire des  rivages  ; il  y a toujours  plufieurs  de  ces 
trous  voifins  les  uns  des  autres  , quoique  chacun  de 
leurs  hôtes  n’en  vive  pas  moins  folitairement.  M.  de  la 
Borde  a vu  de  leurs  petits  en  Septembre , apparemment 
qu’ils  font  dans  ce  climat  plus  d’une  nichée:  le  cri  de  ces 
oi/èaux  eft  carac , carac. 

\ 


* L’A  L AT  L L (b) 

Seconde  grande  efpèce. 

N ou  s formons  ce  nom  par  contra&ion  de  celui 
d' achalalaüli  ou  mic/ui/rtlaâ/i , que  cet  oifèau  porte  au 

* Voye^  les  planches  enluminées,  n.'  2 3 4,  Tous  la  dénomination 
dfj  Martin-pêcheur  huppé  du  Mexique. 

(b)  Athalalaâli , feu  pifeium  voratrix.  Fernandez,  Hifl.  avi.  nov. 
Hifp.  pag.  ij,  cap.  j. — Avis  torquaia.  Niereinberg,  pag.  222. — 
Achn/a/aâ/i , feu  avis  pifeium  vibratrix.  J on  il  on  , Avi.  pag.  1 28.  — 
Wilhighby,  Ornithol.  pag.  301.  — Ray,  Synopf.  pag.  1 5 6.  — Ifpida 
criflata , fupernè  cinereo-caerulcfccns , inférai  cafanea , torque  albo , versus 
dorfum  in  acumen  produâo  ; gulture  Ù"  macula  ultimque  rofrum  inter  oculum 

candidjs;  remigibus  minoribus  & reflricibus  nigricantibus , macutis  tranf- 

verfs  a/bis  notatis , rxteriùs  cinereo  ccerulefcente  marginalis Ifpida 

Mexicana  crijhua.  Brillon,  Ornithol.  tome  IV,  page  ji8. 

Mexique , 

♦ 
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Mexique  , foivant  Fernandez  : c’cft  une  des  plus  grandes 
efpèces  de  martin-pêcheurs  ; là  longueur  eft  de  près  de 
feize  pouces , niais  il  n’a  pas  les  couleurs  auffi  brillantes 
que  les  autres;  le  gris  - bleuâtre  domine  tout  le  deffus 
du  corps;  cette  couleur  eft  varice  fur  les  "ailes,  de 
franges  blanches  en  feftons  à la  pointe  des  pennes , 
defquelles  les  plus  grandes  font  noirâtres  & coupées 
en  dedans  de  larges  dentelures  blanches  ; celles  de  la 
queue  font  largement  rayées  de  blanc  ; le  dclîbus  du 
corps  eft  d’un  roux-marron , qui  s’éclaircit  en  remontant 
fur  la  poitrine , où  il  eft  écaillé  ou  maillé  dans  du  gris  ; 
la  gorge  eft  blanche,  & ce  blanc  s’étendant  fur  les 
côtés  du  cou , en  fait  le  tour  entier , c’eft  par  ce  caractère 
que  Nieremberg  l’a  nommé  oifeau  à collier  ; toute  la  tête 
& la  nuque  font  du  même  gris -bleuâtre  que  le  dos. 
Cet  oifeau  eft  voyageur  ; il  arrive  en  certain  temps  de 
l’année , dans  les  Provinces  feptensrionales  du  Mexique , 
où  il  vient  apparemment  des  contrées  plus  chaudes  , 
car  on  le  voit  aux  Antilles  (c) , & il  nous  a été  envoyé 
de  la  Martinique.  M.  Adanfon  dit  qu’il  fe  trouve  auffi , 
quoiqu  affie^  rarement  au  Sénégal , dans  les  lieux  voijîns  de 
l' embouchure  du  Niger  (d).  Mais  la  difficulté  d’imaginer 
qu’un  oifeau  de  la  Martinique  fe  trouve  en  même  temps 
au  Sénégal , le  frappe  lui-même,  & lui  fait  chercher 
des  différences  entre  Y achalaladli  de  Fernandez  & de 


(c)  B ri  (Ton. 

(d)  Voyei  Supplément  de  l’ Encyclopédie , au  mot  ^chalalalUi, 

Oifeaux,  Tome  VIT  D d 
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Nieremberg  & ce  martin-pêcheur  d'Afrique;  de  ces 
différences,  iJ  en  réfui teroit  que  l’oifeau  donné  par 
M.  Briffon  & dans  nos  planches  enluminées , ferait 
non  le  véritable  achalalaétli  du  Mexique , mais  celui  du 
Sénégal  ; & nous  ne  doutons  pas  en  effet  qu’à  cette 
diflance  de  climats , des  oifeaux  incapables  d’une  longue 
traverfée , ne  /oient  d’e/pèces  différente* 


* L £ J A G U A C A T 1.  (e) 

Troisième  grande  efpèce. 

Nous  avons  vu  que  l’efpèce,  du  Martin- pêcheur 
d’Europe  fe  trouve  en  Alie  & paroît  occuper  toute 
l’étendue  de  l’ancien  continent  : en  voici  un  qui  fe 
trouve  d’une  extrémité  à l’autre  dans  le  nouveau,  depuis 
la  baie  d’Hudfot*  au  JJrefd.  Marcgrave  l’a  décrit  fous  le 
nom  Brefdien  de  j nguacnti-guacu  & At.papapeïxe  que  lui 
donnent  les  Portugais.  Catefby  l’a  vu  à la  Caroline , où 
il  dit  que  cet  oifeau  fait  fa  proie  de  lézards  ainfi  que  de 


* Voyez  les  planches  enluminées , n."  ; pj  , fous  le  nom  de  Martin- 
pêcheur  huppé  Je  Saint-Domingue  ; & né  pi  y,  fous  celui  de  Martin- 
pêcheur  huppé  de  la  Louijîane. 

(e)  J aguacati-guac u Brapfienjihut,  papapeixc  Lufuanis.  Marcgrave, 
JHiJl.  Nat.  Brâfd.  pag.  194.  — Jonlîon , Avi.  pag.  103.  — Kay, 
SynopJ.  pag.  49,  n.“  2.  — Wiliughby,  Omithol.  pag.  102.  — Moehr. 
Avi.  Gen.  113.  — Alcedo  muta  cirrata,  fuhviridis.  B «mère,  France 
é quinox,  page  a 22. 
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poi/fons  (f).  Edwards  l’a  reçu  de  la  baie  d’Hudfon,  où 
il  paraît  dans  le  printemps  & i’étç  (g).  M.  Bri/Ton  l’a 
donné  trois  fois  d’après  ces  trois  Auteurs  (h) , /ans  les 
comparer,  pui/que  la  re/Temblance  e/l  frappante,  & 
qu’EcKvards  fa  remarque  lui -même  (i).  Nous  avons 
reçu  ce  martin  - pêcheur  de  Saint- Domingue  & de  la 
Louiftane,  &.  il  e/l  gravé  ibus  le.  nom  de  ces  deux  pays 
dans  les  planches  enluminées  (k)  ; on  »y  voit  que 
quelques  petites  différences  qui  nous  ont  encore  paru 
moindres  darfs  la  comparaiibn  des  deux  oi/èaux  en  nature  : 
par  exemple,  le  bec  dans  la  planche  , devrait  être 
noir,  & les  flancs  comme  dans  l’autre,  marqués  de  roux  ; 
le  petit  frangé  blanc  du  milieu  de  l’aile  dewoit  s’y  youver 
auflî.  Ces  particularités  font  rrunutieufos  en  elles-mêmes , 
mais  elles  deviennent  importantes  pour  ne  pas  multiplier 
les  efpèces  fur  des  différences  fuppofoes  : les  foules  diffé- 
rences réelles  que  la  comparaiibn  des  deux  individus 
nous  ait  offert,  font  tfêins  l’écharpe  de  la  gorge  qui  e/l 
un  peu  fe/lonnée  de  roux  dans  ce  martin-pêcheur  venu 
de  Saint-Domingue,  & Amplement  grifo  dans  l’autre, 


(f)  • Caro/ina , toin.  I,  pag.  <Sp. 

(g)  American  kmg’s-fisher.  Edwards , HiJI.  tom.  Ilî , pag.  & pl.  i i ; . 

(h)  Jfpida  BrafiHenfs  crifiata.  Priffon , Omit/iol.  tome  IV , pag.  y i i , 
Sp.  20. — Ifpida  Carolmenfn'crijiala.  Idein,  ibid.  page  512,  Sp.  21. 
— ljpida  Dominicenjis  crijlata.  Idem , ibid.  page  5 1 5*  Sp.  22. 

fi)  Hifl.  tom.  III , pag.  1 1 5. 

(k)  N.°*  593  & 7‘5- 

Dd  ij 
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& dans  la  queue  qui,  dans  le  premier,  eft  un  peu  plus 
tiquetée  & régulièrement  femée  de  gouttes  fur  toutes 
fes  pennes,  au  lieu  que  les  gouttes  font  moins  vifibles 
dans  celles  du  fécond , & ne  paroifTent  bien  que  quand 
l’oifeau  s’épanouit;  du  refie,  tout  le  defTus  du  cflrps  cfl 
également  d’un  beau  gris-de-fer  ou  d’ardoife  ; les  plumes 
de  la  tête , relevées  en  huppe , font  de  la  même  couleur  ; 
le  tour  du*cou  eft  blanc,  ainfi  que  la^orge;  il  y a du 
roux  fur  la  poitrine  & fur  les  flancs  ; les  pennes  de  l’aile 
font  noires,  marquées  de  blanc  à la  pointe,  & coupées 
dans  leur  milietud’un  petit  frangé  blanc^qui  n'eft  que  le 
bord  de  grandes  échancrures  blanches  que  portent  les 
barbes-intérieures,  & qui  paroifTent  quand  l’aile  fê  déploie. 
Marcgrave  défigne  la  grandeur  de  ces  oifeaux  en  les 
comparant  à la  litorne  ( magnitudo  ut  turdclœ) ; Klein , 
qui  ne  connoiiïbit  pas  les  grands  martin -pêcheurs  de  la 
nouvelle  Guinée,  prend  celui-ci  pour  la  plus  grande 
cfpèce  de  ce  genre. 


LE  M A T U 1 T U I.  (!) 

' Quatrième  efbèce. 

M A r € G R ave  décrit  encore  ce  martin-pêcheur  du 

Brefil , & lui  donne  fes  véritables  cara£tères  ; le  cou  & 

• 

(!)  Alatuitui  Braflienjlbus.  Margrave,  Hifi.  Nat.  Braf  pag.  217. 
— A latuitui.  Pifon  , Ehjl.  Nat.  pag.  <jj.  — Jonfton,  Ayi.  pag.  148. 
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les  pieds  courts;  le  bec  droit  & fort;  fa  partie  fupérieure 
elt  d’un  rouge  de  vermillon,  elle  avance  fur  l’inférieure 
& fe  courbe  un  peu  à fa  pointe  ; particularité  obforvée 
déjà  dans  le  grand  martin-pêcheur  de  la  nouvelle  Guinée. 
Celui-ci  eft  de  la  taille  de  l’étourneau  ; tomes  les  plumes 
de  la  tête , du  deflus  du  cou , du  dos , des  ailes  & de 
la  queue  font  fauves  ou  brunes  , tachetées  de  blanc- 
jaunâtre,  comme  dans  l’épervier;  la  gorge  eft  jaune  ; 
la  poitrine  & le  ventre  font  blancs,  pointillés  de  brun: 
Marcgrave  ne  dit  riert  de  particulier  de  fe  s habitudes 
naturelles. 

On  trouve  dans  Fernandez  & dans  Nierembersr , 
quelques  oifoaux  auxquels  on  a donné  mal-à-pjopos  Je 
nom  de  martin-pccheurs , & qui  n’appartiennent  point  à 
ce  genre  : ces  oifoaux  font  i.°  le  Aoafili  (m) , dont  les 
jambes  ont  un  pied  de  long , & qui  par  confëquent  n’eft 
point  un  martin-pêcheur;  2°  \'axoquen(n)  qui  a le  cou 
& les  pieds  également  longs  ; 3.0  X acacahonüli  ou  l'oifeati 
aquatique  à voix  rauque  de  Nieremberg  (0)  , qui  étend  & 


— Ray,  Synopf.  pag.  1 65  , n.°  3.  — Willughby,  Ornithol.  pag.  147. 

— Ifpida  fiiprmi  fufia , pullidt  jiato  maculata , infertù  albei , fufco  punflu- 
l,ita  ; gutture  Jtavo  ; remigibus , ndriubufque  fufeis , macuiis  tranfverfs 

pallide  flav'u  notaiis Ifpida  Brafdienjîs  ntevia.  Brillon , Ornithol. 

tome  IV,  page  524. 

(m)  Fernandez,  rlifl.  avi.  Hifp.  pag.  26,  cap.  5 j. 

(n)  Idem,  ibidem,  pag.  55,  cap.  217. 

(0)  Lib.  X,  cap.  3 6.  Fernande 3,  cap.  XI , pag.  16. 
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replie  un  long  cou , & qui  paroit  être  une  e/pèce  de 
cigogne  ou  de  jahiru alTez  approchante  du  hoafton,  que 
M.  Briiion  appelle  héron  huppé  élu  Mexique  (p) . Nous 
en  dirons  autant  du  tolcomoâli  êc  du  hoexocanemlitli  de 
Fernandez  (p) , qui  fe  rapporteroient  davantage  à ôe 
genre , nuis  qui  parodient  avoir  quelques  habitudes 
contraires  à celles  des  martin  - pêcheurs  (r) , quoique 
les  Efpagnols  les  appellent,  comme  les  précédens,  mar- 
tinetes  pefeadors  ; mais  Fernandez  remarque  qu’ils  ont 
donné  cc  nom  à des  oilèaux  d’efpèces  très-dilTérentes , 
par  la  feule  raifon  qu’ils  les  voient  également  vivre  de 
la  capture  des  poifïons. 

m • — • — — ; — * 

(p)  B ri  flou , Orniihol.  tome  V,  page  333. 

(q)  Il’fl-  on.  nov.  Hifp.  cap.  153,  pag.  45. 

(r)  Fernandez  dit  du  premier,  que  fin  coup  de  bec  eft  dangereux ; ce 
qui  n’eft  pas  du  manin-pccheur , oifeau  innocent  & fugitif  ; & du 
fécond,  qu'il  niche  dans  les  fautes  : or , tous  ies  martin-pêciieurs  qu'on 
Ü pu  obferver , nichent  dans  la  terre  des  rivages. 
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LES  MARTIN-PECHEURS 

DE  MOYENNE  GRANDEUR 
DU  NOUVEAU  CONTINENT. 

t 

4 

* LE  MARTIN-PÊCHEUR 

V E RT  if  ROUX. 

Première  efpèce  moyenne. 

Ce  Martin-pêcheur  Ce  trouve  à Cayenne  : i!  a tout  le 
tleffous  du  corps  d’un  roux  foncé  & doré , excepté  une 
zone  ondée  de  blanc  & de  noir  fur  la  poitrine , qur 
didinguc  le  mâle  ; un  petit  trait  de  roux  va  des  narines 
aux  yeux;  tout  le  deffùs  de  corps  eft  d’un  vert  fbmbre, 
piqueté  de  quelques  petites  taches  blanchâtres , rares  & 
clair-fèmées;  le  bec  eft  noir  & long  de  deux  pouces  ; 
la  queue  en  a deux  & demi  de  longueur,  ce  qui  alonge 
cet  oifeau , & lui  donne  huit  pouces  en  tout  : cependant 
il  n’eft  pas  plus  gros  de  corps  que  notre  martin-pêcheur. 

* Vt y les  planches  enluminées,  n.‘  j ÿ2 , fg.  i , le  mâle;  & 
Jtg.  2 , la  femelle. 
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* LE  MARTIN-PECHEUR 

y E RT  ér  BLANC. 

Seconde  efpèce  moyenne. 

Cette  efpècc  fe  trouve  encore  à Cayenne  ; elle  eft  moins 
grande  que  la  précédente  , n’ayant  que  fèpt  pouces , & 
néanmoins  la  queue  eft  encore  aflfez  longue  ; tout  le 
delTus  du  corps  cft  lullré  de  vert  for  fond  noirâtre, 
coupé  feulement  par  un  fer-à-cheval  blanc  , qui  prenant 
lous  l’œil  delcend  for  le  derrière  du  cou  , & par  quel- 
ques traits  blancs  jetés  dans  l’aile  ; le  ventre  & l’eftomac 
font  blancs  & variés  de  quelques  taches  de  la  couleur 
du  dos  ; la  poitrine  & le  devant  du  cou  font  d’un  beau 
roux  dans  le  mâle  : ce  cara&ère  le  diftingue  , car  la 
femelle  reprélentée  n.  2 de  la  même  planche , a la  gorge 
blanche. 

* Voyt\  les  planches  enluminées , n.'  j ÿ 1 , fg.  1 & 2. 
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LE  G I P-G  I P.  (a) 

Troifième  efpèce  moyenne. 

C'est  cet  oi/èau  fans  nom  dans  Marcgrave  (b) , qu'il 
eût  pu  nommer  gtp-gtp,  puifqu’ii  dit  que  c'eft  Ton  cri. 
Il  eft  de  la  grandeur  de  l'alouette , & de  la  figure  du 
matuïtui  qui  eft  la  quatrième  grande  efpèce  des  martin- 
pêcheurs  d’Amcrique;  ion  hcc  eft  droit  & noir;  tout  le 
defllts  de  la  tête , du  cou , les  ailes  & la  queue  font 
rougeâtres  ou  plutôt  d’un  rouge-bay  ombré , mêle  de 
blanc;  la  gorge  & le  delïous  du  corps  font  blancs,  & 
l’on  voit  un  trait  brun  qui  parte  du  bec  à l’œil  ; Ion 
cri  gip-gip  reflemble  au  cri  du  petit  de  la  poule-d’inde. 

(a)  Jfpida  fuperni  rufefcens,  fpadiceo  fufco  & albo  mixta,  infer  ni  ail/ a ; 
taniâ  utrimqut  per  oculum  fùfcâ;  remi gibus , teÜrUibufquc  rufefcenlibus , 
maculis  tranfverfs  al  bis  notât  is ....  Jfpida  Braflienfis.  Brillon , Ornithol. 
tome  IV,  page  5 1 o. 

(b)  Avis  anonima  prima.  Marcgrave,  Hijl.  Nat.  Bref.  pag.  215. 
•— Jonflon,  pag.  1 50. 


0 féaux,  Tome  VU. 
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PETITS  MARTIN-PÊCHEURS 
DU  NOUVEAU  CONTINENT, 

* LE  MARTIN-PÊCHEUR 

VERT  ér  ORANGÉ,  (a) 

Il  n’y  a en  Amérique  qu’une  feule  efpèce  de  Martin- 
pêcheur,  qu’on  pujfle  appeller  petite , & c’eft  celle  de 
l’oifeau  que  nous  indiquons  ici , qui  n’a  pas  cinq  pouces  de 
longueur  ; il  a tout  le  defîbus  du  corps  d’un  orangé  brillant* 
à l’exception  d’une  tache  blanche  à la  gorge , une  autre  à 
l’eftomac,  & une  zone  vert-foncé  au  bas  du  cou  dans  le 
mâle;  la  femelle  n’a  pas  ce  caractère  ; tous  deux  ont  un 
demi-collier  orangé  derrière  le  cou  ; la  tête  & tout  le  man- 
teau, font  chargés  d'un  gris-vert,  & les  ailes  tachetées  de 
petites  gouttes  rouflatres  vers  l’épaule  & aux  grandes  pennes 
qui  font  brunes.  Edwards  qui  a donné  la  figure  de  ce 
martin-pêcheur,  dit  qu’il  n’a  pu  découvrir  de  quel  pays  on 
l’avoit  apporté,  mais  nous  l’ayons  reçu  de  Cayenne. 

* Voy.  les  planches  enluminées , n.‘  y y 6,  fg.  2;  & fig.  3 , fa  femelle. 

(a)  Litt/e  green  «nd  orange  - coloured  king  -fisher.  Edwards,  Clan. 

Pag-  73  * P1-  245-  — lfpida  fupern  t viridis  infernè  a'bâ  ; tœniâ  utrimque 
fuprâ  oculos,  gutturc,  cotlo  inferiore  èr  lateribus  eurent  iis , fafciâ  in  ptdort 
tranfverja  viridi  ; rtmigibus  nigricantibus , macutis  fiavo  - rufefeentibus  in 
utroyue  latere  variis  ; reftricibus  fubtus  fuicis  ; fupernt  viridi  bus , lateralibus 
interiùs  albo  maculatis ....  lfpida  Americana  viridis.  Brillon , Omithel. 
ipme  IV,  page  4^0. 
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N o u s confondrons  à ces  oifoaux  le  nom  de  Jacamar , 
tiré  par  contraction  de  leur  nom  brefilien  jacamaciri. 
Ce  genre  ne  s’éloigne  de  celui  du  martin-pêcheur, 
qu’en  ce  que  les  jacamars  ont  les  doigts  difpofés  deux 
en  devant  & deux  en  arrière  ; au  lieu  que  les  martin- 
pêcheurs  ont  trois  doigts  en  devant  & un  foui  en  arrière  ; 
mais  d’ailleurs  les  jacamars  leur  refTemblent  par  la  forme 
du  corps  & par  celle  du  bec  ; ils  font  suffi  de  la  meme 
groflfeur  que  les  efpèces  moyennes  dans  les  martin- 
pêcheurs  ; & c’eft  probablement  par  cette  rai/bn  , que 
^quelques  Auteurs  (a)  ont  mis  enfemble  ces  deux  genres 
d’oifeaux  ; d’autres  (b)  ont  place  les  jacamars  avec  les 
pics , auxquels  ils  refTemblent  en  effet , par  cette  difpo- 
fition  de  deux  doigts  en  devant  & de  deux  en  arrière  ; 
le  bec  efl  auflï  d’une  forme  affez  fèmblable , mais  dans 
tes  jacamars  il  eft  beaucoup  plus  long  & plus  délié;  & 
ils  diffèrent  encore  des  pics , en  ce  qu’ils  n’ont  pas  la 
langue  plus  longue  que  le  bec  ; la  forme  des  plumes  de 
la  queue  efl  auffi  differente,  car  elles  ne  font  ni  roides 
ni  cunéiformes.  Il  fuit  de  ces  comparaifons , que  les 
jacamars  forment  un  genre  à part , peut-être  auffi  voifin 
des  pics  que  des  martin-pêcheurs  ; & ce  petit  genre  n’eft 

(a)  Edwards,  &c. 

(b)  Wiilughby,  Klein,  &c. 
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compofé  que  de  deux  efpèces , toutes  deux  naturelles 
aux  climats  chauds  de  l’Amérique. 


* L E JA  C A M A R proprement  dit  (c). 
Première  efpèce. 

L À longueur  totale  de  cet  oifeau  eft  de  fix  pouces  & 
demi,  & il  eft  à-peu-près  de  la  grofteur  d’une  alouette; 
le  bec  eft  long  d’un  pouce  cinq  lignes,  la  queue  n’a 
que  deux  pouces , & néanmoins  elle  dépafle  d'un  pouce 
les  ailes  lorfqu’elles  font  pliées  ; les  pennes  de  la  queue 
font  bien  régulièrement  étagées  ; les  pieds  font  très- 
courts  & de  couleur  jaunâtre  ; le  bec  eft  noir  & les 
yeux  font  d’un  beau  bleu-foncé  ; la  gorge  eft  blanche 

* Voyt{  les  planches  enluminées,  n.'  s y y . 

(c)  Jacamar , jacammaciri  Brafdicnfibus.  Marcgrave,  Hijl.  Nat. 
Brafil.  pag.  102.  — Jacammaciri.  Pifon  , Hijl.  Nat.  Brafil.  pag.  96. 

— Jacammaciri  Braji/ienjîum  Atarcgravii.  W illughby,  Orn'tihol.  pag.  y 6. 

— Ray,  Synopf.  avi.  pag.  44,  n."  3.  — Calbula.  Moehring,  Avi. 
Gen.  107.  — Ficus  Brafi/ienfis  jacammaciri  Marcgravii , VMlugkbi. 
Klein,  Avi.  pag.  28,  n.*  15.  — Le  jacammaciri  de  Marcgrave. 
Edwards,  Clan.  pag.  261  , avec  une  bonne  planche  enluminée, 
n ' y ] 4.  — Calbula  fupernè  viridi-aurca , cupri puri  colore  varions , inferni 
rufa;  peâore  dorfo  con  colore  ; re  mi  gibus  majoribus  nigricantibus , oris  exCe~ 
rioribus  viridi-aureis , cupri  puri  colore  variantibus ....  Gaibula.  Briflon , 
Ornithol.  tome  IV,  page  8b;  pi.  j,  fig.  1.  — Les  Sauvages  de  la 
Guyane  appellent  cet  oifeau  venctou  ; & les  Créoles  le  nomment 
colibri  des  grands  bois, 
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& le  ventre  eft  roux  ; tout  le  refte  du  plumage  eft  d’un 
vert  doré  très  - éclatant , avec  des  reflets  couleur  de 
cuivre  rouge. 

Dans  quelques  individus , la  gorge  eft  roufle  auiïi- 
bien  que  le  ventre;  dans  d’autres,  la  gorge  n’eft  qu'un 
peu  jaunâtre  ; la  couleur  du  deflùs  du  corps  eft  aufli 
plus  ou  moins  brillante  dans  difïcrens  individus , ce 
qu’on  peut  attribuer  à des  variétés  de  fexc  ou  d’âge. 

On  trouve  cet  oifêau  à la  Guyane  comme  au  Brefil; 
il  fe  tient  dans  les  forêts,  où  il  préfère  les  endroits  les 
plus  humides , parce  que  fe  nourriflànt  d’infèétes  , il  y 
en  trouve  en  plus  grande  quantité  que  dans  les  terreins 
plus  fècs,  il  ne  fréquente  pas  les  endroits  découverts  & 
ne  vole  point  en  troupe,  mais  il  refte  conftamment  dans 
les  bois  les  plus  folitaires  & les  plus  fbmbres  : fon  vol 
quoiqu’aflez  rapide , eft  très-court  ; il  fe  perche  fur  les 
branches  à une  Moyenne  hauteur  , & y demeure  fans 
changer  de  place  pendant  toute  la  nuit,  & pendant  la 
plus  grande  partie  de  la  journée  ; il  eft  toujours  feu!  & 
prefque  toujours  en  repos  ; néanmoins  il  y a ordinaire- 
ment plufieurs  de  ces  oifèaux  dans  le  même  canton  de 
bois , & on  les  entend  fe  rappeler  par  un  petit  ramage 
court  & aflez  agréable.  Pifon  dit  qu’on  les  mange  au 
Brefil , quoique  leur  chair  foit  aflez  dure. 
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* LE  J AC  AM  AK  À longue  queue,  (d) 
Seconde  efpèce. 

Cet  oifeau  eft  un  peu  plus  grand  que  le  précédent, 
duquel  il  diffère  par  la  queue , qui  a douze  pennes , 
tandis  que  celle  de  l’autre  n’en  a que  dix  ; d’ailleurs 
les  deux  pennes  du  milieu  font  bien  plus  longues , elles 
excèdent  les  autres  de  deux  pouces  trois  lignes,  & ont 
en  totalité  fix  pouces  de  longueur.  Ce  jacamar  reffemble 
par  la  forme  du  corps , par  celle  du  bec , & par  la  dif- 
pofition  des  doigts  au  premier  ; néanmoins  Edwards  (t) 
lui  a placé  trois  doigts  en  avant  & un  fcul  en  arrière , 
& c’eft  apparemment  en  conféquence  de  cette  méprife , 
qu’il  en  a fait  un  martin  - pêcheur  ; il  diffère  auffi  de 
notre  premier  jacamar  par  la  teinte  & j>ar  la  diflribution 
des  couleurs  qui  n’ont  rien  de  commun  que  le  blanc 
fur  la  gorge  : tout  le  refie  du  plumage  eft  d’un  vert 


* Voyei  les  planches  enluminées , ni  j.  7/ , 

(d)  If  pi  da  Surinamenfs , caudâ  longijfimâ  ; duabus  permit  excunentibus 
furcatâ.  Klein  , Avi.  pag.  3 6 , n.°  9.  The  fwallow-tail d hing-fsher 

ifpida  Surinamenfs , binis  plum'ts  in  couda  longiffimis.  Edwards , Hif. 
des  Oifeaux,  pag.  10.  — Galbula  viridi-aurea  ; c api  te  fufco,  obfcuri 
violaceo  variante  ; colla  inferiore  candide  ; reâricibus  fuptrn'e  obfcuri  vrridibus, 
infcmi  nigricantibus , quatuor  utrimque  extimis  api  ce  rufefcente  marginal  is , 
binis  intermediis  longijimis, . . . Galbula  longi-cauia.  BriiTon,  Omit  fiel. 
lome  IV,  page  89. 

(t)  V oyez  Hif.  of  Birds , tora.  I , pi.  1 0, 
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fomhre  & foncé , dans  lequel  on  diflingue  foulemeni 
quelques  reflets  orangés  & violets. 

Nous  ne  connoiflons  pas  la  femelle  dans  l’efpèce 
précédente  ; mais  dans  celle-ci  elle  diffère  du  mâle  par 
les  deux  grandes  pennes  de  la  queue  qu’elle  a beaucoup 
moins  longues , & d'ailleurs  l’on  n’aperçoit  pas  fur  fon 
plumage  , les  reflets  orangés  & violets  qu’on  voit  for 
celui  du  mâle. 

Ces  jacamars  à longue  queue,  fe  nourriffent  d’infeéles 
comme  le^  autres  ; mais  c’eft  peut-être  leur  feule  habitude 
commune,  car  ceux-ci  fréquentent  quelquefois  les  lieux 
découverts  ; ils  voient  au  loin  & fe  perchent  jufque  fur  la 
cime  des  arbres;  ils  Vont  aulfi  par  paires  & ne  paroiflent 
pas  être  auffi  folitaires  ni  auflî  fédentaires  que  les  autres  ; 
ils  n’ont  pas  le  meme  ramage , mais  un  cri  ou  fifflement 
doux  qu’on  n’entend  que  de  près , & qu’ils  ne  répètent 
pas  fouvent; 


22± 


Histoire  Naturelle 


LES  T O D I E R S. 

M”  Sloane  & Browne  (a),  font  les  premiers  qui 
aient  parlé  de  l'un  de  ces  oifeaux,  & ils  lui  ont  donné 
le  nom  latin  todus , que  nos  Naturalises  françois  ont 
traduit  par  celui  de  todier.  Ils  ne  font  mention  que  d’une 
feule  elpèce  qu’ils  ont  trouvée  à la  Jamaïque;  mais  nous 
en  connoilïons  deux  ou  trois  autres,  & toutes  appar- 
tiennent aux  climats  chauds  de  l’Amérique.  Le  caraétère 
diftinétif  de  ce  genre,  eft  d’avoir,  comme  les  martin- 
pêcheurs  & les  manakins  , le  doigt  du  milieu  étroitement 
uni  & comme  collé  au  doigt  extérieur  jufqu’à  la  troi- 
fième  articulation , & uni  de  même  au  doigt  intérieur , 
mais  feulement  ju/qu’à  la  première  articulation.  Si  l-’on 
ne  eonfultoit  que  ce  caraétère , les  todiers  fcroient  donc 
du  genre  des  martin-pêcheurs  ou  de  celui  des  manakins, 
mais  ils  diffèrent  de  ces  deux  genres , & même  de  tous 
les  autres  oi/caux,  par  la  forme  du  bec  qui  dans  les  todiers 
eft  long,  droit,  obtus  à fon  extrémité  & aplati  en  deftus 
comme  en  deffous,  ce  qui  les  a fait  nommer  petites-palettes 
ou  petites-fpatules  par  les  créoles  de  la  Guyane.  Cette 
fingulière  conformation  du  bec , fuffit  pour  qu’on  doive 
faire  un  genre  particulier  de  ces  oifeaux. 

(a)  Browne , Hifi.  Nat.  Jamaic.  pag.  476. 
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* L E T 0 D I E R 

DE  V AMÉRIQUE.  SEPTENTRIONALE,  (b) 
Première  cjpèce. 

C^E  Todier  n’efl  pas  plus  gros  qu'un  roitelet,  & n’a 
tout  au  plus  que  quatre  pouces  de  longueur.  Nous  ne 
copierons  pas  ici  les  longues  descriptions  qu’en  ont  donné 
M.rs  Browne , Sloane  & BrilTon  , parce  qu’il  fera  toujours 
très-aifé  de  reconnoître.cet  oilèau , lorlqu’on  làura  qu’avec 
un  bcc  fi  finguüer , le  mâle  eft  entièrement  d’un  bleu 
foible  & léger  fur  le  deflus  du  corps , & blanc  fous  le 
ventre , avec  la  gorge  & les  lianes  couleur  de  rôle  : & 
que  la  femeile  n’elt  pas  bleue,  comme  le  mâle,  mais  d’un 

* Voye^  les  planches  enluminées,  n.°  y S y , figures  1 & 2 , fousja 
dénomination  de  7'odier  de  Saint-Domingue. 

( b ) Todus  viridis  pcâcrc  rubro.  Browne , Hifi.  Nat.  Jamdic.  pag. 
476.  — Rubecula  viridis  eteganlifilma.  Green fparrow , or  greenhuming  bird. 
Sloane,  Voyag.  of  Jamdic.  tom.  II , pag.  306,  n.°  36,  avec  une  mau- 
vaife  figure,  pi.  adj.fig.  1.  — Rubecula  viridis  elegantiffîma.  Ray, 
Synopf.  avi.  pag.  187,  n.°  40.  — Sylvia  gulâ  phœniceâ.  Klein,  Avi. 
pag.  79 , 11.*  1 6.  — Rubecula  viridis  eleganlijfima.  Edwards , Hijl.  of 
Birds,  tom.  III , pag.  1 2 1 , avec  une  bonne  planche  coloriée.  — Todus 
Jupcrni  viridis,  i/ifernè  allô- lutefeens , rofeo  adumbratus ; gutture  rubro; 
lateribus  rofeis  ; teûricibus  cauda  inferioribus  fulphureis  ; itûricibus  fubtus 
cinereis , fupern'e  decem  intermediis  viridibus  , interiùs  cinereo  marginatis , 
utrimque  extimâ  cinereâ . . . . Todus.  Brillon , Or  ni  Aol.  tome  IV,  page 
j 2 8 , planche  4 r , figure  2 . 

Oifeauxj  Tome  V II.  F f 
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beau  vert  fur  le  dos , & que  !e  refie  de  Ton  plumage  ef£ 
femblable  à celui  du  mâle,  c’efl-à-dire,  blanc  & couleur 
de  rofe  aux  mêifïcs  endroits  ; le  bec  de  l’un  & de  l’autre eft 
rougeâtre,  mais  d'un  rouge  plus  clair  en-deffous  & plus 
brun  en-deffus  ; les  pieds  font  gris , & les  ongles  font  longs 
& crochus  : cet  oifeau  fe  nourrit  d’infèétes&  de  petits  vers  ; 
il  habite  dans  les  lieux  humides  & folitaires.  - Les  deux 
individus  qui  font  repréfentés  dans  la  planche  enluminée, 
v°  jSj , fig.  i ir  2 , nous  ont  été  envoyés  de  Saint- 
Domingue  par  M.  Chervain,  fous  le  nom  de  perroquets 
de  terre  ; mais  il  ne  nous  a tranfmis  que  la  defeription 
de  la  femelle.  Il  obfèrve  que  le  mâle  a dans  le  temps 
de  les  amours  un  petit  ramage  allez  agréable  ; que  la 
femelle  fait  Ibn  nid  dans  la  terre  sèche , & préférablement 
encore  dans  le  tuf  tendre  : il  dit  que  ces  oifeaux  choi- 
filfent  à cet  effet  les  ravines  & les  petites  crevalfes  de 
la  terre;  on  les  voit  auffi  nicher  affez  fouvent  dans  les 
galeries  baffes  des  habitations  , & toujours  dans  la  terre; 
ils  la  creuferit  avec  le  bec  & les  pattes;  ils  y forment  un 
trou  rond , évafé  dans  le  fond , où  ils  placent  des  pailles 
fbuples,  de  la  moufTe  sèche,  du  coton  & des  plumes, 
qu’ils  difpofent  avec  art  : la  femelle  pond  quatre  ou  cinq 
œufs  , de  couleur  grife  & tachetés  de  jaune-foncé. 

Ils  attrapent  avec  beaucoup  d’adreffe  les  mouches 
& autres  petits  infèéles  volans  : ils  font  très  - difficiles 
à élever;  cependant  on  y réuffiroit  peut-être  , fi  on  les 
prenoit  jeunes , & fi  on  les  faifoit  nourrir  par  le  père  & 
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la  mère en  les  tenant  dans  une  cage  jufqu’à  ce  qu’ils 
fiiflent  en  état  de  manger  feuls  : ils  font  très-attachés 
à leurs  petits,  ils  en  pourlüivent  le  ravifleur  , & ne 
l’abandonnent  pas  tant  qu’ils  les  entendent  crier. 

Nous  vendns  de  voir  que  M.rs  Sloane  & Browne 
ont  reconnu  cet  oifeau  à la  Jamaïque;  mais  il  fe  trouve 
au/fi  à la  Martinique,  d’où  M.  de  Chanvalon  l’avoit 
envoyé  à M.  de  Reaumur.  Il  paroît  donc  que  cette  eïpèce 
appartient  aux  îles  & aux  terres  les  plus  chaudes  de 
l*Amérique  lèptentrionale  ; mais  nous  n’avons  aucun 
indice  qu'elle  fe  trouve  également  dans  les  climats  de 
l’Amérique  méridionale,  du  moins  Marcgrave  n’en  fait 
aucune  mention. 


* LE  TIC-TIC  ou  TO  D 1ER 

DE  L’AMÉRIQUE  MÉRIDIONALE,  (c) 

Seconde  efpèce. 

Les  Naturels  de  la  Guyane , ont  appelé  Cet  oifeau  tic-tic, 
par  imitation  de  fon  cri  : il  eft  auïfi  petit  que  le  précédent: 


* Veyei  les  planches  enluminées  , n.“  y S y , Jîg.  y , fous  la  dénomi- 
nation de  todier  de  Cayenne. 

(c)  Todier  cendré.  Brillon , fuppltment  d'Omithol.  pag.  *34-  — Tht 
grey  and  yilow  fly-catcher,  moucherolle  ardoiié  & jaune.  Edwards, 
Clan,  page  110,  avec  une  bonne  figure  , planche  262.  — Todus 
cir.creus  fubtus  tuteur.  Linnæus,  Syft.  JVaJ.  ed.  XII , Gen.  6t , S p.  2. 
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il  lui  rcfTemble  parfaitement  par  le  bec  & par  la  confor- 
mation des  doigts;  il  n’en  différé  que  parles  couleurs,  le 
tic-tic  étant  d’une  couleur  cendrée  mêlée  d’un  bleu-foncé 
fur  le  defTus  du  corps  , au  lieu  que  l’autre  eft  fur  les 
mêmes  parties  d’un  bleu-célefte  léger:  cette  différence 
dans  la  nuance  des  couleurs,  n’indiqueroit  qu’une  variété 
& non  pas  une  efpcce  féparée;  mais  le  tic-tic  a tout  le 
deffous  du  corps  jaune,  & n’a  point  de  couleur  de  rofê 
à la  gorge  ni  fur  les  flancs  : d’ailleurs , comme  il  paroît 
être  d’un  autre  climat,  nous  avons  jugé  qu’il  étoit  au/ïi 
d'une  autre  efpèce  : il  diffère  encore  du  todier  de  l’Amé- 
rique fèptentrionale , en  ce  que  l’extrémité  des  deux 
pennes  latérales  de  la  queue  eft  blanche , fur  une  lon- 
gueur de  cinq  à fix  lignes  : néanmoins  ce  caraélère 
eft  particulier  au  mâle  , car  les  pennes  latérales  de  la 
queue  de  la  femelle  font  de  couleur  uniforme , & d’un 
gris-cendré  fèmblable  à la  couleur  du  deflus  du  corps; 
la  femelle  diffère  encore  du  mâle , en  ce  que  toutes  fès 
couleurs  font  moins  vives  & moins  foncées. 

Cet  oifêau'vii  d’infèéles,  comme  le  précédent  ; il 
habite  de  préférence  les  lieux  découverts  : on  ne  le 
trouve  guère  dans  les  grands  bois , mais  fouyent  dans  les 
halliers  fur  les  buiffons. 
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* LE  T0D1ER  bleu  À ventrê  orangé. 

Troifième  efpèce. 

N o us  avons  fait  deffiner  ce  Toclier  fur  un  individu 
bien  confervé  dans  ie  Cabinet  de  M.  Aubry , curé  de 
Saint -Louis:  Il  a trois  pouces  fix  lignes  de  longueur: 
le  deflus  de  la  tête , du  cou  & tout  le  dos , font  d’un 
beau  bleu -foncé;  la  queue  & la  pointe  des  couver- 
tures des  ailes  font  de  cette  meme  couleur  : tout  le 
delTous  du  corps  , ainfi  que  les  côtés  de  la  tête  & 
du  cou  font  d’un  bel  orangé,  le  delfous  de  la  gorge 
e/l  blanchâtre;  il  y a près  des  yeux  de  petits  pinceaux 
d’un  pourpre  violet.  Cette  defeription  fuffit  pour  dif- 
tinguer  ce  todicr  des  autres  de  fon  genre. 

Il  y a un  quatrième  oifeau,  que  M.  Brillon  a indiqué, 
d’après  Aidrovande , fous  le  nom  de  Todicr  varié  ( J)  , 

* Voyez  les  planches' enluminées , 7 S j , fg.  / , fous  la  dénomi- 

nation de  todier  de  Juida.  Nous  obferverons  que  le  nouveau  continent 
eft  le  feui  où  le  trouvent  les  todiers,  & que  l’on  s’eR  mépris  lorlqu’on 
a"dit  à M.  le  Curé  de  Saint-Louis  , que  celui-ci  venoit  de  Juida  en 
Afrique. 

(d)  Ifpida  indiea.  Aidrovande , Avi.  tom.  III,  pag.  519.  Hujus 
icen  pejjima , pag.  520.  — Aliud  ifpida  genus  tjuod  ex  Indiâ  adferlur. 
Jonfton  , Avi.  pag.  io>.-  Ifpida  ex  Indiâ  allata.  Charleton  , Exercit. 

pag.  1 1 1 , n.°  Et  Onomait.  pag.  10  j , n.°  1.  — Ta  Jus  cccruleo 

nigro  Ù"  viridi  mixtus , viridi  dtlutiore  punéiuhitus  ; capite , gutture  d?  collo 
ex  carvleo  ad  ni grum  imlmamibus  ; remigibus  viridi  bus  ; redricibus  ni  gris , 
in  apice  viridi  marginaùs . ...  Todus  varias.  Brillon,  Ornithol.  tom.  1 V , 
pag.  531. 
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& dont  nous  rapporterons  ici  la  defeription , telle  que 
ces  deux  Auteurs  l'ont  donnée.  Il  eft  de  la  grandeur  du 
roitelet:  il  a la  tête,  la  gorge  & le  cou  d’un  bleu-noirâtre, 

‘ les  ailes  vertes , les  pennes  de  la  queue  noires  bordées 
de  vert , & le  relie  du  plumage  varié  de  bleu , de  noir 
& de  vert:  mais  comme  M.  Briftbn  ne  parle  pas  de 
la  forme  du  bec,  & qu’Aldrovande , qui  eft  le  feul 
qui  ait  vu ‘cet  oifeau  n’en  fait  aucune  mention,  nous 
ne  pouvons  décider  s’il  appartient  en  effet  au  genre 
du  todier.  • 
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LES  OISEAUX  AQUATIQUES. 

Les  oifeaux  d’eau  font  les  fouis  qui  réunifient  à la 
jouiflànce  de  l’air  & de  la  terre,  la  pofiefiion  de  la  mer. 
De  nombreufos  efpèces  , toutes  très  - multipliées , en 
peuplent  les  rivages  & les  plaines  ; ils  voguent  fur  les 
flots  avec  autant  d’aifànce  & plus  de  focurité  qu’ils  ne 
volent  dans  leur  élément  naturel  : par-tout  ils  y trouvent 
une  fubfiftance  abondante  , une  proie  qui  ne  peut  les 
fuir  ; & pour  la  fâifir , les  uns  fondent  les  ondes  & s’y 
plongent  ; d’autres  ne  font  que  les  effleurer  en  rafant 
leur  forface  par  un  vol  rapide  ou  mefiiré  fur  la  diftance 
& la  quantité  des  viélimes  ; tous  s’établiffent  for  cet 
élément  mobile  comme  dans  un  domicile  fixe  ; ils  s’y 
raficmblent  en  grande  focicté,  & vivent  tranquillement 
au  milieu  des  orages  ; ils  fomblent  même  fo  jouer  avec 
les  vagues , lutter  contre  les  vents , & s’expofor  aux  tem- 
pêtes , fans  les  redouter  ni  fobir  de  naufrage. 

Ils  ne  quittent  qu’avec  peine  ce  domicile  de  choix, 
& feulement  dans  le  temps  que  le  foin  de  leur  progé- 
niture , en  les  attachant  ju  rivage , ne  leur  permet  plus  de 
fréquenter  la  mer  que  par  inftans  ; car  dès  que  leurs 
petits  font  éclos  , ils  les  conduifont  à ce  fojour  chéri , 
que  ceux-ci  chériront  bientôt  eux  - memes , comme  plus 
convenable  à leur  nature  que  celui  de  la  terre  : en  effet , 
ils  peuvent  y refter  autant  qu’il  leur  plaît  * fans  être 
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pénétres  de  l’hymidité  & fans  rien  perdre  de  leur  agilité, 
puifque  leur  corps  mollement  porté,  fc  repo fe  même  en 
nageant  & reprend  bientôt  les  forces  épuilces  par  le  vol. 
La  longue  obfcurité  des  nuits,  ou  la  continuité  des  tour- 
mentes (a)  font  les  feules  contrariétés  qu’ils  éprouvent, 
& qui  les  obligent  à quitter  la  mer  par  intervalles.  Ils 
fervent  alors  d’avant-coureurs  ou  plutôt  de  fignaux  aux 
Voyageurs , en  leur  annonçant  que  les  terres  font  pro- 
chaines ; néanmoins  cet  indice  dl  fbuvent  incertain , 
plufieurs  de  ces  oifeaux  fc  portent  en  mer  quelquefois 
fi  loin  (b)  , que  M.  Cook  confèille  de  ne  point  regarder 
leur  apparition , comme  une  indication  certaine  du 


(a)  et  Le  de  (ordre  des  élémens  { dans  une  grande  tempête  ) n’écarta 
« pas  de  nous  les  oifeaux;  de  temps  en  temps  un  fauchet  noir  volti- 
» geoit  fur  la  furface  agitée  de  la  mer , & rotnpoit  la  force  des  lames 
» en  s'expolant  à leur  aétion  : l’afpeét  de  l’océan  étoit  alors  fuperbe 
& terrible.  « Forfler , Second  Voyage  de  Cook  , tome  11,  page  p i . 

(b)  « Les  pétrels  bleus  qu’on  voit  dans  cette  mer  immenfe , ne 

» (ont  pas  moins  à l'abri  du  froid  que  les  pinguins.  . . . Nous  en 
«avons  trouvé  entre  la  nouvelle  Zélande  & l’Amérique,  à plus  de 
fept  cents  lieues  de  toutes  terres.  » Forfter,  Second  Voyage  de  Cook  , 
tome  /,  page  / o y « Nous  avons  eu  plufieurs  occaftons  de 

« remarquer  que'  les  oifeaux  n "annonçant  pas  le  voifinage  des  terres  » 
» d'une  manière  plus  fùre  que  les  goémons , à moins  que  ce  ne 
» foit  de  ces  efpèces  qui  ne  s’écartent  jamais  fort  loin  des  côtes. . . . 
sj  Quant  aux  pinguins , aux  pétrels , aux  albatrodes , comme  on  en 
s>  rencontre  à fix  ou  fept  cents  lieues  au  milieu  de  la  mer  du  Sud, 
on  ne  peut  point  compter  fur  cette  indication.  » F'orller , fuite  du 
fécond  Voyagp de  Cook  , tome  V,  page  i y 3. 

voifinage 
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voifinage  de  la  terre , & tout  ce  que  l’on  peut  conclure 
de  l’obforvation  des  Navigateurs , c’eft:  que  la  plupart 
de  ces  oifeaux  ne  retournent  pas  chaque  nuit  au  rivage, 
& que  quand  il  leur  faut  pour  le  trajet  ou  le  retour , 
quelques  points  de  repos , ils  les  trouvent  fur  les  ccueils 
ou  même  les  prennent  fur  les  eaux  de  b mer  (c) . 

La  forme  du  corps  & des  membres  de  ces  oifoaux, 
indique  aflez  qu’ils  font  navigateurs  - nés  , & habitans 
naturels  de  l’élément  liquide  ; leur  corps  efl  arqué  & 
bombé  comme  la  carène  d’un  vaiffeau,  & c’eft  peut-être 
for  cette  figure,  que  l’homme  a tracé  celle  de  fos  pre- 
miers navires  ; leur  cou  relevé  for  une  poitrine  fâillante , 
en  repréfonte  aflez  bien  la  proue  ; leur  queue  courte  <5c 
toute  raffemblée  en  un  foui  fàifoeau,  fort  de  gouvernai! 
(d)  ; leurs  pieds  larges  & palmés,  font  l’office  de  véri- 
tables rames  ; le  duvet  épais  & luftré  d’huile , qui  revêt 
tout  le  corps  efl  un  goudron  naturel , qui  le  rend  impé- 
nétrable à l’humidité,  en  même  temps  qu’il  le  fait  flotter 
plus  légèrement  à la  forface  des  eaux  (e)  ; & ceci  n’eft 

(c)  Il  y a même  lieu  de  croire  qu’ils  peuvent  dormir  fur  l’eau  : 
m Nous  pafTames  près  d’une  albatrofie  aflife  & endormie  fur  l’eau  ; 
la  tempête  précédente  l’avoit  peut-être  fatiguée.  » Forfter,  Second 
Voyage  de  Cook , tome  II , page  y y . 

(d)  Pro  caudâ  ctuncm  habent , ac  brevem  guident,  en  (aves)  quitus  aut 
crura  longa , aut  pedes  cordinuatâ  planitie  donati  funi.t  Arillot.  Hijl’ 
animal,  lib.  II,  cap.  v.  Ex  recenf.  ScaJig. 

(*)  « Les  oileaux  des  pays  chauds  font  médiocrement  couverts , 
tandis  que  ceux  des  pays  froids,  & lur-tout  ceux  qui  voltigent  fans  * 

Oijeaux , Tome  VIL  G g 
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encore  qu’un  aperçu  des  facultés  que  ia  Nature  à 
données  à ces  oifoaux  pour  la  navigation  : leurs  habitudes 
naturelles  font  conformes  à ces  facultés  ; leurs  moeurs  y 
font  alforties  ; iis  ne  fe  plailènt  nulle  part  autant  que  lür 
l’eau  ; ils  femblent  craindre  de  fe  pofer  à terre  ; ia  moindre 
alpérité  du  fol  blelfe  leurs  pieds , ramollis  par  l’habitude 
de  ne  prelfer  qu’une  furface  humide  : enfin  l’eau  eft 
pour  eux  un  lieu  de  repos  & de  plaifirs  ; où  tous  leurs 
mouvemens  s’exécutent  avec  facilité , où  toutes  leurs 
fondions  fê  font  avec  aifànce , où  leurs  différentes 
évolutions  fe  tracent  avec  grâce.  Voyez  ces  cignes  nager 
avec  mollelfe  ou  cingler  fur  fonde  avec  majefté;  ils  s’y 
jouent , s’ébattent , y plongent  & reparoiffent  avec  les 
mouvemens  agréables , les  douces  ondulations  & ia  tendre 

» celle  fur  ia  nier,  ont  une  quantité  infinie  de  plumes,  dont  chacune 
eft  double.  » Foriler,  Suite  du  fécond  Voyage  de  Cook,  tome  V,  page 
j S / ...  . « On  a tort  d’attribuer  à V alcyon  feui  l’inftimft  de  fuivre 
» les  vairteaux;  comme  plufieurs  oileaux  de  mer  partent  la  plus  grands 
» partie  de  leur  vie  fur  cet  élément  à une  grande  diftance  des  côtes , 
» & qu’il  leur  eft  prefque  impoflibie , pendant  la  tempête  , de  trouver 
» la  nourriture  dans  une  mer  fort  agitée;  ils  accourent  alors  à l’arrière 
a»  des  vairteaux , fouvent  avant  le  coup  de  vent , & s’y  repaiflent  des 
» différentes  chofes  qu’on  y jette  ; d’ailleurs  la  mer  battue  par  le 
» pafiâge  du  navire  leur  offre  un  efpace  plus  tranquille  , où  ils 
peuvent  fe  repofer  ».  Remarques  faites  par  Ai.  le  vicomte  de  Querkoënt , 
Enfeigne  des  VaiJfeauM  du  Roi. 

Nota.  Cet  alcyon  des  Marins  n’eft  pas  le  véritable  alcyon  des 
Anciens,  ou  notre  martin  - pécheur , mais  plutôt  quelqu’efptce  d’hi- 
rondelle de  mer , ou  d’autres  oileaux  qui  volent  au  large  & loin  des 
côtes , dont  le  vrai  alcyon  ne  s’éloigne  pas. 
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énergie  qui  annoncent  & expriment  les  fentimens  fur 
lefquels  tout  amour  efl  fondé;  auffi  le  cigne  efl-il  l’em- 
blcme  de  la  grâce  , premier  trait  qui  nous  frappe,  même 
avant  ceux  de  la  beauté. 

La  vie  de  l’oifeau  aquatique  eft  donc  plus  paifible  & 
moins  pénible  que  celle  de  la  plupart  des  autres  oifèaux; 
il  emploie  beaucoup  moins  de  forces  pour  nager  que  les 
autres  n-’en  dépenfent  pour  voler  ; l’élément  qu’il  habite 
lui  offre  à chaque  inftant  fà  fubfiftance;  il  la  rencontre 
plus  qu’il  ne  la  cherche , & fbuvent  le  mouvement  de 
l'onde  l’amène  à fà  portée  ; il  la  prend  fans  fatigue  , 
comme  il  l’a  trouvée  fans  peine  ni  travail , & cette  vie 
plus  douce , lui  donne  en  même  temps  des  mœurs  plus 
innocentes  & des  habitudes  pacifiques.  Chaque  cfpèce 
fê  rafTemble  par  le  fèntiment  d’un  amour  mutuel  ; nul 
des  oifèaux  d’eau  n’attaque  fon  fèmblable , nul  ne  fait  fà 
viétime  d’aucun  autre  oifèau , & dans  cette  grande  & 
tranquille  nation  , on  ne  voit  point  le  plus  fort  inquiéter  le 
plus  foible  ; bien  différens  de  ces  tyrans  de  l'air  & de  la 
terre  qui  ne  parcourent  leur  empire  que  pour  ledévafler, 
& qui  toujours  en  guerre  avec  leurs  fëmblables,  ne  cher- 
chent qu’à  les  détruire  ; le  peuple  ailé  des  eaux , par-tout  en 
paix  avec  lui  - même , ne  s’eft  jamais  fouillé  du  fàng  de  fon 
efpèce  ; refpeélant  même  le  genre  entier  des  oifèaux , il  fo 
contente  d’une  chère  moins  noble,  & n’emploie  fà  force 
& fès  armes,  que  contre  le  genre  abjeét  des  reptiles  & le 
genre  muet  des  poiffons  ; néanmoins  la  plupart  de  ces 

G S 'î  ‘ 


236  Histoire  Naturelle 

oifoaux  ont  avec  une  grande  véhémence  d’appétit,  les 
moyens  d’y  fatisfairc;  plufieqrs  efpèces  comme  celles  du 
Iiarle , du  cravan , du  tadorne , &c.  ont  les  bords  intérieurs 
du  bec,  armés  de  dentelures  affez  tranchantes,  pour  que 
la  proie  fàifie  nepuiffe  s’échapper  ; prefque  tous  font  plus 
voraces  que  les  oifoaux  terreflres , & il  faut  avouer  qu’il  y 
en  a quelques-uns , tels  que  les  canards , les  mouettes , <5cc. 
dont  le  goût  eft  fi  peu  délicat,  qu’ils  dévorent  avec  avidité 
la  chair  morte  & les  entrailles  de  tous  les  animaux. 

Nous  devons  divifer  en  deux  grandes  familles  , la 
nombreufe  tribu  des  oifeaux  aquatiques  ; car  à côté  de 
ceux  qui  font  navigateurs  & à pieds  palmés,  la  Nature  a 
placé  les  oifoaux  de  rivage  &à  pieds  divifès,  qui,  quoique 
différens  pour  les  formes , ont  néanmoins  plufieurs  rapports 
& quelques  habitudes  communes  avec  les  premiers  (f)  ; 
ils  font  taillés  for  un  autre  modèle  ; leur  corps  grêle  & 
de  figure  élancée  ; leurs  pieds  dénués  de  membranes , 
ne  leur  permettent  ni  de  plonger  , ni  de  fo  foutenir  for 
l’eau  ; ils  ne  peuvent  qu’en  foivre  les  rives  ; montés  for 
de  très-longues  jambes  , avec  un  cou  tout  auffi  long , ils 
n’entrent  que  dans  les  eaux  baffes , où  ils  peuvent  mar- 
cher ; ils  cherchent  dans  la  vafo  , la  pâture  qui  leur 
convient  ; ils  font  pour  ainfi  dire  amphibies , attachés 
aux  limites  de  la  terre  & de  l’eau,  comme  pour  en  faire 

(f)  Vivant  cire  a mare  & finies  & fucus  palmipèdes  omnes. . . . muhte 
ttiam  fffipedes  circa  aquas  & paludes  viditant.  Ariftoi.  Idf<  animal. 
ljb.  IX  , cap.  xvi.  Ex  recenf.  Scalig. 
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le  commerce  vivant,  ou  plutôt  pour  former  en  ce  genre 
les  degrés  & les  nuances  des  différentes  habitudes  qui 
réfultent  de  la  diverfsté  des  formes  dans  toute  nature 
organi/ée.  , 

Ainfi  dans  l’immenfe  population  des  habitans  de 
l’air , il  y a trois  états  ou  plutôt  trois  patries , trois  féjours 
différens  : aux  uns  la  Nature  a donné  la  terre  pour 
domicile  ; elle  a envoyé  les  autres  cingler  fur  les  eaux  : en 
même  temps  qu’elle  a placé  des  efpèccs  intermédiaires, 
aux  confins  de  ces  deux  élémens , afin  que  la  vie  pro- 
duite en  tous  lieux , & variée  fous  toutes  les  formes 
poffibles  , ne  laiflat  rien  à ajouter  à la  richefTe  de  la 
création  , ni  rien  à defircr  à notre  admiration  fur  les 
merveilles  de  l’exiflence. 

Nous  avons  eu  fouvent  occafion  de  remarquer  qu’au- 
cune efpèce  des  quadrupèdes  du  Midi  de  l’un  des  con- 
tinens , ne  s’eft  trouvée  dans  l’autre  , & que  la  plupart 
des  oifeaux , malgré  le  privilège  des  ailes  n’ont  pu 
s’affranchir  de  cette  loi  commune  ; mais  cette  loi  ne 
fubfifle  plus  ici  ; autant  nous  avons  eu  d’exemples  & 
donné  de  preuves  qu’aucune  des  efpèces  qui  n’avoit  pu 
paflèr  par  le  Nord , ne  fo  trouvoit  commune  aux  deux 
continens  ; autant  nous  allons  voir  d’oifèaux  aquatiques  fo 
trouver  également  dans  les  deux , & même-  dans  les  îles 
les  plus  éloignées  de  toute  terre  habitée. 

L’Amérique  méridionale,  féparéc  par  de  vafles  mers, 
des  terres  de  l’Afrique  & de  l’Alic  , inacceffible  par 
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cette  raifon  à tous  les  animaux  quadrupèdes  de  ce 
continent , l’étoit  auiïi  pour  le  plus  grand  nombre  des 
efpèces  d’oifeaux  qui  n’ont  jamais  pu  fournir  ce  trajet 
immenfc  d’un  fèul  vol , & fans  points  de  repos.  Les 
efpèces  des  oifeaux  terreftres  & celles  des  quadrupèdes 
de  cette  partie  de  l’Amérique  fe  font  trouvées  également 
inconnues  ; mais  ces  grandes  mers  qui  font  une  barrière 
informontable  de  féparation  pour  les  animaux  & les 
oifoaux  de  terre , ont  été  franchies  & traverfécs  au  vol  & 
à la  nage  par  les  oifeaux  d’eau  ; ils  fo  font  tranfportés 
dans  les  terres  les  plus  lointaines;  ils  ont  eu  le  même 
avantage  que  les  Peuples  navigateurs , qui  fc  font  établis 
par-tout  ; car  on  a trouvé  dans  l’Amérique  méridionale, 
non-frulement  les  oifeaux  indigènes  & propres  à cette 
terre  ; mais  encore  la  plus  grande  partie  des  efpèces 
d’oifoaux  aquatiques  des  régions  correlpondantes  dans 
l’ancien  continent  (g) . 

Et  ce  privilège  d’avoir  paffé  d’un  monde  à l’autre , 
dans  les  contrées  du  Midi , fomblc  même  s’être  étendu 
jufqu’aux  oifeaux  de  rivage  ; non  que  les  eaux  aient  pu 
leur  fournir  une  route , puifqu’ils  ne  s’y  engagent  pas  & 
n’en  habitent  que  les  bords  ; mais  parce  qu’en  fuivant 
les  rivages  & allant  de  proche  en  proche,  ils  font  par- 
venus jufqu’aux  extrémités  de  tous  les  contincns  ; & ce 
qui  a dû  faciliter  ces  longs  voyages , c’efl  que  le  voifinage 

(g)  Voyej_  ci  - apres  les  hiftoires  du  phénicopùre , du  pélican,  de  la 
frégate,  de  1 ’oifeau  du  Tropique , d/c.  &c. 
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de  l’eau , rend  les  climats  plus  égaux  ; l’air  de  la  mer 
toujours  frais , même  dans  les  chaleurs,  & tempéré  pen- 
dant les  froids , établit  pour  les  habitans  des  rivages , une 
égalité  de  température  qui  les  empêche  de  fèntir  la 
trop  forte  imprefîion  des  viciffitudes  du  Ciel , & leur 
compofè , pour  ainfi  dire  , un  climat  pratiquable  fous 
toutes  les  latitudes , en  choififlânt  les  fài/bns.  Aufïï  plu- 
fieurs  efpèces  qui  voyagent  en  été  dans  les  terres  du 
Nord  de  notre  continent , & qui  communiquent  par-là 
aux  terres  feptentrionales  de  l’Amérique,  paroiffent 
être  parvenues  de  proche  en  proche  en  jfuivant  les 
rivages,  jufqua  l’extrémité  de  ce  nouveau  continent; 
car  l’on  reconnoît  dans  les  régions  auflrales  de  l’Amé- 
rique , plufieurs  ftpèces  d’oifeaux  de  rivage , qui  fe 
trouvent  également  dans  les  contrées  boréales  des  deux 
continens  (h).  • * 

La  plupart  de  ces  oifeaux  aquatiques  paroiflent  être 
demi-noéturnes  (i)  ; les  hérons  rodent  la  nuitrla  bécafïe 
ne  commence  à voler  que  le  foir  ; le  butor  crie  encore 
après  la  chute  du  jour  ; on  entend  les  grues  fe  réclamer 
du  haut  des  airs , dans  le  fiience  & l’obfcurité  des  nuits  ; 
& les  mouettes  fe  promener  dans  le  même  temps  : les 


(h)  Voyt^  ci-aprcs  l'hiftoire  des  pluviers,  des  hérons,  des  fpatutes,  &c, 

(i)  « Je  crois  que  la  plupart  des  oifeaux  aquatiques  font  nocturnes , 
car  le  Jieron , le  butor  & quelques  autres,  volent  pendant  les  crépuf-  « 
cules  du  matin  & du  foir  ».  Edwards , Préface  de  la  Jecende  partie  des 
Clanures,  pa*c  xi], . 
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volées  d’oies  & de  canards  fàuvages  qui  tombent  for 
nos  rivières , y féjournent  plus  la  nuit  que  le  jour  ; ces 
habitudes  tiennent  à plufieurs  circonftances  relatives  à 
leur  fubfiflance  & à leur  fécurité  ; les  vers  forcent  de 
terre  à la  fraîcheur  ; les  poifTons  font  en  mouvement 
pendant  la  nuit,  dont  l’obfcurité  dérobe  ces  oifèaux  à 
l’œil  de  l’homme  & de  leurs  ennemis  : néanmoins 
l’oifoau  - pécheur  ne  paroît  pas  Ce  défier  allez  de  ceux 
même  qu’il  attaque;  ce  n’efl  pas  toujours  impunément 
qu’il  fait  Ci  proie  des  poifTons  , car  quelquefois  le  poiffon 
le  fàifit  & l’avale.  Nous  avons  trouvé  un  martin-pêcheur 
dans  le  ventre  d’une  anguille  ; le  brochet  gobe  afiez 
fouvent  les  oifèaux  qui  plongent  ou  frifènt  en  volant  la 
forface  de  l’eau , & meme  ceux  qui^viennent  feulement 
au  bord  pour  boire  & Ce  baigner  ; & dans  les  mers 
froides,  les  baleines  & les  cachalots  ouvrent  le  goufre  de 
leur  énorme  bouche,  non-fèulement  pour  engloutir  les 
■colonnes  de  harengs  & d’autres  poiflbns,  mais  auffi  les 
oifèaux  qui  font  à leur  pourfuite;  tels  que  les  albatrofîès, 
les  pinguins  , les  macreufes,  &c.  dont  on  trouve  les 
fquelettes  ou  les  cadavres  encore  récens , dans  le  large 
eftomac  de  ces  grands  cétacés. 

Ainfi  la  Nature  en  accordant  de  grandes  prérogatives 
aux  oifèaux  aquatiques,  les  a fournis  à quelques  incon- 
véniens  ; elle  leur  a même  refufé  l’un  de  fès  plus  nobles 
attributs  ; aucun  d’eux  n’a  de  ramage,  & ce  qu’on  a 
dit  du  chant  du  cignc,  n’eft  qu’une  chanfon  de  la 

fable; 
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fable  ; car  rien  n’eft  plus  réel  que  la  différence  frappante 
qui  fè  trouve  entre  la  voix  des  oifeaux  de  terre  & celle 
des  oifeaux  d’eau  : ceux  - ci  l’ont  forte  & grande , rude 
& bruyante,  propre  à fe  faire  entendre  de  très-loin  , & 
'à  retentir  fur  la  vafle  étendue  des  plages  de  la  mer  ; 
cette  voix  toute  compofée  de  tons  rauques , de  cris  & de 
clameurs , n’a  rien  de  ces  accens  flexibles  & moelleux , 
ni  de  cette  douce  mélodie  dont  nos  oifeaux  champêtres 
animent  nos  bocages , en  célébrant  le  printemps  & 
l’amour  ; comme  fi  l’élément  redoutable  où  régnent  les 
tempêtes  , eût  à jamais  écarté  ces  charmans  oifeaux , dont 
le  chant  paifible  ne  fe  fait  entendre  qu’aux  beaux  jours  & 
dans  les  nuits  tranquilles  , & que  la  mer  n'eût  laifTé  à fes 
habitans  ailés  que  les  fons  greffiers  <&  lauvages  qui  percent 
à travers  le  bruit  des  orages , &par  lefqucls  iis  fe  réclament 
dans  le  tumulte  des  vents  & le  fracas  des  vagues. 

Du  relie,  la  quantité  des  oifeaux  d’eau,  en  y com- 
prenant ceux  de  rivage , & les  comptant  par  le  nombre 
des  individus , eft  peut-être  auffi  grande  que  celle  des 
oifeaux  de  terre.  Si  ceux-ci  ont  pour  s’étendre  les 
monts  & les  plaines , les  champs  & les  forêts  ; les  autres 
bordant  les  rives  des  eaux , ou  fè  portant  au  loin  filé 
leurs  flots  , ont  pour  habitation  , un  fécond  élément  auffi 
valle,  auffi  libre  que  l’air  même:  & fi  nous  confidérons 
la  multiplication  par  le  fonds  des  lûbfiflances  ; ce  fonds 
nous  paraîtra  aufli  abondant  & plus  affuré  peut-être  que 
celui  des  oifeaux  terreflres  dont  une  partie  de  la  nourriture 
Oifeaux,  Tome  VIL  H h 
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dépend  de  l’influence  des  fàifons,  & une  autre  très- 
grande  partie  du  produit  des  travaux  de  l’homme.  Comme 
l’abondance  eft  la  bafe  de  toute  fociété,  les  oifeaux  aqua- 
tiques paroiflent  plus  habituellement  en  troupes  que  les 
oifeaux  de  terre,  & dans  plufieurs  familles,  ces  troupes  font 
très-nombreufes  ou  plutôt  innombrables;  par  exemple, 
il  eft  peu  d’efpèces  terreftres  au  moins  d’égale  grandeur , 
plus  multipliée  dans  l’état  de  nature  que  le  paroiflent  être 
celles  des  oies  & des  canards  ; & en  général  il  y a d’autant 
plus  de  réunion  parmi  les  animaux  qu’ils  font  plus  éloignés 
de  nous. 

Mais  les  oifeaux  terreftres  font  auflî  d’autant  plus 
nombreux  en  efpèces  & en  individus , que  les  climats 
font  plus  chauds  ; les  oifeaux  d’eau  fomblent , au  con- 
traire, chercher  les  climats  froids;  car  les  Voyageurs 
nous  apprennent  que  fur  les  côtes  glaciales  du  fepten- 
trion  , les  goclans , les  • pinguins  , les  macreufos  , fo 
trouvent  à milliers  & en  aufli  grande  quantité  que  les 
albatrofles , les  manchots  , les  pétrels , for  les  îles  glacées 
des  régions  antarctiques. 

Cependant,  la  fécondité  des  oifoaux  de  terre,  paroît 
furpaflèr  celle  des  oifoaux  d’eau  ; aucune  e/pècc  en  effet 
parmi  ces  dernières  ne  produit  autant  que  celles  de 
nos  oifoaux  gallinacés,  en  les  comparant  à groflcur  égale: 
à la  vérité  cette  fécondité  des  oifoaux  granivores  pour- 
roit  s’être  accrue  par  l’augmentation  des  fobfiftances  que 
l’homme  leur  procure  en  cultivant  la  terre  ; néanmoins 
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dans  les  efpèces  aquatiques  qu’il  a fo  réduire  en  domefti- 
cité , la  fécondité  n’a  pas  fait  les  mêmes  progrès  que  dans 
les  efpèces  terreftres;  le  canard  & l’oie  domeftiques,  ne 
pondent  pas  autant  d’oeufs  que  la  poule;  éloignes  de 
leur  élément  & privés  de  leur  liberté , ces  oifeaux  perdent 
6ns  doute  plus  que  nos  foins  ne  peuvent  leur  donner  ou 
leur  rendre. 

AulTt  ces  efpèces  aquatiques  font  plutôt  captives  que 
domeftiques  ; elles  confervent  les  germes  de  leur  première 
liberté , qui  fo  manifeflent  par  une  indépendance  que  les 
efpèces  terreftres  paroiffent  avoir  totalement  perdue  ; ils 
dépérilfent  dès  qu’on  les  tient  renfermés , il  leur  faut 
l’efpace  libre  des  champs  & la  fraîcheur  des  eaux  où  iis 
puiffent  jouir  d’une  partie  de  leur  franchifo  naturelle , & 
ce  qui  prouve  qu’ils  n’y  renoncent  pas,  c’eft  qu’ils  fo 
rejoignent  volontiers  à leurs  frères  6uvages , & s’en- 
fùieroient  avec  eux , fi  l’on  n’avoit  pas  foin  de  leur 
rogner  les  ailes  (k).  Le  cigne,  ornement  des  eaux  de 

(h)  Quoiqu’il  y ait  des  exemples  de  canards  & d’oies  privés  qui 
s’enfuient  avec  les  fauvages,  il  eft  à préfumer  qu’ils  s’en  trouvent 
niai , & qu’étant  les  moins  nombreux  , ils  font  bientôt  punis  de  leur 
infidélité  ; car  l'antipathie  entre  les  oifeaux  fauvages  & domeftiques , 
fubfifle  dans  ces  efpèces  comme  dans  tous  les  autres;  & nous  lotnmes 
informés  par  un  témoin  digne  de  foi*,  qu’ayant  mis  dans  un  vivier 
de  jeunes  canards  fauvages , pris  au  nid  dans  un  marais , avec  d’autres 
canards  privés,  & à peu-pres  du  même  âge,  ils  attaquèrent  les  fau- 
vages, & vinrent  à bout  de  les  tuer  en  moins  de  deux  ou  trois  jours, 

* Le  fieur  Trécourt  que  j’ai  déjà  cité  dans  quelques  endroits. 
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nos  fuperbes  jardins,  a plus  i’air  d’y  voyager  en  pilote, 
& de  s’y  promener  en  maître  , que  d’y  être  attaché 
comme  efclave. 

Le  peu  de  gêne  que  les  oifeaux  aquatiques  éprouvent 
en  captivité  , fait  qu’ils  n’en  portent  que  de  légères 
empreintes  ; leurs  efpèces  ne  s’y  modifient  pas  autant  que 
celles  des  oifeaux  terreftres  ; elles  y fùbiflcnt  moins  de 
variétés  pour  les  couleurs  & les  formes  ; elles  perdent 
moins  de  leurs  traits  naturels  & de  leur  type  originaire  ; 
on  peut  le  reconnoître  par  la  com parai fon  de  l’efpèce  du 
canard , qui  n’admet  dans  nos  baffes-cours  que  peu  de 
variétés  ; tandis  que  celle  de  la  poule  nous  offre  une 
multitude  de  races  nbuvelles  & faétices  qui  femblent 
effacer  & confondre  la  race  primitive  ; d’ailleurs  les 
oifeaux  aquatiques  étant  placés  loin  de  la  terre  , ne  nous 
connoiffent  que  peu.  Il  fcmble  qu’en  les  établifîànt  fur 
les  mers,  la  Nature  les  ait  fouftraits  à l’empire  de  l’homme 
qui , plus  foible  qu’eux  fur  cet  élément,  n’en  eft  fbuvent 
que  le  jouet  ou  la  viéliine. 

Les  mers  les  plus  abondantes  en  poiffons , attirent  & 
fixent  pour  ainfi  dire  fur  leurs  bords,  des  peuplades 
innombrables  de  ces  oifeaux  pêcheurs  ; on  en  voit  une 
multitude  infinie  autour  des  îles  Sambales,  & fur  la  côte 
de  i’Ifthme  de  Panama,  particulièrement  du  côté  du 
Nord;  il  n’y  en  a pas  moins  à l’Occident  fur  la  côte 
méridionale , & peu  fur  la  côte  fêptcntrionale.  Wafer  en 
donne  pour  raifon , que  la  baie  de  Panama  n’eft  pas 
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auiïi  poiffonneufe  à beaucoup  près  que  celle  des  Sam- 
Jaales  (l).  Les  grands  fleuves  de  l’Amérique  fepten- 
trionale , font  tous  couverts  d’oifoaux  d’eau.  Les  habitans 
de  la  nouvelle  Orléans  , qui  en  fàifoient  la  chafle  fur 
le  Miiïiflipi  , avoient  établi  une  petite  branche  de  / 

commerce  de  leur  graille  ou  de  l’huile  qu’ils  en  tiroient. 
Plufieurs  îles  ont  reçu  les  noms  d ’ JJIes-anx-oifcaux , parce 
qu’ils  en  étoient  les  fouis  habitans,  lorfqu’on  en  fit  la 
découverte,  & que  leur  nombre  étoit  prodigieux;  l’île 
d’Aves  entr autres,  à cinquante  lieues  fous  le  vent  de 
la  Dominique , eft  fi  couverte  d’oifeaux  de  mer,  qu’on 
n’en  voit  nulle  part  en  auiïi  grande  quantité.  On  y trouve 
des  pluviers , des  chevaliers  , diverfos  fortes  de  poules 
d’eau,  des  phénicoptères  ou  flamans , des  pélicans,  des 
mouettes , des  frégates , des  foux , &c.  Labat  qui  nous 
donne  ces  faits , remarque  que  la  côte  eft  extrêmement 
poiflonneufe,  & que  fos  hauts-fonds  font  toujours  couverts 
d’une  immenfe  quantité  de  coquillages  (m) . Les  œufs 
de  poiflons  qui  flottent  fouvent  par  grands  bancs  à la 
furfacc  de  la  mer , n’attirent  pas  moins  d’oifoaux  à leur 
fuite  (n) . H y a auiïi  certains  endroits  des  côtes  & des 

(l)  Relation  de  W afer.  Hifloire  générale  des  Voyages , tome  XIV , 
page  119. 

(m)  Nouveau  Voyage  aux  îles  de  l’Amérique,  tome  VIII,  p.  j f. 

N « Par  le  41.“  degré  de  latitude  fud , vers  le  Chili , nous  ren- 
contrâmes fur  la  furface  de  la  mer  une  couche  d’œufs  de  poiffons , « 
qui  tenoit  environ  une  lieue,  & comme  nous  en  avions  vu  une  « 
autre  couche  le  jour  précédent,  nous  jugeâmes  que  c’étoit  ce  qui  « 
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îles  dont  le  fol  entier  jufqu’à  une  aflez  grande  pro- 
fondeur , n’elt  compgfé  que  de  la  fiente  des  oifèaux 
aquatiques  ; telle  eft  vers  la  côte  du  Pérou,  l’ile  d ’lquiqtie , 
dont-  les  Efpagnols  tirent  ce  fumier  & le  tran/portent 
pour  fèrvir  d’engrais  aux  terres  du  continent  (o).  Les 
rochers  du  Groenland  font  couverts  aux  fommets  d’une 
cfpèce  de  tourbe , formée  de  cette  même  matière  & 
du  débris  des  nids  de  ces  oifèaux  (p).  Ils  font  auffi 
nombreux  fur  les  îles  de  la  Norvvège  (q) , d’Illande  & de 
Fe roc  (r) , où  leurs  œufs  font  une  grande  partie  de 

attiroit  les  oifèaux  que  nous  voyions  depuis  deux  ou  irois  jours.  » 
Obfervations  du  P.  Feuillet  (édit.  173$),  page  77. 

(0)  Depuis  plus  d’un  fiècle  on  enlève  annuellement  la  charge  de 
plufieurs  navires  de  cette  fiente  réduite  en  terreau , à laquelle  les 
Efpagnols  donnent  le  nom  de  guana,  & qu’on  tranfporte  fur  les 
vallées  voifines  pour  les  fertiiiler , particulièrement  dans  la  vallée 
d’Arica,  où  cet  engrais  foutient  la  culture  du  piment.  Vaye 1 le  Voyage 
de  Premier  à la  mer  du  Sud;  St  les  Obfervations  du  P.  Fouillée  ( édition 
1 73y),  page  3 y.  — « Du  cap  Horn,  on  fit  route  aux  rochers  qui 
» giflent  en  travers  du  cap  Miftaken  ; la  fiente  des  pifeaux  qu’on 
» voyoit  voltiger  en  grand  nombre  tout  autour , avoit  blanchi  ces 
rochers.  » Second  Voyage  de  Cook,  tome  IV,  page  4 8. 

(p)  Voyei  Hiftoire  générale  des  Voyages,  tome  XIX,  page  37. 

( q)  Les  oifèaux  aquatiques  des  côtes  de  Norwège , lui  font 
communs  avec  les  îles  d’Iilande  & de  Feroc.  Ils  font  en  fi  grand 
nombre,  que  les  habitans  fe  nourriflent  de  leur  chair  & de  leurs 
œufs.  Ils  engraiflent  le  pays  de  leur  fiente,  & leurs  plumes  font 
une  branche  de  commerce  confidérable  i>our  la  ville  de  Berguen, 
Hift.  Nat.  de  Norvège , par  Pontoppidan , part.  II. 

(r)  Les  oifèaux  de  mer  font  en  troupes  immenfès  fur  de  petites 


Digitized  by  Google 


des  Oiseaux  aquatiques.  247 

îa  (ùbfiftance  des  habitans  qui  vont  les  chercher  dans  les 
précipices  & fur  les  rochers  les  plus  inacceflibles  (f). 
Telles  font  encore  ces  îles  Burra  inhabitées  , & prefque 
inabordables  vers  les  côtes  d'Écofle,  où  les  habitans  de 
la  petite  île  Nina,  viennent  enlever  des  œufs  à milliers 

îles  voifines  de  l’Iflande , & fe  répandent  jufqu’à  douze  ou  quinze 
lieues  de  di fiance  : c’efl  même  à la  vue  de  ces  oifeaux  qu’on  com- 
mence à s’apercevoir  qu’on  approche  de  cette  île.  On  retrouve  parmi 
ces  oifeaux  différentes  efpèces  de  mouettes,  & la  plupart  de  ceux 
dont  011  trouve  la  defcription  dans  le  Voyage  au  Spitzberg  de  Martens. 
Horrelwu'  , defcription  de  i’Ifiande.  HiJIuirt  générale  des  Voyages, 
tome  XVI//,  page  2 0. 

(J)  « Les  oifeaux  qui  peuplent  les  côtes  de  l’IHande,  cherchent 
pour  placer  leurs  nids  les  endroits  les  plus  inacceflibles  & les  « 
rochers  les  plus  efearpés  ; néanmoins  les  habitans  favent  les  dénicher  « 
malgré  le  danger  de  cette  opération  : j’ai  moi-même  été  témoin , dit  « 
M.  Horrebow,  de  la  manière  dont  on  s’y  prend  , & je  dois  avouer  « 
que  je  n’ai  pu  voir  fans  frémir,  avec  quelle  intrépidité  des  hommes  « 
y rifquent  leur  vie;  il  arrive  que  plufieurs  de  ces  chalfeurs  aux  œufs  « 
tombent  dans  la  mer  ou  dans  les  précipices  fur  lefquels  ils  font  « 
obligés  de  fe  fufpendre.  On  attache  le  plus  folidement  qu’on  peut,  « 
au  haut  du  rocher,  une  folive  qui  refie  faillante  le  plus  qu’il  ell  « 
poffible  ; elle  porte  une  poulie  & une  corde  , au  moyen  defquelles  « 
uu  homme  lié  par  le  milieu  du  corps  defeend  tout  le  long  des  « 
rochers  ; il  tient  une  longue  perche  armée  d’un  crochet  de  fer , « 
pour  s’accrocher  aux  rochers  & fe  diriger  à fon  gré;  à un  fignai , les  « 
hommes  qui  font  fur  le  rocher  retirent  celui  - ci , qui  fait  à chaque  « 
fois  une  récolte  de  cent  ou  deux  cents  œufs.  La  promenade  fe  <* 
continue  tant  qu’on  trouve  des  œufs  , ou  tant  qu’il  eft  poffible  de  « 
fupporter  cette  lufpenfion  qui  devient  très-fatigante.  Pendant  cette  « 
chaffe  on  voit  les  oifeaux  s’envoler  par  milliers , en  pouffant  des  cris  « 
affreux.  Les  habitans  des  endroits  oit  cette  chaffe  eft  praticable , en  « 
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& tuer  des  oifeaux  (t)  ; enfin  ils  couvrent  la  mer  du 
Groenland,  au  point  que  la  langue  Groënlandoilè  a un 
mot  pour  exprimer  la  manière  de  les  chalfer  en  troupeaux 

» retirent  un  grand  bénéfice  ; car  outre  les  œufs , ils  enlèvent  aufli 
» une  grande  quantité  de  jeunes  oifeaux , dont  les  uns  fervent  de 
» nourriture , & les  autres  donnent  beaucoup  de  plumes  qui  fe  ven- 
dent aux  négocians  Danois.  » Horrtbow , defcription  de  l’Iflande. 
Hijloire  générale  des  Voyages , tome  XVI 1 1 , page  22.  — Pontoppidan 
ne  décrit  pas  d’une  manière  moins  effrayante  la  chaffe  aux  œufs  qui 
fe  fait  également  en  Norwège.  « Les  cavités  où  nichent  les  oifeaux, 
» fe  trouvent  dans  des  rochers  efcarpés  & fans  pente  tout  le  long  de 
» la  mer.  Pour  y grimper , un  çhafleur  s’entoure  le  corps  d’une 
» corde.  ...  les  autres  chaflfeurs  lui  appuient  une  perche  contre  le 
» dos  pour  l’aider  à monter  jufqu’à  ce  qu’il  trouve  de  quoi  pofer  fon 
» pied  & attacher  fa  corde , alors  on  retire  la  perche  & un  iecond 
» efcalade  de  la  même  manière;  étant  réunis  ils  s’attachent  tous  deux 
» à la  même  corde  & s’aident  à monter  plus  haut  au  moyen  d’un 
» crochet  de  fer , en  fe  pouffant  & fe  tirant  mutuellement.  Les  oifeaux 
» fe  laiffent  prendre  à la  main  fur  leurs  nids  dans  leurs  cavernes,  & 
» le  produit  de  la  chaffe  elt  jetée  à ceux  qui  attendent  au  bas  du  rocher 
» dans  un  bateau  : ces  chaffeurs  font  quelquefois  huit  jours  fitns  re- 
» joindre  leurs  camarades  , & fouvent  ils  roulent  enfemble  dans  la  mer. 
» Lorfqu’il  s’agit  d’entrer  dans  le  creux  des  montagnes  , le  plus  hardi 
» chaffeur  fe  fait  defeendre  par  une  corde  du  haut  du  rocher.  ...  il 
» a fur  fa  tête  un  gros  chapeau  pour  parer  les  pierres  qui  s’en  détachent; 
» quand  il  veut  entrer  dans  quelques  cavités , il  appuie  fes  pieds  contre 
» la  montagne,  s’élance  en  arrière  de  toute  fa  force,  & dirige  fi  bien 
fon  corps  & la  corde  , qu’il  entre  tout  droit  dans  la  caverne.  » HiJI. 
JVat.  de  Norwège,  par  Pontoppidan  , part.  IL  Journal  étranger,  mois 
de  février  1 7 y 7. 

(t)  Voye ç Recueil  de  diflférens  Traités  de  Phyfique  Sc  d’Hiffoire 
Naturelle,  par  AI.  D (fondes,  tome  I , page  16 y. 
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vers  la  côte  dans  de  petites  baies  où  ils  le  laiflent 
renfermer  & prendre  à milliers  (u). 

Ces  oifeaux  font  encore  les  habitans  que  la  Nature  a 
envoyés  aux  points  ifolés  & perdus  dans  l’immenfê  Océan, 
où  elle  n’a  pu  faire  parvenir  les  autres  efpèccs  dont  elle 
a peuplé  la  furface  de  la  terre  (x).  Les  Navigateurs  ont 
trouvé  les  oifeaux  en  polfelfion  des  îles  défertes  & de 
ces  fragmens  du  globe , qui  fcmbloient  Ce  dérober  à 
l’établilfement  de  la  Nature  vivante  (y).  Ils  fc  font 
répandus  du  Nord  julqu’au  Midi  (i) , & nulle  part  ils 


(u)  Sarpfipock  , aves  ad  Littus  in  fmum  compellit , ubi  inc/udi  pojfnt. 
Egede,  Didionnar.  Groenland.  Hafnia. 

(x)  <*  A peine  le  v ai  fléau  fut-il  arrêté  (à  l’île  de  l'Afcenfion),  que 
des  milliers  d’oiieaux  vinrent  fe  percher  fur  les  mâts  & les  cordages  ; a. 
la  chute  de  cinq  cents  qui  furent  tués  dans  l’efpace  d’un  quart-  « 
d’heure , n’empêchoh  pas  que  les  autres  ne  continuaflent  de  vol-  « 
tiger  autour  du  navire  ; ils  devinrent  fi  importuns  qu’ils  mordoient  a 
les  chapeaux  & les  bonnets  de  vingt  hommes  qui  delcendirent  au  ce 
rivage.  « Relation  de  Rennefort , dans  l' Hifioire  générale  des  Voyages, 
tome  VIII,  page  y Sj. 

(y)  « Nous  obfervions  ces  rochers  ( à l’île  de  Pâques  ) , dont 
l’afpeét  caverneux  & la  couleur  noire  & ferrugineufe , annonçoit  les  <* 
vertiges  d’un  feu  fouterrein.  Nous  en  remarquâmes  fur-tout  deux , « 
l’un  reflembloit  à une  colonne  ou  obélifque  énorme  , & tous  deux  ce 
étoient  remplis  d’une  quantité  innombrable  d’oifeaux  de  mer , dont  ce 
les  cris  difeordans  aflourdifloient  nos  oreilles.  » Forfter , Second 
Voyage  de  Cook,  tome  II , page  184. 

(■{)  ce  Le  canal  ( du  détroit  de  Magellan , au  Port-defiré  ) étoit 
dans  cet  endroit,  d’une  largeur  à perte  de  vue;  on  y aperçoit  un  ce 

Oifeaux , Tome  VIL  1 i 
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ne  font  plus  nombreux  que  fous  les  zones  froides  (a) , 
parce  que  dans  ces  régions  où  la  terre  dénuée , morte 
& enfévelie  fous  d’éternels  frimats,  refufe  fes  flancs 
glacés  à toute  fécondité  ; la  mer  eft  encore  animée, 
vivante  & meme  très -peuplée  (b). 

Aufti  les  Voyageurs  & les  Naturalifles,  ont-ils  obforvé 
que  dans 4e s régions  du  Nord,  il  y a peu  d’oifoaux  de 

» certain  nombre  d’îles ....  Ce  fut  fur  une  de  ces  îles  que  je  déf- 
is cendis;  j’y  trouvai  un  fi  grand  nombre  d’oif  aux , qu'au  moment 
» où  ils  s'envolèrent,  le  Ciel  en  fut  obfcurci;  il  cil  certain  que  nous 
ne  pouvions  faire  un  pas  fans  marcher  fur  leurs  oeufs.  » Voyage  du 
commodore  Byron , page  2 y . 

(a)  M.  Gmelin  dit  n’avoir  jamais  vu  dans  aucun  endroit  du  monde, 
un  aulTï  grand  nombre  d’oifeaux  rartemblés  en  troupes  qu'à  Mangafea 
(fur  le  Jenifca),  c’étoit  dans  le  mois  de  juin;  les  plus  nombreux 
étoient  les  oifeaux  aquatiques , les  oies  de  toutes  efpèces , les  canards , 
les  poules  d’eau , les  mouettes  & les  oifeaux  de  rivages , bécafles , 
plongeurs,  &c.  H ijluire  générale  des  Voyages,  tome  XVI  II,  page  y y 7. 

(b)  « Les  albatrofles  nous  quittèrent  durant  notre  traverfée  au 
» milieu  des  îles  de  glaces , & nous  n’en  voyions  qu’une  feule  de 
jj  temps  en  temps.  Les  pintades  , les  coupeurs  d’eau  , les  petits  oifeaux 
»>  gris , les  hirondelles  , n’étoient  pas  non  plus  en  aulfi  grand  nombre  ; 
t.  d'un  autre  côté  les  pinguins  commencèrent  à paroître,  car  ce  jour 
s»  nous  en  vimes  deux.  Malgré  la  froideur  du  climat , nous  obfer- 

» vaines  conflamment  le  pétrel  blanc  autour  des  martes  de  glace,  3c  * 
js  on  peut  le  regarder  comme  un  avant-coureur  qui  annonce  (Ti  rement 
j>  les  glaces  : d’après  fa  couleur  nous  le  primes  pour  le  pétrel  négeux  ; 
jj  plulieurs  baleines  fe  montrèrent  aurti  parmi  la  glace  , & varioient 
» un  peu  la  (cène  affreufe  de  ces  parages.  . . . Nous  ne  partantes  pas 
jj  moins  de  dix -huit  îles  de  glaces,  & nous  vimes  de  nouveaux 
pinguins.  x>  Second  Voyage  du  capitaine  Cook , tome  111,  page  y 4. 
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terre,  en  comparaifon  de  la  quantité  des  oi/èaux  d’eau  (c)  ; 
pour  les  premiers  , il  faut  des  végétaux,  des  graines,  des 
fruits , dont  la  Nature  engourdie  produit  à peine  dans 
ces  climats , quelques  efpèces  foibles  & rares  ; les  derniers 
ne  demandent  à la  terre  qu’un  lieu  de  refuge  ; une  retraite 
dans  les  tempêtes  ; une  dation  pour  les  nuits  ; un  berceau 
pour  leur  progéniture  ; encore  la  glace  qui  dans  ces  climats 
froids,  le  difpute  à la  terre,  leur  offre  - 1 - elle  prefque 
également  tout  ce  qui  eft  néceflàire  pour  des  Befoins  fi 
fimples.  M.5  Cook  & Forftcr  ont  vu  dans  leurs  navi- 
gations aux  mers  Auffrales , plufieurs  de  ces  oifèaux  fe 
pofêr , voyager  & dormir  fur^Ies  glaces  flottantes , comme 
fur  la  terre  ferme  (d)  ; quelques-uns  même  y nichent 
avec  fuccès  (e).  Que  pourroit  en  effet  leur  offrir  de 


(c)  Voye^  le  Fauna  Suecica  de  Linnxus  ; Y Ornithologia  BoreaUs  de 

Brunnich;  la  Zoo/ogia  Danica  de  Muller;  la  même  obfervation  a 
lieu  pour  les  régions  du  cercle  antarctique.  « On  ne  trouve  à la  terre 
de  Feu  que  fort  peu  d’oileaux  de  terre;  M.  Banks  n’en  a vu  aucun  « 
plu*  gros  que  nos  merles  , mais  les  oil'eaux  d’eau  y font  en  grande  « 
abondance , particulièrement  les  canards.  » Premier  Voyage  de  Cook  , * 

tome  J h,  page  288.  * 

(d)  Voye^  ci-aprcs  i’hiltoire  des  Pétrels  & des  Pinguins. 

(0  « On  rencontra  un  grand  banc  de  glaces  auquel  on  fut  contraint 
d’amarrer  ( à la  nouvelle  Zemble  ) ; quelques  matelots  montèrent  « 
delfus  & firent  un  récif  fort  fingulier  de  (à  figure  ; il  étoit  tout  « 
couvert  de  terre  au  fommet , & l’on  y trouva  près  de  quarante  oeufs.  ■» 
Relation  de  Hcemskerke  & Barents  dans  l'HiJloire  générale  des  Voyages , 
tome  XV,  page  tri. 
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plus , un  fol  toujours  gelé  & qui  n’eft  ni  plus  folicle  ni 
moins  froid  que  ces  montagnes  de  glace  (f)  / 

Ce  dernier  fait  démontre  que  les  oifeaux  d’eau  font 
les  derniers  & les  plus  reculés  des  habitans  du  globe, 
dont  ils  connoilTent  mieux  que  nous  les  régions  po- 
laires ; ils  s’avancent  jufque  dans  les  terres  où  l’ours  blanc 
ne  paroît  plus , & fur  les  mers  que  les  phoques , les 
morfes  & les  autres  amphibies  ont  abandonnées  ; ils  y 
féjournent  avec  plaifir  pendant  toute  la  làifon  des  très- 
longs  jours  de  ces  climats , & ne  les  quittent  qu’après 
l’équinoxe  de  l’automne , lorfque  la  nuit  anticipant  à 
grands  pas  fur  la  lumière  du  jour , bientôt  l’anéantit  & 
répand  un  voile  continu  de  ténèbres , qui  lait  fuir  ces 
oilèaux  vers  les  contrées  qui  jouilfent  de  quelques  heures 
de  jour;  ils  nous  arrivent  ainfi  pendant  l’hiver  & retour- 
nent à leurs  glaces , en  fuivant  la  marché  du  foleil  avant 
l’équinoxe  du  printemps. 

(f)  « Le  22  juillet,  le  trouvant  proche  du  cap  de  Cant  (à  h 
» nouvelle  Zemble  ) , 011  defeendit  plufieurs  fois  à terre  pour  cher- 
» cher  des  œufs  d’oifeaux  ; les  nids  y étoient  en  abondance  , mais  dans 
» des  li?ux  fort  efearpés  ; les  oifeaux  ne  paroilfoient  point  effrayés  de 
» la  vue  des  hommes , & la  plupart  fe  laiUoient  prendre  à la  main. 
» Chaque  nid  n’avoit  qu’un  œuf,  qu’on  trouvoit  fur  la  roche,  fans 
» paille  & fans  plumes  pour  1’échaufler  : fpeélacle  étonnant  pour  les 
51  Hoilandois , qui  ne  comprirent  point  comment  ces  œufs  pouvoient 
être  couvés,  & les  petits  éclore  dans  un  fi  grand  froid.»  Idem, 
ibidem , page  / g g . 
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O N vient  de  voir  qu'entre  les  oifeaux  terreftres  qui 
peuplent  les  campagnes , & les  oifeaux  navigateurs  à 

* Voye^  les  planches  enluminées  , n.'  S 6 6 . 

(a)  En  Grec , néx«9><if  ; en  Latin  , ciconia  ; en  Hébreu  & en  Perfan , 
chafida  ; en  Arabe  , \akid,  félon  Gefncr;  le  kick  ou  legleg , fuivant  le 
Doéleur  Shaw;  en  I^irbarefque  , bel-arjc  ; en  Chaldéen  , chavarita, 
dciutha,  macuarta  ; en  Ulyrien  , c^iap;  en  Allemand  & en  Anglois  , 
fiorck  ; en  Polonois  , boc'tan  - aarni , bocian-fnidi  ; en  Flamand, 
ouweaer  ; en  Italien,  cigogna , rjgogna , & le  petit  cicognino;  en 
Efpagnol,  cigucnna  ; en  vieux  François,  cigongnc  ou  cigoigne. 

Cigongne.  Beion,  H'tjl.  Nat.  des  Oifeaux,  page  201.  — Ibis  alba 
Herodoto.  Gefner  ; c’elt  faute  d’avoir  dilcuté  une  inéprilê  d’Hérodote  , 
ou  plutôt  de  fes  traducteurs , que  Gefner  tombe  ici  dans  celle  de 
faire  de  l’ibis  blanc  d’Hérodote  une  cigogne  blanche.  Voye{  l’hilloire 
de  l’ibis.  — Ciconia.  Aldrovande,  Avi.  tom.  III,  pag.  291.  — Ray, 
Synopf.  avi.  pag.  97.  — Jonlton  , Avi.  pag.  100  & tab.  50,  deux 
figures  peu  exactes.  — Schwenckfeld , Avi.  Silef.  pag.  234. — Profp. 
Alpin.  Ægypt.xcA.  I,pag.  199. — Marfigli.  Dcmub.  tom.  V,  pag.  26. 
— Charleton,  Exercit.  pag.  108,  n.°  1.  Idem,  Onoma^t.  pag.  102, 
n.°  t.  — Klein,  Avi.  pag.  125,  n.°  1.  — Gefner,  Avi.  pag.  262 , 
avec  une  figure  peu  refi’emblante  ; la  même,  lcon.  avi.  p3g.  121.  — 
Ciconta  Alba.  Willughby,  Omit  bol.  page  210,  avec  une  figure  em- 
pruntée de  Jonllon.  — Rzaczynsli , Hijl.  Nat.  Polon.  pag.  274.  — 
Ardca  alba  remigibus  ni  gris.  Linnxus , Fauna  Suecica,  n."  1 36.  Idem, 
Syjl.nat.  ed.  X,  Gen.  76,  Sp.  7.  — Ciconia  alba , Danis  Jlorh.  Muller, 
Tool.  Dan.  n.°  1 74.  — Brunnich , Ornithol.  boréal.  n.°  154.  — Der ftorck. 
F.ifch.  tom.  II , 1 2.*  div.  1 . feét.  pl.  3 . — Ardca.  Moehring,  Avi.  Gen. 
81.  — Cigogne  ordinaire  ou  blanche.  A lbin , tome  II, page  g.  1 , planche 
6g.  — Ciconia  alba,  oculorum  ambitu  nudo , nigro ; remigibus  nigricantibus 
Tidricibus  candidis . . . Ciconia  alba  Brillon , Ornithol.  tom.  V,  page  363. 
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pieds  palmés,  qui  repofent  fur  les  eaux  ; on  trouve 
la  grande  tribu  des  oifeaux  de  rivages  , dont  le  pied 
fans  membranes  ne  pouvant  avoir  un  appui  fur  les  eaux , 
doit  encore  porter  fur  la  terre , & dont  le  long  bec 
enté  fur  un  long  cou , s’étend  en  avant  pour  chercher 
la  pâture  fous  l’élément  liquide.  Dans  les  nombreufes 
familles  de  ce  peuple  amphibie  des  rivages  de  la  mer 
& des  fleuves , celle  de  la  cigogne  plus  connue . plus 
célébrée  qu’aucune  autre , fe  préfonte^  la  première  ; elle 
efl  compofée  de  deux  efpèces  qui  ne  diffèrent  que  par 
la  couleur,  car  du  refie  il  femble  que  fous  la  même 
forme  & d’après  le  même  defTin , la  Nature  ait  produit 
deux  fois  le  même  oifeau , l’un  blatte  & l’autre  noir  ; cette 
différence,  tout  le  refie  étant  femblable,  pourroit  être 
comptée  pour  rien  s’il  n’y  avoit  pas  entre  ces  deux 
mêmes  oifeaux  , différence  d’inflinél  & diverfité  de 
mœurs.  La  cigogne  noire  cherche  les  lieux  dé/erts , fe 
perche  dans  les  bois , fréquente  les  marécages  écartés  & 
niche  dans  l’épaifleur  des  forêts.  La  cigogne  blanche, 
choifit  au  contraire  nos  habitations  pour  domicile  ; elle 
s’établit  for  les  tours,  for  les  cheminées  & les  combles 
des  édifices  ; amie  de  l’homme,  elle  en  partage  le  féjour 
& même  le  domaine  ; elle  pêche  dans  nos  rivières , 
chaffe  jufque  dans  nos  jardins,  fe  place  au  milieu  des 
villes,  fans  s’effrayer  de  leur  tumulte  (b),  & par-tout 

(b)  Témoin  ce  nid  de  cigogne  pofé  fur  le  temple  de  la  Concorde 
au  Capitole,  dont  parle  Juvenal.  Sat.  I,  verf.  i / 6,  & qu’on  voit 
figure  fur  des  médailles  d’Adrien. 
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hôte  re/peCté  & bien  venu , elfe  paye  par  des  fervices , 
le  tribut  qu'elle  doit  à la  fociété;  plus  civilifée,  elle  eft 
auffi  plus  féconde , plus  nombreufe  & plus  généralement 
répandue  que  la  cigogne  noire  qui  paroît  confinée  dans 
certains  pays,  & toujours  dans  les  lieux  folitaires. 

Cette  cigogne  blanche,  moins  grande  que  la  grue, 
l’eft  plus  que  le  héron  ; fit  longueur  de  la  pointe  du  bec 
à l’extrémité  de  la  queue,  eft  de  trois  pieds  & demi , & 
jufqu’à  celle  des  ongles  de  quatre  pieds  ; le  bec  de  la 
pointe  aux  angles  a près  de  fopt  pouces  ; le  pied  en  a 
huit  ; la  partie  nue  des  jambes  cinq  ; & l’envergure  de 
fes  ailes*  eft  de  plus  de  (ix  pieds  ; il  eft  aifé  de  fe  la 
peindre; 4e  corps  eft  d’un  blanc  éclatant,  & les  ailes 
font  noires,  caractères  dont  les  Grecs  ont  formé  fon 
nom  (cj  , les  pieds  & le  bec  font  rouges , &.  fon  long 
cou  eft  arqué  ; voilà  fes  traits  principaux  , mais  en  la 
regardant  de  plus  près , on  aperçoit  for  les  ailes  des 
reftets  violets  & quelques  teintes  brunes  : on  compte 
trente  pennes  en  développant  l’aile;  elles  forment  une 
double  échancrure , les  plus  près  du  corps  étant  prefque 
auftî  longues  que  les  extérieures,  & les  égalant  lorfque 
l’aile  eft  pliée;  dans  cet  état  les  ailes  couvrent  la  queue, 
& lorfqu’elles  font  ouvertes  ou  étendues  pour  le  vol  , les 
plus  grandes  pennes  offrent  une  dilpofition  fingulière  ; 
les  huit  ou  neuf  premières  fe  féparent  les  unes  des 
autres  , & paroilFent  divergentes  & détachées,  de  manière 

(()  Iliui  ttfifir. 
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qu’il  refte  entre  chacune  un  vuide,  ce  qui  ne  fe  voit 
dans  aucun  autre  oifeau  ; les  plumes  du  bas  du  cou  font 
blanches , un  peu  longues  & pendantes  , & par-là  les 
cigognes  fo  rapprochent  des  hérons  ; mais  leur  cou  eft 
plus  court  & plus  épais  ; le  tour  des  yeux  eft  nu  & cou- 
vert d’une  peau  ridée  d’un  noir  rougeâtre  ; les  pieds  font 
revêtus  d’écailles  en  tables  hexagones  , d’autant  plus  larges 
qu'elles  font  placées  plus  haut  ; il  y a des  rudimens  de 
membranes  entre  le  grand  doigt  & le  doigt  intérieur, 
jufqu’à  la  première  articulation  , & qui  s’étendant  plus 
avant  fur  le  doigt  extérieur,  femblent  former  la  nuance 
par  laquelle  la  Nature  pafle  des  oifeaux  à pied*  divifes 
aux  oifeaux  à pieds  réunis  & palmés  ; les  ongles  font 
moufles,  larges,  plats  & afljbz  approchans  de  la  forme 
des  ongles  de  l’homme. 

La  cigogne  a le  vol  puiflant  & foutenu,  comme  tous 
les  oifeaux  qui  ont  des  ailes  très  - amples  & la  queue 
courte  ; elle  porte  en  volant  la  tête  roide  en  avant  & les 
pattes  étendues  en  arrière  comme  pour  lui  fervir  de 
gouvernail  (d);  -elle  s’élève  fort  haut,  & fait  de  très- 
longs  voyages,  même  dans  les  faifons  orageufès.  On  voit 
les  cigognes  arriver  en  Allemagne,  vers  le  8 ou  le  10 
de  mai  (e) ; elles  devancent  ce  temps  dans  nos  provinces. 
Gelher  dit  qu’elles  précèdent  les  hirondelles  & qu’elles 

(d)  Atqite  ha  (longicaudce)  ad  vcntrem  contraltos  in  vo/atu  pedes  habent  : 
parviennes  poneâos.  Ariftot.  lib.  II , cap.  xv,  ex  rcccnf.  Scaliger. 

(e)  Klein,  De  avibus  crratic.  & migrât. 

viennent 
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viennent  en  Suifle  dans  le  mois  d’avril,  & quelquefois 
plus  tôt  ; elles  arrivent  en  Alface  au  mois  de  mars , & 
même  dès  la  lin  de  février  ; leur  retour  cft  par-tout  d’un 
agréable  augure,  & leur  apparition  annonce  le  printemps; 
aulfi  elles  fcmblent  n’arriver  que  pour  fe  livrer  aux  tendres 
émotions  que  cette  fàifôn  inlpire.  Aldrovande  peint  avec 
chaleur  les  fignes  de  joie  & d’amour , les  empreflemens 
& les  carellcs  du  mâle  & de  la  femelle , arrivés  fur  leur 
nid  après  un  long  voyage  (f)  ; car  les  cigognes  reviennent 
conftaniment  aux  mêmes  lieux,  & fi  le  nid  eft  détruit,  elles 
le  reconfiruifent  de  nouveau  avec  des  brins  de  bois  & 
d’herbes  de  marais,  qu’elles  entaffent  en  grande  quantité  ; 
c’eft  ordinairement  fur  les  combles  élevés  , fur  les 
crénaux  des  tours,  & quelquefois  fur  de  grands  arbres, 
au  bord  des  eaux  ou  à la  pointe  d’un  rocher  efearpé 
qu’elles  le  pofent  (g).  En  France,  du  temps  de  Belon, 
on  plaçoit  des  roues  au  haut  des  toits , pour  engager 
ces  oiféaux  à y faire  leur  nid  ; cet  ufàge  fûbfifle  encore 
en  Allemagne  & en  Alfâce  , & l’on  difpofè  en  Hollande 


(f)  Ubi  jam  nido  avpulere ....  dû  boni,  quant  dulcijima  falutatio ! 
quanta  ob  feticem  adventum  gratulatio  ! quos  complexus  ! quant  mellita 
tentas  ofcula!  atque  interiùs  levés  Jufurri  quidam  audiuntur.  Aldrovande, 
Avi.  tom.  III,  pag.  298. 

(g)  C'elt  en  ce  fens  qu’il  faut  entendre  ce  que  dit  Varron , 
qu’elle  niche  à la  campagne:  in  teâo , ut  hirundines;  in  agro  ut  ciconia, 
puifqu’il  obferve  ailleurs  lui  - même , au  fujet  de  l’arrivée  de  U 
cigogne  en  Italie,  qu’elle  s’établit  de  préférence  fur  les  édifices. 

O [féaux.  Tome  VII.  Kk 
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pour  cela  des  caifles  carrées  aux  faîtes  des  édifices  (h). 

Dans  l’attitude  du  repos,  la  cigogne  fo  tient  fur  un 
pied , le  cou  replié  ; la  tête  en  arrière  & Couchée  fur 
l’épaule  ; elle  guête  les  mouvemens  de  quelques  reptiles 
qu’elle  fixe  d’un  oeil  perçant  ; les  grenouilles  , les  lézards, 
les  couleuv  res  & les  petits  poiflons  font  la  proie  qu’elle 
va  cherchant  dans  les  marais  ou  fur  les  bords  des  eaux 
& dans  les  vallées  humides. 

Elle  marche  comme  la  grue,  en  jetant  le  pied  en 
avant  par  grands  pas  meforés  ; Jorfqu’elle  s’irrite  ou 
s’inquiète,  & même  quand  l’amour  l’agite,  elle  fait  cla- 
queter  fon  bec  d’un  bruit  foc  & réitéré  , que  les  Anciens 
avoient rendu  par  des  mots  imitatifs,  crépitât,  cjotterat  fi) , 
& que  Pétrone  exprime  fort  bien  en  l’appelant  un  bruit* 
de  crotales  (k)  ; elle  renverfo  alors  la  tête , de  manière  que 
la  mandibule  inférieure  fo  trouve  en  haut , & que  le  bec 
eft  couché  prefque  parallèlement  for  le  dos , c’eft  dans 


(h)  Lady  Montagu,  dans  fes  lettres,  n.'  32,  dit  qu’à  Conftart- 
tinople , les  cigognes  nichent  par  terre  dans  les  rues  : ii  elle  ne  s’efl: 
pas  trompée  fur  l’efpcce  de  ces  oifeaux,  il  faut  que  la  fauve-garde 
dont  jouit  la  cigogne  en  Turquie,  l’ait  fingulicrentent  enhardie;  cal 
dans  nos  contrées  les  points  de  polluons  qu'elle  préfère  font  toujours 
les  plus  inaccellibies , qui  dominent  tout  ce  qui  environne , & ne 
permettent  pas  de  voir  dans  fon  nid. 

(i)  Quoique  falurato  crépitât  concordia  mdo.  Juvenal,  Sat.  I.  — G/ollcrat 
immenfo  de  lune  ciconia  roflro.  Aut.  Philomel. 

(k)  CrotaliJIria.  Épithète  donnée  déjà  dans  Publius  Syrus , à la 
cigogne. 
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cette  fituation  que  les  deux  mandibules  battent  vivement 
l’une  contre  l’autre  ; mais  à mefttre  qu’elle  redreflTe  le 
cou,  le  claquement  fë  ralentit  & finit  lorsqu'il  a repris 
fi  pofition  naturelle.  Au  refte,  ce  bruit  eft  le  feul  que 
la  cigogne  farte  entendre , & c’cft  apparemment  de  ce 
qu’elle  paraît  muette,  que  les  Anciens  avoient  penfé 
qu’elle  n’avoit  point  de  langue  (l) ; il  eft  vrai  que  cette 
langue  eft  courte  & cachée  à l’entrée  du  goficr,  comme 
dans  toutes  les  efpèces  d’oifeaux  à long  bec  , qui  ont 
auiïi  une  manière  particulière  d’avaler  en  jetant  les 
alimens  par  un  certain  tour  de  bec  , jufque  dans  la 
gorge.  Ariftote  fait  une  autre  remarque  au  ftijet  de  ces 
oifèaux  à cou  & bec  très-longs , c’eft  qu’ils  rendent 
tous  une  fiente  plus  liquide  (m)  que  celle  des  autres 
oifèaux. 

La  cigogne  ne  pond  pas  au-delà  de  quatre  œufs , & 
fouvent  pas  plus  de  deux , d’un  blanc  fàle  & jaunâtre , 
un  peu  moins  gros , mais  plus  alongés  que  ceux  de 
l’oie  ; le  mâle  les  couve  dans  le  temps  que  la  femelle 
va  chercher  fi  pâture  ; les  œufs  éclofènt  au  bout  d’un 
mois;  le  père  & la  mère  redoublent  alors  d’adli vite  pour 
porter  la  nourriture  à leurs  petits , qui  la  reçoivent  en 


(!)  Sunt  qui  ciconiis  non  inrff'e  iinguas  confirment.  Pfin.  lih.  X , cap. 
XXXI.  — O11  le  croyoit  encore  du  temps  du  Alantcuan , fur  la  foi 
des  Anciens , car  en  décrivant  l’arrivée  de  la  cigogne,  annonce  du 
printemps  , il  dit , elingui  venit  ail’ a ciconia  rojlro. 

(m)  Uijl.  animal,  lit.  II , cap.  xxn. 

JCkij 
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fc  dreflànt  & rendant  une  efpèce  de  fifflement  (ri).  Au 
reftc,  le  père  & la  mère  ne  s’éloignent  jamais  du  nid 
tous  deux  enfemble  ; & tandis  que  l’un  eft  à la  challe, 
on  voit  l’autre  fc  tenir  aux  environs , debout  fur  une 
jambe,  & l’œil  toujours  à fes  petits.  Dans  le  premier 
âge,  ils  font  couverts  d’un  duvet  brun  ; n’ayant  pas 
encore  allez  de  forces  pour  fo  foutenir  for  leurs  jambes 
minces  & grêles,  ils  fo  traînent  dans  le  nid  for  leurs 
genoux  (o) ; lorfque  leurs  ailes  commencent  à croître, 
ils  s’exercent  à voleter  au-defius  du  nid;  mais  il  arrive 
fouvent  que  dans  cet  exercice  quelques-uns  tombent  & ne 
peuvent  plus  fo  relever  ; enfoite  lorfqu’ils  commencent  à 
fc  halàrder  dans  les  airs , la  mère  les  conduit  & les  exerce 
par  de  petits  vols  circulaires  autour  du  nid  où  elle  les 
ramène;  enfin  les  jeunes  cigognes  déjà  fortes,  prennent 
leur  elfor  avec  les  plus  âgées,  dans  les  derniers  jours 
d’août,  làifon  de  leur  départ.  Les  Grecs  avoient  marqué 


(n)  Nota.  Ælien  a dit  que  la  cigogne  vomit  à Tes  petits  leur 
nourriture , ce  qu’il  ne  faut  point  entendre  d'aJimens  déjà  en  partie 
digérés,  niais  de  la  proie  récente  qu’elle  dégorge  de  l’crfophage,  &. 
peut  même  rendre  de  fon  eflomac , dont  l’ouverture  e(t  affèz  large 
pour  en  permettre  la  (ortie.  Voye^  l’obfervation  de  Peyerus  , de  ciconix 
ventre  & ajfmitate  quàdam  cum  ruminantibus.  Ephem.  Nat.  curiof.  dec.  2 , 
ann.  2 , obf.  y y.  Voye^  aulli  deux  delcriptions  anatomiques  de  la 
cigogne, l’une  de Schelhammer.  Collet 1.  Acad,  partie  étrangère,  vol.  IV, 
oblerv.  1 09  ; & l’autre  d’OIaüs  Jacobæus , idem,  obferv.  y 4. 

(o)  Obfervation  de  M.  levêque  Gunner,  vol.  /,  n.’  VIII,  pag.  20g 
de  la  traduction  allemande  des  Aléatoires  de  la  Société  de  Droatkeim. 
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leur  rendez-vous  dans  une  plaine  d’Afie,  nommée  la  plage 
aux  ferpens  , où  elles  fè  raflembloient  (p)  comme  elles  fe 
raflemblent  encore  dans  quelques  endroits  du  Levant  (q) , 
& même  dans  nos  provinces  d’Europe,  comme  dans  le 
Brandebourg  & ailleurs. 

Lor/qu  elles  font  aïïemblées  pour  le  départ , on  les 
entend  claqueter  fréquemment , & il  fe  fait  alors 
un  grand  mouvement  dans  la  troupe , toutes  fem- 
blent  fe  chercher,  fe  reconnoître  & fe  donner  l’avis 
du  départ  général , dont  le  fignal  dans  nos  contrées , 
eft  le  vent  du  Nord.  Elles  s’élèvent  toutes  enfemble , 
& dans  quelques  inftans  fe  perdent  au  haut  des  airs. 
Klein  raconte , qu’appelé  pour  voir  ce  fpeélacle , il  le 
manqua  d’un  moment , & que  tout  étoit  déjà  di/paru 
(r)  ; en  effet , ce  départ  eft  d’autant  plus  difficile  à 

(p)  Pythonos  comen , quafi  ferpentium  pagum , vacant  in  AJiâ , paten- 
tibus  campis,  ubi  congre  gala  inter  fc  commurmurant , tamque  qua  novijjima 
advenit  lacérant , atquc  ità  abtrnt.  Notatum  pojl  idus  augnjlas  non  temcrc 
vifasibi.  Plin.  lib.  X,  cap.  XXXI.  Nota.  D’après  ce  paflâge,  il  femble 
que  l’aflemblce  des  cigognes  ne  fe  parte  pas  fans  tumulte  & même 
fans  combats  ; mais  qu’elles  déchirent  la  dernière  arrivée , comme  le 
dit  Pline , ce  trait  eft  fans  doute  une  fable, 

(q)  « On  remarque  que  les  cigognes  avant  que  de  pafler  d’un 
pays  dans  un  autre  , s’afteinblent  quinze  jours  auparavant , de  tous  « 
les  cantons  voifins , dans  une  plaine  , y formant  une  fois  par  jour  « 
une  efpèce  de  divan,  comme  on  parle  dans  le  pays,  comme  pour  « 
fixer  le  temps  précis  de  leur  départ , & le  lieu  où  elles  fe  retirent.  » 
Voyage  de  Shaw.  La  Haye , 1 743,  tome  II,  page  167. 

(r)  De  avibus  erratic . & migrât. 
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obferver,  qu’il  fe  fîiit  en  filence  (f)  & fouvent  dans 
la  nuit  (t ).  On  prétend  avoir  remarqué  que  dans  leur 
paflàge,-  avant  de  tenter  le  trajet  de  la  Méditerranée, 
les  cigognes  s’abattent  en  grand  nombre  aux  environs 

O v J ü 

d’Aix  (u)  en  Provence.  Au  relie,  il  paroit  que  ce 
départ  fe  fait  plus  tard  dans  les  pays  cliauds , puifque 
Pline  dit  qui 'après  le  départ  de  la  cigogne , il  nejl  plus 
temps  de  faner  (x) . 

Quoique  les  Anciens  eufTent  remarqué  les  migrations 
des  cigognes  (y) , ils  ignoraient  quels  lieux  elles  alloient 
habiter  ; mais  quelques  Voyageurs  modernes  nous  ont 
fourni  fur  cela  de  bonnes  oblbrvations  ; ils  ont  vu  en 
automne , les  plaines  tle  l’Égypte , toutes  couvertes  de 
ces  oilèaux.  « Il  cil  tout  arrêté , dit  Belon , que  les 
» cigognes  fc  tiennent  l’hiver  au  pays  d’Égypte  & d’Afri- 
» que,  car  "nous  avons  témoings  d’en  avoir  vu  les  plaines 
» d’Égypte  blanchir,  tant  il  y en  avoit  dès  les  mois  de 
» Icptembre  & octobre  ; parce  qu’étant  là  durant  & après 
» l’inondation,  n’ont  faute  de  pâture,  mais  trouvant  là  l’été 

(f)  Belon  dit  qu’il  n'elt  point  remarqué,  parce  qu’elles  volent 
finis  bruit  & fans  jeter  de  cris , au  contraire  des  grues  & des  oies 
fauvages  qui  crient  beaucoup  en  volant. 

(t)  Nano  vidit  agmen  dîfctdcntium , cum  difcejfurum  appanat  ; net 
ver  ire  , Jed  venijfe  ccrnimus  ; utrumque  noâurnis  ft  ttmpotibus.  Piin. 
lib.  X , cap.  XXXI. 

(u)  Aldrovande. 

(x)  PoJI  (iconiee  difcejfum  maü  feri.  Piin.  lib.  VIII,  cap.  xli, 

()•)  Jérémie,  8 , 7, 


Digitized  by  Google 


de  la  Cigogne.  26 3 

intolérable  pour  /à  violente  chaleur,  viennent  en  nos  « 
régions , qui  lors  leur  font  tempérées  , & s’en  retournent  « 
en  hiver  pour  éviter  la  froidure  trop  exceiïive  : en  ce  « 
contraires  aux  gaies  ; car  les  grues  & oies  nous  viennent  « 
voir  en  hivert,  lorfque  les  cigognes  en  font  abfèntes  (i)  ». 
Cette  différence  très-remarquable,  provient  de  celle  des 
régions  où  ft  journent  ces  oifoaux  ; les  grues  & les  oies 
arrivent  du  Nord , dont  elles  fuyent  les  grands  hivers  ; 
les  cigognes  partent  du  Midi  pour  en  éviter  les  ardeurs  (a). 

Bclon  dit  auffi  les  avoir  vu  hiverner  à l’entour  du 
mont  Amanns  vers  Antioche,  & pafler  for  la  fin  d’août 
vers  Abydus , en  troupes  de  trois  ou  quatre  mille,  venant 

fj)  Hiftoire  Naturelle  des  Oifeaux  , page  201. 

(a)  Nota.  Plufieurs  Auteurs  ont  prétendu  que  les  cigognes  11e 
s’eloignoient  point  l’hiver,  & le  pafioiem  cachées  dans  des  cavernes 
ou  même  plongées  au  fond  des  lacs.  C etoit  l’opinion  commune 
du  temps  d’Albert-le-Grand.  Klein  fait  la  relation  de  deux  cigognes 
tirées  de  l’eau  dans  des  étangs  près  d'Elbing  ( De  avibus  errât,  cf 
migrât,  ad  catcem).  Gervais  de  Tillebury  ( Epi//,  ad  Oibon  /V ) , parle 
d’autres  cigognes  qu’on  trouva  pelotonnées  dans  un  lac  vers  Arles, 
Méruia,  dans  Aldrovande,  de  celles  que  des  pêcheurs  tirèrent  du 
lac  de  C6me;  & Fulgo'fe  , d'autres  qui  furent  pêchées  près  de  Metz 
/ mtmcrab . lib.  I,  cap.  v I J.  Martin  Schoockius  qui  a écrit  fur  la  cigogne 
un  opufcule,  imprimé  à Groningue  en  1648,  appuie  ces  témoig- 
nages ; tuais  l’hifloire  des  migtaiions  de  la  cigogne  cil  trop  bien  connue, 
pour  n’attribuer  qu'à  des  accidents  les  faits  dont  nous  venons  de  faire 
mention,  fi  pourtant  on  peut  les  regarder  comme  certains.  Voy rç 
cette  queftion  & l'examen  de  tout  ce  qu’011  a dit  fur  les  oifeaux 
que  l’on  prétend  palier  l'hiver  dans  l’eau , plus  amplement  diituté 
à l’article  de  rhlrondelle. 
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de  la  Ruflie  & de  la  Tartarie  ; elles  trayerfont  l'HelIef- 
pont,  puis  fe  diviiânt  à la  hauteur  de  Ténédos,  elles 
prient  en  pelotons , & vont  toutes  vers  le  Midi  (b). 

Le  Dodeur  Shaw  a vu  du  pied  du  Mont -Carmel,  le 
pafTage  des  cigognes  de  l'Egypte  en  Afic  vers  le 
milieu  d’avril  1*722  : « notre  vairtèau,  dit  ce  Voyageur, 
« étant  à l’ancre  fous  le  Mont-Carmel,  je  vis  trois  vols 
» de  cigognes , dont  chacun  fut  plus  de  trois  heures  à 
paflër,  & s’étendoit  plus  d’un  demi-mille  en  largeur  (c)  ». 
Maillet  dit  avoir  vu  les  cigognes  defeendre  fur  la  fin 
d’avril , de  la  haute  Égypte , & s’arrêter  fur  les  terres  du 
Delta,  que  l’inondation  du  Nil  leur  fait  bientôt  aban- 
donner (d). 

Ces  oifeaux  qui  partent  ainfi  de  climats  en  climats, 

(b)  Belon.  Obfetvalions , page  yp. 

( t ■)  Il  ajoute  : « ces  cigognes  venoient  de  l’Egypte , parce  que  les 
» canaux  du  Nil  & les  matais  qu’ils  forment  tous  les  ans , par  loti 
débordement,  étant  defiéchés,  elles  fe  retirent  au  nord-eft.  » Voyage 
Je  Shaw,  tome  II,  page  1 6 7.  Mais  cet  Auteur  le  trompe;  les 
cigognes  fuioient  plutôt  l’inondation  qui  couvre  tout  le  pays  ; dès 
]a  fin  d’avril  le  fleuve  n’ayant  plus  de  rives. 

(d)  Quelques  corneilles  fe  mêlent  par  fois  aux  cigognes  dans  leur 
paflâge , ce  qui  a donné  lieu  à l’opinion  qu’on  trouve  dans  Saint 
Baziie  & dans  Ifidore,  que  les  corneilles  fervent  de  guide  dans  le 
voyage  &.  d’efeorte  aux  cigognes.  Les  Anciens  ont  aufll  beaucoup 
parlé  des  combats  de  la  cigogne , contre  les  corbeaux , les  geais  «St 
d’autres  efpèces  d’oifeaux , lorfque  leurs  troupes  repartant  de  la  Lybia 
& de  l’Égypte  , elles  fe  rencontrent  vers  la  Licie  & le  fleuve 
du  Xanthe, 

ne 
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ne  connoiflent  point  les  rigueurs  de  l’hiver , leur  année 
efl  compofée  de  deux  étés , & ils  goûtent  aulli  deux 
fois  les  plaifirs  de  la  fàifon  des  amours  : c’eft  une  parti- 
cularité très-intérelïànte  de  leur  hiltoire,  & Belon  l 'allure 
pofitivement  de  la  cigogne  qui , dit-il , fait  fes  petits  pour 
la  féconde  fois  en  Égypte. 

On  prétend  qu’on  ne  voit  pas  de  cigognes  en  Angle- 
terre , à moins  qu’elles  n’y  arrivent  par  quelque  tempête. 
Albin  remarque  comme  choie  fingulière,  deux  cigognes 
qu’il  vit  à Edger  en  Midlelèx  (e) , & Wiliughby  dit  que 
celle  dont  il  donne  la  figure,  lui  avoit  été  envoyée 
de  la  côte  de  Norfolk. , où  elle  étoit  tombée  par  halârd. 
Il  n’en  paroît  pas  non  plus  en  Écofle,  fi  l’on  en  juge 
par  le  filence  de  Sibbald.  Cependant  la  cigogne  Ce  porte 
alfez  avant  dans  les  contrées  du  Nord  de  l’Europe  ; 
elle  fc  trouve  en  Suede  , lùivant  Linnæus , & fur -tout 
en  Scanife  , en  Danemarck  , en  Sibérie,  à ALmgafea 
fur  le  Jenifca,  & jufque  chez  les  Jakutes  ( f ).  On 
voit  aulfi  des  cigognes  en  très-grand  nombre  dans  la 
Hongrie  (g) , la  Pologne  & la  Lithuanie  (h)  ; on  les  ren- 
contre en  Turquie,  en  Perfe,  où  Bruyn  a remarqué  leur 
nid,  figuré  fur  les  ruines  de  Perfépolis;  & même  fi  l’on 
en  croit  cet  Auteur  , la  cigogne  le  trouve  dans  toute 

(e)  Tome  II,  page  41. 

(f)  Gmeiin,  Voyage  en  Sibérie,  tome  11, page  g 6 ; & Ilihoira 

generale  des  Voyages  , tome  XVlll , page  g 0 t.  . _ 

(g)  Mardi.  Danub.  tom.  V . 

(h)  Klein,  De  avibus  erratic.  pag.  1 do. 

ûifeaux.  Tome  VU,  Ll 
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l’Afie,  à l’exception  des  pays  déferts  qu’elle  femble  éviter, 
& des  terreins  arides  où  elle  ne  peut  vivre. 

Aldrovande  allure  qu’il  ne  fe  trouve  point  de  cigognes 
dans  le  territoire  de  Bologne^;  elles  font  même  rares  dar.s 
toute  l’Italie,  où  Willughby  , pendant  un  féjour  de  vingt- 
huit  ans,  n’en  a vu  qu’une  fois,  & où  Aldrovande  avoue 
n’en  avoir  jamais  vu.  Cependant  il  paroît  par  les  témoi- 
gnages de  Pline  & de  Varron , qu’elles  y étoient  communes, 
autrefois  ; & l’on  ne  peut  guère  douter  que  dans  leur 
voyage  d’Allemagne  en  Afrique,  ou  dans  leur  retour, 
elles  ne  palfent  fur  les  terres  de  l’Italie  & for  les  Illes 
de  la  Méditerranée.  Kœmpfer  (k)  dit  que  la  cigogne 
demeure  toute  l’année  au  Japon  ; ce  lèroit  le  feul  pays 
où  elle  feroit  llationnaire  ; dans  tous  les  autres , comme 
dans  nos  contrées , elle  arrive  & repart  quelques  mois 
après.  La  Lorraine  & l’Allàce  font  les  provinces  de 
France , où  les  cigognes  palfent  en  plus  grand»  quantité  ; 
elles  y font  même  leurs  nids,  & il  eft  peu  de  villes  ou 
de  bourgs  dans  la  balTe  Allàce  où  l’on  ne  voye  quelques 
nids  de  cigogne  for  les  clochers. 

La  cigogne  clt  d’un  naturel  alfez  doux,  elle  n’ell  ni 
défiante , ni  fauvage , & peut  le  priver  ailèment  & s’accou- 
tumer à relier  dans  nos  jardins , qu’elle  purge  d’inlèétes 
& de  reptiles  ; il  femble  qu’elle  ait  l’idée  de  la  propreté , 
car  elle  cherche  les  endroits  écartés  pour  rendre  lès 
excrémens  ; elle  a prefque  toujours  l’air  trille  & la 

(i)  Car  [ agtr  nojltr  his  avibus, 

(kj  Tome  I,  page  1 1 g, 
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contenance  morne  ; cependant  elle  ne  laiflfe  pas  de  fb 
livrer  à une  certaine  gaieté,  quand  elle  y efl  excitée  par 
l’exemple  ; car  elle  le  prête  au  badinage  des  enfons , en 
foutant  & jouant  avec  eux  (l)  ; en  domefticitc,  elle  vie 
long-temps  & Apporte  la  rigueur  de  nos  hivers  (m). 

L’on  attribue  à cet  oifeau  des  vertus  morales , dont 
l'image  efl  toujours  rcfpcctable  ; la  tempérance  , la 
fidélité  conjugale  (n) , la  piété  filiale  & paternelle  (o)é 
Il  eft  vrai  que  la  cigogne  nourrit  très -long-temps  lès 
petits  & ne  les  quitte  pas  qu’elle  ne  leur  voie  allez  de 
force  pour  Ce  défendre  & fe  pourvoir  d'eux-mêmes  ; que 

(l)  « J’ai  vn  dans  un  ÿardiu , où  des  enfàns  jouoient  à la  cligne- 
mufette , une  cigogne  privée  fe  mettre  de  la  partie  , courir  à fon  « 
tour  quand  elle  étoit  touchée,  & diflinguer  très -bien  l’enfant  qui  « 
croit  en  tour  de  pourfuivre  les  autres  pour  s’en  donner  de  garde  », 
Notes  fut  la  cigogne,  communiquées  par  M.  te  Do  fleur  Hermann,  de 
Strasbourg. 

(m)  Ger.  Nie.  Heerhns , hollandois  de  Groningue , qui  a fait  un 
petit  poème  latin  fur  la  cigogne , dit  en  avoir  nourri  une  pendant 
quinze  ans,  & il  parle  d’une  autre  qui  vécut  vingt -un  ans  dans  le 
marché  au  poiffon  d’Amflerdam , & fut  enterrée  avec  folennité  par 
le  peuple.  Voyeç  auffi  l’obfervation  d ’Olaüs  Borriehius , fur  une 
cigogne  âgée  de  plus  de  vingt-deux  ans  , & qui  étoit  devenue  gout- 
Jeufe.  Colleflion  académique , partie  étrangère,  tome  JV,  page  j q /. 

(n)  « 11  y a aux  environs  de  Smyrne  un  grand  nombre  de  cigogne* 
qui  y font  leur  nid  & y couvent  ; les  habitans  fe  font  un  amufement  « 
de  mettre  des  œufs  de  poule  dans  un  nid  de  cigogne  ; lorfque  les  « 
pouflins  font  éclos , le  mâle  de  la  cigogne  en  voyant  ces  figures  « 
étrangères  fait  un  bruit  affreux  , attire  par-là  autour  du  nid  une  multi-  et 
tude  d’autres  cigognes  qui  tuent  la  femelle  à coups  de  bec , pendant  « 
que  le  mâle  pouffe  des  cris  lamentables  ».  Annual.  re gifler,  ann.  i y 6 S, 

( 0)  D’où  vient  que  Pétrone  l’appelle  pietati-euhrix. 
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quanti  ils  commencent  à voleter  hors  du  nid  & à s’elTayer 
dans  les  airs , elle  les  porte  fur  lès  ailes  ; qu’elle  les 
défend  dans  les  dangers,  & qu’on  l’a  vue  ne  pouvant 
les  fauver , préférer  de  périr  avec  eux  plutôt  que  de  les 
abandonner  (p);  on  l’a  de  meme  vue  donner  des  mar- 
ques d’attachement , & même  de  reconnoiffance  pour 
les  lieux  & pour  les  hôtes  qui  l’ont  reçue.  On  allure 
l’avoir  entendu  claqucter  en  palfant  devant  les  portes , 
comme  pour  avertir  de  Ion  retour,  & faire  en  partant 
un  lèmblable  figne  d’adieu  (q) ; mais  ces  qualités  morales 
ne  lont  rien  en  comparailôn  de  l’affeétion  que  marquent 
& des  tendres  Ibins  que  donnent  ces  oilèaux  à leurs 
parens  trop  foibles  ou  trop  vieux  (r) . On  a fouvent 
vu  des  cigognes  jeunes  & vigoureulès,  apporter  de  la 
nourriture  à d’autres , qui  le  tenant  fur  le  bord  du  nid , 


(p)  Voye^  dans  Hadrien  Junius  (annal.  Batav.  ad  ann.  / y j 6),  l’hil- 
toire,  fâtneufe  en  Hollande,  de  la  cigogne  de  Delfi,  qui,  dans  l’incendie 
de  cette  ville,  après  s’être  inutilement  efforcée  d’enlever  fes  petits, 
fe  laiffa  brûler  avec  eux. 

(q)  Aldrovande. 

(r)  Multos  authores  habet  fama  qua  de  cictmiis  circumfcrtur , paren- 
tibus  a liberis  educationis  graliam  rtferri.  Arillot.  JH  fl.  animal,  lib.  IX, 
cap.  XX. 

Ciconice  fenes , impotes  vo/andi , nido  fe  continent , ex  bis  prognata  terri 
tnarique  voûtant,  & cibos  parentibus  afférant,  fc  ilia;,  ut  earum  éclaté 
dignum  eft , quitte  fruuntur  & copia  ; juniores  veto  laborcm  folanlur  pic t ale , 
ac  fpe  recipienda  in  feneflutc  gratice.  Philo. 

Cenilricum  feneâam  invieem  alunt.  Plin.  lib.  X,  cap.  xxxr. 

V°yti  Plutarque  , & tous  les  Anciens  cités  dans  Aldrovande. 
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paroiffoient  languifTantes  & affoiblies , foit  par  quelque 
accident  paffager , foit  que  réellement  la  cigogne , comme 
l’ont  dit  les  Anciens,  ait  le  touchant  inftind  de  foulager 
la  vieillefïe , & que  la  Nature  en  plaçant  ju/que  dans 
des  cœurs  bruts,  ces  pieux  fontimens  auxquels  les  cœurs 
humains  ne  font  que  trop  fouvent  infidèles,  ait  voulu 
nous  en  donner  l’exemple.  La  loi  de  nourrir  fès  parens 
fut  faite  en  leur  honneur,  & nommée  de  leur  nom 
chez  les  Grecs  : Ariflophane  en  fait  une  ironie  amère 
contre  l’homme  (f). 

.Ælien  affure  que  les  qualités  morales  de  la  cigogne 
étoient  la  première  caufe  du  re/peél  & du  culte  des 
Égyptiens  pour  elle  (t)  ; & c’eft  peut-être  un  refte  de 
cette  ancienne  opinion,  qui  fait  aujourd’hui  le  préjugé 

/J)  Nobis  vetujla  /ex  viget , ciconiarum  inferipta  tabulés.  In  avib. 

(t)  Alexandre  de  Myndes , dans  Ælien,  dit  que  les  cigognes 
cafTées  de  vieillefïe , fe  rendent  à certaines  îles  de  l’océan , & là  en 
lécompenfe  de  leur  piété  font  changées  en  hommes.  Dans  les  au- 
gures, l’apparition  de  la  cigogne  fignifioit  union  & concorde  (Alexand. 
ab  Alex,  génial,  ditsj;  fon  départ  dans  une  calamité,  étoit  du  plus  fu- 
nefte  prélage  : Paul  Diacre,  dit  qu’Attila  s’attacha  à la  prife  d’Aquilée 
dont  il  alloit  lever  le  fiége,  ayant  vu  des  cigognes  s’enfuir  de  la  ville 
emmenant  leurs  petits  ( voyer^  Eneas  Sylvius.  Epijf.  Il ).  Dans  les 
hyéroglyphes  , elle  fignifioit  piété  & hienfailânee , vertus  que  l'on  nom 
exprime  dans  une  des  plus  anciennes  langues  ( ckafida,  en  Hébreu  , 
via,  benejica,  fuivant  Bochart;  cha^ir  plus;  benefeus) ; & dont  on  la 
voit  fouvent  l’emblème , comme  fur  ces  deux  belles  médailles  de  L. 
Antonius,  données  dans  Fulvius  - Urlinus , & fur  deux  autres  de 
Q.  Metellus , furnomiuc  le  Pieux  au  rapport  de  Patercule. 
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du  peuple  qui  efl  perfuadé  qu’elle  apporte  le  bonheur  à 
la  maifon  où  elle  vient  s’établir. 

Chez  les  Anciens  ce  fut  un  crime  de  donner  la  mort 
à la  cigogne , ennemie  des  efpèces  nuifibles.  En  Thefi- 
làlie,  il  y eut  peine  de  mort  pour  le  meurtre  d’un  de  ces 
oifêaux , tant  ils  étoient  précieux  à ce  pays  qu’ils  pur- 
gcoient  des  ferpens  (u).  Dans  le  Levant,  on  co.nferve 
encore  une  partie  de  ce  refped  pour  la  cigogne  ( x ) ; on 
ne  la  mangeoit  pas  chez  les  Romains  ; un  homme  qui 
par  un  luxe  bizarre  s’en  fit  fèrvir  une , en  fut  puni  par 
les  railleries  du  peuple  (y).  Au  refte,  la  chair  n’en  efl 
pas  aflez  bonne  pour  être  recherchée  (i) , & cet  oifeau 
né  notre  ami  & prefque  notre  domeflique,  n’eft  pas  fait 
pour  être  notre  vidime. 

(u)  Plin.  lib.  X,  cap.  xxxi. 

(x)  « Les  Mahométans  ont  la  cigogne,  qu’ils  appellent  brl-arje, 
» en  grande  eflime  & vénération  ; elle  elt  prefque  aulE  facrée  chez 
j>  eux,  que  l’ibis  l'étoit  chez  les  Égyptiens;  & on  regarderait  comme 
sj  profane  un  homme  qui  en  tueroit  ou  qui  leur  ferait  feulement 
de  la  peine  ».  Voyage  de  Shaw , tome  //,  page  / 6 8, 

(y  J Comme  l’attelle  cette  ancienne  épigramme. 

Ciconiarum  Rufus  iftc  conditor 
Plancis  duobus  efl  hic  tlegantior. 

Siiffragiirum  pim  fl  a feptan  non  tu  lit: 

Ciconiaruin  populus  mortein  ultus  efl. 

fl)  Cornélius  Nepos  , qui  dm  Au  gu  fl  i principatu  obiit , cm  fcriberet 
turdos  pauli  ante  coeptos  faginari , addidit , chômas  mag)s  placere  quam 
grues-,  cum  htec  nunc  aies  inter  primarias  expetatur , illam  ncmo  relit 
fittigijfe.  Plin.  lib.  X. 

<4 rTX* 
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* LA  CIGOGNE  NOIRE,  (a) 

{Quoique,  clans  toutes  les  langues,  cet  oi/cau  foit 
défigné  par  la  dénomination  de  ctcogne  noire , cependant, 
c’eft  plutôt  par  oppofition  au  blanc  éclatant  de  la  cigogne 
blanche,  que  pour  la  vraie  teinte  de  fon  plumage, 
qui  eft  généralement  d’un  brun  mêlé  de  belles  couleurs 
changeantes,  mais  qui  de  loin  paroit  noir. 

Elle  a le  dos,  le  croupion,  les  épaules  & les  cou- 
vertures des  ailes , de  ce  brun  changeant  en  violet  & 
en  vert  doré;  la  poitrine,  le  ventre,  les  cuifïès  en  plumes 
blanches,  ainli  que  les  couvertures  du  deflous  de  la  queue, 

* Foyer  les  planches  enluminées,  n-  y yp , fous  le  nom  da 
Cigogne  brune. 

(a)  Chôma  nigra.  Gefner,  Avi.  pag.  173.  Idem,  lcon.avi.  pag. 
12a,  avec  une  mauvaife  figure. — Aldrovande,  Avi.  toin.  III, 
pag.  j 1 o.  — Schwenckfeld  , Avi.  Silrf.  pag.  2)6.  — Jonfton , Avi . 
pag.  101.  — Willughby,  Omithol.  pag.  21  1.— Klein,  Avi.  pag.  12J, 
H.°  2.  — Ray,  Synapf.  avi.  pag.  97,  n.*  2.  — Rzaczynski,  Auéluar. 
pâg.  j72.  — Ardea  ventre  fubalbo , dorfo  nigro.  Barrére,  Ornithol. 
claf.  IV,  Gen.  1 , Sp.  9.  — A'dea  nigra  peâore  abdomineque  albo.  . . . 
Chôma  nigra.  Linnxus,  Syjf.  nat  ed.  X.  Gen.  76,  Sp.  8.  Idem, 
Fauna  Stec.  n.°  135.  — Dtr  fehwartre  Jforcb.  Frifch  , vol.  II,  div.  1 2, 
feâ.  1,  pi.  4. — Cigogne  noire.  Belon  , Portraits  tfO  /eaux , avec 
une  figure  très -fautive.  — Une  autre,  & auflî  mal  coloriée  dans 
Albin,  tome  III,  planche  8 2.  - Ciconiafupemi  fufia . v/olaceo  àr  midi 
aureo  varans,  infant  alba;  gutture  ür  col/o  fufeis , maculis  candcantibus 
variegatis;  reâricibus  fufeis,  violacé»  & viridi  colore  variamibus . . . . .. 

Chôma  fufceu  Brillon , Ornithol.  tome  V,  page  362. 
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qui  eft  compofée  de  douze  plumes  d’un  brun  à reflets 
violets  & verts  ; l’aile  eft  formée  de  trente  pennes  d’un 
brun  changeant  avec  reflets , où  le  vert  dans  les 
dix  premières  eft  plus  fort,  & le  violet  dans  les  vingt 
autres;  les  plumes  de  l’origine  du  cou,  font  d’un  brun 
luftré  de  violet , lavées  de  griiàtre  à la  pointe  ; la  gorge 
& le  cou  font  couverts  de  petites  plumes  brunes, 
terminées  par  un  point  blanchâtre  ; ce  caractère  cependant 
manque  à plufieurs  individus  : le  haut  de  la  tête  eft  d’un 
brun  mêle  d’un  luftiO  de  violet  & de  vert  doré  ; une 
peau  très-rouge  entoure  l'œil  , le  bec  eft  rouge  auffi, 
& la  partie  nue  des  jambes , les  pieds  & les  ongles  font 
de  cette  mên.e  couleur  ; en  «^uoi  néanmoins  il  paroît 
y avoir  de  la  variété,  quelques  Naturaliftes  , comme 
iWilhighby,  f.  âni  le  bec  verdâtre  ainfi  que  les  pieds  : la 
taille  eft  de  très-peu  au-deflous  de  celle  de  la  cigogne  blan- 
che; l’envergure  des  ailes  eft  de  cinq  pieds  fix  pouces. 

Sauvage  & lolitaire , la  cigogne  noire  fuit  les  habi- 
tations , & RC  fréquente  que  les  marais  écartés  ; elle 
niche  dans  l'épaifleur  des  bois , fur  de  vieux  arbres , 
particulièrement  fur  les  plus  hauts  lapins;  elle  eft  com- 
mune dans  les  Alpes  de  Suifle  : on  la  voit  au  bord 
des  lacs , guêtant  là  proie , volant  fur  les  eaux , & quel- 
quefois s’y  plongeant  rapidement  pour  faifir  un  poiflon  ; 
cependant  elle  ne  fe  borne  pas  à pêcher  pour  vivre  ; 
elle  va  recueillant  les  infeéles  dans  les  herbages  & les 
prés  des  montagnes  : on  lui  trouve  dans  les  inteftins, 

des 
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des  débris  de  Icarabées  & de  làuterelles  ; & lorfque  Pline 
a dit  qu’on  avoit  vu  l’ibis  dans  les  Alpes,  il  a pris  la 
cigogne  noire  pour  cet  oifeau  d’Egypte. 

On  la  trouve  en  Pologne  (b) , en  Prude  & en 
Lithuanie  (c) , en  Siléfie  (d),  & dans  plufieurs  autres 
endroits  de  l’Allemagne  (c)  ; elle  s’avance  julqu’en 
Suède  ( f) , par  - tout  cherchant  les  lieux  marécageux 
& délèrts  ; quelque  làuvage  qu’elle  paroide , on  la 
captive , & meme  on  la  prive  jufqu’à  un  certain  point  ; 
Klein  adure  en  avoir  nourri  une  pendant  quelques 
années  dans  un  jardin.  Nous  ne  Ibmmes  pas  adîirés  par 
témoins  qu’elle  voyage  comme  la  cigogne  blanche , & 
nous  ignorons  fi  les  temps  de  lès  migrations  font  les 
mêmes  ; cependant  il  y a tout  lieu  de  le  croire , car 
elle  ne  pourroit  trouver  là  nourriture  pendant  l’hiver , 
même  dans  nos  contrées. 

(b)  Rzaczynski. 

(c)  Klein,  Avi.  pag.  laj. 

(d)  Schwenckfeld , Avi.  Silef.  pag.  236. 

(e)  Wiilughby,  Ornithol.  pag.  2 1 1 . Elle  efl  fort  rare  dans  toutes 
ces  contrées.  — Ciconia  nigree,  roflris  & ptdibus  nibris  injlntfla , rarijjima; 
in  fylvis  vnjlis  t ex  entes  nidos;  vif  te  in  paftuinatu  Cracovienft , Pomeraniâ , 
Lithuanâ  Polefâ.  Rzaczynski,  Hifl.  Nat.  Polcn.  pag.  275.  Ce  même 
Auteur  dans  fon  Auâuarium , page  372,  diflingue  cette  cigogne, 
quieft,  dit-il,  toute  noire,  de  notre  cigogne  brune;  il  paroît  cependant 
que  ce  n’en  efl:  qu’une  variété , ou  bien  cette  cigogne  abfolument 
noire  nous  efl  inconnue , comme  à tous  les  Naturaliftes , à moins 
que  ce  ne  foit  le  héron  noir  de  Schwenckfeld. 

( f)  Linnxi , F mm  a Suecica. 
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L’efpècc  en  eft  moins  nombreufe  6c  moins  répandue 
qtfe  celle  de  la  cigogne  blanche;  elle  ne  s’établit  guère 
dans  les  mêmes  lieux  (g) , mais  lèmble  la  remplacer 
dans  les  pays  qu’elle  a négligé  d’habiter.  En  remarquant 
que  la  cigogne  noire  eft  très  -fréquente  en  Suiftè, 
Wormius  ajoute  qu’elle  eft  tout-à-fait  rare  en  Hollande, 
où  l’on  fait  que  les  cigognes  blanches  font  en  très- 
grand  nombre  (h);  cependant  la  cigogne  noire  eft 
moins  rare  en  Italie  que  la  blanche , 6c  on  la  voit  allez 
fouvent,  au  rapport  de  Willughby  (i)  , avec  d’autres 
oifeaux  de  rivage , dans  les  marchés  de  Rome , quoique 
fâ  chair  foit  de  mauvais  lue,  d’un  fort  goût  de  poifton, 
6c  d’un  fumet  làuvage. 

(g)  La  cigogne  brune  ne  fait  que  pafler  en  Lorraine , & ne  s’y 
arrête  pas.  Note  communiquée  -par  M.  Lotlinger. 

_ (h)  Muf.  Worm.  pag.  306. 

(i)  Jo.  Lincxus,  annot.  in  Recchum. 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 


Qjii  ont  rapport  à la  Cigogne. 


LE  MA  GUAR1  (a). 

L E Maguari  eft  un  grand  oifoau  des  climats  chauds 
de  l'Amérique,  dont  Marcgrave  a parlé  le  premier.  Il 
eft  de  la  taille  de  la  cigogne , & comme  elle , il  claquette 
du  bec,  qu’il  a droit  & pointu,  verdâtre  à la  racine, 
bleuâtre  à la  pointe , & long  de  neuf  pouces  ; tout  le 
corps , la  tête , le  cou  6c  la  queue , font  en  plumes 
blanches  un  peu  longues , 6c  pendantes  au  bas  du  cou  ; 
les  pennes  6c  les  grandes  couvertures  de  l’aile , font 
d’un  noir  luftré  de  vert,  6c  quand  elle  eft  pliée,  les 
pennes  les  plus  proches  du  corps  égalent  les  extérieures , 
ce  qui  eft  ordinaire  dans  tous  les  oifoaux  de  rivage  : 
le  tour  des  yeux  du  maguari  eft  dénué  de  plumes,  Sc 
couvert  d’une  peau  d’un  rouge  vif;  fa  gorge  eft  de 
même  garnie  d’une  peau  qui  peut  s’enfler , 6c  former 
une  poche;  l’œil  eft  petit  6c  brillant,  l’iris  en  eft  d’un 

(a)  Alaguari  Brafilicnfbus.  Marcgrave , Iijl.  Nat.  Brafil.  pag.  204. 
— Jonfton,^4W.  pag.  i 39. — Ciconia  Americana.  Klein,  Avi.  pag.  125, 
11.°  3.  — Wiliughby,  Omitkol.  pag.  21 1.  — Ray,  Syr.opf.  avi  pag.  97, 
n.°  3.  — Ciconia  alba;  oculorwn  ambitu  r.udo , coccinco;  teflricibus  caudx 
fuperioribus  nigris  ; rtmigibus  nigro-vircficntibus  ; rcBricibus  canJidis . . . 
Ciconia  Americana.  BoiTon , Ornithol.  tome  V,  page  3 6p. 
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blanc  argenté  : la  partie  nue  de  la  jambe  & les  pieds , 
font  rouges  ; les  ongles  de  meme  couleur , font  larges 
& plats.  Nous  ignorons  fi  cet  oifeau  voyage  comme 
la  cigogne,  dont  il  paroît  être  le  repréfentant  dans  le 
nouveau  Monde  ; la  loi  du  climat  paroît  l’en  difpenfèr, 
& meme  tous  les  autres  oifeaux  de  ces  contrées , où 
des  faifons  toujours  égales,  & la  terre  fans  celle  féconde, 
les  retiennent  fans  befoin  & làns  aucun  defir  de  changer 
de  climat.  Nous  ignorons  de  même  les  autres  habitudes 
naturelles  de  cet  oifeau,  & prefque  tous  les  faits  qui 
ont  rapport  à l’hiftoire  naturelle  des  vaftes  régions  du 
nouveau  Monde  ; mais  doit-on  s’en  plaindre  ou  même 
s’en  étonner , quand  on  fait  que  l’Europe  n’envoya  pen- 
dant fi  long  temps  dans  ces  nouveaux  climats , que  des 
yeux  fermés  aux  beautés  de  la  Nature , & des  cœurs 
encore  moins  ouverts  aux  fentimens  qu’elle  in/pire 


* LE  COU  RICAC  A (b). 

C E T oifeau  naturel  à la  Guyane , au  Brefd  & à 
quelques  contrées  de  l’Amérique  foptentrionale  où  il 
voyage,  efl  aulfi  grand  que  la  cigogne  ; mais  il  a le 

* Voyt^  les  planches  enluminées  , n.‘  8 6 8. 

(b)  Curïcaca  Brafilienfibus.  Alarcgrave , Hijl.  Nat.  Braf.  pag.  1 p 1 , 
avec  une  figure  défeciueufe.  — Pifon , Hiji.  Nat.  pag.  88  , avec  la 
figure  de  Marcgrave  copiée. — Jonfton,  Avi.  pag.  138. — Willughby, 
Qrnilhol.  pag.  21  8. — Ray,  Synopf.avi . pag.  103  , n.°  4. — Wcod-pelïcan. 
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corps  plus  mince,  plus  élancé,  & il  n’atteint  à la 
hauteur  de  la  cigogne  que  par  la  longueur  de  fon  cou 
& de  Tes  jambes , qui  font  plus  grandes  à proportion  ; 
il  en  diffère  auffi  par  le  bec  qui  elt  droit  fur  les 
trois-quarts  de  là  longueur,  mais  courbé  à la  pointe, 
très  - fort , très  - épais , làns  rainures , uni  dans  fa  rondeur , 
& allant  en  fe  grofliffant  près  de  la  tête,  où  il  a fix 
à fept  pouces  de  tour  fur  près  de  huit  de  longueur; 
ce  gros  & long  bec  elt  de  fubftance  très  - dure  & 
tranchant  par  les  bords  ; l’occiput  & le  haut  du  cou , 
font  couverts  de  petites  plumes  brunes,  rudes , quoi- 
qu’effilées  ; les  pennes  de  l’aile  & de  la  queue  font 
noires , avec  quelques  reflets  bleuâtres  & rougeâtres  ; 
tout  le  relie  du  plumage  elt  blanc;  le  front  cil  chauve, 
& n’eft  couvert,  comme  le  tour  des  yeux,  que  d’une 
peau  d’un  bleu  obfcur;  la  gorge,  tout  auffi  dénuée 
de  plumes  , elt  revêtue  d’une  peau  fufccptible  de 


Catefby,  tom.  J,  pag.  8 / , avec  une  belle  figure.  — Tanta'us  loculator. 
Klein , Avi.  pag.  i 27.  lut.  C.  — Linnæus  , J)//,  nal.  ed.  X , Gen.  75, 
Sp.  1.  — G ru  s incurvai 0 rojlro , vcttice  calvo  Ù“  rugofo.  Barrère,  France 
équinox.  pag.  133. — Arquata  Awcricana , cinerca , maxima,  vcni  ce  calvo  ù“ 
rugofo.  Idem , Ornithol.  ciaf.  iv  , Gen.  IX , Sp.  1 o.  — Numcnius  albidus ; 
capitc  antcriott  nu  do  , nigro  - cccrulefcente  ; ccpite  pojhriore  & co/b 
grifeis  ; vrepygio  nigro  - virefccntc  ; rcmigibus  majoribus  cr  rcâricibus 
fupcrne  nigro- vircfctnlibus , fubtus  nigris  ; tojlro  fufco  rvbcfcer.tc  ; pedibus 

nigris Numtnius  Amtricanus  major.  Brillon , Ornithol.  tome  V, 

page  335.  — Cet  oiieau  efl  nommé  par  les  Sauvages  de  la  Guyane  , 
counrau , fuivant  Barrère;  & par  les  Portugais  du  Biefil,  mafarino , 
félon  Marcgrave. 
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s’cnfler  & de  s'étendre,  ce  qui  a fait  donner  à cet 
oifeau , par  Catelby  , le  nom  de  Pélican  des  bois 
(Wood-  Pélican) , dénomination  mal  appliquée;  car  la 
petite  poche  du  couricaca  efl  peu  différente  de  celle 
de  la  cigogne , qui  peut  également  dilater  la  peau 
de  fà  gorge  ; au  lieu  que  le  pélican  porte  un  grand 
fàc  fous  le  bec  , & que  d’ailleurs  il  a les  pieds  palmés. 
M.  Briffon  fe  trompe  en  rapportant  le  couricaca  au 
genre  des  courlis  (c) , auxquels  il  n’a  nul  rapport, 
nulle  relation;  Pifon  paroît  être  la  caufe  de  cette  erreur, 
par  la  comparaifon  qu’il  fait  de  cet  oiféau  avec  le 
Courlis  des  Indes  de  Clujius , qui  efl  le  courlis  rouge, 
& cette  méprife  efl  d’autant  moins  pardonnable,  que 
dans  la  ligne  précédente,  Pifon  l’égale  au  cigne  en 
grandeur  f d );  il  fe  méprend  moins  en  lui  trouvant  du 
rapport  dans  le  bec  avec  le  bec  de  l’ibis , qui  efl  en 
effet  différent  du  bec  des  courlis. 

Quoi  qu’il  en  foit , ce  grand  oifeau  efl  fréquent , 
félon  Marcgrave , fur  la  rivière  de  Serégippe  ou  de 
Saint-François  ; il  nous  a été  envoyé  de  la  Guyane, 
& c’efl  le  même  que  Barrère  déligne  fous  les  noms  de 
Grue  à bec  courbé , & de  grand  Courlis  Américain  ( e ) ; 

(c)  Voyez  Briffon,  tome-  V , page  jjy , & la  nomenclature  pré- 
cédente. 

(d)  Oloris  magnilud'mem  fubinde  a quai  ; non  immerito  ilium  numeni* 
indi  Clujii  ccmparaveris.  Pifon,  JHiJl.  Nat.  Iib.  111,  pag.  88. 

(e)  Voye ç la  nomenclature. 
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dénomination  à laquelle  auroient  pu  ft  tromper  ceux  qui 
ont  fait  de  cet  oifeau  un  courlis  (/) , mais  que 
M-  Brillon , par  une  autre  meprife , a rapportée  au 
jabiru  (g). 

Au  refie , Catclby  nous  apprend  qu  il  arrive  tous 
les  ans  de  nombreufes  volées  de  couricacas  à la 
Caroline  vers  la  fin  de  l’été,  temps  auquel  les  grandes 
pluies  tombent  dans  ce  pays  ; ils  fréquentent  les  /àvancs 
noyées  par  ces  pluies  ; ils  fe  pofent  en  grand  nombre 
fur  les  plus  hauts  cyprès  (h);  ils  s’y  tiennent  dans  une 
attitude  fort  droite,  & pour  fupporter  leur  bec  pelant 
ils  le  repofent  fur  leur  cou  replié  ; ils  s’en  retournent 
avant  le  mois  de  novembre.  Catclby  ajoute  qu’ils  font 
oifeaux  ftupides , qui  ne  s’épouvantent  point,  & qu’on 
les  tire  à fon  aife;  que  leur  chair  eft  très-bonne  à 
manger,  quoiqu’ils  ne  fe  nourrilfent  que  de  poilfons 
& d’animaux  aquatiques. 

(f)  De  ce  nombre  eft  M.  Klein,  & pour  défigner  le  fac  de  fa 
gorge  de  cet  oifeau , il  lui  forge  le  nom  aufïï  fictif  que  barbare  , de 
tmalus  Icculator  ( Avi.  pag.  ,27,  liit.c);  trompé  d'ailleurs  Je 
feux  nom  de  pélican,  il  renvoie  à Chardin,  en  appliquant  au  curicaca 
les  noms  PerfansdeW  & mi/e,  qui  apparemment  appartiennent  au 
pélican,  mais  qui  fûrement  n’appartiennent  pas  à un  oifeau  de  la 
Guyane. 

(g)  Voyt{  BriiTon,  tome  V , page  j y y. 

(h)  Sorte  d’arbres  de  l’Amérique  feptentrionale  , différens  de  nos 
cyprès. 
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* L E J A B I R U (a). 

F,  N multipliant  les  reptiles  fur  les  plages  noyées  de 
l'Amazone  & de  l’Orénoque,  la  Nature  fèmble  avoir 
produit  en  même  temps  les  oifeaux  deflruéteurs  de  ces 
efpèces  nui  fi  blés  ; elle  paraît  même  avoir  proportionné 
leur  force  à celle  des  énormes  fèrpens  qu’elle  leur 
donnoit  à combattre  ; & leur  taille  à la  profondeur  du 
limon  fur  lequel  elle  les  envoyoit  errer.  L’un  de  ces 
oifeaux  efl  le  jabiru  , beaucoup  plus  grand  que  la  cigogne  ; 
fùpérieur  en  hauteur  à la  grue , avec  un  corps  du  double 
d’épaiffeur,  & le  premier  des  oifeaux  de  rivage,  fi  on 
donne  la  primauté  à la  grandeur  & à la  force. 

Le  bec  du  jabiru  efl  une  arme  puiffante;  il  a treize 
pouces  de  longueur  fur  trois  de  largeur  à la  bafè;  il  efl 
aigu,  tranchant,  aplati  par  les  côtés,  en  maniéré  de  hache 
& implanté  dans  une  large  tête,  portée  fur  un  cou  épais 
& nerveux;  ce  bec  formé  d’une  corne  dure,  efl  légère- 
ment courbé  en  arc  vers  le  haut  ; caraélère  dont  on 


* Voye^  les  planches  enluminées , n.‘  8 / 7. 

(a)  Jabiru  Brajilitnjibus,  belgis  vulgà  negro.  Marcgrave , HiJI.  Nat. 
Brafd.  pag.  200 , avec  une  figure  tranfpofée  fous  l’article  fuivanr. 
— Jonfton,  Avi.  pag.  137. — Willughby,  Ornilhol.  pag.  201.  — Ray, 
Synopf.  avi.  pag.  96,  n.°  4.  — Ciconia  in  toto  corpore  candida  ; capile 
& colla  fupremo  nudis  & nigris . . . Ciconia  Guianenjïs.  Brillon  , Ornilhol. 
tome  V,  page  373. 
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trouve  une  première  trace  dans  le  bec  de  la  cigogne 
noire  ; la  tête  & les  deux  tiers  du  cou  du  jabiru,  font 
couverts  d’une  peau  noire  & nue , chargée  à l’occiput  de 
quelques  poils  gris  ; la  peau  du  bas  du  cou , for  quatre 
à cinq  pouces  de  haut , ell  d'un  rouge  vif  & forme  un 
large  & beau  collier  à cet  oifoau , dont  le  plumage  ell 
entièrement  blanc  ; le  bec  ell  noir  ; les  jambes  font 
robuftes , couvertes  de  grandes  écailles  noires  comme  le 
bec  , & dénuées  de  plumes , for  cinq  pouces  de  hauteur: 
le  pied  en  a treize;  le  ligament  membraneux  paroît  aux 
doigts,  & s’engage  de  plus  d’un  pouce  & demi  du  doigt 
extérieur  à celui  du  milieu. 

Willughby  dit  que  le  jabiru  égale  au  moins  le  cigne 
en  groiïeur  ; ce  qui  ell  vrai , en  fe  figurant  néanmoins  le 
corps  du  cigne  moins  épais  & plus  alongé , & celui  du 
jabiru  monté  for  de  très-hautes  échaffes  ; il  ajoute  que 
fort  cou  ell  aulli  gros  que  le  bras  d’un  homme  ; ce  qui 
ell  encore  exaél  : du  relie  il  dit  que  la  peau  du  bas 
du  cou  ell  blanche  & non  rouge , ce  qui  peut  venir 
de  la  différence  du  mort  au  vivant;  la  couleur  rouge 
ayant  été  foppléée  & indiquée  par  une  peinture  dans 
l’individu  qui  cft  au  Cabinet  du  Roi  ; la  queue  ell  large 
& ne  s’étend  pas  au-delà  des  ailes  pliées  ; l’oilbau 
en  pied  a au  moins  quatre  pieds  & demi  de  hauteur 
verticale , ce  qui , en  développement , vu  la  longueur 
du  bec , feroit  près  de  fix  pieds  ; c’ell  le  plus  grand 
oilèau  de  la  Guyane. 

û if  eaux.  Tome  VII.  N n 
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Jonfton  & Willughby,  n’ont  fait  que  copier  Marc- 
grave  au  füjct  du  jabiru  ( b ) ; ils  ont  auiïi  copié  fes 
figures , avec  les  défauts  qui  s’y  trouvent  ; & il  y a dans 
Marcgrave  même  une  confulion  (c)  , ou  plutôt  une 
mépri/è  d’Éditeur,  que  nos  Nomenclateurs , loin  de 
corriger,  n’ont  fait  qu’augmenter,  & que  nous  allons 
tâcher  d’éclaircir. 

« Le  jabiru  des  Brafiliens  que  les  Hollandois  ont 
» nommé  negro , dit  Marcgrave,  a le  corps  plus  gros  que 
» celui  du  cigne , & de  même  longueur  ; le  cou  efl  gros 
» comme  le  bras  d’un  homme  ; la  tête  grande  à propor- 
» tion  ; l’œil  noir  ; le  bec  noir , droit  , long  de  douze 
» pouces,  large  de  deux  & demi,  tranchant  par  les 
» bords  ; la  partie  fupérieure  efl  un  peu  foulevée  & plus 
» forte  que  l’inférieure  ; tout  le  bec  efl  légèrement,  courbé 
Vers  le  haut.  » 

Sans  aller  plus  loin  , & à ces  caractères  frappans  & 
Uniques , on  ne  peut  méconnoître  le  jabiru  de  la  Guyane; 
c’eft-à-dire,  le  grand  jabiru  que  nous  venons  de  décrire 


(b)  Willughby,  Ornithol.  pag.  2 0 1 ,tab.  XLYII • — Jonflon,  Avi. 
pag.  137,  lab.  33.  —Ray,  SynopJ.  avi.  pag.  36,  n.'  4. 

(c)  Marcgrave,  Hifl.  Nat.  Brafil.  pag.  aoo.  Jabiru  BrafiHcnftbus, 
btlgis  vu/go  negro.  Barrère  qui  doit  l’avoir  vu  dans  fa  terre  natale , le 
place  dans  l'on  Ornithologie  ( daf.  JY,  Gen.  ix,  Sp.  10),  fous  le 
nom  A'arquata  Americana  cincrea  maxima,  vertice  calvo  & rvgofo  : & 
ailleurs  ( France  i quinox,  page  133),  il  en  fait  une  grue  ; grus  incurvato 
rojbro,  vertice  calvo  & rugojb. 
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lur  l’oifoau  meme  : cependant  on  voit  avec  forprifo  dans 
Marcgrave,  au-deflous  de  ce  corps  épais  qu’il  vient  de 
repréfonter,  & de  ce  bec  finguiier  arqué  en  haut,  un  bec 
fortement  arqué  en  bas  ; un  corps  effilé  & fans  épaifleur  ; en 
un  mot , un  oifoau , à la  grofleur  du  cou  près  , totalement 
différent  de  celui  qu’il  vient  de  décrire;  mais  en  jetant 
les  yeux  for  l’autre  page , on  aperçoit  fous  fon  jabiru  des 
pétivares  ou  nhandu-apoa  des  tupinambes  , qu’il  dit  de  la 
taille  de  la  cigogne , avec  U bec  arqué  en  bas , un  grand 
oifoau  au  port  droit , au  corps  épais , au  bec  arqué  en 
haut , & qu’on  reconnoît  parfaitement  pour  être  le  grand 
jabiru,  le  véritable  objet  de  fà  defoription  précédente, 
à la  grofleur  du  cou  près  qui  n’eft  pas  exprimée 
dans  la  figure;  il  faut  donc  reconnoître  ici  une  double 
erreur,  l’une  de  gravure  & l’autre  de  tran/jiofition , qui 
a fait  prêter  au  nhandu-apoa  le  cou  épais  du  jabiru , &, 
qui  a placé  ce  dernier  fous  la  defoription  du  nhandu- 
apoa,  tandis  que  la  figure  de  celui-ci  fc  voit  fous  la 
defoription  du  jabiru. 

Tout  ce  qu’ajoute  Marcgrave , fort  à éclaircir  cette 
méprifo , & à prouver  ce  que  nous  venons  d’avancer  ; 
il  donne  au  jabiru  Brafdien , de  fortes  jambes  noires , 
écailleufos , hautes  de  deux  pieds  : tout  le  corps  couvert 
de  plumes  blanches  , le  cou  nu , revêtu  d’une  peau 
noire  aux  deux  tiers  depuis  la  tête,  & formant  au-deflous 
un  cercle  qu'il  dit  blanc , mais  que  nous  croyons 
rouge  dans  l’animal  vivant  : voilà  en  tout  & dans  tous 
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fes  traits,  notre  grand  jabiru  de  la  Guyane  (d) . Au  relie. 
Pilon  ne  s’ell  point  trompé  comme  Marcgrave;  il  donne 
la  véritable  figure  du  grand  jabiru , lous  fon  vrai  nom  de 
jabiru  guacu  ; & il  dit  qu’on  le  rencontre  aux  bords  des 
lacs  & des  rivières  dans  les  lieux  écartés;  que  là  chair, 
quoiqu’ordinairement  très-fèche , n’elt  point  mauvailè. 
Cet  oilèau  engraiHe  dans  la  lai  fon  des  pluies , & c’ell 
alors  que  les  Indiens  le  mangent  le  plus  volontiers  ; ils 
le  tuent  aifément  à coups  de  fiifil , & même  à coups  de 
flèches.  Du  relie  Pilon  trouve  aux  pennes  des  ailes,  un 
reflet  de  rouge  que  nous  n’avons  pu  remarquer  dans 
l’oilèau  qui  nous  a été  envoyé  de  Cayenne,  mais  qui 
peut  bien  fo  trouver  dans  les  jabirus  auBrefil. 

(d)  Le  Docteur  Grew , décrit  une  tête  de  jabiru  (Muf.  Reg.  Soc . 
pag.  6j),  qui  elt  exadement  encore  ia  tête  du  jabiru  de  Cayenne. 
Legrand  bec  de  cet  oiieau  le  trouve  dans  la  plupart  des  cabinets, 
comine  efjpèce  inconnue. 
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LE  NANDAPOA  (a). 

Cet  oifoau  beaucoup  plus  petit  que  le  jabiru,  a nean- 
moins été  nommé  grand  jabiru  (jabiru  guacu)  dans  quel- 
ques contrées  où  le  vrai  jabiru  n’étoit  apparemment 
pas  encore  connu  ; mais  fon  vrai  nom  Brafilien  eft 
nandapoa  ; il  reffemble  au  jabiru  en  ce  qu’il  a de  meme 
la  tête  & le  haut  du  cou  dénués  de  plumes  & recouverts 
feulement  d’une  peau  ccailleufo  ; mais  il  en  diffère  par 
le  bec  qui  cft  arqué  en  bas , & qui  n’a  que  fept  pouces 
de  longueur.  Cet  oifeau  efl  à peu -près  de  la  taille  de 
la  cigogne  ; le  fomrnet  de  là  tête  eft  couvert  d’un  bour- 
relet offeux  d’un  blanc-griflitre  ; les  yeux  font  noirs  ; 
les  oreilles  font  larges  & très-ouvertes  ; le  cou  eft  long 
de  dix  pouces  ; les  jambes  le  font  de  huit  ; les  pieds  de 
fix  ; ils  font  de  couleur  cendrée  ; les  pennes  de  l’aile  & 
de  la  queue,  qui  ne  paffe  pas  l’aile  pliée  font  noires, 
avec  un  reflet  d’un  beau  rouge  dans  celles  de  l’aile  ; le 

(a)  Jabiru  guacu  petiguarenfibus , nhandu-apoa  tupinambis.  Marcgrave, 
jHi/f.  Nat.  Braf.  in-f.°  ed.  EIzevir,  pag.  201.  — Jabiru  guacu.  Pifon, 
Hift.  Nat.  pag.  87.  — Par  un  contre-échange , la  figure  de  ce  petit 
jabiru  ou  nandu-apoa  , efl  portée  dans  ces  deux  Auteurs  fous  l’article 
du  vrai  jabiru. — Jonfton  , Ayl.  pag.  137. — Ray,  Synopf.  avi.  pag.  96, 
n.°  5.  — Wtilughby,  Omilhol.  pag.  202.  — Myüeria  Americana. 
Linnaeus,  Syjl.  nat.  ed.  X,  Gen.  74,  Sp.  1.  — Ciconia  alba;  capite 
antcriorc  nuào,  cinere « albicante ; remigibus  nigro-rubefeentibus ; rcâricibuj 
aigris. . , Ciconia  BraftHenfis.  Briffon , Omilhol.  tome  V,  page  371. 
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refte  du  plumage  eft  blanc  ; les  plumes  du  bas  du  cou 
font  un  peu  longues  & pendantes.  La  chair  de  cet 
oifèau  eft  de  bon  goût , & fé  mange  après  avoir  été 
dépouillée  de  fa  peau. 

11  eft  encore  clair  que  cette  féconde  defeription  de 
Marcgrave,  convient  à fa  première  figure,  autant  que 
la  féconde  convient  à la  defeription  du  jabiru  du  Brefil , 
ou  de  notre  grand  jabiru  de  la  Guyane,  qui  eft  certai- 
nement le  même  oifèau.  Telle  eft  la  confùfion  qui  peut 
naître  en  Hiftoire  naturelle,  d’une  légère  méprifé  «St  qui 
ne  fait  qu’aller  en  croiffant,  quand  fàtisfaits  de  fè  copier 
les  uns  les  autres  (b)  fans  difeuftion , fans  étude  de  la 
Nature,  les  Nomenclateurs  ne  multiplient  les  livres  qu’au 
détriment  de  la  fcience. 

t 

(b)  Nota.  M.  Briffon , fans  avoir  apparemment  plus  confulté  le 
texte  de  Marcgrave  que  foupçonné  l’erreur  de  fes  figures , dit  du 
grand  jabiru , qu'il  a le  bec  courbe'  en  en  bas  ( Ornitbol.  t.  V,  p.  3 74  ), 
au  lieu  que  Marcgrave  dit  qu’il  l’a  arqué  en  haut  : ce  n’eft  , au  refle , 
qu’après  avoir  enté  le  bec  de  ce  vrai  & grand  jabiru  ( jabiru  negro ) 
fur  le  corps  du  nandapoa  ou  jabiru  des  taupinambous  (Ibid. pag.  j 7 / ), 
auquel  Marcgrave  ne  donne  qu’un  bec  de  cigogne  de  fepi  pouces , que 
M.  Brillon  tombe  dans  cette  dernière  erreur,  qui  n’efl  qu’une  fuit# 
de  ia  première. 
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* LA  G R U E (a). 

De  tous  les  oifeaux  voyageurs , c’eft  la  grue  qui 
entreprend  & exécute  les  courfes  les  plus  lointaines  & les 
plus  hardies.  Originaire  du  Nord,  elle  vifite  les  régions 

* Vcyc{  les  planches  enluminées,  n.'  j 6 1) . 

(a)  En  Grec,  Ttcam;  en  Latin,  grus  ; en  Italien,  gru,  grua  ; en 
Efpagnol,  grulla,  gru{;  en  Allemand,  krane , kranich;  en  Anglois, 
crâne;  en  Anglo-Saxon,  cran  ou  croen  ; en  Gallois , garan;  en  Suilî'e, 
krye ; en  Suédois,  trana;  en  Danois,  trane  (c’eft  une  chofe  remar- 
quable que  le  nom  de  cet  oifeau  imité  de  fa  voix , foit  à peu-prés 
le  même  dans  la  plupart  des  langues);  en  Polonois  ^oraiv;  en  Illyrien, 
gcryjb  : on  ne  lait  fi  la  grue  avoit  un  nom  en  Hébreu,  du  moins 
on  ne  peut  le  démêler  dans  cette  langue  obfcure , quoique  pauvre. 
Dans  Jérémie  ( Jerem.  VII I ) où  Bochart,  prend  le  mot  agur  pour  la 
grue;  la  Vulgate  traduit  agur  par  ciconia;  ailleurs  ( Jfdi.  XXXVIII  ) , 
par  hirundo.  Dans  ce  fécond  paflâge , le  mot  fus  eft  traduit  la  grue  ; 
mais  dans  le  premier  où  ce  même  mot  fe  trouve , il  eft  interprété 
Y hirondelle. 

Grue.  Belon  , Hifl.  nat.  des  Oifeaux,  page  t S 7,  avec  une  mauvaife 
figure,  répétée  Portraits  tT Oifeaux,  page  41,  b. — Crus.  Aldrovande, 
Avi.  tom.  III,  pag.  324,  avec  une  figure  peu  exatfte , page  329, 
empruntée  par  Jonfton,  Avi.  pag.  114,  tab.  54,  & répétée.—. 
Willughby,  Ornithol,  pag.  200,  tab.  48.  — Gelher , Avi.  pag.  528, 
avec  une  figure  défetftueufe.  La  même  répétée  dans  I ’lcon.  avi.  pag. 
19.  — Ray,  Synopf.  pag.  95,  n.°  a , 1.  — Schwenckfeld , Avi.  Silef. 
pag.  284.  — Charleton  , Exercit.  pag.  114,  n.°  1.  Idem,  Onomarj. 
pag.  1 10,  n.°  1.  — Sibbald.  Scot.  illuftr.  part.  II , lib.  III , pag.  1 S. 
— Rzaczynski,  Hifl.  Nat.  Po/on.  pag.  383.  — The  crâne.  Brit.  Zool. 
pag.  118. — Marfigl.  Danub.  tom.  V,  pag.  6.  — Profp.  Aip.  Ægygt, 
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tempérées  , & s’avance  dans  celles  du  Midi.  On  la  voit 
en  Suède  (b) , en  ÉcofTe , aux  îles  Orcades  ( c ) ; 
dans  la  Podolie,  la  Volhinie  (d) , la  Lithuanie  (e)  & 
dans  toute  l’Europe  feptentrionale  : en  automne , elle 
vient  s’abattre  fur  nos  plaines  marécageufès  & nos  terres 
enfemencées  (f)  ; puis  elle  fe  hâte  de  paflfer  dans  des 

vol.  I,  pag.  19p.  — Moehring,  Avi.  Gen.  7p.  — Crus  nojlras.  Klein, 
Avi.  pag.  1 2 1 , n.*  1 . — Det  kranich.  Frifch  , vol.  II , divif.  a , feét.  1 , 
planche  I . — Albin  , tome  II , page  41  , avec  une  figure  de 
fàuiïes  teintes  & dure , comme  la  plupart  de  fes  enluminures.  — 
Ardca  vertice  papillofo.  Linnxus  , Fauna  Suec.  n.’  1 3 1 . Ardea  vertice 
Ttuda  papillofo  , frontc,  remigibus , ocàpheque  ni  gris  , cor  pore  cinerto.  . . . 
Gros.  Syjl.  nat.  ed.  X.  — Ardea  rojlro  rubro , robujlo , quadrangulo.  Barrère  » 
Ornilhol.  claf.  IV,  Gen.  1 , Sp.  10.  — Grus , danis  trane.  Brunnich. 
Omithol.  boréal.  n.°  156.  — Ciconia  cinerea;  capite  fuperiore  pennis  ni gris  , 
in  occipite  rafis , pilorum  amulis , obfno ; vertice  nigro , occipitio  rubro; 
macula  triangulari  infra  occipitium  faturate  cinercâ;  genhponè  oculos&  colla 
fuperiore  candi  dis;  remigibus  ni  gris  ; redricibus  primâ  medietate  faturate 
(inereis , alterânigricantibus . , . Grus.  Brillon,  Omithol.  tom.  V,pag.  374. 

(b)  Fauna  Succica. 

(c)  Sibbald.  Scot.  illufir. 

(d)  Rzaczynski , Auéluar.  p3g.  363. 

(e)  Klein , De  avib.  erratic.  & migrator.  pag.  1 pp. 

(f)  CC  II  n’y  a contrée  en  pays  labourable  ja  femé , qui  foit  exempte 
» de  nourrir  les  grues  quelque  temps  de  l’année  ; car  c’eft  un  oiiéau 
» partager , qui  fait  fon  cri  qu’on  oït  en  diverfes  faifons  de  l’année , 
» lorfqu’il  s’en  va  & qu’il  retourne;  car  ne  pouvant  trouver  paflure 
»>  l’hivert  ès  régions  feptentrionales  pour  l’intolérable  froideur , a 
» recours  aux  contrées  où  les  eaux  ne  font  glacées  en  ce  temps-là. 
» Nous  ne  la  voyons  qu’en  temps  d’hivert , finon  qu’on  ne  l’eût 
apprivoilee  de  jeunefle».  Selon , Hat.  des  Oifeaux,  page  187. 
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climats  plus  méridionaux,  d’où  revenant  avec  le  prin- 
temps, on  la  revoit  s’enfoncer  de  nouveau  dans  le  Nord, 
& parcourir  ainfi  un  cercle  de  voyages  avec  le  cercle 
des  faifons. 

Frappés  de  ces  continuelles  migrations , les  Anciens 
l’appeloient  également  l’oi/èau  de  Lybie  (g)  & l’oifeau  de 
Scythie  (h) , la  voyant  tour-à-tour  arriver  de  l'une  & de 
l’autre  de  ces  extrémités  du  Monde  alors  connu  ; Héro- 
dote, auffi-bien  qu’Ariftote,  place  en  Scythie  l'été  des 
grues  fi).  C’eft  en  effet  de  ces  réglons  que  partoient  celles 
qui  s’arrêtoient  dans  la  Grèce.  La  Theffalie  eft  appelée 
dans  Platon,  le  pâturage  des  grues  ; elles  s'y  abattoient  en 
troupes,  & couvroient  auffi  les  îles  Ciclades:  pour  mar- 
quer la  fâifon  de  leur  paffàge , leur  voix , dit  Héfiode  (k), 
annonce  du  haut  des  airs  au  laboureur  le  temps  d'ouvrir 
la  terre  (l).  L’Inde  & l’Ethiopie  étoient  les  régions 
défignées  pour  leur  route  au  Midi  (m) . 

(g)  Euripid.  in  Htlcnâ, 

fh)  Alix  ex  ultimis , ut  ita  dicam,  demigrant , vt  grues , quee  a Scythsâ 
in  paludes  quee  funt  fuprn  Ægyptum , unde  fuit  Ni/us,  commcant,  Ariftot, 
HtJ ?.  animal,  lib.  VIII,  cap.  XV, 

fi)  Euterp.  a. 

(k)  Dans  le  Poëme  des  Œuvres  & des  Jours. 

fl ) Et  dans  Théognis , « j’ai  ouï  le  cri  éclatant  de  l’oifeau  qui 
annonce  le  temps  du  labour  ». 

(m)  « La  haute  Égypte  eft  pleine  de  grues  pendant  l’hiver;  elles 
y viennent  des  pays  du  Nord  pour  y palier  feulement  les  mois  du  <s 
froid  ».  Voyage  de  O' rang  r , page  3 g S . 
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Strabon  dit  que  les  Indiens  mangent  les  œufs  des 
grues  (n ) ; Hérodote , que  les  Egyptiens  couvrent  de 
leurs  peaux  des  boucliers  (o) , & c’eft  aux  fources  du 
Nil  que  les  Anciens  les  envoyoient  combattre  les 
Pygmées , forte  de  petits  hommes , dit  Ariftote,  montés  fur 
de  petits  chevaux , & qui  habitent  des  cavernes  (p) . Pline 
arme  ces  petits  hommes  de  Hèches , il  les  fait  porter 
par  des  béliers  (q)  & delcendre  au  printemps  des  mon- 
tagnes de  l’Inde,  où  ils  habitent,  fous  un  ciel  pur,  pour 
venir  vers  la  mer  orientale,  foutenir  trois  mois  durant,  la 
guerre  contre  les  grues,  brifêr  leurs  œufs,  enlever  leurs 
petits;  fans  quoi , dit-il,  ils  ne  pourvoient  réffer  aux  troupes 
toujours  plus  nombreufes  de  ces  oifeaux , qui  même  finirent 
par  les  accabler,  à ce  que  penfè  Pline  lui-même,  puifque 
parcourant  des  villes  maintenant  défertes  ou  ruinées, 
& que  d’anciens  peuples  habitèrent,  il  compte  celle  de 
Cirania , oit  vivoit  autrefois  la  race  des  Pjgmées,  qu’on  croit 
en  avoir  été  chajfés  par  les  grues  (r). 

(n)  Lib.  XV. 

(o)  Lib.  VII.' 

(p)  Ea  loca  funt  qua  Pygmei  incolunt  : puf  Hum  getms , ut  niant,  ipfi , 
atque  ttiam  tqui : cavemafque  habitant.  Ariftot.  Hif.  animal,  iib.  VIII, 
cap.  xv. 

( q)  Fama  tf  mf  dentés  (Pygmeeos  ) arietum  caprarumque  dorfs,  armatos 
figittis,  veris  tempore , univerfo  agmine  ai  mare  defeendcrc , & ova  pti/ofqut 
torum  alitum  confumere  ; ternis  expeiilionem  eam  menfbus  confci;  aliter 
futures  gregibus  non  reffi.  Plin.  Iib.  VII,  cap.  il. 

(r)  Lib.  IV,  cap.  IX. 
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Ces  fables  anciennes  (f)  font  abfordes , dira-t-on , 
& j'en  conviens  ; mais  accoutumes  à trouver  dans  ces 
fables , des  vérités  cachées , & des  faits  qu’on  11’a  pu 
mieux  connoître , nous  devons  être  fobres  à porter  ce 
jugement  trop  facile  à la  vanité  , & trop  naturel  à 
J’ignorance;  nous  aimons  mieux  croire  que  quelques 
particularités  fingulières  dans  l’hiftoire  de  ces  oilèaux , 
donnèrent  lieu  à une  opinion  fi  répandue  dans  une 
antiquité,  qu’après  avoir  fi  fouvent  taxée  de  menfonges, 
nos  nouvelles  découvertes  nous  ont  forcé  de  rcconnoître 
inftruite  avant  nous.  On  fait  que  les  finges,  qui  vont 
en  grandes  troupes  dans  la  plupart  des  régions  de  l’A- 
frique & de  l’Inde , font  une  guerre  continuelle  aux 
oifèaux  ; ils  cherchent  à lùrprendre  leur  nichée , & ne 
celfent  de  leur  dreffer  des  embûches;  les  grues,  à lelir 
arrivée , trouvent  ces  ennemis , peut-être  ralTemblés  en 
grand  nombre  pour  attaquer  cette  nouvelle  & riche 
proie  avec  plus  d’avantage  : les  grues , allez  fores  de 
leurs  propres  forces,  exercées  même  entre  elles  aux 
combats  (r) , & naturellement  allez  dilpofées  à la  lutte, 
comme  il  paroît  par  les  attitudes  où  elles  Ce  jouent, 
les  mouvemens  qu’elles  affe&ent , & à l'ordre  des  ba- 
tailles , par  celui  même  de  leur  vol  & de  leurs  départs , 

(f)  Elles  précèdent  le  temps  d'Homère,  qui  compare (Iliad.  Ill) 
les  Troyens  aux  grues  combattantes  à grand  bruit  les  pygmées. 

ft)  Grues  etiam  pugnant  inter  fe  tam  vehementtr,  ut  dimieanies  capiantur. 
Ariftot.  Uifi.  animal,  üb.  IX,  cap.  xu. 
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fe  défendent  vivement  ; mais  les  finges  acharnés  à enlever 
les  œufs  & leurs  petits , reviennent  fans  ceffe  & en 
troupes  au  combat  ; & comme  par  leurs  ftratagèmes , 
leurs  mines  & leurs  pollures,  ils  femblent  imiter  les 
aélions  humaines , ils  parurent  ctre  une  troupe  de  petits 
hommes  à des  gens  peu  inftruits , ou  qui  n’aperçurent 
que  dé  loin , ou  qui , emportés  par  l’amour  de  l’extraor- 
dinaire , préférèrent  de  mettre  ce  merveilleux  dans  leurs 
relations  ( u ) . Voilà  l’origine  & l’hiftoire  de  ces  fables. 

Les  grues  portent  leur  vol  très-haut,  & fe  mettent 
en  ordre  pour  voyager  ; elles  forment  un  triangle  à peu- 
près  ifocèle , comme  pour  fendre  l’air  plus  aifément. 
Quand  le  vent  le  renforce  & menace  de  les  rompre , 
elles  fe  relferrent  en  cercle,  ce  qu’elles  font  aulTt  quand 
l’aigle  les  attaque  ; leur  palTage  fe  fait  le  plus  fouvent  dans 
la  nuit;  mais  leur  voix  éclatante  avertit  de  leur  marche; 
dans  ce  vol  de  nuit , le  chef  fait  entendre  fréquemment 

(u)  Ce  n’eft  pas  la  première  fois  que  des  troupes  de  finges  furent 
prîtes  pour  des  hordes  de  peuplades  fauvages  : fans  compter  le  combat 
des  Carthaginois  contre  les  orang-outangs  fur  une  côte  de  l’Afrique , 
& les  peaux  de  trois  femelles  pendues  dans  le  temple  de  Junon  à 
Carthage , comme  des  peaux  de  femmes  fauvages  (Hannon.  Peripl.  haga 
J 6 y g. , pag.  77).  Alexandre  pénétrant  dans  les  Indes,  alloit  tomber 
dans  cette  erreur,  & envoyer  fa  phalange  contre  une  armée  de  pongos, 
fi  le  roi  Taxile  ne  l’eût  détrompé , en  lui  fàifant  remarquer  que  celte 
multitude  qu’on  voyoit  fuivre  les  hauteurs,  étoient  des  animaux  pai- 
fibles  , attirés  par  le  Ipeélacle;  mais  à la  vérité  infiniment  moins  infenfés, 
moins  iangumaiies  que  les  déprédateurs  de  l’Alie.  Voye{  Strabon , 

Ct.  XV. 
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une  voix  de  réclame , pour  avertir  de  la  route  qu’il  tient  ; 
elle  eft  répétée  par  la  troupe,  où  chacune  répond,  comme 
pour  faire  connoître  qu’elle  fuit  & garde  fa  ligne. 

Le  vol  de  la  grue  eft  toujours  fbutenu  quoique 
marqué  par  diverfês  inflexions;  fès  vols  différens  ont 
été  obfervés  comme  des  préfàges  des  changemens  du 
Ciel  & de  la  température  ; fàgacité  que  l’on  peut  bien 
accorder  à un  oifèau  qui  par  la  hauteur  où  il  s’élève 
dans  la  région  de  l’air,  eft  en  état  d'en  découvrir  ou 
lèntir  de  plus  loin  que  nous  les  mouvemens  & les  alté- 
rations (x).  Les  cris  des  grues  dans  le  jour,  indiquent 
la  pluie  ; des  clameurs  plus  bruyantes  & comme  tumul- 
tueufès,  annoncent  la  tempête  : fi  le  matin  ou  le  fbir  on 
les  voit  s’élever  & voler  paifiblement  en  troupe , c’eft 
un  indice  de  férénité  ; au  contraire  fi  elles  preftentent 
l’orage , elles  baillent  leur  vol  & s’abattent  fur  terre  (y). 
La  grue  a , comme  tous  les  grands  oifèaux,  excepté  ceux 
de  proie , quelque  peine  à prendre  fon  cftor.  Elle  court 
quelques  pas,  ouvre  les  ailes,  s’élève  peu  d’abord,  juf- 
qu’à  ce  qu’étendant  fbn  vol  , elle  déploie  une  aile 
puiflànte  & rapide. 

A terre,  les  grues  raflcmblées  ctabliflent  une  garde 
pendant  la  nuit,  & la  circonfj>e<5lion  de  ces  oifeaux  a été 
confâcrée  dans  les  hiéroglyphes  comme  le  fÿmbole  de  la 

(x)  Valant  aile,  ut  pronl p'ofpicert  pojfint.  Ariftoi.  lib.  IX,  câf>.  X. 

(y)  Et  fi  imbrrs  temptfattmqut  viJcrint , conferunt  ft  in  lerram  & humi 
ÿuiefcimt.  Idem,  ibidem. 
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vigilance:  la  troupe  dort  la  tête  cachée  fous  l’aile,  mais  le 
chef  veille  la  tête  haute  & fi  quelqu’ohjet  le  frappe, 
il  en  avertit  par  un  cri  (i) ; c’eft  pour  le  départ,  dit  Pline, 
qu’elles  choififlènt  ce  chef  (a)  ; niais  /ans  imaginer  un 
pouvoir  reçu  ou  donne,  comme  dans  les  fociétés  hu- 
maines, on  ne  peut  refùfor  à ces  animaux,  l’intelligence 
fociale  de  fo  ralfcmbler  , de  foivre  celui  qui  appelle , qui 
précède,  qui  dirige  pour  faire  le  départ,  le  voyage,  le 
retour  dans  tout  cet  ordre,  qu’un  admirable  inftinél  leur 
fait  fuivre  ; au/fi  Ariftote  place-t-il  la  grue  à la  tête  des 
oifeaux  qui  s’attroupent  & fc  plaifent  raffemblés  (b). 

Les  premiers  froids  de  l’automne  , avertiflent  les 
grues  de  la  révolution  de  la  faifon  ; elles  partent  alors  pour 
changer  de  Ciel.  Celles  du  Danube  & de  l’Allemagne 
paffent  fur  l’Italie  (c).  Dans  nos  provinces  de  France  elles 

(ij  Cum  confiftunt  cctterce  dormiunt , capite  futur  alam  condito , a /terni s 
ptil'iLus  injift entes  : dux  treflo  capite  profpicit , & qued  fenferit  voce  Jîgni- 
Jicat.  Ariftot.  Hift.  animal.  Iib.  IX,  cap.  x.  Pline  dit  la  même  chofe, 
lib.  X,  cap.  XXX. 

(a)  Quando  profit  ifcantnr  confentiunt. . , ducem  quan  fequantur  eiigunt. 
In  extremo  agmine  per  vices  qui  acclament  difpojitos  habent , Ù“  qui  gregem 
voce  contineant.  Plin.  lib.  X , cap.  XXX. 

(b)  Gregales  aves  funt  grus , olor , &c.  Hift.  animal,  lib.  VIII, 
cap.  XII  ; & Fejlus  donne  l’ctliimologie  du  mot  congruere , quqfi  ut  grue/ 
conv entre. 

(c)  'Wittugtiby  dit  qu’on  en  voit  aflez  communément  dans  tes 
marchés  de  Rome  ; & Rzaczynski  prétend  qu’un  petit  nombre  relie 
l'hiver  en  Pologne,  à l’enxour  de  certains  marais  qui  ne  gèlent  pas. 
Voye^  Rzaczynski,  Hift.  Nat.  Polon.  pag.  a 8 2. 
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paroifTent  aux  mois  de  feptembre  & d’oéfobre,  & jufqu’en 
novembre,  lorfque  le  temps  de  l’arrière -automne  ell 
doux  ; mais  la  plupart  ne  font  que  pafler  rapidement  & 
ne  s’arrêtent  point  ; elles  reviennent  au  premier  printemps 
en  mars  & avril.  Quelques-unes  s’égarent  ou  hâtent 
leur  retour,  car  Rédi  en  a vu  le  20  de  février,  aux 
environs  de  Pifè.  11  paroît  qu’elles  pafloient  jadis  tout 
l’été  en  Angleterre,  puifque  du  temps  de  Ray,  c’eft- 
à-dire,  au  commencement  de  ce  fiècle,  on  les  trouvoit 
par  grandes  troupes  dans  les  terreins  marécageux  d<?s 
Provinces  de  Lincoln  & de  Cambridge  ; mais  aujourd’hui 
les  Auteurs  de  la  Zoologie  britannique,  difent  que  ces 
oifeaux  ne  fréquentent  que  fort  peu  l’île  de  la  Grande^ 
Bretagne , où  cependant  l'on  fe  fouvient  de  les  avoir  vu 
nicher  ; tellement  qu’il  y avoit  une  amende  prononcée 
contre  qui  briferoit  leurs  œufs  ; & qu’on  voyoit  cornmu* 
nément,  fuivant  Turner  , des  petits  gruaux  dans  les 
marchés  (d)  ; leur  chair  ell  en  effet  une  viande  délicate 
dont  les  Romains  faifoient  grand  cas.  Mais  je  ne  fais  fi 
ce  fait  avancé  par  les  auteurs  de  la  Zoologie  britannique 

(d)  « This  fpecies  ( crâne)  we  place  among  the  Britifch  Birds , 
on  the  authority  of  M.'  Ray;  who  inlorm  us  «hat  in  bis  time  they  « 
were  found  during  the  winter  in  large  flocks  in  Lincolnshire , and  * 
Cambridgshire  ; at  prefent  the  inhabitents  of  thofe  countries  feem  « 
unacquinted  with  thein.  . . . Tho’this  fpecies  very  rarely  frequents  « 
thefe  Iflands  at  prefent , yet  it  vas  formerly  a native , as  we  find  « 
in  Willughhy.  That  there  was  a penalty  of  twenty  pence,  for  def-  « 
troying  an  Egg  of  this  Bird;  and  Turner  relates  that  lie  lias  very  « 
often  feen  thtir  young  in  our  tnarshes.  » Britifch  Zoolugy , gag.  1 1 S. 
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n’efl  pas  fufpeét  ; car  on  ne  voù  pas  quelle  efl  la 
caufo  qui  a pu  éloigner  les  grues  de  l’Angleterre  ; ils 
auroient  au  moins  dû  l’indiquer  & nous  apprendre  fi  l’on 
a defleché  les  marais  des  contrées  de  Cambrigde  & de 
Lincoln , car  ce  n’efl:  point  une  diminution  dans  l’e/pèce, 
puifque  les  grues  paroiffent  toujours  aulfi  nombreu/ès  en 
Suède , où  Linnæus  dit  qu’on  les  voit  par-tout  dans  les 
campagnes  humides.  C’eft  en  effet  dans  les  terres  du 
Nord,  autour  des  marais,  que  la  plupart  vont  pofèr  leurs 
nids  (e):  d’autre  côté  , Strabon  afTure  (f)  que  les  grues 
ne  nichent  que  dans  les  régions  de  l’Inde,  ce  qui  prou- 
veroit , comme  nous  l’avons  vu  de  la  cigogne , qu’elles  font 
deux  nichées  & dans  les.  deux  climats  oppofes.  Les  grues 
ne  pondent  que  deux  œufs  (g)  ; les  petits  font  à peine 
élevés  qu’arrive  le  temps  du  départ,  & leurs  premières 
forces  font  employées  à fùivre  & accompagner  leurs  pères 
& mères  dans  leurs  voyages  (h). 

(t)  Nidulanlur  in  lotis pa/udojîs , quo  atcejfus  dijficilis  ej)  Klein,  Ord. 
avi.  pag.  ni.  — In  locis  palujlribus  & arundinateis  Volhïnia  niJvs  ponunt 
& fettus  cducant.  Rzaczynski,  Auâuar.  pag.  383.  a Elles  vont  pafler 
»>  l’été  bien  loin , vers  les  contrées  ou  de  la  mer  glaciale  , ou  autres 
» lieux  marécageux , car  étant  là  en  été  trouvent  les  eaux  à propos 
j*  pour  leur  paiftre , lorfque  nos  marais  font  defl'éclus  pour  la  trop 
grande  chaleur.  » Belon  , Nat.  des  O if  eaux , page  122. 

(f)  Géograph.  lib.  XV. 

(g)  Pariunt  aulem  grues  ova bina.  Arift.  H'tjl.  anim.  lib.  IX , cap  XV  TU. 

(h)  « Et  communément  ne  fait  que  deux  petits , où  il  y a mâle 
»>  & femelle;  & fitôt qu’elles  les  ont  efievés  & apprins  à voler,  elles 
s'en  vont.  » Belon , Nat.  des  Oifcaux. 

On 
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On  prend  la  grue  au  lacet  , à la  pafïce  fi)  ; l’on  en 
fait  aufli  le  vol  à l’aigle  & au  faucon  (k) . Dans  certains 
cantons  de  la  Pologne,  les  grues  font  fi  nombreufos,  que 
les  payfàns  font  obliges  de  fe  bâtir  des  huttes  au  milieu 
de  leurs  champs  de  Jblc  - fàrafin  pour  les  en  écarter  (l). 
En  Perfe  où  elles  fontauiïi  très -corn  munes^w^Jachafle  en 
eft  réforvée  aux  plaifirs  du  Prince  fri)  ; il  en  eft  de  même 
au  Japon , où  ce  privilège  joint  à des  raifons  foperfti- 
tieulès,  fait  que  le  peuple  a pour  les  grues  le  plus  grand 

(i)  Tum  gruïbus  pedicas , & relia  ponere  cervis.  Virg.  Georg.  1. 

(h)  Bernier  vit  au  Mogof,  !a  chafle  de  la  grue.  « Cette  chafle  a 
quelque  choie  d’amulant  ; il  y a du  phifir  à les  voir  employer  toutes  t« 
leurs  forces  pour  le  défondre  en  l’air  contre  les  oiléaux  de  proie.  « 
Elles  en  tuent  quelquefois , mais  comme  elles  manquent  d'adrelTe  « 
pour  fe  tourner,  plufieurs  bons  oifoaux  en  triomphent  à la  fin.  » 
HiJIoirc  générale  des  Voyages,  tonie  X,  page  102. 

(!)  Rzaczynski , HiJI.  JViit.  Polon.  pag.  282. 

(m)  Lettres  édifiantes,  vingt-huiiùme  Recueil,  page  317. 

(n)  « Dès  le  grand  matin,  le  roi  ( de  Perfe  ) fit  dire  aux  Ambaflâ- 
t deurs , qu’il  iroit  avec  fort  peu  de  gens  à la  chafle  des  grues  , les  « 

priant  de  n’y  venir  qu’avec  leurs  truchemens , afin  que  les  grues  « 
ne  fuflent  point  effarouchées  par  le  grand  nombre , & que  le  plaifir  « 
de  la  chafle  ne  fut  point  troublé  par  le  bruit.  . . . Elle  commença  « 
avec  le  jour. ...  . On  avoit  fait  fous  terre  un  chemin  couvert,  au  « 
bout  duquel  étoit  le  champ  où  l’on  avoit  jeté  du  blé  ; les  grues  « 
y vinrent  en  grande  quantité,  & l’on  en  prit  plus  de  quatre-vingt.  « 
Le  Roi  en  prit  quelques  plumes  pour  mettre  fur  fon  turban , & « 
en  donna  deux  à chacun  des  Ambafladeurs  qui  les  mirent  fur  leurs  « 
chapeaux.  » Voyage  d'OIcarius , Paris,  1 ( y 6,  tome  I , page  y 0 ÿ. 

OifeauXt  Tome  VII.  P p 
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refpeft  (û);  on  en  a vu  de  privées  & qui  nourries  dans 
l’état  domeftique,  ont  reçu  quelque  éducation;  & comme 
leur  inftinél  les  porte  naturellement  à fe  jouer  par  divers 
iâuts,  puis  à marcher  avec  une  affèélation  de  gravité^, 
on  peut  les  drefler  à des  poflures  & à des  danfès^. 

Nous  avons  dit  que  les  oifèaux  ayant  le  tiflu  des  os 
moins  ferré  que  les  animaux  quadrupèdes , vivoient  à 
proportion  plus  long-temps  : la  grue  nous  en  fournit  un 
exemple;  plufieurs  Auteurs  ont  fait  mention  de  fâ  longue 
vie.  La  grue  du  philofophe  Leonicus  Tomœus  dans  Paul 
Jove,  eft  fameufe  (r)  ; il  la  nourrit  pendant  quarante  ans 
& l’on  dit  qu’ils  moururent  enfomble. 

(o)  « Les  oifeaux  lauvages  font  devenus  Ci  familiers  dans  les  iles 
» du  Japon,  qu’on  en  pourroit  mettre  plufieurs  efpcces  au  rang  des 
» animaux  domeftiques  ; ie  principal  eft  le  tfuri  ou  la  grue , qu’une 
» loi  particulière  réferve  pour  les  divertiflemens  ou  l’ufage  de  l’Em- 
» pereur.  Cet  oifeau  & la  tortue  paflent  pour  des  animaux  d’heureux 
» augure;  opinion  fondée  fur  la  longue  vie  qu’on  leur  attribue,  & 
» fur  mille  récits  fabuleux  dont  les  hiltoires  font  remplies.  Les  appar- 
» tentens  de  l’Empereur  & les  murailles  des  temples  font  ornés  de 
sa  leurs  figures , comme  on  y voit  par  la  même  railon  celles  du  lapin 
» Si  du  bambou  ; jamais  le  peuple  ne  nomme  une  grue  autrement 
que  O ifuùfama,  c’ell  - à - dire  , Alonftigncur  la  Crue.  » Koempfer , 
Ilijl.  Nat.  du  Japon,  tome  I , pag.  t t a. 

(p)  Avis  fuperba , philanta;  graditur  gravitait  oflentabili  ; nec  tamen 
fevtra  ejl , fed  volu plate  compta  faits jucunda ; fa/ta rrix;  calculas,  ajjutafquc 
in  aerem  vibrans , rurfufqut  cxcipere  Jîngens.  Klein,  Ord.av.  pag.  tai. 

(q)  Manfuejaihz  /afciviunt , ac  gyros  quofdam  indccorv  curfu  peraguut. 
Pline  , lib.  X , cap.  XXX. 

(r)  Elog.  vit.  illujlr.  y r, 
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Quoique  la  grue  Toit  granivore  comme  la  conformation 
de  fon  ventricule  paroît  l’indiquer,  & qu’elle  n’arrive  ordi- 
nairement fur  les  terres  qu’après  qu’elles  font  enfemeneces, 
pour  y chercher  les  grains  que  la  herfo  n'a  pas  cou- 
verts (f);  elle  préféré  néanmoins  les  infeétes , les  vers, 
les  petits  reptiles  ; & c’eft  par  cette  raifon  qu’elle  fréquente 
les  terres  marécageufes  dont  elle  tire  la  plus  grande 
partie  de  fa  fubfiftance. 

La  membrane  qui  dans  la  cigogne  engage  les  trois 
doigts , n’en  lie  que  deux  dans  la  grue , celui  du  milieu 
avec  l’extérieur.  La  trachée  artère  eft  d’une  conforma- 
tion très  - remarquable , car  perçant  le  fternum  , elle  y 
entre  profondément , forme  plufieurs  nœuds , & en  reflort 
par  la  même  ouverture  pour  aller  aux  poumons  ; c’eft 
aux  circonvolutions  de  cet  organe , & au  retentiflfement 
qui  s’y  fait , qu’on  doit  attribuer  la  voix  forte  de  cet 
oi/ëau  ( t J;  fon  ventricule  eft  mufculeux  ; il  y a double 

(f)  De  là  fon  nom  de  moijjonntvje  ou  atnnjfeuje  Je  grains,  ripant, 

quafi  , ynpivttç  axj  TV  rïr  (Ta  thç  yxç  } ffTtyjaara  ipiucir,  undè  & arr.euiM“)Ci  > 

id  ej i frugilcga  nominatur.  Aldrovande,  A\'i.  tom.  III,  pag.  326. 

(0  « La  grue  a une  choie  en  ton  anatomie  que  nous  n’avons 
trouvé  en  aucun  autre  oifeau  ; c’eft  que  fon  fi  fît  et  qui  le  rend  aux  « 
poulinons,  e(t  en  autre  manière  qu’en  tous  autres;  car  il  entre  a: 
de  côté  & d’autre  dans  la  chair,  fuîvant  i’os  du  coffre  de  la  poi-  « 
trine,  de  quoi  ne  nous  eft  merveille  fl  elle  a la  voix  qu’on  oit  de  ce 
fi  loing  ; car  à la  vérité  il  n’eft  oifeau  qui  faite  la  voix  fi  hautaine  « 
que  la  grue.  » Belon , Nat.  des  O 'féaux  , page  187.  — c<  M.  Duverney 
a fait  dans  l’Académie  ia  dillcction  d’une  grue  d’Afrique ....  On  a « 
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cæcum  (u);  & c'efl  en  quoi  la  grue  diffère  à l’inté- 
rieur des  hérons  qui  n'ont  qu’un  cæcum  ; comme  elle 
en  efl  à l’extérieur  très-diflinguée  par  fa  grandeur , par 
le  bec  plus  court  , la  taille  plus  fournie , & par  toute 
l’habitude  du  corps  & la  couleur  du  plumage  ; fès  ailes 
font  très  ^ grandes , garnies  de  forts  mufcles  (x)  & ont 
vingt-quatre  pennes. 

Le  port  de  la  grue  efl  droit , & fà  figure  efl  élancée  ; 
tout  le  champ  de  fon  plumage  efl  d’un  beau  cendré- 
clair , ondé  : excepté  les  pointes  des  ailes  & la  coiffure 
de  la  tête  ; les  grandes  pennes  de  l’aile  font  noires  ; les 
plus  près  du  corps  s’étendent  quand  l’aile  efl  pliée  au- 
delà  de  I3  queue;  les  moyennes  & grandes  couvertures 
font  d’un  cendré  affez  clair  du  côté  extérieur , & noires 
au  côté  intérieur  auffi-bien  qu’à  la  pointe  ; de  defïous  ces 
dernières  & les  plus  près  du  corps , fortent  & fe  relèvent 
zle  larges  plumes  à filets , qui  fo  troufTent  en  panache , 
retombent  avec  grâce,  & par  leur  flexibilité,  leur  pofi- 


» remarqué  que  la  trachée  artère  forme  trois  contours  en  manière  de 
» trompette,  ils  font  renfermés  dans  la  cavité  du  fternum  qui  eft  o fieux 
dans  ces  animaux.»  Hijioire  de  l' Académie  des  Sciences,  depuis  1666 
jufqu’à  16 S 6 , tome  II , page  6. 

( u ) Willughby. 

(x)  La  force  des  mufcles  qui  fournit  un  vol  aufii  long , avoit 
apparemment  donné  lieu  au  préjugé  où  l’on  étoit  du  temps  de  Pline, 
qu’aucune  fatigue  ne  luflè  celui  qui  porte  fur  foi  un  nerf  de  grue: 
Non  lajfari  in  ulto  labore  qui  nervos  ex  alis  & cturibus  gruis  kabeat. 
Lib.  XVI11 , cap.  J.XXXV1I. 
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tion , leur  tifïu  reftemblcnt  à ces  mêmes  plumes  dans 
l’autruche  ; le  bec  depuis  fa  pointe  ju/qu’aux  angles , a 
quatre  pouces  ; il  eft  droit , pointu , comprime  par  les 
côtés  (y ) ; fa  couleur  eft  d’un  noir-verdàtre  blanchiflant 
à la  pointe  ; la  langue  large  & courte  eft  dure  & cornée  à 
fon  extrémité  ; le  devant  des  yeux  ,1e  front  & le  crâne  font 
couverts  d’une  peau  chargée  de  poils  noirs  allez  rares 
pour  la  laifter  voir  comme  à nu.  Cette  peau  eft  rouge 
dans  l’animal  vivant  ; différence  que  Belon  établit  entre 
le  mâle  & la  femelle , dans  laquelle  cette  peau  n’eft  pas 
rouge  ( ij ;nne  portion  de  plumes  d’un  cendre  très-foncé, 
couvre  le  derrière  de  la  tête  & s’étend  un  peu  for  le 
cou  ; les  tempes  font  blanches,  & ce  blanc  fo  portant  fur 
le  haut  du  cou , defoend  à trois  ou  quatre  pouces  ; les 
joues  depuis  le  bec  & au-deftbus  des  yeux  ainfi  que 
la  gorge , & une  partie  du  devant  du  cou , font  d’un 
cendré -noirâtre. 

Il  fo  trouve  par  fois  des  grues  blanches  ; Longotius 
& d’autres  difont  en  avoir  vu  ; ce  ne  font  que  des 
variétés  dans  l’e/pèce,  qui  admet  auffi  des  différences 
très-confidérables  pour  la  grandeur.  M.  Brift’on  ne  donne 

(y)  « Et  a donné  nom  à un  petite  herbette  qui  fait  les  iemenceî 
à la  façoit  d’une  tête  de  grue.  » Belon,  Nat.  des  Oiftaux,  page  i S y. 
Cette  herbe  efl  le  géranium,  qui  dans  toutes  fes  elpèces  porte 
effectivement  ce  caractère  de  fructification. 

(l)  « Il  y a différence  allez  évidente  du  malle  à la  femelle; 
car  le  malle  a la  tête  bien  rouge , choie  que  n’a  pas  la  femelle.  » 
Belon,  Nat.  des  OiJ'eaux. 
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que  trois  pieds  un  pouce  à fa  grue  mefùrée  de  la  pointe 
du  bec  à celle  de  la  queue,  & trois  pieds  neuf  pouces 
prife  du  bout  des  ongles  ; il  n’a  donc  décrit  qu’une 
très-petite  grue  (a).  Willughby  compte  cinq  pieds 
anglois , ce  qui  fait  à peu  - près  quatre  pieds  huit  pouces 
de  longueur , & il  dit  qu’elle  pèfè  jufqu’à  dix  livres  ; 
fur  quoi  les  Ornithologues  font  d’accord  avec  lui  (b). 
Au  Cabinet  du  Roi , un  individu , pris  à la  vérité  entre 
les  plus  grands,  a quatre  pieds  deux  pouces  de  hauteur 
verticale  en  attitude,  ce  qui  fcroit  en  développement, 
ou  le  corps  étendu  de  l’extrémité  du  bec  à celle  des 
doigts , plus  de  cinq  pieds  ; la  partie  nue  des  jambes 
a quatre  pouces , les  pieds  font  noirs , & ont  dix  pouces 
& demi. 

Avec  fes  grandes  puifTances  pour  le  vol  & fon 
inftinét  voyageur,  il  n’eft  pas  étonnant  que  la  grue  fe 
montre  dans  toutes  les  contrées , & fé  tran (porte  dans 
tous  les  climats  ; cependant  nous  doutons  que  du  côté 


(a)  Rzaczynski  femble  reconnoître  ces  deux  races  de  grues  : 
Crues  majores  & minores  in  provinciis  Po/onids  advcrii  : il  attribue  à 
la  petite  quelques  traits  particuliers , qui  cependant  ne  parodient  pas 
continuer  une  efpèce  différente.  Grues  minons  feront  crijtas  incanas 
pone  aures,  nigricantes  Jub  gulture.  Cette  petite  race  fe  trouve  en 
Volhinie  & en  Ukraine;  la  grande  en  Cujavie , & toutes  deux 
enlêinble  en  Podolie.  Auâuar.  Hïfl.  N al.  Pot tm.  pag.  385. 

(V  u La  grue  efl  le  plus  grand  des  aquatiques  fifTlpèdes  d'Europe; 
elle  efl  haute  comme  un  homme  quand  elle  lève  la  tête.  » Salerne,. 
Htji.  des  Oifeaux , page  301. 
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du  Midi  elle  parte  le  T ropique  : en  effet , toutes  les 
régions  où  les  Anciens  les  envoient  hiverner,  la  Lybie, 
le  haut  du  Nil,  l’Inde  des  bords  du  Gange,  font 
en -deçà  de  cette  limite,  qui  étoit  aufli  celle  de  l’an- 
cienne Géographie  du  côté  du  Midi  ; & ce  qui  nous 
Je  fait  croire , outre  l’énormité  du  voyage , c’eft  que 
dans  la  Nature  rien  ne  parte  aux  extrêmes  ; c’eft  un  degré 
modéré  de  température  que  les  grues , habitantes  du 
Septentrion , viennent  chercher  l’hiver  dans  le  Midi  , 
& non  le  brûlant  été  de  la  Zone  torride.  Les  marais  & 
les  terres  humides  où  elles  vivent , & qui  les  attirent , 
ne  fo  trouvent  point  au  milieu  des  terres  arides  & des 
fables  ardens , ou  fi  des  peuplades  de  ces  oi féaux  parvenus 
« de  proche  en  proche  en  fùivant  les  chaînes  des  mon- 
, tagnes,  où  la  température  eft  moins  ardente,  font  allées 
habiter  le  fond  du  Midi  ; ifblées  dès  - lors  & perdues  dans 
ces  régions,  féqueftrées  de  la  grande  marte  de  l’efpèce, 
elles  n’entrent  plus  dans  le  fÿftème  de  fês  migrations , & 
ne  font  certainement  pas  du  nombre  de  celles  que  nous 
voyons  voyager  vers  le  Nord  ; telles  font  en  particulier 
ces  grues  que  Kolbe  dit  fo  trouver  en  grand  nombre 
au  Cap  de  Bonne-efpérance , & les  mêmes  exactement 
que  celles  d’Europe  (c  ) ; fait  que  nous  aurions  pu  ne 
pas  regarder  comme  bien  certain  fur  le  témoignage  foui 
de  ce  Voyageur , fi  d’autres  n'avoient  auiïi  trouvé  des 
grues  à des  latitudes  méridionales , prefque  aufli  avancées 


(c)  Defcripüon  du  cap  de  Bonne-efpérance , tome  III,  page  t y 2. 
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comme  à la  nouvelle  Hollande  (d),  & aux  Philippines, 
où  il  paroît  qu’on  en  diflingue  deux  elpèces  (e). 

La  grue  des  Indes  orientales,  telle  que  les  Modernes 
l’ont  obfervée , ne  paroît  pas  Ipécifiquement  differente 
de  celle  d’Europe,  elle  eft  plus  petite,  le  bec  un  peu  • 
plus  long,  la  peau  du  Ibmmet  de  la  tête  rouge  & rude, 
s’étendant  jufque  lùr  le  bec  ; du  relie  entièrement  femblable 
à la  nôtre  & du, même  plumage  gris-cendré.  C’efl  la 
delcription  qu’en  fait  Wiliughby , qui  l’avoit  vue  vivante 
dans  le  parc  de  Saint -James.  M.  Edwards  décrit  une 
autre  grue  envoyée  auffi  des  Indes  (f)  ; c’étoit , à ce 
qu’il  dit,  un  grand  & fùperbe  oifëau  plus  fort  que  notre 
grue,  & dont  la  hauteur,  le  col  tendu,  étoit  de  près 
de  fix  pieds  ( anglois  ) ; on  le  nourrifloit  d’orge  & » 
d’autres  grains  ; il  prenoit  fa  nourriture  avec  la  pointe 
du  bec , & d’un  coup  de  tête  fort  vif  en  - arrière , il  la 
jetoit  au  fond  de  Ion  gofier  ; une  peau  rouge  & nue , 
chargée  de  quelques  poils  noirs , couvroit  la  tête  & le 
haut  du  cou;  tout  le  plumage,  d’un  cendré  noirâtre, 

(d)  Premier  Voyage  du  capitaine  Cook  , tome  IV,  page  110. 

( t ) Crus,  tipul  vr/  tihol , Luçoriienftbus , trkubilum  alla,  cum  colto 
homine  procerior.  Iiem,  Dongon,  Luçonienfibus , griiis  fpecies  , magnitu- 
dine  anferis , cinerea , rojlro  feftjuifpilhamam  longo , palmo  latum.  Fr.  Camei , 
De  ayib.  Philipp-  Tranfaiftions  philofopliiques  , n.*  285. 

(f)  The  grealer  indian  crâne.  Hift.  Nat.  of  Birds.  pag.  45. — G rus 
indica  major,  Klein,  Avi.  pag.  1 21  , n.°  5.  — • Ardea.  . . . Antigone. 
Linnxus , Syjl.  nat.  ed.  X , Gen.  76,  Sp.  6.  — G rus  orientalis  indica. 
Jjri/Ton  Omit  bol.  loine  V,  page  37S, 

étoit 
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étoit  feulement  un  peu  clair  fur  le  cou  ; la  jambe  & les 
pieds  étoient  rougeâtres.  On  ne  voit  pas  à tous  ces 
traits,  de  différence  fpécifique  bien  caraétérifée , & rien 
qui  ne  puifTe  être  l’impreffion  & le  fceau  des  climats  : 
cependant  M.  Edwards  veut  que  fa  grande  grue  des 
Indes  foie  un  tout  autre  oifèau  que  celle  de  Willughby  , & 
ce  qui  le  lui  perfùade,  c’efl  fur-tout,  dit -il,  la  grande 
différence  de  taille  ; en  quoi  nous  pourrions  être  de  fon 
avis,  fi  nous  n’^ons  déjà  remarqué  qu’on  obfèrve  entre 
les  grues  d’Europe  des  variétés  de  grandeurs  très- 
confidcrables  (g).  Aurefte,  cette  grue  efl  apparemment 
celle  des  terres  de  l’Eft  de  l’Afie  à la  hauteur  du  Japon 
(h),  qui  dans  les  voyages  paffe  aux  Indes  pour  chercher 


(g)  Il  ne  paroît  pas  pofiible  de  rien  e'tablir  fur  ce  ce  que  dit  Marc 
Paul , de  cinq  fortes  de  grues,  dont  quelques-unes  paroiflent  être  des 
variétés  de  l’efpoce  commune,  & d’autres,  comme  celle  à plumes 
rouges  , ne  femblent  pas  même  appartenir  à cette  famille.  Voici  le  païïâge 
de  Marc- Paul,  a Aux  environs  de  la  côte  des  Cianiganiens  , il  y a des 
grues  de  cinq  fortes  ; les  unes  ont  les  ailes  noires  comme  corbeaux  , « 
les  autres  font  fort  blanches , ayant  en  leur  plumage  des  yeux  de  « 
couleur  d’or , comme  font  les  queues  de  nos  paons  ; il  y en  a « 
d’autres  femblables  aux  nôtres , & d’autres  qui  font  plus  petites , « 
mais  elles  ont  les  plumes  fort  longues  & belles , entre-mêlées  de  <* 
Couleur  rouge  & noire  ; celles  de  la  cinquième  efpèce  font  grifes  , « 
ayant  les  yeux  rouges  & noirs , & celles  - là  font  fort  grandes.  » 
JDcfcription  géographique , par  Marc-Paul.  Paris , t $ 3 6 , page  40 . 

(h)  On  voit  des  grues  en  Sibérie , chez  les  Jakutes.  ...  on  en 
Voit  des  troupes  innombrables  dansja  plaine  de  Mangafea , fur  le 
Jéuifca.  Gmelin,  Voyage  en  Sibérie,  tome  11 , page  y 6. 

Üifeaux , Tome  VII.  Q q 
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un  hiver  tempéré,  & defcend  de  même  à la  Chine,  oàl 
l’on  voit  un  grand  nombre  de  ces  oilèaux  (i). 

C’eft  à la  même  efpèce  que  nous  paroit  encore  devoir 
fe  rapporter  cette  grue  du  Japon  vue  à Rome  , dont 
Aldrovande  donne  la  defcription  & la  figure  :«  avec  toute 
» la  taille  de  notre  grue , elle  avoit , dit-il , le  haut  de 
» la  tête  d’un  rouge  vif,  lèmé  de  taches  noires  ; la  couleur 
de  tout  fon  plumage  tiroit  au  blanc  (k).  » Koempfer  parle 
aulfi  d’une  grue  blanche , au  Japon  priais  comme  il 
ne  la  diftingue  en  aucune  autre  choie  de  la  grilè,  dont 
il  fait  mention  au  même  endroit  (l)  , il  y a toute 
apparence  que  ce  n’ell  que  la  variété  qu’on  a oblèrvée 
en  Europe. 


(i)  « Les  grues  font  en  grand  nombre  à la  Chine;  cet  oifeau 
r>  s’accommode  de  tous  les  climats.  On  l’apprivoife  facilement , 
» jufqu’à  lui  apprendre  à danfer  ; là  chair  palTe  pour  un  fort  bon. 
aliment.  » Hijioirc  générale  des  Voyages,  tome  VI , page  48/. 

(k)  Grus  Japonenfts  alla.  Aldrovande.  An.  toni.  III,  pag.  36 j. 
— Jonfton,  An,  pag.  1 1 6.  — Charleton  , Exercit.  pag.  114,  n.°  2. 
Onoma-^t.  pag.  1 10,  n.'  z.  — Klein,  Avi.  pag.  1 a 1 , n.°  4.  — Grus 
Japonenfu.  Brillon , Ornithol.  tome  V,  page  381. 

(l)  On  diftingue  deux  fortes  de  grues  au  Japon,  l’une  aulîî 
blanche  que  l’albâtre,  l’autre  grife  ou  couleur  de  cendre.  Hifi.  Nat , 
du  Japon,  tome  I , page  sia. 
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* LA  GRUE  à co  ll  je  r. 

Cette  Grue  nous  paroît  différer  trop  de  l’efpèce 
commune,  pour  que  nous  puiflions  l’en  rapprocher  par 
les  mêmes  analogies  que  les  variétés  précédentes  ; outre 
qu’elle  eft  d’une  taille  beaucoup  au-deffous  de  celle  de 
la  grue  ordinaire,  avec  la  tête  proportionnellement  plus 
grofle,  & le  bec  plus  grand  & plus  fort,  elle  a le  haut 
du  cou  orné  d’un  beau  collier  rouge,  foutenu  d’un 
large  tour  de  cou  blanc , & toute  la  tête  nue  d’un  gris 
rougeâtre  uni , & fans  ces  traits  de  blanc  & de  noir , 
qui  coiffent  la  tête  de  notre  grue  ; de  plus , celle-ci  a la 
touffe  ou  le  panache  de  la  queue  du  même  gris  - bleuâtre 
que  le  corps.  Cette  grue  a été  deflinée  vivante  chez 
Madame  de  Banderille  , à qui  elle  avoit  été  envoyée 
des  grandes  Indes. 

* Voyti  les  planches  enluminées  , n.‘  S 6 j. 
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G R UES 

DU  NOUVEAU  CONTINENT. 


* LA  GRUE  BLANCHE  (a). 

Tl  y a toute  apparence  que  la  grue  a pafle  d’un  conti- 
nent à l’autre , puifqu’ellc  fréquente  de  préférence  les 
contrées  foptentrionales  de  l’Europe  & de  l'Afie,  & que 
le  Nord  efl  la  grande  route  qu’ont  tenue  les  efpèces 
communes  aux  deux  mondes  ; & en  effet,  on  trouve  en 
Amérique  une  grue  blanche , & une  ou  deux  fortes  de 
grues  grifos  ou  brunes  ; mais  la  grue  blanche  qui  dans 
notre  continent,  n’efl  qu’une  variété  accidentelle,  paroît 
avoir  formé  dans  l’autre  une  race  confiante,  établie  for 


* Voyr^  les  planches  enluminées  ,n.'  8 S y. 

(a)  Hooping  crâne.  Catefby,  tom.  I , pag.  7 5,  avec  une  figure  de 
!a  tête  & du  cou.  — Hooping  crâne  from  Hudfon’s  bay.  Edwards,  Hift. 
oj Birds , tom.  III , pl.  1 3 2.  — Ardea  vertice  temporibulque  nudis,  papil- 
lofis,  fronce , nucha  remigibufque  primariis  nigris , corporc  albo . . . . Crus 
Americana.  Linnæus , SyJI.nat.  ed.  X,  Cen.  76,  Sp.  j.  — Ciconia 
alba;  capite  fuperiore  pennis  nigris , pilontm  amulis , in  occipile  raris,  obfto, 
vertice  nigro , occipitio  & teeniâ  infra  ocu/os  rubris;  macula  iriangulari  infra 
occipilium  nigrâ;  marginibus  alarum  pallide  rofeis;  remigibus  majoribus 

nigris:  reâricibus  candidis Crus  Americana.  Brillon,  Ornilhol. 

tome  V,  page  ^ Sa. 
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des  caractères  a fiez  marques  & attez  diftinéts , pour  la 
regarder  comme  très-anciennement  fcparée  de  l’e/pèce 
commune,  & modifiée  depuis  long-temps  par  l’inllucnce 
du  climat  ; elle  efl  de  la  hauteur  de  nos  plus  grandes  grues, 
mais  avec  des  proportions  plus  fortes  & plus  épaittes , 
le  bec  plus  long , la  tête  plus  grolfe  ; le  cou  & les 
jambes  moins  grêles  ; tout  fbn  plumage  eft  blanc , hors 
îes  grandes  pennes  des  ailes  qui  font  noires , & la  tête 
qui  eft  brune  ; la  couronne  du  fbmmet  eft  calleufè 
& couverte  de  poils  noirs,  clair -femés  & fins,  fous 
le/quels  la  peau  roug  àtre  paroît  à nu  ; une  peau 
fèmblablc  couvre  les  joues  : la  touffe  des  pennes  flot- 
tantes du  croupion  eft  couchée  & tombante  ; Je  bec 
eft  fillonné  en  dettus,  & dentelé  par  les  bords  vers  le 
bout,  il  eft  brun  & long  d’environ  fix  pouces.  Catefby 
a fait  la  defeription  de  cette  grue , fur  une  peau  entière 
que  lui  donna  un  Indien , qui  lui  dit  que  ces  oifëaux 
fréquentoient  en  grand  nombre  le  bas  des  rivières  proche 
de  la  mer , au  commencement  du  printemps , & qu’ils 
retournoient  dans  les  montagnes  en  été.  <•  Ce  fait,  dit  « 
Catefby,  m’a  été  confirmé  depuis  par  un  Blanc,  qui  m’a  <t 
atturé  que  ces  oi/êaux  font  grand  bruit  par  leurs  cris , « 
& qu’on  les  voit  aux  Savanes  de  l’embouchure  de  „ 
l’Aratamaha  & d’autres  rivières  proche  Saint-  Auguftin  « 
dans  la  Floride  & autti  dans  la  Caroline  ; mais  qu’il  n’en 
a jamais  vu  plus  avant  vers  le  Nord-  » 

Cependant , il  eft  très  - certain  qu’elles  s’élèvent  à de 
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plus  hautes  latitudes  ; ce  font  ces  mêmes  grues  blanches 
qu’on  trouve  en  Virginie  (b)  , en  Canada  (c)  jufqu’à 
la  baie  d’Hudlon  , car  la  grue  blanche  de  cette  contrée, 
que  donne  M.  Edwards  eft,  comme  il  le  remarque  (d) , 
exactement  la  même  que  celle  de  Catefby. 


LA  GRUE  B RU  N E.  (e) 

Edwards  décrit  cette  grue,  fous  la  dénomination  de 
grue  brune  & gr'ife  ; elle  eft  d’un  tiers  moins  grofte  que 
la  précédente  qui  eft  blanche  ; elle  a les  grandes  pennes 
des  ailes  noires  ; leurs  couvertures  & les  fcapulaires 

(b)  De  Laët,  page  S j.  Les  premiers  Voyageurs  en  Amérique, 
parient  des  grues  qu’ils  y virent  : Pierre  Martyr  dit  que  les  Espagnols 
rencontrèrent  dans  les  prairies  du  Cuba  des  troupes  de  grues , grofles 
du  double  des  nôtres. 

(c)  « Nous  avons  ( au  Canada  ) des  grues  de  deux  couleurs  ; les 
» unes  font  toutes  blanches , les  autres  d’un  gris  de-lin  ; toutes  font 
d’excellent  potage.  » Charlevoix,  Hijl.de  la  nouvelle  France , tome  III, 
page  ij j. 

(d)  Nat.  hill.  of  Birds.  pag.  132. 

( 'e ) Brown  and  ash-colour’d  crâne.  Edwards  , Hijf.  nat.  of  Birds. 
pi.  133.—-  Ardea  fyncipiie  nudo  papiUofo , corpore  cinrreo , dis  extùs 
tejlaceis. . . . Ardea  Cimadenfis.  Linnxus,  S\Jl.  nat.  ed.  X , Gen.  76, 
Sp.  3 . — Ciconia  fupernë  rufefeens , marginibus  pennarum  fufeis , infemi 
tincreo-rufcfcens  ; vertice  rubefeeate,  pennis  nigris,  pi  forum  amu/is,  obfto; 
genis  & guitare  candidis  ; occipite , co/lo  & uropygio  cinereis;  leenjâ 
tranfverfâ  in  alis  cinereo  - albâ  ; remigibus  majoribus  fufco  nigricantibus 

feapis  a/bis;  reflricibus  faturate  cinereis Crus  freti  Hudfonis . 

Jîriflbn , Ornithol.  tome  V,  page  383, 
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jufque  fur  le  cou  font  d’un  brun-rouillé , ainfi  que  les 
grandes  plumes  flottantes  couchées  près  du  corps  ; le 
refte  du  plumage  cft  cendré  ; la  peau  rouge  de  la  tête 
n’en  couvre  que  le  front  & le  fommet  ; ces  différences 
& celle  de  la  taille,  qui  dans  ce  genre  d’oifeaux  varie 
beaucoup,  ne  font  peut-être  pas  fuffifintes  pour  féparer 
cette  efpèce  de  celle  de  notre  grue , ce  font  tout  au 
moins  deux  cfpèces  voifines,  d’autant  plus  que  les  rap- 
ports de  climats  & de  mœurs,  rapprochent  ces  grues 
d’Amérique,  de  nos  grues  d’Europe;  car  elles  ont  l’ha- 
bitude commune  de  pafler  dans  le  Nord  de  leur  continent, 
& jufque  dans  les  terres  de  la  baie  d’Hudfon , où  elles 
nichent  & d’où  elles  repanent  à l’approche  de  l’hiver, 
en  prenant,  à ce  qu’il  paroît,  leur  route  par  les  terres 
des  Illinois  (f)  & des  Hurons  (g) , en  fe  portant  de-là 

(f)  « Aux  Illinois  il  y a quantité  de  grues.  » Lettres  édifiantes, 
on{i'eme  Recueil , page  310. 

(g)  « En  la  faifon,  les  champs  ( des  Hurons  ) font  tous  couverts 
de  grues  ou  tochingo , qui  viennent  manger  leurs  blés  quand  ils  les  « 
féinent  & quand  ils  font  près  à moiflonner ....  Ils  tuent  de  ces  « 
grues  avec  leurs  flèches  , mais  peu  fouvent , parce  que  fi  ce  gros  » 
oifeau  n’a  les  ailes  rompues  ou  n’eft  frappé  à la  mort , il  emporte  aile-  « 
ment  la  flèche  dans  la  plaie,  & guérit  avec  le  temps , ainfi  que  nos  « 
religieux  de  Canada  l’ont  vu  par  expérience , d’une  grue  prife  à Qué-  « 
bec,  qui  avoit  été  frappée  d’une  flèche  huronne , trois  cents  lieues  « 
au-delà  , & trouvèrent  fur  la  croupe  la  plaie  guérie , & le  bout  de  « 
la  flèche  avec  fa  pierre  enfermée  dedans.  Ils  en  prennent  quelque-  « 
fois  avec  des  colets.  » Voyage  au  pays  des  Hurons , par  le  P.  Sagard 
Théodat.  Paris,  1632,  pages  302  & 303. 
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jufqu’au  Mexique  (h)  & peut-être  beaucoup  plus  loin. 
Ces  grues  cl’ Amérique  ont  donc  le  même  inftinêt  que 
celles  d’Europe  ; elles  voyagent  de  même  du  Nord  au 
Midi,  & c’efl  apparemment  ce  que  défignoit  l’Indien  à 
M.  Catcflby , par  la  fuite  de  ces  oifèaux  de  la  mer  aux 
montagnes. 

(h)  Il  efl  aile  de  reconnoître  cette  grue  dans  W toquilcqyotl  de 
Fernandès ....  Ad  gruis  refcriur  jpccies  , citjus  aqual  magnltudinem , 
mores  reiiquamque  naluram  imilatur , toquilcuyotl  nomen  habens  a voce  ; 
corpus  mirer fum  fufeum , nigrum  promi/cue , a! que  cinereum:  caput  coccincâ 
macula  defuper  injignitur,  &c.  Avi.  nov.  Hifp.  cap.  cxlviii  , pag.  44. 
C’efl  de  cette  grue  du  nord  de  l'Amérique,  voyageant  dans  les 
contrées  du  midi,  que  M.  llrii ion  a Sait  la  huitième  espèce,  fous  le 
nom  de  grue  du  Mexique  ( Ornuhol.  tom.  V,  pag.  y 8 o),  * 1®  même 
que  Wiliughby,  pag.  201;  Klein,  pag.  121,  ni  2;  & Ray,  pag.  g y, 
n."  2 , ont  donne  fous  le  nom  de  g rus  indica. 
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Qui  ont  rapport  a la  Grue. 


* L A DEMOISELLE 

D E NU  M / D I E.  (a) 

Sous  un  moindre  module,  la  Demoifelle  de  Namidie 
a toutes  les  proportions  & la  taille  de  la  grue  ; c'eft  fon 
port , & c’eft  auffi  le  même  vêtement  ; la  même  diftri- 
bution  de  couleurs  fur  le  plumage  ; le  gris  en  eft  feule- 
ment plus  pur  & plus  perlé  ; deux  touffes  blanches  de 
plumes  effilées  & chevelues , tombant  de  chaque  côté 
de  la  tête  de  l'oifeau,  lui  forment  une  efpèce  de 
coiffure  ; des  plumes  longues , douces  & foyeufes , du 

* Voye^  les  planches  enluminées,  n."  241 . 

(a)  Crus  Numidix.  Klei* , Avi.  pag.  1 2 1 , n.’  6.  — Ardea  fuperciliis 
albis , rttrorfum  longe  cri/latis.  Virgo.  Linnæus , SyJI.  nat.  ed.  X , 
Gen.  76,  Sp.  2. — O tus  plumbeus.  Barrère,  Ornithol.  q laf.  1 1 1 , Gen. 
37.  — Stops.  Moehring,  An.  Gen.  84.  — Numidian  crâne.  Edwards, 
tom.  III , pag.  & pi.  1 y 4.  — Grue  de  Numidie.  Albin,  tome  III, 
page  y j.  — Demoifelle  de  Numidie,  Hijl.  de  l’Académie,  tome  III, 
part.  11,  page  3 . — Ciconia  cinereo-cxru/efcens  ; vcrtice  dilutè  cinerco  ; 
tapite  & collo  fupremo  nigris  ; fafeiculis  pennarum  candidis , ab  utriufque 
eculi  angulo  ortis , retrorfum  pendulis;  permis  longis  nigris  in  collo  inferiore 
deorfum  dependentibus  ; remi gibus  majoribus , reâricibufque  apice  nigrican- 
tibus . . . Grus  Numidica,  Virgo  Numidica  Yu/go  diâa.  Brillon , Ornithol, 
tome  V,  page  388. 
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plus  beau  noir , /ont  couchccs  fur  le  /bmmet  Je  la 
tête  ; de  fèmblables  plumes  defeendent  /iir  le  devant  du 
cou , & pendent  avec  grâce  au  - de/Tous  ; entre  les 
pennes  noires  des  ailes , percent  des  touffes  flexibles , 
alongées  & pendantes.  On  a donne  à ce  bel  oifèau,  le 
nom  de  dcmoifelle , à caufè  de  /bn  élégance,  de  fà  parure 
& des  geftes  mimes  qu’on  lui  voit  affeéter  ; cette  demoi- 
felle-oifcau  , s’incline  en  effet  par  plufieurs  révérences; 
die  fc  donne  bon  air  en  marchant  avec  une  forte  d’of- 
tentation  ; & fouvent  elle  faute  & bondit  par  gaieté , 
comme  fi  elle  vouloit  dan/èr. 

Ce  penchant  dont  nous  avons  déjà  remarqué  quelque 
chofè  dans  la  grue , fc  montre  fi  évidemment  ici , que 
depuis  plus  de  deux  mille  ans  , les  Auteurs  qui  ont  parlé 
de  cet  oifeau  de  Numidie , l’ont  toujours  indiqué  ou 
reconnu  par  cette  imitation  fingulière  des  geftes  mimes. 
Ariftote  l’appelle  l’aéteur  ou  le  comédien  (b);  Pline,  le 
danfeur  & le  baladin  (c)  ; & Plutarque  fait  mention  de 
fes  jeux  & de  fon  adrefle  (d).  Il  paroît  même  que  cet 
inflinét  fcénique  s’étend  jufqu’à  l’imitation  des  aétions  du 
moment.  Xénophon  dans  Athénée  en  paroît  perfuadé, 
lorfqu’il  rapporte  la  manière  de  prendre  ces  oi/èaux  ; « les 
» chafleurs , dit -il,  fc  frottent  les  yeux  en  leur  préfènee 
» avec  de  l’eau  qu’ils  ont  mis  dans  des  va/ès;  enfuite  ils 

(b)  Hift.  nat.  animal,  lib.  VIII , cnp.  XII, 

(c)  Lib.  X,  cap.  xxiil. 

(d)  De  folert.  animai. 
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les  remplirent  de  gluc  & s’éloignent , & l’oifeau  vient  « 
s’en  frotter  les  yeux  & les  pattes  à l’exemple  des  chaf-  « 
leurs:  » auHi  Athénée  dans  cet  endroit  l’appelle-t-il  le 
copijle  de  l’homme  ( e)  ; & fi  cet  oi/èau  a pris  de  ce  modèle 
quelque  foible  talent,  il  paroit  auffi  avoir  pris  lès  défauts, 
car  il  a de  la  vanité , il  aime  à s’étaler , il  cherche  à le 
donner  en  fpeétacle  , & le  met  en  jeu  dès  qu’on  le 
regarde  ; il  lèmble  préférer  le  plaifir  de  le  montrer  à celui 
même  de  manger,  & fuivre  quand  on  le  quitte,  comme 
pour  follicitcr  encore  un  coup-d’œil. 

Ce  font  les  remarques  de  M.rs  de  l’Académie  des 
Sciences  fur  la  demoifelle  de  Numidie  (f)  : il  y en  avoit 
plufieurs  à la  ménagerie  de  Verfailles.  Ils  comparent  leurs 
marches , leurs  poftures  & leurs  geltes  , aux  danfes  des 
Bohémiennes  ; & Ariftote  lui-même  lèmble  avoir  voulu 
l’exprimer  ainfi , & peindre  leur  manière  de  làuter  & de 
bondir  enlèmble  , lorfqu’il  dit  qu’on  les  prend  quand  elles 
danfent  l’une  vis-à-vis  de  C autre  (g). 

Quoique  cet  oifèau  fût  fameux  chez  les  Anciens , il 
en  étoit  néanmoins  peu  connu , & n’avoit  été  vu  que 
fort  rarement  en  Grèce  & en  Italie  ; confiné  dans  fbn 


climat , il  n’avoit  pour  ainfi  dire  qu’une  célébrité  fabu- 
leufe.  Pline  en  un  endroit  (h)  après  l’avoir  nommé  le 

(e)  Av&fXirxùHtS  nç. 

(f)  Mémoires  pour  ferVir  à I’HiAoire  des  animaux,  tome  III , 
partie  il , page  j. 

(g)  Loco  citato. 


(h)  Lit.  X,  cap.  XL/ le. 

N 
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pantomime , le  place  dans  un  autre  paffage , avec  les  animaux 
imaginaires , les  fyrènes , les  griffons , les  péga/ès.  Les 
Modernes  ne  l’ont  connu  que  tard  ; ils  l’ont  confondu  avec 
I efcops  Sa  l’otus  des  Grecs,  & Vajïo  des  Latins:  le  tout 
fondé  fur  les  mines  que  le  hibou  ( otus  ) fait  de  la  tête , 
& fur  la  fauffe  analogie  de  les  deux  oreilles  , avec  la 
coiffure  en  filets  longs  & déliés,  qui  de  chaque  côté 
garnit  & pare  la  tête  de  ce  bel  oifeau. 

Les  fix  demoifèlles  que  l’on  eut  quelque  temps  à la 
ménagerie,  vendent  de  Numidie.  Nous  ne  trouvons  rien  de 
plus  dans  les  Naturalises,  fur  la  terre  natale  de  cet  oilèau, 
& lùr  les  contrées  qu’il  habite  (t).  Les  Voyageurs  l’ont 
trouvé  en  Guinée  (k) , & il  paroît  naturel,  aux  régions 
de  l’Afrique  voifines  du  Tropique.  11  ne  feroit  pas 
néanmoins  impolîibie  de  l’habituer  à notre  climat,  de 
le  naturalifcr  dans  nos  baffe -cours,  & même  d’y  en 
établir  la  race.  Les  demoi/èlles  de  Numidie,  de  la  ména- 
gerie du  Roi , y ont  produit , & la  dernière  morte,  après 
avoir  vécu  environ  vingt-quatre  ans , étoit  une  de  celles 
qu’on  y avoit  vu  naître  (I). 

(i)  The  demoifelle  of  Numidie.  Edwards  , Hijt.  nat.  of  Birds. 

(k)  Voye £ Hiftoire  générale  des  Voyages,  tome  III,  page  y oy. 
Nota.  L’auteur  paroît  d’abord  confondre,  en  fuivant  Froger,  la 
demoifelle  de  Numidie  avec  l’oifeau  royal  ; mais  il  la  décrit  enfuite , 
d’après  M.”  de  l’Académie  des  Sciences,  fous  fes  véritables  caractères. 

( J ) Ce  fait  nous  a été  communiqué  par  les  ordres  de  M.  le 
Maréchal  duc  de  Mouchy,  Gouverneur  de  Ver  (ailles  & de  la 
ménagerie  du  Roi, 
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M"  de  l’Académie  donnc.it  des  détails  très-circonf- 
tanciés  fur  les  parties  intérieures  de  ces  fix  oi/èaux  qu’ils 
difféquèrent  (m) ; la  trachée  artère  d’une  fiibftance  dure 
& comme  oflfeufe,  étoit  engagée  par  une  double  circon- 
volution dans  une  profonde  canelure  creufëe  dans  le  haut 
du  flernum  ; au  bas  de  la  trachée,  on  remarquoit  un 
nœud  o (leux  , ayant  la  forme  d’un  larynx  féparé  en  deux 
à l’intérieur  par  une  languette,  comme  on  le  trouve  dans 
l'oie  & dans  quelques  autres  oifeaux  ; le  cerveau  & le 
cervelet  enfemble,  ne  pefoient  qu’une  dragme  6c  demie,  la. 
langue  étoit  charnue  en  delfus  & cartilagineufe  en  ddfous; 
le  géfier  étoit  femblable  à celui  d’une  poule,  & comme 
dans  tous  les  granivores  on  y trouvoit  des  graviers. 


* L'OISEAU  ROYAL  (n). 

L’oiseau  royal  doit  fon  nom  à l’e/pèce  de 
couronne , qu’un  bouquet  de  plumes , ou  plutôt  de 

(m)  Mémoires  cités,  page  12  & fuiv. 

* Voyei  les  planches  enluminées,  n.'  2 S /. 

(n)  Grus  Baltarka , Plinii.  Aldrovande  , Avi.  tom.  III,  pag.  3 fit, 
avec  des  figures  reconnoiflables , quoique  défeélueufes.  — Willughby, 
Ornilhol.  pag.  201.  — Ray,  Syncpf.  avi.  pag.  535,  n.”  3.  — Jonflon, 
Avi.  pag.  1 1 6.  — Klein,  Avi  pag.  ni,n."  3.  — Charleton,  Exercit. 
pag,  1 14,  n.”  i.  Onomaif.  pag.  t 10,  n.°  1.  — Grus  Battarica  vtl 
Japonica.  Muf.  Befier , pag.  36,  n.°  5 . — Grus  Japomnjis  fufca , capitt 
eureo  galtaio.  Petiver , Gatpphyl.  tab.  76,  n.°  9.  — Pavo  marims. 
Clufius,  Exotic.  lib.  V,  cap.  Il  , pag.  105  , avec  une  figure  delà  tête, 
— Pavo  fmt  caudâ,  Çhintnfs.  Jonfton,  Avi , tab.  21.  — Cbarieton, 
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foies  épanouies , lui  forme  fur  la  tête.  Il  a de  plus  le 
port  noble,  la  figure  remarquable,  & la  taille  haute  de 
quatre  pieds  Iorfqu’il  fe  redrefle;  de  belles  plumes  d’un 
noir  plombé  avec  reflets  bleuâtres,  pendent  le  long  de 
fon  cou , s’étalent  fur  les  épaules  & le  dos  ; les  pre- 
mières pennes  de  l’aile  font  noires  , les  autres  d’un 
roux  - brun , & leurs  couvertures  rabattues  en  effilés  , 
coupent  & relèvent  de  deux  grandes  plaques  blanches 
le  fond  fombre  de  fon  manteau  ; un  large  oreillon  d’une 
peau  meinbraneufe , d’un  beau  blanc  fur  la  tempe , 
d’un  vif  incarnat  fur  la  joue,  lui  enveloppe  la  face,  & 
defcend  jufque  fous  le  bec  (o)  : une  toque  de  duvet 

Exercit.  pag.  8o,  n.°  3.  Onoma^t.  pag.  72 , n.°  3 . — Pavo  ex  cinereo- 
fufcus , pappo  demie ato  coronatus.  Barrcre,  Ornithol.  claf.  iv,  Gen.  12, 
Sp.  4. — Pavo  nigricans , brevicaudus , pappo  rariori  coronatus.  Idem, 
ibidem,  Sp.  5 (peut-être  la  femelle).  — Ardea  cri/lâ  felofâ,  ereââ , 
lemporibus  palearibufque  binis  nudis ....  Ardea  pavonina.  Linnæus  , Syjf. 
rat.  ed.  X,  Gen.  76,  Sp.  1. — Crowned  African  crâne.  Edwards, 
Hat.  Hifl.  pag.  1 p 1 , avec  dallez  belles  figures  du  mâle  & de  la  femelle, 
— Oifeau  royal , JLijl.  de  /'Acad,  des  Sciences , tome  III,  partie  JH, 
pag.  20 1 , avec  unefigure  allez  bonne , pl.  28.  — Crus  Balearica  cinereo 
carulefcens  ( nias  ) nigricans  ad  viride  vergens  ( fiemina);  vrrtice  Jp/endide 
nigro  ; capite  ad  latera  nudo , candido , rubro  adumbrato  ; teâricibus  a/arum 
cilbis;  remigibus  m'moribus  caflaneis,  majoribus , redricibuftjue  nigrican- 
tibus. . . . L’oifeau  royal.  Brillon,  Ornithol.  tome  V,  page  51:.  Les 
Hollandois  qui  trafiquent  aux  côtes  d’Afrique,  lui  donnent  le  nom 
de  kroon-vogcl , oifeau  couronné. 

(0)  Nota.  De  deux  figures  que  donne  Edwards,  & qu’il  dit  être 
Je  mâle  & la  femelle,  l’une  n’a  que  l'oreillon  derrière  l’œil,  & dans 
l’autre  font  exprimés  fous  la  gorge  les  deux  linons  pendans.  Ce 
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noir,  fin  & ferre  comme  du  velours,  lui  relève  le  front, 
& fit  belle  aigrette  eft  une  houppe  épaifte,  fort  épanouie , 
& compofée  de  brins  touffus,  de  couleur  ifàbelle,  aplatis 
& files  en  fpirale  ; chaque  brin  dans  fâ  longueur , eft 
hcriffé  de  très  - petits  filets  à pointe  noire,  & terminé 
par  un  petit  pinceau  de  même  couleur;  l’iris  de  l’œil 
eft  d'un  blanc  pur;  le  bec  eft  noir  ainfi  que  les  pieds  & 
les  jambes,  qui  font  encore  plus  hautes  que  celles  de  la 
grue,  avec  laquelle  notre  oifèau  a beaucoup  de  rapport 
dans  la  conformation  ; mais  il  en  diffère  par  de  grands 
caraélères,  il  s’en  éloigne  auffi  par  fon  origine;  il  eft  des 
climats  chauds , & les  grues  viennent  des  pays  froids  ; 
le  plumage  de  celles-ci  eft  fombre,  & l’oifoau  royal  eft 
paré  de  la  livrée  du  Midi , de  cette  zone  ardente  où  tout 
eft  plus  brillant , mais  auiïi  plus  bizarre , où  les  formes 
ont  fouvent  pris  leur  développement  aux  dépens  des 
proportions , où , quoique  tout  foit  plus  animé , tout  eft 
moins  gracieux  que  dans  les  zones  tempérées. 

L’Afrique  , & particulièrement  les  terres  de  la 
Gambra,  de  la  Côte-d’or,  de  Juida  (p) , de  Fida,  du 

caractère  paroît  varier  : on  ne  Je  trouve  pas  dans  la  defeription  de 
Clufius , exaéte  dans  le  refie , & vraifemblablement  il  tient  à l'âge 
plutôt  qu’au  fexe , puifque  M/*  de  l’Académie  ne  le  trouvèrent  pas 
à un  des  individus  qu’ils  décrivent , quoique  tous  deux  femelles. 

(p)  Hifloire  générale  des  Voyages,  tome  IV,  page  J p p-  Nota.  II 
paroît  au.  relie  que  les  Européens,  fur  ces  côtes,  ont  donné  le 
même  nom  d ’oi/eau  royal  à une  efpèce  toute  différente  du  véritable. 
« Sinith  dillingue  deux  fortes  d ’oijcaux  à couronne  ; la  première  a la  tête 
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Cap-vert,  font  les  contrées  qu’il  habite.  Les  Voyageurs 
rapportent  qu’on  en  voit  fréquemment  fur  les  grandes 
rivières  (q);  ces  oilèaux  y pêchent  des  petits  poiflons , 
& vont  auiïi  dans  les  terres  pâturer  les  herbes,  & recueillir 
des  graines  ; ils  courent  très-vîte  en  étendant  leurs  ailes  & 
s'aidant  du  vent  ; autrement  leur  démarche  eft  lente , 
& , pour  ainfi  dire , à pas  comptés. 

Cet  oilèau  royal  eft  doux  & paifible  ; il  n’a  pas 
d’armes  pour  offenlèr,  & n’a  même  ni  défenfè  ni  /àuve- 
garde  que  dans  la  hauteur  de  fa  taille,  la  rapidité  de 
fa  courfè,  & la  vîtefTe  de  fon  vol  qui  eft  élevé,  puiftànt 
& foutenu.  11  craint  moins  l’homme  que  fes  autres 
ennemis  ; il  lèmblc  même  s’approcher  de  nous  avec 
confiance,  avec  plaifir.  On  allure  qu’au  Cap-vert  ces 
oilcaux  font  à demi  - domeftiques , & qu’ils  viennent 
manger  du  grain  dans  les  balle-cours  avec  les  pintades 
& les  autres  volailles  ; ils  fe  perchent  en  plein  air  pour 
dormir , à la  manière  des  paons , dont  on  a dit  qu’ils 
imitoient  le  cri , ce  qui , joint  à l’analogie  du  panache 


» & le  cou  verts  ; le'  corps  d’un  beau  pourpre  ; les  ailes  & la  queue 
a»  rouges , & le  toupet  noir  : elle  eft  à peu  - près  de  la  grofieur  des 
>»  grands  perroquets.  L’autre  forte  (&  c’cft  iei  le  véritable  oifëau  royal); 
» eft  de  la  forme  du  héron , & n’a  pas  moins  de  trois  pieds  de  hauteur  ; 
» elle  fe  nourrit  de  poiflons  ; fa  couleur  eft  d’un  mélange  de  bleu  & de 
s»  noir,  Sc  la  touffe  dont  elle  eft  couronnée  reftemble  moins  à des  plumes 
qu’à  des  foies  de  porc.  » Hi/loire  générale  des  Voyages , tome  IV t 
page  247. 

(q)  Edwards , Nat.  hijf.  cf  Birds. 
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fur  la  tête,  leur  a fait  donner  le  nom  de  paons  marins 
( r ),  par  quelques  Naturalises  ; d’autres  les  ont  appelés 
paons  à queue  courte  ( f ) ; d’autres  ont  écrit  que  cet 
oifeau  efl  le  même  que  la  grue  baléarique  des  Anciens, 
ce  qui  n’eft  nullement  prouvé  ( t)  : car  Pline , le  fcul 
des  Anciens  qui  ait  parlé  de  la  grue  baléarique , ne  la 
caraétérifè  pas  de  manière  à pouvoir  y rcconnoître  dié- 
tinélemcnt  notre  oilcau  royal  : le  pic , dit-il , Ir  la  grue 
baléarique  portent  également  une  aigrette  ( u ) ; or  rien  ne  fc 
reflfemble  moins  que  la  petite  huppe  du  pic , & la  cou- 
ronne de  l’oifèau  royal,  qui  d’ailleurs  préfente  d’autres 
traits  remarquables , par  le/quels  Pline  pouvoit  le  défigner. 
Si  cependant  il  étoit  vrai  que  jadis  cet  oifèau  eût  été 
apporté  à Rome  des  llles  Baléares,  où  on.  ne  le  trouve 
plus  aujourd’hui,  ce  fait  paroîtroit  indiquer  que  dans  les 
oifèaux  comme  dans  les  quadrupèdes , ceux  qui  liabi- 
toient  jadis  des  contrées  plus  fèptentrionalcs  du  globe 
alors  moins  froid,  fe  trouvent  à préfent  retirés  dans  les 
terres  du  Midi. 

Nous  avons  reçu  cet  oifèau  de  Guinée,  & nous 
l’avons  confèrvé  & nourri  quelque  temps  dans  un  jardin. 
Il  y becquetoit  les  herbes,  mais  particulièrement  le  cœur 

(r)  Ciufius , Exotic.  lib.  V,  cap.  il. 

(f)  Jonfton  , Barrère  , Linnxus, 

(t)  Voyt ç les  Mémoires  pour  fervir  à l'Hifloire  des  animaux, 
tome  III , partie  II. 

(u)  Cirros  pico  martio  & grui  Bakat'ux , lib.  II,  cap.  XXXVII. 

Oifeattx , Tome  VII.  > SC 
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des  laitues  & des  chicorées  ; le  fonds  de  là  nourriture , 
de  celle  du  moins  qui  peut  ici  lui  convenir  le  mieux , 
cft  du  riz  ou  fec  ou  légèrement  bouilli,  & ce  qu’on 
appelle  crevé  dans  l’eau,  ou  au  moins  lavé  & bien  choifr, 
car  il  rebute  celui  qui  n'eft  pas  de  bonne  qualité,  ou 
qui  relie  fouillé  de  fa  pou  (b  ère  : néanmoins  il  paroît  que 
les  inlèéles , & particulièrement  les  vers  de  terre  , entrent 
auffi  dans  là  nourriture  ; car  nous  l’avons  vu  becqueter 
dans  la  terre  fraîchement  labourée,  y ramalTer  des  vers, 
& prendre  d’autres  petits  inlêéles  fur  les  feuilles  ; il 
aime  à le  baigner , & l’on  doit  lui  ménager  un  petit 
balTin  ou  un  baquet  qui  n’ait  pas  trop  de  profondeur, 
& dont  l’eau  loit  de  temps  en  temps  renouvelée  : pour 
régal , on  peut  lui  jeter  dans  Ion  balTin  quelques  petits 
poilfons  vivans,  il  les  mange  avec  plaifir  & refufe  ceux 
qui  font  morts  ; Ion  cri  relfemble  beaucoup  à la  voix 
de  la  grue  ; c’ell  un  Ion  retentilïànt  ( clangor ) , alfez 
femblable  aux  accens  rauques  d’une  trompette  ou  d’un 
cors  ; il  fait  entendre  ce  cri  par  reprifes  brèves  & 
réitérées,  quand  il  a befoin  de  nourriture,  & le  loir  lorf- 
-qu’ii  cherche  à fc  gîter  ( x ) ; c’ell  aufli  l’exprelfion  de 
l’inquiétude  & de  l’ennui;  car  il  s’ennuie  dès  qu’on  le 
lailTe  feul  trop  long -temps;  il  aime  qu’on  lui  rende 
vifite , & lorlqu 'après  l’avoir  confidéré,  on  le  promène 

( x ) Cet  oifeau  a encore  une  autre  forte  de  voix , comme  un 
grognement  ou  gloufiement  intérieur,  cloque,  cloque,  femblable  à 
celui  d'une  poule  couveufe , mais  plus  rude. 
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indifféremment  fans  prendre  garde  à lui,  il.  luit  les  per- 
lônncs  ou  marche  à côte  d’elles,  & fait  ainfi  plufieurs 
tours  de  promenade;  & li  quelque  choie  l’amulè,  & qu’il 
relie  cn-arrière , il  fe  hâte  de  rejoindre  la  compagnie: 
dans  l’attitude  du  repos , il  le  tient  fur  un  pied , lôn 
grand  cou  elt  alors  replié  comme  un  lèrpentin , & lôn 
corps  alfaiffé  & comme  tremblant  lùr  lès  hautes  jambes , 
porte  dans  une  direction  prefque  horizontale;  mais  quand 
quelque  chofe  lui  caule  de  l’étonnement  ou  de  l’in- 
quiétude, il  afonge  le  cou,  élève  là  tête,  prend  un  air  fier, 
comme  s’il  vouloit  en  effet  en  impolèr  par  Ion  maintien  : 
tout  lôn  corps  paroît  alors  dans  une  fituation  à peu-près 
verticale  ; il  s’avance  gravement  & à pas  mclùrés , & 
c’cll  dans  ces  momens  qu’il  elt  beau,  & que  fon  air, 
joint  à là  couronne,  lui  mérite  vraiment  le  nom  d ’oifeau 
royal.  Ses  longues  jambes,  qui  le  fervent  fort  bien 
en  montant,  lui  nuilènt  pour  delcendre;  il  déploie  alors 
les  ailes  pour  s’élancer  ; mais  nous  avons  été  obligés 
d’en  tenir  une  courte  en  lui  coupant  de  temps  en  temps 
des  plumes,  dans  la  crainte  qu’il  ne  prît  lôn  elîôr , comme 
il  paroît  lôuvent  tenté  de  le  faire.  Au  relie,  il  a paffé 
cet  hiver  ( 1778)  à Paris  làns  paroître  fe  reffentir  des 
rigueurs  d’un  climat  fi  différent  du  fien;  il  avoit  choili 
lui  - même  l’abri  d’une  chambre  à feu  pour  y demeurer 
pendant  la  nuit  ; il  ne  manquoit  pas  tous  les  loirs  à l’heure 
de  la  retraite  de  le  rendre  devant  la  porte  de  cette 
chambre , & de  trompeter  pour  le  la  faire  ouvrir. 

Sfij 
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Les  premiers  oilèaux  de  cette  efpèce  ont  été  apportés  en 
Europe  dès  le  quinzième  fiècle  par  les  Portugais,  lorfqu’ils 
firent  la  découverte  de  la  côte  d’Afrique  (y ) ; Aldrovande 
loue  leur  beauté  (z)  > mais  Bcion  ne  paroît  pas  les  avoir 
connus,  & il  fe  méprend  lorfqu’il  dit  que  la  grue  baléa- 
rique  des  Anciens  eft  le  Bihoreau^.  Quelques  Auteurs 
(b)  les  ont  appelés  grues  du  Japon,  ce  qui  fèmble  indiquer 
qu’ils  fc  trouvent  dans  cette  île,  & que  l’efpèce  s’eft 
étendue  fur  toute  la  zone  par  la  largeur  de  l’Afrique  & 
de  l’Afie.  Au  relie,  le  fameux  oifeau  royal  ou  fum-hoatn 
des  Chinois , fur  lequel  ils  ont  fait  des  contes  mer- 
veilleux, recueillis  par  le  crédule  Kircher^ c) , n’elt  qu’un 
être  de  railbn,  tout  aulfi  fabuleux  que  le  dragon  qu’ils 
peignent  avec  lui  fur  leurs  étoffes  & porcelaines. 

(y)  « Il  femble  que  l'on  fait  grand  cas  de  ces  oifeuux  en  Europe , 
»>  puifque  quelques  Meilleurs  ne  ceflent  de  nous  foiiiciter  de  leur 
en  envoyer.  » Voyage  dt  Guinée,  parCuiil.  Bofman.  Uirecht , > y 0 J , 
Lettre  x v. 

(y  Avis  vif u jucundiffma. 

(«)  « Aufli  y veifmes  ( à Alep  ) un  oifeau  quafi  fèmblabfe  à une 
» grue , mais  plus  petit  de  corpulence,  ayant  les  yeux  bordés  de 
«rouge,  la  queue  du  héron  & là  voix  moindre  que  d’une  grue; 
» & croyons  que  c’efl  celui  que  les  Anciens  ont  nommé  la  grue 
baléarique.  » Obfervations  de  Belon  , page  1 y fi  - Ce  qui  nous  fait  douter 
que  cette  notice  déftgne  l’oifeau  royal,  c'ell  que  Belon  n’y  fait  nulle 
mention  de  la  couronne,  caraélire  cependant  dillincl  & frappant, 
& qui  n’auroit  pas  échappé  à cet  excellent  Obl'ervateur. 

( b ) Charleton,  Petiver , voye^  la  nomenclature. 

(c)  Voyei  la  Chine  illullrée.  Amjlerdam,  1 6 y 0 , page  2 (y. 
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LE  C A R I A M A (a). 

Nous  avons  vu  que  la  Nature  marchant  d’un  pas 
égal , nuance  tous  Tes  ouvrages  ; que  leur  enfomble  eft 
lié  par  une  fuite  de  rapports  conflans  & de  gradations 
fucceffives  ; elle  a donc  rempli  par  des  tranfitions , les 
intervalles  où  nous  penfons  lui  fixer  des  divilions  & des 
coupures , & place  des  productions  intermédiaires  aux 
points  de  repos  que  la  feule  fatigue  de  notre  cfprit , 
dans  la  contemplation  de  fes  œuvres , nous  a forcé  de 
fuppofer  : auffi  troUvons-nous  dans  les  formes , même 
les  plus  éloignées  , des  relations  qui  les  rapprochent  ; 
en  forte  que  rien  n’cft  vide , tout  fo  touche  , tout  fo 
lient  dans  la  Nature  , & qu’il  n’y  a que  nos  méthodes 
& nos  /ÿftemes  qui  foient  incohérens  lorfque  nous  pré- 
tendons lui  marquer  des  foCtions  ou  des  limites  qu’elle 
ne  connoît  pas  ; c’ell  par  cette  raifon  que  les  êtres  les 
plus  ifolés  dans  nos  méthodes , font  fouvent  dans  la 
réalité  ceux  qui  tiennent  à d’autres  par  de  plus  grands 
rapports;  telles  font  les  efpèccs  du  cariama,  du  focrétaire 

(a)  Cariama  Rrufi  ienfibus.  Marcgrave,  Hijl.  nat.  Brafil.  pag.  2c  3 , 
avec  une  figure  qui  paroi t fort  imparfaite.  — Cariama.  Pilon  , Hift. 
JVat.  page  8 1 , avec  la  figure  empruntée  de  Marcgrave.  — Jonfton, 
Avi.  pag.  138,  avec  la  même  figure  copiée  , tab.  59. — Willughby, 
Ormthvl.  pag.  202.  — Ray,  SynopJ.  avi.  pag.  96  , n.“  6.  ■ — ■ Cariama 
trijlaia , grijea , fu/co  ir  ru  ft Rente  varia  , crijlâ  nigrà , cimreo  varitgala  ; 
rem  gibus  mai.  ri/us , ndrhibufque  fufiis , g'ifro  àr  tuj'tjcenie  variegatis .„ 
Cariama.  Ballon,  Ornuhvi.  tome  V,  page  j 1 6. 
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& du  kamichi,  qui  dans  toute  méthode  d'ornithologie , 
ne  peuvent  former  qu’un  groupe  à part , tandis  que  dans 
lelÿftème  de  la  Nature,  ces  e/pèces  font  plus  apparentées 
qu’aucune  autre  avec  différentes  familles  dont  elles  fom- 
blcnt  conftituer  les  degrés  d’affinité.  Les  deux  premiers 
ont  dts  cara&èrcs  qui  les  rapprochent  des  oifoaux  de 
proie  ; le  dernier  tient  au  contraire  aux  gallinacées  & tous 
trois  appartiennent  encore  de  plus  près  au  grand  genre 
des  oifoaux  de  rivage  dont  ils  ont  le  naturel  & les 
mœurs. 

Le  cariama  eft  un  bel  oifoau  qui  fréquente  les  maré- 
cages, & s’y  nourrit  comme  le  héron,  qu’il  forpaffe  en 
grandeur  (b) ; avec  de  longs  pieds  & le  bas  de  la  jamhe 
nu  comme  les  oifoaux  de  rivage,  il  a un  bec  court  & 
crochu  comme  les  oifoaux  de  proie. 

11  porte  la  tête  haute , fur  un  cou  élevé  ; on  voit  for 
la  racine  du  bec  qui  eft  jaunâtre , une  plume  en  forme 
d’aigrette  ; tout  fon  plumage  affez  fomblable  à celui  du 
faucon , eft  gris  ondé  de  brun  : fos  yeux  font  brillans  & 
couleur  d’or , & les  paupières  font  garnies  de  longs  cils 
noirs  ; les  pieds  font  jaunâtres , & des  doigts  qui  font  tous 
réunis  vers  l’origine  par  une  portion  de  membrane, 
celui  du  milieu  eft  de  beaucoup  plus  long  que  les  deux 
latéraux  dont  l’intérieur  eft  le  plus  court  ; les  ongles  font 

(b)  Egregia  avis  fdvejlris  cariama  ex  aquaticorum  genere , udojifqut 
loch  ob  proedam  delcâatur  more  ar de  arum , quas  mole  corporis  longe  Jiiperat. 
Pilon , Hijl.  Nat.  àr  Aledic.  Ind.  pag,  8 i , 
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Courts  & arrondis  (c)  ; le  petit  doigt  poftérieur  eft  placé 
fi  haut,  qu’il  ne  peut  appuyer  à terre;  & le  talon  eft 
épais  & rond  comme  celui  de  l’autruche.  La  voix  de 
cet  oifeau  reftemble  à celle  de  la  poule  - d’inde  ; elle  eft 
forte  & avertit  de  loin  les  chafteurs  qui  le  recherchent, 
car  fà  chair  eft  tendre  & délicate  ; & s’il  en  faut  croire 
Pifon , la  plupart  des  oifeaux  qui  fréquentent  les  rivages 
dans  ces  régions  chaudes  de  l’Amérique,  ne  font  pas 
inférieurs , pour  la  bonté  de  la  chair , aux  oifoaux  de 
montagnes.  Il  dit  auffi  qu’on  a commencé  de  rendre  le 
cariama  domeftique  (d)  , & par  ce  rapport  de  mœurs 
ainfi  que  par  ceux  de  fà  conformation,  le  cariama  qui  ne 
fè  trouve  qu’en  Amérique  fcmble  être  le  repréfontant  du 
focrétaire  qui  eft  un  grand  oifeau  de  l’ancien  continent,  dont 
nous  allons  donner  la  defeription  dans  l’article  fùivant. 

(c)  Unguts  breviufculi , lunati.  Pifon , Hijl,  Nat.  & Ait  du.  Ind. 
ptg.  81. 

(d)  Afanfuefafla,  tequi  ac  Jî/veJIris,  afiatur  ir  coquitur.  Idem. 
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* L E SECRÉTAIRE 

ou  L E MESSAGER. 


Cet  oifcau  confidérable  par  fa  grandeur,  autant  que 
remarquable  par  fa  figure , efl  non-feulement  d’une  efpèce 
nouvelle  ; mais  d’un  genre  ifolé  & fingulicr , au  point 
d’éluder  & même  de  confondre  tout  arrangement  de 
méthodes  & de  nomenclature:  en  même  temps  que  fes 
longs  pieds  défignent  un  oifèau  de  rivage,  fon  bec  crochu 
indiqueroit  un  oifeau  de  proie;  il  a,  pour  ainfi  dire, 
une  tête  d’aigle  for  un  corps  de  cigogne  ou  de  grue  : à 
quelle  claffe  peut  donc  appartenir  un  être  dans  lequel  Ce 
réunifient  des  caractères  aufîi  oppofés  î Autre  preuve  que 
la  Nature  , libre  au  milieu  des  limites  que  nous  penfons 
lui  preferire , efl  plus  riche  que  nos  idées , & plus  vafte 
que  nos  lÿftèmes. 

Le  fecrétaire  a la  hauteur  d’une  grande  grue,  & la 
grofTeur  du  coq-d’inde  ; lès  couleurs  lur  la  tête,  le  cou, 
le  dos  & les  couvertures  des  ailes , font  d’un  gris  un 
peu  plus  brun  que  celui  de  la  grue , elles  deviennent  plus 
claires  for  le  devant  du  corps  ; il  a du  noir  aux  pennes 
des  ailes  & de  la  queue , & du  noir  ondé  de  gris  for  les 
jambes;  un  paquet  de  longues  plumes,  ou  plutôt  de  pennes 
roides  & noires,  pend  derrière  fon  cou;  la  plupart  de 
ces  plumes  ont  jufqu’à  fix  pouces  de  longueur;  il  y en 

* Vojei  les  planches  enluminées , n.'  y 2 1 . 
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a tic  plus  courtes , & quelques-unes  font  gri/cs  ; toutes 
font  afTez  étroites  vers  la  bafe , &.  plus  largement  barbées 
vers  la  pointe  ; elles  font  implantées  au  haut  du  cou. 
L'individu  que  nous  décrivons,  a trois  pieds  fix  pouces 
de  hauteur  ; le  tarfê  fcid  a près  d’un  pied  ; la  jambe , 
un  peu  au-defius  du  genou  eft  dégarnie  de  plumes  ; les 
doigts  font  gros  & courts , armés  d’ongles  crochus  , 
celui  du  milieu  eft  prefque  une  fois  aufti  long  que  les 
latéraux  qui  lui  font  unis  par  une  membrane , jufque  vers 
fa  moitié  de  leur  longueur,  & le  doigt  poftérieur  eft 
très -fort.  Ces  caractères  n’ont  point  été  faifis  par  le 
Deftinateur  de  la  planche  enluminée  ; le  cou  eft  gros  & 
épais  ; la  tête  grofle  ; le  bec  fort  & fendu  jufqu  "au-delà 
des  yeux  ; la  partie  ftipérieure  du  bec  eft  également  & 
fortement  arquée  à peu-près  comme  dans  l’aigle  ; elle 
eft  pointue  & tranchante;  les  yeux  font  placés  dans  un 
e/pace  de  peau  nue , de  couleur  orangée  , qui  Ce  prolonge 
au-delà  de  l’angle  extérieur  de  l’œil , & prend  fon  origine 
à la  racine  du  bec  ; il  y a de  plus  un  caraétère  unique 
& qui  ajoute  beaucoup  à tous  ceux  qui  font  de  cet 
oifeau  un  compofé  de  natures  éloignées  ; c’eft  un  vrai 
fourcii  formé  d’un  feul  rang  de  cils  noirs,  de  fix  à dix 
lignes  de  longueur  (a) ; trait  fingulicr  & qui  joint  à la 
touffe  de  plumes  au  haut  du  cou , à là  tête  d’oi/cau  de 

(a)  Ce  iourcil  a quinze  ou  lei/e  lignes  de  longueur;  les  cils  lont 
ranges  très-près  les  uns  des  autres,  élargis  par  la  bafe,  & creulés 
en  gouttières , concave  en-deflous,  convexe  en-deflus. 

O féaux , Tome  VII.  T t 
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proie , à lés  pieds  d’oifeau  de  rivage  , achève  d’en  faire 
un  être  mixte,  extraordinaire , «5t  dont  le  modèle  n’étoit 
pas  connu. 

Il  y a autant  de  mélange  .dans  les  habitudes , que  de 
difparité  dans  la  conformation  ; avec  les  armes  des 
oi/êaux  carnaciers  , celui-ci  n’a  rien  de  leur  férocité; 
il  ne  (è  1ère  de  Ibn  bec , ni  pour  offenlèr  , ni  pour  fe 
défendre;  il  met  là  fureté  dans  la  fuite,  il  évite  l’appro- 
che, il  élude  l’attaque  , <5t  fouvent  pour  échapper  à la 
pourluite  d’un  ennemi,  même  foible,  on  lui  voit  faire 
des  fàuts  de  huit  ou  neuf  pieds  de  hauteur  ; doux  «5c 
gai , il  devient  aifëmcnt  familier  ; on  a même  commencé 
à le  rendre  domeftique  au  cap  de  Bonne  - elpérancc  ; on 
le  voit  alTcz  communément  dans  les  habitations  de  cette 
Colonie  , <5t  on  le  trouve  dans  l'intérieur  des  terres  à 
quelques  lieues  de  diltance  des  rivages  ; on  prend  les 
jeunes  dans  le  nid  pour  les  élever  en  domelficité , tant 
pour  l’agrément  que  pour  Futilité,  car  ils  font  la  chafle 
aux  rats , aux  lézards , aux  crapauds  «5c  aux  fërpens. 

M.  le  Vicomte  de  Querhoënt  nous  a communiqué  les 
obfërvations  lùivantes , au  fujet  de  cet  oilëau.  « Lorlque  le 
» fecrétaire  , dit  cet  habile  Observateur,  rencontre  ou  dé- 
» couvre  un  lërpcnt;  il  l’attaque  d’abord  à coup  d’ailes  pour 
» le  fatiguer  ; il  le  laifit  enfuite  par  la  queue,  l’enlève  à une 
«grande  hauteur  en  l’air  & le  laide  retomber,  ce  qu’il 
» répète  julqu’à  ce  que  le  lcrpent  /bit  mort.  Il  accélère  là 
» courlè  en  étendant Jes  ailes,  & on  le  voit  Souvent  traverser 
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ainfi  les  campagnes , courant  & volant  tout  enfêmble  : il  « 
niche  dans  les  huilions  à quelques  pieds  de  terre  , & pond  “ 
deux  œufs  blancs  avec  des  taches  roufïes  : lorfqu’on  l’in-  « 
quiète  , il  fait  entendre  un  croafTement  lourd  ; il  n’eft  « 
ni  dangereux  ni  méchant;  /on  naturel  efl  doux;  j’en  ai  “ 
vu  deux  vivre  pailiblement  dans  une  baffe-cour,  au  milieu  “ 
de  la  volaille  ; on  les  nourri/Toit  de  viande,  & ils  étoient  “ 
avides  d’inteffins  & de  boyaux , qu’ils  affiijettiffoient  fous  “ 
leurs  pieds  en  les  mangeant , comme  ils  eu/Tent  fait  un  “ 
/erpent;  tous  les  fbirs  ils  fe  couchoient  l’un  auprès  de  w 
l’autre  , chacun  la  tête  tournée  du  côté  de  la  queue  de  * 
fon  camarade  •>.  “ 

Au  refte,  cet  oi/èau  d’Afrique  paroît  s’accommoder 
a/Tez  bien  du  climat  de  l’Europe  ; on  le  voit  dans  quel- 
ques ménageries  d’Angleterre  & de  Hollande.  M.  Voff- 
maër  qui  l’a  nourri  dans  celle  du  Prince  d’Orange,  a 
lait  quelques  remarques  /ur  /à  manière  de  vivre  (b); 

« il  déchire  & avale  goulûment  la  viande  qu’on  lui  jette. 

& ne  refufe  pas  le  poifion.  Pour  /è  repofer  & dormir,  il  “ 
fe  couche  le  ventre  & la  poitrine  à terre;  un  cri  qu’il  lait  “ 
entendre  rarement , a du  rapport  avec  celui  de  J’aig/r  ; “ 
fon  exercice  le  plus  ordinaire  , efl  de  marcher  à grand'  * 
pas  de  côté  & d’autre,  & long-temps  fans  fè  ralentir  ni  “ 
s’arrêter;  ce  qui  apparemment  lui  a /ait  donner  le  nom  ■ 
de  mejjhger , » comme  il  doit  fans  doute  celui  de e 

(b)  Defcripiion  d'un  oifeau  de  proie  nommé  le  ligitoiirt 
inconnu  jufqu’ici,  &c.  V ofinaër , feuille  imprimée  en  ijU- 

T 1 ij 
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à ce  paquet  de  plumes  qu’il  porte  au  haut  du  cou  ; 
quoique  M.  Vofmaër  veuille  dériver  ce  dernier  nom  de 
celui  de  fngiitaire  qu’il  lui  applique  , d’après  un  jeu  auquel 
on  le  voit  s’égayer  fbuvent , qui  cfl:  de  prendre  du  bec 
ou  du  pied  , une  paille  ou  quelqu’autre  brin  , & de  le 
lancer  en  l’air  à pluficurs  reprîtes  ; « car  il  temble,  dit 
» M.  Vofmaër,  être  d’un  naturel  gai,  paifible  & mente 
«timide;  quand  on  l’approche  lorlqu’il  court  çà  & là, 
« avec  un  maintient  vraiment  fuperbe  ; il  fait  un  craque- 
» ment  continuel , crac , crac  ; mais  revenu  de  la  frayeur 
« qu’on  lui  cautetit  en  le  pour/ùivant , il  te  montre  familier 
« & meme  curieux  ; tandis  que  le  De/Tmatcur  étoit  occupé 
«à  le  peindre , continue  M.  Vofmaër,  l’oiteau  vint  tout 
» près  de  lui  regarder  fur  le  papier , dans  l’attitude  de 
» l’attention,  le  cou  tendu,  & redreflant  les  plumes  de  fa 
« tête,  comme  s’il  admiroit  fa  figure;  fouvent  il  vient  les 
« ailes  élevées  & la  tête  en  avant , pour  voir  curicufcment  ce 
» qu’on  fait  ; c’eft  ainfi  qu’il  s’approcha  deux  ou  trois  fois 
» de  moi , lortepie  j’étois  affis  à côté  d’une  table  dans  fa 
» loge  pour  le  décrire.  Dans  ces  momens , ou  lorlqu’il 
« recueille  avidement  quelques  morceaux  & généralement 
>>  lorfqu'il  cfl  ému  de  curiofité  ou  de  defir , il  redrelTe 
«fort  haut  les  longues  plumes  du  derrière  de  fa  tête, 
» qui  d’ordinaire  tombent  mêlées  au  ha/àrd  fur  le  haut  du 
« cou.  On  a remarqué  qu’il  muoit  dans  les  mois  de  juin 
» & de  février  ; & M.  Vofmaër  dit , que  quelqu’attention 
»>  qu’on  ait  apportée  à i’obfèrver,  on  ne  l’a  jamais  vu  boire  ; 


Digitized  by  GoogI 


du  Secrétaire.  333 

neanmoins  fos  excrémens  font  liquides  & blancs,  comme  « 
ceux  du  héron.  Pour  manger  à fon  aifo,  il  s’accroupit  for  « 
fos  talons  ; «Se  couché  à moitié  il  avale  ainfi  fâ  nourriture  ; « 
fà  plus  grande  force  paroît  être  dans  le  pied  ; fi  on  lui  « 
préfonte  un  poulet  vivant,  il  le  frappe  d’un  violent  coup  « 
de  patte  & l’abat  du  focond  ; c’efl  encore  ainfi  qu’il  tue  « 
les  rats  ; il  les  guette  afod Ciment  devant  leurs  trous  ; en  « 
tout  il  préfère  les  animaux  vivans  à ceux  qui  font  morts,  « 
& la  chair  au  poiffon  » (c) . 

Il  n’y  a pas  long-temps  que  cet  oifoau  fingulier  efl 
connu , même  au  Cap , puifque  Kolbe  , ni  les  autres 
relateurs  de  cette  contrée  , n’en  ont  pas  fait  mention. 
M.  Sonnerat  l’a  trouvé  aux  Philippines,  après  l’avoir  vu  au 
cap  de  Bonne-efpérancc  ; nous  remarquons  entre  là  notice 
& les  précédentes,  quelques  différences  dont  il  fomble 
qu’il  faut  tenir  compte  ; par  exemple  , M.  Sonnerat  peint 
les  plumes  de  la  huppe , comme  naiiïàntes  for  le  cou  à 
intervalles  inégaux  , & les  plus  longues  placées  le  plus  bas  : 
nous  n’y  trouvons  ni  cet  ordre  ni  cette  proportion  dans 
l’individu  que  nous  avons  fous  les  yeux,  car  ces  plumes 
font  implantées  en  paquet  & lins  ordre;  il  ajoute  qu’elles 
font  fféchies  dans  leur  milieu  du  côté  du  corps , & que 
les  barbes  en  font  frifoes.  M.  Vofmaër  les  repréfonte 
de  même  , & nous  les  voyons  liiïes  dans  celui  que 
nous  venons  de  décrire  ; ces  différences  font-elles  dans 
les  objets  ou  dans  les  deforiptions  ! Il  en  paroît  une 


(c)  Suite  des  obfervatiom  de  M.  Volinaër, 
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plus  confidérable  clans  la  couleur  du  plumage;  M.  Vof- 
niaër  dit  qu’il  efl  d’un  gris  plombé  bleuâtre  ; nous  le 
voyons  gris  tirant  au  brun  : il  dit  le  bec  bleuâtre  ; nous 
le  voyons  noir  en  deflùs  , blanc  en  défions  ; l’individu 
que  nous  décrivons  &.  qui  efl  confèrvé  dans  le  cabinet 
de  M.  le  doéleur  Mauduit,  n’a  pas  non  plus  deux  plumes 
excédantes  à la  queue , feulement  elles  départent  de  cinq 
pouces  l’aile  pliée:  mais  un  autre  de  ces  oifêaux  fur  lequel 
a été  deffinée  la  planche  enluminée,  porte  ces  deux 
longues  plumes,  telles  que  les  ont  décrites  M.n  Yrofmaër 
& Sonnerat  ; il  nous  paroît  que  c’efl  le  caraétère  du  mâle. 
Au  refte,  ce  dernier  Naturalirte  ne  s’exprime  pas  bien 
en  attribuant  au  fccrétairc  un  bec  de gaUinaeie ; c’eft  réelle- 
ment un  bec  d’oifèau  de  proie,  & d’ailleurs  M.  Sonnerat 
remarque  lui -même  que  cet  oifeau  efl  carnivore  (d). 

En  penfânt  à fes  mœurs  fbciales  & familières  & à la 
facilité  de  l’élever  en  domeflicité , on  efl  porté  à croire 
qu’il  feroit  avantageux  de  le  multiplier  particulièrement 
dans  nos  Colonies  , où  il  pourroit  fervir  à la  dellru&ion 
des  reptiles  nuifibles  & des  rats. 

(dj  Voyage  à la  nouvelle  Guinée,  page  SS. 
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* l E K A M I C H 1 (a). 

C E n’efl  point  en  Te  promenant  dans  nos  campagnes 
cultivées , ni  même  en  parcourant  toutes  les  terres  du 
domaine  de  l’homme,  que  l’on  peut  connoîtrc  les  grands 
effets  des  variétés  de  la  Nature;  c’eft  en  fé  iran/portant 

* Voye\  les  planches  enluminées,  n.‘  gyi. 

(a)  Kamichi  ou  kamouki  par  les  naturels  de  la  Guyane  ; anhima 
par  ceux  du  Brelil  ; cahuitahu  à la  rivière  des  Amazones,  d'un  nom 
imité  de  fon  cri. 

Anhima  Bra/dien/lbut.  Marcgrave,  Hijl  nal.  Braf.  pag.  ai  5 , avec 
une  figure  reconnoilîable  quoique  défeélueufe,  & que  Pilon,  Jonfton 
& Willugliby  ont  copiée.  — Willughby,  OrnilhJ.  pag.  202.  — P a y, 
Synopf.  avi.  pag.  96,  n."  7.  — Jonfion,  Avi  pag.  147.  — Avis 
queedam  ex  rapacibus.  Idem  , pag.  125.  — Anh.ma.  Pifon  , Hijl.  nat. 
pag.  91.  — A qui  la  Americana , nigra  , açuatica , muxima , conuta. 
Idem  , Ornithob.  claf.  il!  , Gen.  4,  Sp.  4.  — Pa/amedea.  Moehring , 
A vit  Gen.  111.  — Palamedea  aüs  bifpinrfs , fror.tr  corr.utâ.  Linnaus, 
Syjl.  nat.  ed.  XII  , Gen.  8 1 , pag.  232.  — Cahuitahu  La  Condamine , 
Voyage  à la  rivière  des  Amazones , page  174.. — Ai.  ima  nigricans , albe 
variegata  ; ver  lier  ex  albo  £r  nigro  varia;  collo  infmo  & peûore  cinereo , 
alto  & nigro  variegatis , ventre  albo;  remigibus , reélricilu/que  nigrican- 
tibus. . . . Anhima.  Brillon , Ornithol.  tome  V,  page  j 1 8.  — M.  Brillon 
applique  encore  au  kamichi  le  nom  de  bambiaya  fur  la  notice  l'uivante 
de  Laët , nov.  orb.  lib.  I,  pag.  1 j.  « li  y a une  autre  forte  d’oifeau 
fort  fréquent  qu’ils  appellent  ( à Guba)  bambiayus , qu’on  peut  dire  « 
plutôt  effleurer  la  terre  que  voler , de  forte  que  les  Indiens  les  * 
châtient  comme  les  bttes  lâuvages;  quand  on  les  cuit,  la  chair  « 
teint  le  brouet  comme  le  fallait;  ils  font  d’un  goût  allez  agréable , « 
& qui  approche  de  celui  des  faifans.  » 11  n’y  a pas  là  de  quoi  à 
reconnoître  le  kamichi. 
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des  fables  brûlans  de  la  Torride  aux  glacières  des  Pôles  , 
c’cfl:  en  dépendant  du  foin  met  des  montagnes  au  fond 
des  mers , c’eft  en  comparant  les  déferts  avec  les  déferts , 
que  nous  la  jugerons  mieux  & l’admirerons  davantage.  En 
effet , fous  le  point  de  vue  de  fos  fublimes  contrafles  & de 
fês  majertueufes  oppofitions , elle  paroit  plus  grande  en  Ce 
montrant  telle  qu’elle  eft.  Nous  avons  ci-devant  (b)  peint 
les  déferts  arides  de  l’Arabie  pétrée  ; ces  folitudes  nues 
où  l’homme  n’a  jamais  refpirc  fous  l’ombrage,  où  la  terre  * 
fans  verdure  n’offre  aucune  fubfiflance  aux  animaux,  aux 
oifeaux,  aux  infèélcs,  où  tout  paroit  mort,  parce  que  rien 
ne  peut  naître , & que  l’élément  néceffairc  au  développe- 
ment des  germes  de  tout  être  vivant  ou  végétant,  loin 
d’arrofèr  la  terre  par  des  ruifleaux  d’eau  vive,  ou  de  la 
pénétrer  par  des  pluies  fécondes,  ne  peut  même  l’humeéler 
d’une  fimple  rofoe.  Oppofons  ce  tableau  de  fcchereffe 
abfoluc  dans  une  terre  trop  ancienne,  à celui  des  vaftes 
plaines  de  fange  des  fàvanes  noyées  du  nouveau  continent, 
nous  y verrons  par  excès  ce  que  l’autre  n’offroit  que 
par  défaut  ; des  fleuves  d’une  largeur  immenfo , tels  que 
l’Amazone,  la  Plata,  l’Orénoquc,  roulans  à grands  flots 
leurs  vagues  écumantes  & Ce  débordant  en  toute  liberté, 
fèmblent  menacer  la  terre  d’un  envahiflement  & faire 
effort  pour  l’occuper  toute  entière.  Des  eaux  ftagnantes 
& répandues  près  & loin  de  leurs  cours , couvrent  le 

(b ) Voyci  le  onzième  volume  de  t’Hiiloire  Naturelle  , article  du 
( hameau , page  ait. 

limon 
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limon  vafèux  qu’elles  ont  dépofé  ; & ces  vaftes  marécages 
exhalant  leurs  vapeurs  en  brouillards  fétides,  communi- 
queraient à l’air  l’inleétion  de  la  terre,  fi  bientôt  elles  ne 
retomboient  en  pluies  précipitées  par  les  orages  ou  dif- 
perfées  par  les  vents.  Et  ces  plages , alternativement  sèches 
& noyées  où  la  terre  & l’eau  femblent  fo  difputer  des 
pofTelfions  illimitées;  & ces  broflailles  de  mangles  jetées 
fur  les  confins  indécis  de  ces  deux  élémens , ne  font 
peuplées  que  d’animaux  immondes  qui  pullulent  dans 
ces  repaires,  cloaques  de  la  Nature,  où  tout  retrace 
l’image  des  déjeétions  monflrucufos  de  l’antique  limon. 
Des  énormes  ferpens  tracent  de  larges  filions  for  cette 
terre  bourbeufo;  les  crocodiles,  les  crapauds,  les  léfàrds 
& mille  autres  reptiles  à larges  pattes  en  pétrifient  la 
fange  ; des  millions  d’infoéles  enflés  par  la  chaleur  humide 
en  foulèvent  la  vafo , & tout  ce  peuple  impur  rampant 
fur  le  limon  ou  bourdonnant  dans  l'air  qu’il  obfcurcit 
encore  ; toute  cette  vermine  dont  fourmille  la  terre , 
attire  de  nombreulès  Cohortes  d’oifoaux  ravifleurs  dont 
les  cris  confus , multipliés  & mêles  aux  croaflemens  des 
reptiles , en  troublant  le  filencc  de  ces  affreux  défërts , 
femblent  ajouter  la  crainte  à l’horreur  pour  en  écarter 
l’homme  & en  interdire  l’entrée  aux  autres  êtres  fènfibles; 
terres  d’ailleurs  impraticables , encore  informes , & qui 
ne  ferviroient  qu’à  lui  rappeler  l’idée  de  ces  temps  voifins 
du  premier  cahos  où  les  élémens  n’étoient  pas  féparés, 
où  la  terre  & l’eau  ne  faifoient  qu’une  mafle  commune, 
Oifeaux,  Tome  Vil \ U u 
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& où  les  efpèces  vivantes  n’avoient  pas  encore  trouvé 
leur  place  dans  les  différens  diftriéïs  de  la  Nature. 

Au  milieu  de  ces  Ions  difcordans  d’oifeaux  criards 
& de  reptiles  croaftàns  , s’élève  par  intervalles  une  grande 
voix  qui  leur  en  impofê  à tous,  & dont  les  eaux  reten- 
liffent  au  loin  : c’eft  la  voix  du  Kamichi , grand  oifeau 
noir  très-remarquable  par  la  force  de  fon  cri  & par 
celle  de  fc $ armes  ; il  porte  fur  chaque  aile  deux  puiiïàns 
éperons,  & fur  la  tête  une  corne  pointue  (c)  de  trois 
ou  quatre  pouces  de  longueur  fur  deux  ou  trois  lignes 
de  diamètre  à fa  ba fè  ; cette  corne  , implantée  fur  le 
haut  du  front  , s’élève  droit , & finit  en  une  pointe 
aiguë  un  peu  courbée  en  avant , & vers  fa  bafè  elle  eft 
revêtue  d’un  fourreau  fèmblable  au  tuyau  d’une  plume. 
Nous  parlerons  des  éperons  ou  ergots  que  portent  aux 
épaules  certains  oifèaux,  tels  que  les  jacanas,  piufieurs 
efpèces  de  pluviers,  de  vanneaux,  &c.  mais  le  kamichi  eft 
de  tous  le  mieux  armé  ; car  indépendamment  de  fa  corne  à 
la  tête,  il  a fur  chaque  aileron  deux  éperons  qui  font  diriges 
en  avant  lorfque  l’aile  eft  pliée  : ces  éperons  font  des 
apophyfès  de  l’os  du  métacarpe,  & fortent  de  la  partie 
antérieure  des  deux  extrémités  de  cet  os  ; l’éperon 

(c)  Les  Sauvages  de  la  Guyane  l’ont  nommé  kamichi;  ceux  du 
Brefil  l’appellent  anhima , & fur  la  rivière  des  Amazones  cahuirafu, 
par  imitation  de  fon  grand  cri , que  Marcgrave  rend  plus  préci- 
fément  par  vyhou- vyhou , & qu’il  dit  avoir  quel  pie  chofe  de  terrible. 
Ttrribitem  clamorem  tdit , vyhu , vyhu  , yeciji rando.  Marcgrave,  Hijl- 
JVat.  Brajil.  page  21  j. 
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fûpérieur  eft  le  plus  grand,  il  eft  triangulaire,  long  de 
deux  pouces , large  de  neuf  lignes  à là  bafe , un  peu 
courbé  & finiffant  en  pointe;  il  eft  auffi  revctu  d’un 
étui  de  meme  fùbftance  que  celui  qui  garnit  la  ba Ce  de 
la  corne.  L’apophyfè  inférieure  du  métacarpe,  qui  fait  le 
fécond  cperon,  n’a  que  quatre  lignes  de  longueur,  & 
autant  de  largeur  à fâ  bafè,  & il  eft  recouvert  d’un  fourreau 
comme  l’autre. 

Avec  cet  appareil  d’armes  très-ofïènfives , & qui  le 
rendroient  formidable  au  combat,  le  kamichi  n’attaque 
point  les  autres  oifeaux , & ne  Élit  la  guerre  qu’aux 
reptiles  ; il  a même  les  mœurs  douces  & le  naturel  pro- 
fondément fènfible;  car  le  mâle  & la  femelle  Ce  tiennent 
toujours  enfèmble  ; fidèles  jufqu’à  la  mort , l’amour  qui 
les  unit,  fèmble  fùrvivre  à la  perte  que  l’un  ou  l’autre 
fait  de  fà  moitié  ; celui  qui  refte , erre  fans  celle  en 
gémiflànt , & fè  confume  près  des  lieux  où  il  a perdu 
ce  qu’il  aime  ( d). 

Ces  affections  touchantes  forment  dans  cet  oilêau 
avec  fa  vie  de  proie , le  même  contrafte  en  qualités 
morales , que  celui  qui  fè  trouve  dans  fà  ftrudure  phy- 
fique  ; il  vit  de  proie , & cependant  fbn  bec  eft  celui 
d’un  oifèau  granivore  ; il  a des  éperons  & une  corne,  & 


(d)  Unâ  mortuâ , attira  â ftpulturâ  nunquam  difiedit.  Marcgrave , 
ubi  lupra. . • Raro  fota  inet  Ju.  Vcrum  junflim,  mas  & fimina.  Tcjlantur 
omnes  pari  ter  imola , unâ  mortuâ  alttram  injlur  turturum  lu  gîte  , & vix  a 
fepukhro  difcederi.  Pifon , Hifi.  nat.  Jnd.  pag.  p i . 
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néanmoins  fâ  tête  reflemble  à celle  d’un  galiinacée;  il  a 
les  jambes  courtes,  mais  les  ailes  & la  queue  fort  longues'; 
la  partie  fiipérieure  du  bec  s’avance  for  l'inférieure  , & 
fe  recourbe  un  peu  à fà  pointe  ; la  tête  eft  garnie 
de  petites  plumes  duvetées  , relevées  , & comme 
demi  - bouclées , mêlées  de  noir  & de  blanc  ; ce  même 
plumage  frifo  couvre  le  haut  du  cou  ; le  bas  eft  revêtu 
de  plumes  plus  larges,  plus  fournies,  noires  au  bord,  & 
grifos  en-dedans  : tout  le  manteau  eft  noir  - brun , avec 
des  rcllcts  verdâtres , & quelquefois  mêlé  de  taches 
blanches  ; les  épaules  font  marquées  de  roux , & cette 
couleur  s’étend  fur  le  bord  des  ailes  qui  font  très- 
amples  (e ) ; elles  atteignent  prelque  au  bout  de  la  queue 
qui  a neuf  pouces  de  longueur  : le  bec , long  de  deux 
pouces,  eft  large  de  huit  lignes  & épais  de  dix  à là 
bafe;  le  pied  joint  à une  petite  partie  nue  de  la  jambe’, 
eft  haut  de  fopt  pouces  & demi  ; il  eft  couvert  d’une 
peau  rude  & noire , dont  les  écailles  font  fortement 
exprimées  fur  les  doigts  qui  font  très -longs;  celui  du 
milieu,  l’ongle  compris,  a cinq  pouces;  ces  ongles 
font  demi  - crochus  & creufés  par  - deftous  en  gout- 
tière ; le  poftérieur  eft  d’une  forme  particulière , étant 
effile,  prefque  droit  & très -long,  comme  celui  de 
l’alouette:  la  grandeur  totale  de  l’oifeaueft  de  trois  pieds. 
Nous  n’avons  pas  pu  vérifier  ce  que  dit  Marcgrave  de 

( t)  Alas  amplijjîinas.  Marcgrave. 
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la  différence  confidérable  de  grandeur  qu’il  indique  entre 
le  mâle  & la  femelle  ; plufieurs  de  ces  oifeaux  que  nous 
avons  vus , nous  ont  paru  à peu  - près  de  la  groffeur  & 
de  la  taille  de  la  potde  - d’inde. 

"Willughby  remarque  avec  radon,  que  l'efpèce  du 
kamichi  eft  feule  dans  fon  genre  (f)  ; fa  forme  eft  en 
effet  compofce  de  parties  difparates,  & la  Nature  lui  a 
donné  des  attributs  extraordinaires  ; la  corne  fur  la  tête 
fùffit  feule  pour  en  faire  une  efpèce  ifolée,  & même  un 
phénomène  dans  le  genre  entier  des  oifeaux  *(g);  c’cft 
donc  fans  aucun  fondement  que  Barrèrc  en  a fait  un  aigle 
(h) , puifqu’il  n’en  a ni  le  bec,  ni  la  tête,  ni  les  pieds. 
Pifbn  dit  avec  raifon  que  le  kamichi  eft  un  oifèau  demi 
aquatique  (i) ; il  ajoute  qu’il  conftruit  fon  nid  en  forme 
de  four  au  pied  d’un  arbre,  qu’il  marche  le  cou  droit, 
la  tête  haute,  & qu’il  hante  les  forêts^.  Cependant 
plufieurs  Voyageurs  nous  ont  affurcs  qu’on  le  trouve 
encore  plus  fbuvent  dans  les  Savanes. 

(f)  Avis  eft  fingularis  & fui  gentris.  Willughby,  pag.  203. 

(g)  Frcquens  pecora  cornuta;  rare  in  acre  avem  comua  gertnlem  vidais. 
Pifon  , uki  fupra . 

(h)  AquUa  aquaüca  cornuta.  France  équinoxiale,  page  124., 

(i)  Rapina  cjl  & amphibia.  Pilon,  loco  citato. 

( h)  Idem,  ibidem.  Marcgrave,  page  21  j. 
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* LE  HÉRON  COMMUN  (a). 

Première  cfpèce. 

T j E bonheur  n’eft  pas  également  départi  à tous  les 
êtres  fènfibles  ; celui  de  l’homme  vient  de  la  douceur 
de  fon  ame,  & du  bon  emploi  de  lès  qualités  morales; 
le  bien-être  des  animaux  ne  dépend  au  contraire  que 
des  facultés  phyfiques,  & de  l’exercice  de  leurs  forces 
corporelles*  : mais  fi  la  Nature  s’indigne  du  partage 
injufte  que  la  fociété  fait  du  bonheur  parmi  les  hommes; 

* Voyelles  planches  enluminées,  n.'  y S 7,  ù“  n.'  y y y où  le  vieux 
mâle  eil  repréfenté  fous  le  nom  de  Héron  huppé. 

(a)  En  Grec,  ÉpaSiSc;  en  Latin,  ardea,  ardeola ; le  nom  à' ardeola , 
quoique  diminutif,  fignifte  fouvent  Amplement  le  héron,  dans  les 
meilleurs  Auteurs , comme  Aldrovande  le  remarque  ; en  Hébreu , 
fchalach  ; en  Chaldéen , fchalenuna , fuivant  les  conjectures  de  Gelher  ; 
en  Arabe,  babgach ; en  Perfan  , aukoh  ; en  Turc,  balakyl;  en  Illyrien, 
(y  (pie  ; en  Polonois,  cyipla , y>raw;  en  Italien,  diront , fgaryt  ; en 
Efpagnol  & en  Portugais,  garyt;  en  Catalan,  agrn ; en  Allemand, 
rtigtr;  en  SuifTe,  reigel;  en  Flamand,  reightr;  en  Frifon,  rarg ; en 
Suédois,  haeger ; en  Danois,  heyre ; en  Norwégien,  hegre , kcggtr ; 
en  Anglois,  héron,  common  héron. 

Héron  cendré.  Belon , Hift.  Nat.  des  Oifeaux , pag.  1 89.  — Héron, 
idem,  Portrait  doif.  pag.  42  , a.  — Ardea.  Gel'ner,  Avi.  pag.  207. 
— Ardea  pulla , Jive  cinerea . Idem,  ibidem,  pag.  21  1 ; & Icon.  avi. 
pag.  117.  — Ardea  ; ardea  cinerea  major.  Aldrovande  , Avi.  tom.  III , 
pag.  36  j & 377.  — J on  11  on , Avi.  pag.  103.  — Charleton,  Extriit. 
pag.  109,  n.*  1.  Idem,  Onomay.  pag.  103,  n.°  1.  — Stbbald.  Scot. 
illujlr.  part.  II,  lib.  III,  pag.  18.  — Marligli,  Danub.  tom.  V, 
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elle-même  dans  fa  marche  rapide  , paroît  avoir  néglige 
certains  animaux , qui , par  imperfeétion  d’organes , 
font  condamnés  à endurer  la  foufïrance  & deflinés  à 
éprouver  la  pénurie  : enfans  difgraciés , nés  dans  le 
dénuement  pour  vivre  dans  la  privation  ; leurs  jours 
pénibles  fe  confirment  dans  les  inquiétudes  d’un  befoin 
toujours  renaiflânt  ; fouffrir  & patienter , font  fouvent  leurs 
feules  refTources , & cette  peine  intérieure  trace  (à  trille 
empreinte  jufque  fur  leur  figure,  & ne  leur  laifTe  aucune 
des  grâces  dont  la  Nature  anime  tous  les  êtres  heureux. 
Le  héron  nous  préfente  l’image  de  cette  vie  de  fouf- 
france , d’anxiété  , d’indigence  ; n’ayant  que  l’embufcade 

pag.  8 , avec  une  figure  peu  exacte.  — Rzaczynski , Aufiuar.  Hiji. 
Nat.  Pol.  pag.  3 6 4.  — Ardea  cinerea  major , the  ccmmon  héron.  W il- 
Iughby,  Orniihol.  pag.  203.  — Ardea.  Muf.  Worm.  pag.  306.  — 
Moehring  , Avi.  Gen.  81,  — Ardea fubcterulta.  Schwenckfeld , Art. 
Si/ef.  pag.  223.  — Der  gemeine  reiger.  Frifch,  tom.  II,  div.  12, 
feêt.  1 , pl.  5;  le  même,  à 'fpmmet  de  ia  tête  blanc,  pl.  6.  — 
Ardea  occrpite  crijlâ  pcndulâ , dorfo  caru/efcente , fuhtus  albida , pedort 
maeu/is  ob/ongis  nigris.  Ardea  cinerea.  Linnæus , Sjjl.  nat.  edit.  X , 
Gen.  76,  Sp.  10.  — Ardea  crijlâ  dependente.  Idem,  Fourra  Sur  cita, 
n.“  133.  — The  héron,  bril.  Zoo/tgy , pag.  116.  — Héron  ordinaire. 
Albin,  tome  III,  page  32,  avec  une  figure  mal  coloriée;  celles 
de  Belon,  de  Gefner , de  Jonfion,  d’Aldrovande  ne  font  pas  plus 
exaéles.  — Ardea  fuperne  cinerea,  injernè  atba;  media  vertice  lircrer 
nigricante  ; occipitio  nigro;  col/o  inferiore  macu/is  longitudina/ibus  tirai 
variis  ; pedore  & ventre  fupremo  macu/is  longitudina/ibus  cinereo-rir--'*' 
tibus  variegatis;  reâricibus  cinereis  verfus  apUem  fufcejttnùhs  ■ rnpr 
fuperiùs  fiavo  - viride/cente , infernè  Jlavicante,  apict  nigricante  ; peJ~ti 
virefuntibus ....  Ardea,  Brillon , Ornilho/.  tome  V,  page 
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pour  tout  moyen  d’induftrie , il  parte  des  heures  , des 
jours  entiers  à ia  même  place , immobile  au  point  de 
lairter  douter  fi  c'efl  un  être  animé  ; lorfqu’on  J’obfèrve 
avec  une  lunette  (car  il  fe  laifie  rarement  approcher), 
il  paroît  comme  endormi , pofe  fur  une  pierre , le  corps 
prefque  droit  & fur  un  fèul  pied  ; le  cou  replié  le  long 
de  |a  poitrine  & du  ventre  ; la  tête  & le  bec  couches 
entre  les  épaules,  qui  Ce  haufTent  & excèdent  de  beau- 
coup la  poitrine , & s’il  change  d’attitude , c’efl  pour 
en  prendre  une  encore  plus  contrainte  en  fe  mettant  en 
mouvement;  il  entre  dans  l’eau  jufqu’au-dertus  du  genou, 
la  tête  entre  les  jambes , pour  gucter  au  partage , une 
grenouille , un  poifïon  ; mais  réduit  à attendre  que  fa 
proie  vienne  s’offrir  à lui , & n’ayant  qu’un  inflant  pour 
la  fàifir,  il  doit  fùbir  de  longs  jeûnes  & quelquefois 
périr  d’inanition;  car  il  n’a  pas  l’inflinét,  lorfque  l’eau  efl 
couverte  de  glace  , d’aller  chercher  à vivre  dans  des 
climats  plus  tempérés;  & c’efl  mal-à-propos  que  quel- 
ques Naturalifles  l’ont  rangé  parmi  les  oifèaux  de  partage, 
qui  reviennent  au  printemps  dans  les  lieux  qu’ils  ont 
quitté  l’hiver1  puifquenous  voyons  ici  des  hérons 
dans  toutes  les  faifons , & même  pendant  les  froids  les 
plus  rigoureux  & les  plus  longs;  forcés  alors  de  quitter  les 
marais  & les  rivières  gelées,  ils  fe  tiennent  fur  les  ruirteaux 
& près' des  fôurces  chaudes;  & c’efl  dans  ce  temps 
qu’ils  font  le  plus  en  mouvement , & où  ils  font  d’affez 
(b).  Agrtfda,  tfu4  Jmjion,  art,  j>ag.  jji. 
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grandes  traverfées  pour  changer' de  dation  , mais  toujours 
dans  la  même  contrée  ; ils  femblent  donc  fe  multiplier  à 
mefere  que  le  froid  augmente , & ils  paroifTent  fupporter 
également  & la  faim  & le  froid  ; ils  ne  réfiftent  «St  ne  durent 
qu’à  force  de  patience  «St  de  fobriété  ; mais  ces  froides 
vertus  font  ordinairement  accompagnées  du  dégoût  de  la 
vie.  Lorfqu’on  prend  un  héron , on  peut  le  garder  quinze 
jours  fans  lui  voir  chercher  ni  prendre  aucune  nourriture  ; 
il  rejette  même  celle  qu’on  tente  de  lui  faire  avaler  ; fà 
mélancolie  naturelle  augmentée  fans  doute  par  la  capti- 
vité , l’emporte  fur  l’inflinél  de  fà  confervation , fentjmcnt 
que  la  Nature  imprime  le  premier  dans  le  cœur  de  tous 
les  êtres  animés  : l’apathique  héron , fèmble  ffc  confemer 
fans  languir;  il  périt  fans  fe  plaindre  «St  fans  apparence 
de  regret  (c). 

L’infenfibilité , l’abandon  de  fôi-même  «5t  quelques 
autres  qualités  tout  aufïï  négatives,  le  caraélérifènt  mieux 
que  fes  facultés  pofitives  ; trifte  «St  fblitaire,  hors  le  temps 
des  nichées  , il  ne  paroît  connoître  aucun  plaifir,  ni  même 
les  moyens  d’éviter  la  peine.  Dans  les  plus  mauvais 
temps , il  fe  tient  ifolé , découvert , pofé  fur  un  pieu , 
ou  fer  une  pierre , au  bord  d’un  ruifTeau,  fer  une  butte, 
au  milieu  d’une  prairie  inondée  ; tandis  que  les  autres 
oifeaux  cherchent  l’abri  des  feuillages  ; que  dans  les 
mêmes  lieux , le  rade  fe  met  à couvert  dans  i’épaiffeur 

(c)  Expérience  faite  par  M.  Hébert,  aux  belles  obfervations  de 
qui  nous  devons  les  principaux  faits  de  l’hiftoire  naturelle  du  héron, 

Oifeaux,  Tome  VIL  X x 
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des  herbes  & le  butor  au  milieu  des  rofeaux  ; notre  héron 
miférable , refie  expofé  à toutes  les  injures  de  l’air , & 
à la  plus  grande  rigueur  des  frimats.  M.  Hébert  nous  a 
informé  qu’il  en  avoit  pris  un  qui  étoit  à demi  gelé  & 
tout  couvert  de  verglas  ; il  nous  a de  même  alluré  avoir 
trouvé  fouvcnt  fur  la  neige  ou  la  vafe , l’impreflion  des 
pieds  de  ces  oifoaux , & n’avoir  jamais  fliivi  leurs  traces 
plus  de  douze  ou  quinze  pas  ; preuve  du  peu  de  fuite 
qu’ils  mettent  à leur  quête , & de  leur  inaétion  même 
dans  le  temps  du  befoin  ; leurs  longues  jambes  ne  font 
que  des  éc  halles  inutiles  à la  courfe  ; ils  fe  tiennent 
debout  & en  repos  abfolu  pendant  la  plus  grande  partie 
du  jour  , & ce  repos  leur  tient  lieu  de  fommeil , car  ils 
prennent  quelqu’effor  pendant  la  nuit  (d) ; on  les  entend 
alors  crier  en  l’air  à toute  heure  & dans  toutes  les  fàifons  ; 
leur  voix  efl  un  fon  unique,  foc  & aigre,  qu’on  pourrait 
comparer  au  cri  de  l’oie  , s’il  n’étoit  plus  bref  & un 
peu  plaintif  (e) ; ce  cri  fo  répète  de  moment  à moment, 
& fo  prolonge  fur  un  ton  plus  perçant  & très-délàgréable 
lorfque  l’oifcau  reffont  de  la  douleur. 

Le  héron  ajoute  encore  aux  malheurs  de  là  chétive 
vie , le  mal  de  la  crainte  & de  la  défiance  ; il  paraît 
s’inquiéter  & s’alarmer  de  tout;  il  fuit  l’homme  de  très- 

(d)  Les  Anciens  l’avoient  obfervc  ; Euftathe,  fur  le  X.'  livre  de 
l'Iliade,  dit  que  le  héron  pêche  la  nuit. 

(t)  KMiÇitr , clangert , étoit  le  mot  dont  fe  fervoient  les  Grecs,  des 
le  temps  d’Homère,  pour  exprimer  le  cri  du  héron.  Voy,  Iliad.  K. 
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loin  ; Jouve nt  aJïàiili  par  l’aigle  & le  faucon,  il  n’élude 
leur  attaque  qu’en  s’élevant  au  haut  des  airs,  & s’ef- 
forçant de  gagner  le  deflus  ; on  le  voit  fe  perdre  avec 
eux  dans  la  région  des  nuages  ( f) . C’étoit  aJTez  que  la 
Nature  eut  rendu  ces  ennemis  trop  redoutables  pour 
le  malheureux  héron  (g) , Jàns  y ajouter  l’art  d’aigrir  leur 
inJlinét  & d’aiguifèr  leur  antipathie  ; mais  la  chaJTe  du 
héron  étoit  autrefois  parmi  nous,  le  vol  le  plus  brillant 
de  la  fauconnerie;  il  fàifoitle  divertiJIement  des  Princes 
qui  fe  réfervoient,  comme  gibier  d’honneur,  la  mauvaife 
chère  de  cet  oilêau,  qualifiée  viande  royale , & fèrvie 
comme  un  mets  de  parade  dans  les  banquets  (h). 

C’eft  Jàns  doute  cette  diftinétion  attachée  au  héron, 
qui  fit  imaginer  de  raJTembler  ces  oifeaux  & de  tâcher 
de  les  fixer  dans  des  maJfifs  de  grands  bois  près  des 


(f)  On  prétend  que  pour  dernière  dc'fenfe,  il  pafle  la  tête  (bus 
fon  aile , & préfente  fon  bec  pointu  à l’oifeau  ravifleur , qui  fondant 
avec  impétuofité  s’y  perce  lui-même.  Belon  , Nat.  des  Oif.  pag.  190. 

(g)  Les  Anciens  lui  en  donnoient  d’autres,  foibles  en  apparence, 
mais  pourtant  redoutables  en  ce  qu’il*  i’attaquoient  dans  ce  qu’il  avoit 
de  plus  cher:  l'alouette  qui  lui  rompoit  fes  œufs  ; le  pic  ( p'ipo , pipra), 
qui  lui  tuoit  fes  petits.  Il  n’avoit  contre  tous  ces  ennemis  que 
l’inutile  amitié  de  la  corneille.  Voyez  Ariflote,  lib.  IX,  cap . XV lit 
& cap.  il  ; & Pline,  lib.  X , cap.  xcri. 

( h ) Voyei  Jo.  Bruyerinus,  de  re  ciboria,  lib.  XV,  cap.  txvi. 
Aldrovande  , tome  111 , pag.  } S 7.  — « L’on  dit  communément  que 
le  héron  eft  viande  royale , par  quoi  la  Noblefle  fran çoife  fût  grand  « 
cas  de  le  manger.  » Belon,  Nat.  des  Oifeaux,  page  190- 

Xxij 
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eaux , ou  même  clans  des  tours , en  leur  offrant  des  aires 
commodes  où  ils  venoient  nicher.  On  tiroit  quelque 
produit  de  ces  héronnières,  par  la  vente  des  petits  héron- 
neaux que  l’on  favoit  engraiffer  (i).  Belon  parle  avec 
une  forte  d’enthoufiafme  des  héronnières  que  François  I. 
avoit  fait  élever  à Fontainebleau,  & du  grand  effet  de 
l’art  qui  avoit  fournis  à l’empire  de  l’homme , des 
.oifeaux  auffi  fauvages  (k) ; mais  cet  art  étoit  fondé  fur 
leur  naturel  même  ; les  hérons  fe  plaiïènt  à nicher 
raffemblés;  ils  fe  réuniffent  pour  cela,  plufieurs  dans  un 
même  canton  de  forêt  (l) , fouvent  fur  un  même 
arbre  ; on  peut  croire  que  c’eft  la  crainte  qui  les  raffemble , 

(i)  Willughby. 

fl)  <c  Entre  les  chofes  notables  de  l’incomparable  dompteur  de 
i»  toutes  fubftances  animées,  le  grand  Roi  François,  fit  faire  deux 
» bâtimens  qui  durent  encore  à Fontainebleau,  qu’on  nomme  les 
» héronnières ....  de  forcer  nature  eft  ouvrage  qui  fe  refient  tenir 
» quelque  partie  de  la  Divinité:  auffi  ce  divin  Roy,  que  Dieu 
» abfolve , avoit  rendu  plufieurs  hérons  fi  aduits,  que  venans  du 

fauvage  , entrant  léans , comme  par  un  tuyau  de  cheminée,  fe 
rendoient  fi  enclins  à fa  volonté , qu'ils  y nourriflbient  leurs  petits,  as 
Nat.  des  Oifeaux , livre  IV,  page  i8j>. 

(I)  II  n’ert  point  de  pays  où  on  ne  connoiffe  de  ces  bois  que 
les  hérons  affectionnent,  où  ils  fe  ralfetublent , & qui  font  des  héron- 
nières naturelles.  C’eft  non-feulement  fur  les  grands  chênes,  mais 
auffi  dans  les  bois  de  fapins  qu’ils  fe  réunifient,  comme  Schwenckfefd 
le  remarque  de  certaines  forêts  de  Siléfie  : O/im  faits  frequentes  in 
abietibus  ahiffimis , in  Sylvâ  denfâ  Pagi  Aitiwaldc  extra  hijbergam  nidi- 
fcabant;  quœ  eliammtm  ab  ardtis  ntmtn  retinet:  Der  reger  Wald. 
Aviar.  Silef.  pag.  zaj. 
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& qu’ils  ne  fe  réunifTent  que  pour  repouffer  de  concert , 
ou  du  moins  étonner  par  leur  nombre,  le  milan  & le 
vautour  ; c’ell  au  plus  haut  des  grands  arbres  que  les 
hérons  pofent  leurs  nids , fouvent  auprès  de  ceux  des 
corneilles  (m) ; ce  qui  a pu  donner  lieu  à l’idée  des 
Anciens , fur  l’amitié  établie  entre  ces  deux  efpèces , fi 
peu  faites  pour  aller  cnfcmble  (n).  Les  nids  du  héron 
font  vafles,  compofcs  de  bûchettes  , de  beaucoup  d’herbe 
sèche , de  joncs  & de  plumes  ; les  oeufs  font  d’un  bleu 
verdâtre  , pâle  & uniforme , de  meme  groffeur , à peu- 
pres  que  ceux  de  la  cigogne,  mais  un  peu  plus  alon- 
gés  & prefqu’cgalement  pointus  par  les  deux  bouts.  La 
ponte , à ce  qu’on  nous  affure , eft  de  quatre  ou  cinq 
œufs  ; ce  qui  devroit  rendre  l’efpèce  plus  nombreufo 
qu’elle  ne  paroît  l’être  par -tout  ; il  périt  donc  un  grand 
nombre  de  ccs  oifeaux  dans  les  hivers  ; peut  - être  auffi 
qu’étant  mélancoliques  & peu  nourris , ils  perdent  de 
bonne  heure  la  puiffancc  d’engendrer. 

Les  Anciens  frappés  apparemment  de  l’idée  de  fa 
vie  fouffrante  du  héron  , croyoient  qu’il  éprouvoit  de 
la  douleur,  même  dans  l’accouplement;  que  le  mâle, 
dans  ces  inflans  , répandoit  du  fàng  par  les  yeux , & 
jetoit  des  cris  d’angoiffe  (o) . Pline  paroît  avoir  puifé 

(m)  Àldrovande  , tome  111 , page  j 6 ÿ.  Belou , Nat.  page  i p i. 

(n)  Cornix  & ardtola  amici.  Ariftot.  lib.  IX,  cap.  n. 

(o)  jirdeotarum ....  pctlos  in  editu  anguntur  ; mares  quitlem  Cum  voci- 
feratu  fanguinem  eliam  ex  oculis  profundunt;  nec  minus  cegr'e  pariant  grenian 
Plin.  iib.  X,  cap.  lxxix.  Cette  fable  de  la  fouffrance  du  haut 
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dans  Ariftote  cette  faufile  opinion  (p) , dont  Thco- 
phrafte  fe  montre  egalement  prévenu  (q)  : mais  on  la 
réfutoit  déjà  du  temps  d’Albert  qui  aflure  avoir  plufieurs 
fois  été  témoin  de  l'accouplement  des  hérons , & n’avoir 
vu  que  les  carefles  de  l’amour  & les  crifès  du  plaifir 
(r).  Le  mâle  pofe  d’abord  un  pied  fur  le  dos  de  la 
femelle,  comme  pour  la  prefTer  doucement  de  céder; 
puis  portant  les  deux  pieds  en  avant,  il  s’abaifTe  fur  elle, 
& fe  foutient  dans  cette  attitude  par  de  petits  battemens 
d’ailes  (f)  ; lorfqu’elle  vient  à couver , le  mâle  va  à 
la  pêche , & lui  fait  part  de  (es  captures , & l’on  voit 
fouvent  des  poiflons  tombes  de  leurs  mdsft).  Du  refte, 

dans  le  coït , en  avoit  enfanté  une  autre , celle  de  la  grande  chafleté 
de  cet  oifeau,  qui,  au  dire  de  Giycas,  s’afflige  & s’attrifte  durant 
quarante  jours  en  Tentant  approcher  le  temps  de  la  copulation.  Mich. 
Giycas , annal,  lib.  I. 

(p)  Pctlus  non  Jinc  molejliâ  cubât  & coït:  clangit  enim , df  fanguinm 
vt  aiunt , emittit  coiens  ; parti  quoque  incommode  & cum  dolore.  Ariftot. 
ex  recens.  Scaliger,  lib.  IX,  cap.  II. 

(q)  In  animalibus  quadam  vi,  vel  contra  naluram  eveniunt , ut  ardea 
toitus.  Theophraft.  in  Metaphif. 

(r)  Hift.  animal,  lib.  XXXIII. 

(f)  Jonflon , An.  pag.  ijt. 

(t)  « En  baffe  Bretagne , les  hérons  font  moult  fréquens , où  iis 
» font  leurs  nids  fur  les  rameaux  des  arbres  des  forêts  de  haulte 
» fufiaye , & pour  ce  qu’ils  nourrifient  leurs  petits  de  poilfons , & 
» qu’en  les  abêchant,  grande  quantité  en  tombe  par  terre;  plufieurs 
v ont  prins  occafion  de  dire  avoir  efté  en  un  pays  où  les  poiffons 
qui  tombent  des  arbres,  engraiifent  les  pourceaux.  » Belon,  Nat. 
des  Oifeaux , page  i8ÿ. 
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il  ne  paraît  pas  que  les  hérons  Ce  nourriffent  de  ferpens 
ni  d’autres  reptiles , & l’on  ne  fait  fur  quoi  pou  voit  être 
fondée  la  défenfe  de  les  tuer  en  Angleterre  ( u ). 

Nous  avons  vu  que  le  héron  adulte  refofè  de  manger , 
& Ce  laifle  mourir  en  domefticité  ; mais  pris  jeune , il 
s'apprivoife  , Ce  nourrit  & s’engraiffe  : nous  en  avons  Élit 
porter  du  nid  à la  baffe-cour  ; ils  y ont  vécu  d’entrailles 
de  poifTons  & de  viande  crue , & Ce  font  habitués  avec 
la  volaille  ; ils  font  même  fofceptibles , non  pas  d’édu- 
cation , mais  de  quelques  mouvemens  communiqués  ; on 
en  a vu  qui  avoient  appris  à tordre  le  cou  de  différentes 
manières,  à l’entortiller  autour  du  bras  de  leur  maître; 
mais  dès  qu’on  ceffoit  de  les  agacer,  ils  retomboient  dans 
leur  triflefTe  naturelle,  & demeuraient  immobiles  (x) ; 
au  refie , les  jeunes  hérons  font  dans  le  premier  âge 
affez  long  temps  couverts  d’un  poil  follet  épais,  princi- 
palement for  la  tête  & le  cou. 

Le  héron  prend  beaucoup  de  grenouilles , il  les  avale 
toutes  entières  ; on  le  reconnoît  à fes  excrcmens  qui 
en  offrent  les  os  non  brifés  & enveloppés  d’une  efpèce 

(u)  Ardcam  in  Angliâ  occidtre  capitale  ejfe  ftrunt.  Aluf.  Worm. 
pag.  309.  Jonfton  dit  fa  même  choie,  Avi.  pag.  rpo. 

(x  ) « J’en  tenois  un  dans  ma  cour  , il  ne  cherchoit  point  à 
s’échapper , if  ne  fuyoit  point  quand  on  l’approchoit , il  rertoit  « 
immobile  où  on  le  pofoit  ; les  premiers  jours  il  préfentoit  le  bec  « 
& frappoit  même  de  la  pointe , ma  s fans  faire  aucun  mal  ; je  » ai  « 
jamais  vu  un  animal  plus  patient,  plus  immobile  & plus  /iknciewt.  » 
M.  Hébert. 
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de  mucilage  vifqueux  de  couleur  verte,  formé  apparem- 
ment île  la  peau  des  grenouilles  réduite  en  colle  ; lès 
excrémens  ont , comme  ceux  des  oi/èaux  d’eau  en 
général  , une  qualité  brûlante  pour  les  herbes  : dans  la 
difette,  il  avale  quelques  petites  plantes  telles  que  la  lentille 
d'eau  (y) ; mais  fà  nourriture  ordinaire  eft.  le  poiflon  ; il  en 
prend  allez  de  petits , & il  faut  lui  luppolèr  le  coup  de  bec 
fur  & prompt  pour  atteindre  & frapper  une  proie  qui 
palfe  comme  un  trait  : mais  pour  les  poilïons  un  peu  gros , 
Willughby  dit,  avec  toute  forte  de  vrailèmblance , qu’il 
en  pique  & en  blelfe  beaucoup  plus  qu’il  n’en  tire  de 
l’eau  (i).  En  hiver,  lorlque  tout  eft  glacé  , & qu’il 
cil  réduit  aux  fontaines  chaudes , il  va  tâtant  de  Ion 
pied  dans  la  vafe , & palpe  ainft  là  proie , grenouille 
ou  poilfon. 

Au  moyen  de  lès  longues  jambes,  le  héron  peut 
entrer  dans  l’eau  de  plus  d’un  pied  fins  fe  mouiller;  les 
doigts  font  d’une  longueur  excelfive;  celui  du  milieu  eft 
âulfr  long  que  le  tarfe  ; l’ongle  qui  le  termine  , eft  dentelé 
(a)  en -dedans  comme  un  peigne,  & lui  fait  un  appui 
& des  crampons  pour  s’accrocher  aux  menues  racines 
qui  traverfent  la  valè  fur  laquelle  il  fe  foutient  au  moyen 


(y)  Salerne  , Ornithol.  pag.  2 0 S. 

(l)  Ornithologie,  page  204. 

(a)  Cette  dentelure  en  peigne  eft  creufée  fur  la  tranche  dilatée 
& (aillante  du  côté  intérieur  de  l’ongle,  fans  s’étendre  jufqu’à  fa 
pointe  qui  ell  aiguë  & liSe. 

de  fes 
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de  fès  longs  doigts  épanouis.  Son  bcc  cft  armé  de 
dentelures  tournées  en -arrière,  par  lefquelles  il  retient 
le  poiffon  gliflant.  Son  cou  fe  plie  fouvent  en  deux , & 
il  fèmbleroit  que  ce  mouvement  s’exécute  au  moyen 
d’une  charnière  ; car  on  peut  encore  faire  jouer  ainfi  le 
cou  plufieurs  jours  après  la  mort  de  l’oifèau.  Willughby 
a mal  - à - propos  avancé  à ce  fùjet , que  la  cinquième 
vertèbre  du  cou  cft  renverfee  & pofée  en  fèns  contraire 
des  autres  (b);  car  en  examinant  le  fquelette  du  héron, 
nous  avons  compté  dix-huit  vertèbres  dans  le  cou,  «St  nous 
avons  feulement  obfcrvé  que  les  cinq  premières , depuis  la 
tête,  font  comme  comprimées  par  les  côtés,  «St  articulées 
l’une  fur  l’autre  par  une  avance  de  la  précédente  fi.tr  la 
fùivante,  fans  apophyfès , & que  l’on  ne  commence  à voir 
des  apophyfès  que  fur  la  fîxième  vertèbre;  par  cette  fin- 
gularité  de  conformation , la  partie  du  cou  qui  tient  à la 
poitrine , fe  roidit , «St  celle  qui  tient  à la  tête , joue 
en  demi-cercle  fur  l’autre,  ou  s’y  applique  de  façon  que 
le  cou , la  tête  «St  le  bec  font  pliés  en  trois  l’un  fur 
l’autre  : l’oifeau  redrefTe  brufquement,  & comme  par 
reffort,  cette  moitié  repliée,  & lance  fon  bec  comme 
un  javelot  ; en  étendant  le  cou  de  toute  fà  longueur , 
il  peut  atteindre  au  moins  à trois  pieds  à la  ronde  : 
enfin,  dans  un  parfait  repos,  ce  cou,  fi  démefurément 
long,  eft  comme  effacé  & perdu  dans  les  épaules.  **x- 

(b)  Quinta  colli  vertebra  contrariant  habet  pojitionm,  Mtft  J1- 3*® 
rtfitditur.  Willughby,  pag.  204. 

Oi féaux , Tome  VIL 
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quelles  la  tête  paroît  jointe  (c);  lès  ailes  pliées  ne 
débordent  point  la  queue  qui  eft  très-courte. 

Pour  voler,  il  roidit  les  jambes  en -arrière,  renverlè 
le  cou  for  le  dos , le  plie  en  trois  parties , y compris  la  tête 
& le  bec  , de  façon  que  d’en  bas  on  ne  voit  point  de  tête , 
mais  feulement  un  bec  qui  paroît  fortir  de  là  poitrine  ; 
il  déploie  des  ailes  plus  grandes , à proportion  que  celles 
d’aucun  oilèau  de  proie , ces  ailes  font  fort  concaves  & 
frappent  l’air  par  un  mouvement  égal  & réglé.  Le  héron 
par  ce  vol  uniforme , s’élève  & fo  porte  fi  haut , qu’il 
le  perd  à la  vue  dans  la  région  des  nuages,  (c2)  C’eft 
lorfqu’il  doit  pleuvoir  qu’il  prend  le  plus  fouvent  fon 
vol  ( d) , & les  Anciens  tiroient  de  lès  mouvemens 
& de  lès  attitudes , pluficurs  conjectures  lùr  l’état  de 
l’air  & les  changemens  de  température  ; trille  & immobile 
for  le  fable  des  rivages , il  annonçoit  des  frimats  ( e ) ; 
plus  remuant  & plus  clameux  qu’à  l’ordinaire,  il  pro- 
mettoit  la  pluie;  la  tête  couchée  for  la  poitrine,  il  in- 
diquoit  le  vent  par  le  côté  où  fon  bec  étoit  tourné  (f). 
Aratus  & Virgile,  Théophralle  & Pline  établirent  ces 
prclàges , qui  ne  nous  font  plus  connus  depuis  que 

(c)  Sedet  capllt  inter  armos  aSduâo , colio  intorto.  Wiilugliby,  p.  s.  04. 

(c ) Nctafquc  paludes 

Dr  f -rit , atqut  nltant  fuptrvolal  ardea  nulem.  Virg. 

(d)  Aldrovande,  Avi.  tom.  III,  pag.  370. 

(c)  Ardea  in  mediis  nrenis  triftis,  hiemem.  Plin.  I.XIII,  c.  LXXXVII. 

(f J V Aldrovande , Avi.  toni.  III,  pag.  373. 
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les  moyens  de  l’art , comme  plus  fars , nous  ont  fait 
négliger  les  obfarvations  de  la  Nature  en  ce  genre. 

Quoi  qu’il  en  fait,  il  y a peu  d’oifaaux  qui  s’élèvent 
aulfi  haut , & qui , dans  le  même  climat , fàflent  d’aufft 
grandes  traverfccs  que  les  hérons , & fouvent , nous 
dit  M.  Lottinger , on  en  prend  qui  portent  far  eux  des 
marques  des  lieux  où  ils  ont  féjourné.  Il  faut,  en  effet, 
peu  de  force  pour  porter  très-loin  un  corps  fi  mince 
& fi  maigre,  qu’en  voyant  un  héron  à quelque  hauteur 
dans ‘l’air,  on  n’aperçoit  que  deux  grandes  ailes  fans 
fardeau  ; fan  corps  eft  éHanqué , aplati  par  les  côtés 
& beaucoup  plus  couvert  de  plumes  que  de  chair. 
Willughby  attribue  la  maigreur  du  héron  , à la  crainte  & 
à l’anxiété  continuelle  dans  laquelle  il  vit  (g),  autant  qu’à 
ia  difette  & à fan  peu  d’indultrie  (h)  ; effectivement 

(g)  Corpus  ( ardeis  ) plerumqut  macilentvm  & Jfrigofum , ab  pavorrn  , 
J? Jollhitudinem  continuant.  Willughby,  Ornilhol.  pag.  203. 

(h)  « Je  tirai  un  héron , c’étoit  par  un  froid  rigoureux  ; il  n’étoit 
que  légèrement  biefle , & emporta  le  coup  allez  loin.  Un  grand  « 
chien  que  j’avois  avec  moi , quoiqu’à  la  fleur  de  l’âge , & qui  avoit  « 
donné  des  marques  de  courage,  héfita  de  fe  jeter  fur  ce  héron  , « 
jufqu’à  ce  qu’il  me  fentît  près  de  lui  ; le  héron  poufloit  des  cris  « 
affreux , il  s’étoit  renverfé  fur  le  dos  , & préfentoit  fes  pieds  au-  « 
devant  de  lui  lorfqu’on  en  approchoit  de  près  , comme  pour  « 
repoufler;  il  menaçoit  auflï  du  bec  : cependant  iorlque  je  le  uns,  « 
quoique  plein  de  vie  & encore  très -fort,  il  ne  me  fit  aucun  mal  « 
& ne  chercha  point  à m’en  faire.  Je  le  dépouillai  de  fa  peau  pour  « 
ia  conferver;  il  étoit  d’une  maigreur  excefftve  ; je  l’avois  furpris  « 
de  grand  matin , l'ur  les  bords  d’une  rivière  très-profonde  , où  « 
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la  plupart  de  ceux  que  l’on  tue,  font  d’une  maigreur 
exceiïive  (i) . 

Tous  les  oifeaux  de  la  famille  du  héron,  n’ont  qu’un 
feul  cæcum,  ainfi  que  les  quadrupèdes  ; au  lieu  que  tous  les 
autres  oifeaux  en  qui  fo  trouve  ce  vifeère,  l’ont  double^/ 
J’œfophage  cft  très-large  & fofocptiblc  d’une  grande  dila- 
tation ; la  trachée  artère  a feize  pouces  de  longueur , & 
environ  quatorze  anneaux  par  pouces  ; elle  eft  à peu-près 
cylindrique  jufqu’à  fa  bifurcation , où  fe  forme  un  renfle- 
ment confidérable  d’où  partent  les  deux  branches,  qui  du 
côté  intérieur  ne  font  formées  que  d’une  membrane  ; l’œil 
cft  placé  dans  une  peau  nue,  verdâtre,  qui  s’étend  jufqu'aux 
coins  du  bec  ; la  langue  cft  aftez  longue,  molle  «St  pointue  ; 
le  bec  fendu  jufqu’aux  yeux,  préfente  une  longue  & large 
ouverture;  il  eft  robufte  , épais  près  de  la  tête,  long  de  fix 
pouces,  & finiffant  en  pointe  aiguë  ; la  mandibule  inférieure 
eft  tranchante  for  les  côtés , la  fupérieure  eft  dentelée  vers 
le  bout , fur  près  de  trois  pouces  de  longueur  ; elle  eft 
creufée  d’une  double  rainure  , dans  laquelle  font  placées 
les  narines  ; fâ  couleur  eft  jaunâtre  , rembrunie  à la  pointe , 

» certainement  il  ne  devoir  pas  faire  de  fréquentes  captures , & il  y 
» avoit  plulieurs  jours  que  j«  le  rencontrois  au  même  endroit , en 
» cherchant  des  canards  fauvages  ».  JVote  tirée  de  l'excellent  Mémoire 
de  M.  Hébert , fur  Us  hérons. 

( i ) Arillote  connoilîoit  mal  le  héron,  lorfqu’il  le  dit  a «fl  if  & fubtil 
à fe  procurer  fa  lubli  fiance  ; fagax  & cctnctgtrula  & operofa  : il  auroit 
pu  le  dire  avec  plus  de  vérité,  inquiet  & foucieux. 

(k)  V illughby , pag.  203. 
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la  mandibule  inférieure  cfl  plus  jaune  ; &.  les  deux  branches 
qui  la  compofent  ne  fc  joignent  qu’à  deux  pouces  de  la 
pointe  ; l’entre-deux  eft  garni  d’une  membrane  couverte 
de  plumes  blanches  ; la  gorge  eft  blanche  auftt , & de 
belles  mouchetures  noires  marquent  les  longues  plumes 
pendantes  du  devant  du  cou  ; tout  le  defllis  du  corps  eft 
d’un  beau  gris  de  perle  ; mais  dans  la  femelle,  qui  eft  plus 
petite  que  le  mâle,  les  couleurs  font  plus  pâles  , moins 
foncées , moins  luftrees  ; elle  n’a  point  la  bande  tranfverfâle 
noire  fur  la  poitrine  , ni  d’aigrette  fur  la  tête  (l) ; dans  le 
mâle  il  y a deux  ou  trois  longs  brins  de  plumes  minces, 
effilées , flexibles  & du  plus  beau  noir;  ces  plumes  font 
d’un  grand  prix  fur-tout  en  Orient  (m)  ; la  queue  du  héron 

(l ) Nous  n’héfttons  pas  , d'après  ces  caraâcres  de  différences 
établies  entre  le  mâle  & la  femelle  du  héron , fur  les  meilleurs  témoi- 
gnages , de  regarder  le  héron  huppé  dont  M.  Briffon  fait  fa  fécondé 
tfp'ect , & qui  eft  le  même  que  celui  de  nos  planches  enluminées , 
n."  7/  / , comme  le  mâle  de  l’efpèce  dont  la  femelle  eft  repréfentée , 
j».‘  7 S 7.  En  remontant  à la  fource,  je  trouve  que  les  Naturaliftes 
ne  fe  font  portés  à diftinguer  le  héron  gris  huppé , du  héron  gris  com- 
mun , que  fur  une  indication  de  Gefner  ( Alla  queedam  atdea.  Avi. 
pag.  2 1 ÿ ) qu’il  ne  donne  lui-même  que  d'après  une  tête  féparée 
du  corps  de  l’oileau,  & fans  olèr  prononcer  fermentent  que  ce  héron 
huppt  ne  foit  pas  une  variété  quelconque  du  héron  gris  commun  , 
ainfi  que  M.  Klein  l’a  très-bien  foupçonné  ( Ordo  avi.  pag.  122, 
n’  1 ) ; & W illughby  femble  l'entendre  de  même  pour  fon  ardea 
cinerea  major,  que  M.  Briffon  rapporte  mal-à-propos,  à une  eipèce 
différente  du  héron  commun,  puifque  WiUughby  lui  en  donne  le 
nom,  the  common  héron.  ( Ornïtli.  pag.  203  ). 

(m)  Plumulas  longos  in  capite  ardearum  dependenles , magnatibus 
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a douze  pennes  tant  Toit  peu  étagées  ; la  partie  nue  de 
(à  jambe  a trois  pouces  ; le  tarie  fix  ; le  grand  doigt 

plus  de  cinq  ; il  e(l  joint  au  doigt  intérieur , par  une 

portion  de  membrane  ; celui  de  derrière  eft  aulTi  très- 
long  , & par  une  fmgularité  marquée  dans  tous  les  oifeaux 
de  cette  famille , ce  doigt  eft  comme  articulé  avec 
l’extérieur,  & implanté  à côté  du  talon;  les  doigts,  les 
pieds  & les  jambes  de  ce  héron  commun,  font  d’un  jaune- 
verdâtre  ; il  a cinq  pieds  d’envergure , près  de  quatre  du 
bout  du  bec  aux  ongles , & un  peu  plus  de  trois  jufqu’au 

boût  de  la  queue  ; le  cou  a feize  ou  dix-fopt  pouces  ; 

en  marchant , il  porte  plus  de  trois  pieds  de  hauteur  ; 
il  eft  donc  prefque  aufli  grand  que  la  cigogne  ; mais  il 
a beaucoup  moins  d’épaifteur  de  corps , & on  fera  peut- 
être  étonné  qu’avec  d’aufii  grandes  dimenfions , le  poids 
de  cet  oifeau  n’excède  pas  quatre  livres  ( n). 

Ariftote  & Pline  paroiftent  n’avoir  connu  que  trois 
efpèces  dans  ce  genre  ; le  héron  commun  ou  le  grand 
héron  gris , dont  nous  venons  de  parler  (o) , & qu’ils 

imprimis  Afiaûcis  car  as.  Klein,  art.  pag.  122. — Il  y a trois  fameux 
panaches  de  ces  rares  plumes  de  héron  ; celui  de  l’Empereur , celui 
du  grand  Turc  , & celui  du  Mogoi  ; mais  s’il  eft  vrai,  comme  on 
le  prétend , que  les  plus  belles  plumes  pour  ces  panaches  foient 
les  blanches,  elles  appartiennent  au  bihoreau,  dont  la  plume  eft  en 
effet  encore  plus  belle  que  celle  du  héron. 

( n ) Un  héron  mâle,  pris  le  10  janvier,  pefoit  trois  livres  dix 
onces;  une  femelle,  trois  livres  cinq  onces.  Olfervatm  faite  par M. 
Cuentau  de  Montbeillard. 

(0)  Pellam,  fve  c'mcream , fmplicitcr  ardeam  vexa  mus.  Gelher. 
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délignent  par  le  nom  de  héron  cendré  ou  brun  ,pellos; 
le  hcron  blanc  /a/cos;  & le  héron  ctoilé  ou  le  butor 
ajlerias  ^/.-cependant  Oppien  obforve  que  les  e/pèces 
de  héron  font  nombreufos  & variées.  En  effet,  chaque 
climat  a les  Tiennes , comme  nous  le  verrons  par  leur 
énumération  ; & l’efpèce  commune,  celle  de  notre  héron 
gris,  paroît  s’être  portée  dans  prefque  tous  les  pays, 
& les  habiter  conjointement  avec  celles  qui  y font 
indigènes.  Nulle  efpèce  n’eft  plus  folitaire,  moins  nom- 
breufo  dans  les  pays  habités , & plus  ifolée  dans  chaque 
contrée  ; mais  en  même  temps  aucune  n’eft  plus  répandue 
& ne  s’eft  portée  plus  loin  dans  des  climats  oppofés; 
tin  naturel  auftère  , une  vie  pénible  ont  apparemment 
endurci  le  héron  & l’ont  rendu  capable  de  /apporter 
toutes  les  intempéries  des  différens  climats.  Dutertre 
nous  affure  qu’au  milieu  de  la  multitude  jle  ces  oifoaux 
naturels  aux  Antilles , on  trouve  fouvent  le  héron  gris 
d'Europe  (q)  ; on  l’a  de  même  trouvé  à Taïti,  où  il  a 
un  nom  propre  dans  la  langue  du  pays  (r) , & où  les 
infolaires  ont  pour  lui , comme  pour  le  martin-pêcheur. 


(p)  Ardeolarum  tria  font  généra  : Pilius  , leu  eu  s , ù"  qui  ajlerias  dicitur. 
Ariflot.  lib.  IX,  C£p.  il;  la  même  choie  dans  Pline,  Jib~  X, 
cap.  LXXIX. 

(q)  Hilloire  Naturelle  des  Antilles,  tome  11,  page  stjg. 

(r)  Otoo  eft  le  nom  propre  du  héron  gris  en  langue  Taïtienne. 
Voye ^ le  Vocabulaire  des  langues  des  îles  du  Sud,  donné  par  M. 
Forller,  à la  fuite  du  fécond  Voyage  de  Cook. 
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un  rcfpeél  fuperflitieux  (f).  Au  Japon,  entre  plufieurs 
efpcccs  de  foggis  ou  hérons,  on  diftingue,  dit  Kœmpfer, 
le  goi-faggi  ou  le  héron  gris  (t)  ; on  le  rencontre  en 
Égypte  (u) , en  Perfe  (x) , en  Sibérie  , chez  les  Jakutes 
(y).  Nous  en  dirons  autant  du  héron  de  Pile  Saint-Iago  , 
au  cap  Vert  (z)>  de  celui  de  ta  baie  de  Saldana  (a)  ; 
du  héron  de  Guinée  de  Bo/inan  (b);  des  hérons  gris  de 
l’île  de  May  ou  des  rabékes  du  voyageur  Roberts^;  du 
héron  de  Congo , obfervé  par  Loppez  (d)  ; de  celui 
de  Guzarate , dont  parle  Mandeflo  (e)  ; de  ceux  de 

(f)  Forfter,  Obfervations  à la  fuite  du  fécond  Voyage  du  capitaine 
Cook,  tome  V,  page  188. 

( l ) Hiftoire  Naturelle  du  Japon  , tome  I , page  112. 

(u)  Voyage  de  Granger;  Paris,  t/4j,  page  2 y y. — Voyage 
du  P.  Vanfteb;  Paris,  1 6 y y,  page  10  y. 

(x)  Voyage  de  Chardin  ; Amfletdam,  1 y 1 1 , tome  II , page  y 0. 

( 'y ) Gmelin  ,*  Hif.  générale  des  Voyages , tome  XVIII , page  y ta, 
(l)  Hiftoire  générale  des  Voyages,  tome  II , page  yyS. 

(a)  Idem,  tome  I , page  44p. 

(b)  « On  trouve  ici  (à  la  côte  de  Guinée),  deux  fortes  de  hérons, 
des  bleus  & des  blancs.  » Voyage  en  Guinée , par  Guillaume  Bofman; 
Utrecht , 1 y 0 y. 

(c)  Voyeç  la  relation  de  Roberts,  dans  l’Hiftoire  générale  des 
Voyages,  tome  U,  page  y y. 

(d)  Outre  les  oifeaux  qui  font  propres  au  royaume  de  Congo  & 
d’Angola , l’Europe  en  a peu  qui  11e  fe  trouvent  dans  l'une  ou  l’autre 
de  ces  deux  régions  : Loppez  oblérve  que  les  étangs  y font  remplis 
de  hérons  & de  butors  gris , qui  portent  le  nom  d ’oifeau  royal,  HiJI. 
générale  des  Voyages,  tome  V,  page  y y . 

(e)  Voyage  de  Alandello  à la  fuite  d'Oléarius,  tome  II , page  1 4y • 

Malabar 
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Malabar  ( f) ; du  Tunquin  (g)  ; de  Java  (h) ; de  Timor 
( i J;  puifque  ces  différens  Voyageurs  indiquent  ces 
lierons  (împlement  fous  le  nom  de  l’efpèce  commune, 
& fans  les  en  diftinguer.  Le  héron  appelé  dangcanghac , 
dans  l’île  de  Luçon , & auquel  les  Efpagnols  des  Philip» 
pines  , donnent  en  leur  langue  le  nom  propre  du  héron 
d’Europe  ( garça  ) , nous  paroît  encore  être  le  même. 
(k).  Dampicr  dit  exprefTément  que  le  héron  de  la  baie 
de  Campèche , eft  en  tout  fomblable  à celui  d’Angle- 
terre (l)  ; ce  qui , joint  au  témoignage  de  Dutertre  & à 
celui  de  le  Page  du  Pratz,  qui  a vu  à la  Louifiane,  le 
même  héron  qu’en  Europe  (m) , ne  nous  laide  pas  douter 
que  l’efpèce  n’en  foit  commune  aux  deux  continens  ; 
quoique  Catefby  aflure  qu’il,  ne  s’en  trouve  dans  le 
nouveau  que  des  e/pèces  toutes  différentes. 


(f)  Recueil  des  Voyages  qui  ont  fervj  à rétabliflement  de  1» 
Compagnie  des  Indes;  Amfterdam , iy«. i,  tome  VJ , page  47 y . 

(i)  Voyage  de  Dampier  ; Rouen  , 1 71 J , tome  III , page  j 0. 

(h)  Nouveau  Voyage  autour  du  inonde,  par  le  Gentil,  tome  III , 
page  74. 

(i)  Dampier,  tome  V,  page  6t. 

(h)  Voyey  Camel , De  avib.  Philippin.  Tran factions  philofophiques , 
numb.  2 S S. 

( l ) « Les  hérons  d'ici  ( de  la  baie  de  Campèche  ),  reflemblent 
tout-à-fait  à ceux  que  nous  avons  en  Angleterre , foit  par  rapport  « 
à la  groffeur  , foit  par  rapport  à la  figure  & au  plumage.  » Voyage 
de  Dampier ; Rouen,  1717,  tome  J II , page  y t. 

(m)  Hiftoire  de  la  Louifiane , tome  II , page  1 1 6. 

Oifeaux,  Tome  VII.  Z z 
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Dilperfés  & Solitaires  dans  les  contrées  peuplées,  les 
hérons  fe  font  trouvés  raflemblés  & nombreux  dans 
quelques  îles  déièrtes , comme  dans  celles  du  golfe 
d’Arguim  au  cap  Blanc,  qui  reçut  des  Portugais  le  nont 
A'ifo/a  das  Geirras  ou  d’îie  aux  Hérons,  parce  qu’ils  y 
trouvèrent  un  li  grand  nombre  d’œufs  de  ces  oifeaux , 
qu’on  en  remplit  deux  barques  (n).  Aldrovande  parle  de 
deux  îles  fur  la  côte  d’Afrique , nommées  de  même  & pour 
la  même  rai/on  îles  des  hérons  par  les  Elpagnols  ( o ) ; 
celle  du  Niger  où  aborda  M.  Adan/bn , eût  mérité  égale- 
ment ce  furnom  , par  la  grande  quantité  de  ces  oifeaux 
qui  s’y  étoient  établis  (p) . En  Europe  , l’e/pèce  du  héron 
gris  s’clt  portée  jufqu’en  Suède  (q)  , en  Danemarck 
& en  Norwège  (r) . On  en  voit  en  Pologne  (Q  , en 

(n)  Relation  de  Cadamofto,  H/jloire  générale  des  Voyages,  tome  II, 
page  291. 

(o)  Aldrovande,  tome  III,  page  3 6 9 • 

(P)  « On  arriva  le  8 à Laminai  ( petite  île  fur  le  Niger);  les  arbres 
» étoient  couverts  d’une  multitude  ft  prodigieufe  de  cormorans  & 
3)  de  hérons  de  toutes  les  efpèces , tjue  les  Laptots  qui  entrèrent  dans 
n un  ruilfeau  dont  elle  étoit  alors  traverfée,  remplirent  en  moins  de 
» demi-heure  un  canot , tant  de  jeunes  qui  furent  pris  à la  main  ou 
3>  abattus  à coups  de  bâtons,  que  des  vieux,  dont  chaque  coup  de 
33  fufil  faifoit  tomber  plufieurs  douzaines.  Ces  oifeaux  fenteni  un 
goût  d’huile  de  poiûfon  qui  ne  plaît  pas  à tout  le  monde.  33  Voyage 
au  Sénégal,  par  Al.  AJanfon,  page  80. 

( q ) Fauna  Suecica , n."  133. 

(r)  Brunnich  , Omit  ho/,  banal.  n.°  1 5 6. 

(f)  ArJta  Po/onis  c?jtpl,t  ; cinereœ  in  fylvis  nejlris  nidos  pan  uni. 
Rzaczynski , Hijl.  Nat.  Polon.  pag.  271. 
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Angleterre  (t)  , en  France,  clans  la  plupart  de  nos  Pro- 
vinces ; & c’efl  fur-tout  dans  les  pays  coupés  de  ruiflèaux 
ou  de  marais  , comme  en  Suide  (u)  & en  Hollande  (x)  , 
que  ces  oifeaux  habitent  en  plus  grand  nombre. 

Nous  diviferons  le  genre  nombreux  des  hérons  en 
quatre  familles  ; celle  du  héron  proprement  dit , dont 
nous  venons  de  décrire  la  première  e/pèce  ; celle  du 
lutor;  celle  du  bihoreau , & celle  des  crabiers.  Les  carac- 
tères communs  qui  unifient  & ralfemblent  ces  quatre 
familles  , font^a  longueur  du  cou,  la  reélitude  du  bec  qui 
eft  droit , pointu  & dentelé  aux  bords  de  fa  partie  fupé- 
rieure  vers  la  pointe  ; la  longueur  des*ailes,  qui,  lorfqu’elles 
font  pliées,  recouvrent  la  queue  ; la  hauteur  du  tarfe  & 
de  la  partie  nue  de  la  jambe  ; la  grande  longueur  des  doigts , 
dont  celui  du  milieu  a l’ongle  dentelé , & la  pofition 
fingulière  de  celui  de  derrière  qui  s’articule  à côté  du 
talon  près  du  doigt  intérieur  ; enfin  la  pe3u  nue , verdâtre 
qui  s’étend  du  bec  aux  yeux  dans  tous  ces  oifeaux  ; 
joignez  à ces  conformités  phyfiques , celles  des  habitudes 
naturelles  qui  font  à peu-près  les  memes  ; car  tous  ces 
oifeaux  font  également  habitans  des  marais  & de  la  rive 


(l)  Nat.  hift.  of  Cornwallis,  pag.  247. 

(u)  Ardese  apud  Hclvctios  abundant , propur  multos  ù“  magno s fiuvios 
ir  lacus  pifeofos.  Gefner. 

(x)  Voyage  hifiorique  de  l’Europe;  Paris,  1 S pg , tome  V, 
pag'  73  • 
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des  eaux  ; tous  font  patiens  par  inllinéi,  alfez  lourds  dans 
leurs  mouvemens,  & trilles  dans  leur  maintien. 

Les  traits  particuliers  de  la  famille  des  hérons , dans 
laquelle  nous  comprenons  les  aigrettes  ; font , le  cou 
exceffivement  long , très-grêle  & garni  au  bas  de  plumes 
pendantes  & effilées  ; le  corps  étroit , éflanqué  , & dans 
la  plupart  des  efpèces  , élevé  fur  de  hautes  échaflcs. 

Les  butors  font  plus  épais  de  corps , moins  hauts  for 
jambes  que  le  héron;  ils  ont  le  cou  plus  court,  & fi 
garni  de  plumes,  qu’il  paroit  très -gros  en  comparaifon 
de  celui  du  héron. 

Les  bihoreaux  ne  font  pas  fi  grands  que  les  butors  ;Ieur 
cou  eflplus  court , les  deux  ou  trois  longs  brins  implantés 
dans  la  nuque  du  cou  les  diflinguent  des  trois  autres  familles  ; 
la  partie  fupérieure  de  leur  bec  ell  légèrement  arquée. 

Les  crabiers , qu’on  pourroit  nommer  petits  hérons , 
forment  une  famille  fubaltcme,  qui  n’efl,  pour  ainfi  dire, 
que  la  répétition  en  diminutif  de  celle  des  hérons  (y); 
aucun  des  crabiers  n’ell  auffi  grand  que  le  héron-aigrette, 
qui  ell  des  trois  quarts  plus  petit  que  le  héron  commun  : 
& le  blongios  qui  n’ell  pas  plus  gros  qu’un  rafle , termine 
la  nombreufe  fuite  d’efjaèccs  de  ce  genre , plus  variée 
qu’aucune  autre  pour  la  proportion  de  la  grandeur  & 
des  formes. 

(y)  C’eft  avec  touie  raifon  qu’Aldrovande  1m  « appelés  ardt* 
minons.  Avi.  tome  III,  page  397. 
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* LE  HÉRON  BLANC.  (z) 

Seconde  efpèce. 

Comme  les  efpèccs  de  lierons  font  nombreules,  nous 
féparerons  celles  de  l’ancien  continent , qui  font  au 

* Voye^  les  planches  enluminées  , S S S. 

(l)  En  Crée,  ZpuS'ù c «»«{ , MmtfuhSt ; en  Latin,  leucvs,  ardea 
alba , albardeo/a;  en  Italien,  garja  ou  garrotta  blanc  a ; en  Allemand , 
weijfer  rtgcf;  en  Anglois,  white-heron , whitc  gaulding. 

Héron  blanc.  Belon  , Nat.  des  Oifeaux , pag.  191.  — Ardea  alba. 

Gefner,  Avi.  pag.  213.  Idem,  leon.  avi.  pag.  118 Aldrovande, 

Avi.  tom.  III,  pag.  389.  — J 011  fl 011 , Avi.  tab.  51,  mauvaife  figure 
empruntée  de  Gefner.  — Ardea  alba  major.  Willughby , Omit  bol. 
pag.  205.  — Ray,  Synopf.  avi.  pag.  59 , n.*  a.  4.  — Marlïgl.  Danub. 
lom.  V,  pag.  12,  tab.  4.  — Klein,  Avi.  pag.  122,  n.°  2. — Char- 
leton , Exercit.  pag.  1 09  , n.*  2.  Idem , Onsma^t.  pag.  1 03  , n.*  2. 
*—  Ardea  candida.  Schwenckfeld , Avi.  Silef.  pag.  224.  — Ardea  alba 
major  tiijlâ  carens.  Rzaczynski , Auâuar.  Hijl.  Nat.  Polon.  pag.  3 6 y, 

— The  great  whiie  héron.  Brit.  Zoology,  pag.  1 1 7.  — Der  wijfe  reiger. 
Frifch  , 12.*  divif.  fedV.  1 , pl.  1 1.  — Ardea  capiu  lœvi , corport  a/bo, 
rojlro  rubro.  . . . Ardea  alba.  Linnarus,  Syjl.  Nat.  ed.  X,  Gen.  76 
Sp.  17.  — Ardea  alba  tota  ; cavité  leevi.  Idem,  Fauna  Suec.  n.*  132. 

— Aitatl  Jeu  ardea  candens.  Fernandez,  HJl.  nov.  Hifp.  pag.  14, 
cap.  V.  — Gubratinga  Brafdtenfibus.  Marcgrave,  Hijl.  Nat.  Brafd. 
pag.  210.  — Ray,  SynopJ.  avi.  pag.  loi.n."  171&  pag.  189,0.°  1. 

— Jonllon  , Avi.  pag.  1 44  & 150.  — W illughby , Ornithol.  pag.  2 1 o. 

— Guiraùnga.  de  Laët  Nov.  orb.  pag.  575.  — Ardea  alba  maxima. 
Sloane , Jamdic,  pag.  314,  n.°  2.  — Ardea  alba  major.  Browne, 
Nat.  hijl.  of  Jamdic  pag.  478.  — Ardea  in  toto  corpore  alba;  /patio 
rojlrum  inter  & ocuios  nudo  viridi  : rojlro  croceo-fiavicemte  ; pedibus  aigris,,. 
Ardea  candida.  Brillon,  Omilhol.  tome  V,  page  428. 
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nombre  tfe  fept , de  celles  du  nouveau  Monde , dont 
nous  en  connoiffons  déjà  dix  ; la  première  de  ces  efpèccs 
de  notre  continent , eft  le  héron  commun  que  nous 
venons  de  décrire  ; & la  féconde  eft  celle  du  héron 
blanc,  qu’Ariftote  a indiqué  par  le  furnom  de  Lcucos , 
qui  défigne  en  effet  fà  couleur  ; il  eft  aufti  grand  que 
le  héron  gris,  & même  il  a les  jambes  encore  plus 
hautes  ; mais  il  manque  de  panaches ,!  & c’eft  mal-à- 
propos  que  quelques  Nomenclatcurs  l’ont  confondu 
avec  l’aigrette  (a)  : tout  fon  plumage  eft  blanc,  le 
bec  eft  jaune  & les  pieds  font  noirs.  Turner  femble 
dire  qu’on  a vu  le  héron  blanc  s’accoupler  avec  le  héron 
gris  (b)  ; mais  Bclon  dit  feulement,  ce  qui  eft  plus 
vraifemblable,  que  les  deux  efpèces  fe  hantent  & font 
amies  jufqu’à  partager  quelquefois  la  même  aire  pour  y 
élever  en  commun  leurs  petits  (c)  : il  paroît  donc 
qu’Ariftote  n’étoit  pas  bien  informé  lorfqu’il  a écrit  que 
le  héron  blanc  mettoit  plus  d’art  à conftruire  fon  nid 
que  le  héron  gris  ( d) . 

M.  Briffon  donne  une  defoription  du  héron  blanc , (*) 

(*)  « Le  grand  héron  blanc,  que  les  Vénitiens  nomment  gorja , 
& les  François  aigrette.  » Hijioirc  des  Oifeaux  de  Salcme , page  3 1 1, 
Voye^  ci-après  l’article  de  l 'aigrette. 

(b)  Apud  A/drov.  tom.  III,  pag.  393. 

(c)  Nat.  des  Oileaux  , page  192, 

(d)  Leucos. . ... . nidum  pulchr'e  JIruit.  Hill.  animal,  lib.  IX, 

tap.  xxi  y. 
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à laquelle  on  doit  ajouter  que  la  peau  nue  autour  des 
j eux  n’cfl  pas  toute  verte , mais  mêlée  de  jaune  fur 
les  bords  ; que  l’iris  eft  d’un  jaune-citron  ; que  les  cuiffes 
font  verdâtres  dans  leur  partie  nue  (e). 

On  voit  beaucoup  de  hérons  blancs  fur  les  côtes 
de  Bretagne  (f)  , & cependant  l’efpèce  en  eft  fort  rare 
en  Angleterre  (g)  , quoiqu’affez  commune  dans  le  Nord 
jufqu’en  Scanie  (h)  ; elle  paraît  feulement  moins  nom- 
bre ufe  que  celle  du  héron  gris  ( i)  , fans  être  moins 
répandue , puifqu’on  l’a  trouvée  à la  nouvelle  Zélande 
(k)  , au  Japon  (l),  aux  Philippines  (m),  à Mada- 


(e)  Extrait  d’une  lettre  de  M.  le  Doâeur  Hermann  à M.  de 
Motnbeillard , datée  de  Sralbourg  le  22  feptetubre  1774. 

(f)  Voyn  Belon,  Nat.  des  Oifeaux. 

(g)  Brit.  Zoolog.  pag.  ioj. 

(h)  Fauna  Suecica. 

(i)  Ardea  candides.  . . . rarius  occurrit.  Schwenclfèld  , pag.  225. 

(k)  a On  tua  un  héron  blanc  ( à la  nouvelle  Zélande),  qui  ref- 
fenibloit  exactement  à celui  qu’on  voit  encore,  ou  qu’on  voyoit  « 
autrefois  en  Angleterre.”  Cook , fécond  Voyage , tome  /,  page  190. 
Dans  la  langue  des  îles  de  la  Société , le  notn  du  héron  blanc  elt 
trà-pappa. 

(l)  On  l’y  nomme  fùro-faggi , fuivant  Kocmpfer,  Hijl.  Nat.  du 
Japon  , tome  I , page  1 1 2. 

(m)  Ardeohx  fpteies  eandidiffma  Talabong,  Lvjomcnfibus , François 
Catnel,  de  avibus  Philippin.  TranfaCt.  philo!',  numb.  2 S y. 
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gafcar  (n) , au  Brefil  où  il  fè  nomme  guiratinga  (o)  , 
& au  Mexique  fous  le  nom  A' détail  (p). 

LE  HÉRON  NOIR  (q). 
Troifième  efpèce . 

S chwenckfeld  feroit  le  feul  des  Naturalises  qui 
auroit  fait  mention  de  ce  héron,  fi  les  auteurs  de  l’Orni- 
thologie italienne  , ne  parloient  pas  aufïi  d’un  héron  tic 
mer  qu’ils  di/ent  être  noir  (r);  celui  de  Sclnvenckfeld 


(n)  Le  nom  de  Iicron  blanc  en  langue  Madégafle , elt  vakon- 
yahon-fouchi.  Flacourt , Voyage  a Madag.  Pans , 1661,  page  1 6 y. 

(0)  HiJ}.  Nat.  Brafd.  pag.  210.  De  Lact  décrit  le  guiratinga 
en  ces  termes , qui  dépeignent  parfaitement  le  héron  blanc:  Durit, 
agmen  guiratinga , inter  ares  qua:  in  mari  viélitant , grui  magnitudine par , 
plumis  candi  dis  , rojlro  prolixo  atqueaculo , erocei  coloris  , cruribus  tblongis , 
i rubro  fub-flavis  , collum  vejlitur  plumis  tam  fubtilibus  & elegantibus , ut 
cum  Jlhrutionis  plumis  certent.  Nov.  orb.  pag.  375. 

(p)  Aitatl,  feu  ardea  candens , ariea  nojlrati  aut  eadem , aut  formS 
& magnitudine  proxima  ; univerfi  corporis  penntt  niveæ , mollijjtmœ , ac 
mirum  in  modum  pexce  à?  compofne  ; rqflrum  longum  ù“  pal/ens , ac  virent 
juxta  exortum ; crura  prolixa  nigraque.  Fernandez,  Hijl.  avi.  nov.  Hifp, 
cap.  V,  pag.  14. 

(q)  Ardea  nigra.  Schwenckfeld , Avi.  Silef.  pag.  224.  — Klein, 
Avi.  pag.  123  , n.°  3 . — Ardea  nigricans ; teâriribus  a! arum fuperio- 
ribus  cinereo  - ctxrulefcenlibus  ; reâricibus  nigricantibus  ; rojlro  pedibufqut 
aigris....  Ardea  nigra.  Bridou , Omithol.  tome  V,  page  439. 

(r)  Ornithologie  de  Florence  , n."  g. y S . A u relie , Aldrovande  nous 
avertit  qu’on  donne  vulgairement  en  Italie,  le  nom  de  héron  noir  au 
courlis  vert.  Voyei  Aldrovande,  tome  III , page  422. 

qu’il 
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qu’il  a vu  en  Siléfic,  c’efl -à-dire  loin  de  la  mer,  pour- 
roit  donc  ne  pas  être  le  même  que  celui  des  Ornitho- 
logifles  italiens.  Au  refie,  il  cfl  auflî  grand  que  notre 
héron  gris;  tout  Ton  plumage  efl  noirâtre,  avec  un  reflet 
de  bleu  fur  les  ailes  ; il  paroît  que  l’efpèce  en  ell  rare 
en  Siléfic  (f)  : cependant  on  doit  préfumer  qu’elle  efl 
plus  commune  ailleurs , & que  cet  oifèau  fréquente  les 
mers,  car  il  paroît  Ce  trouver  àAladagafcar,  où  il  a un 
nom  propre  ( t ) ; mais  on  ne  doit  pas  rapporter  à cette 
efpèce  , comme  l’a  fait  M.  Klein,  l' drdea  cœmleo-nigra  de 
Sloane,  qui  efl  le  crabier  de  Labat , qui  efl  beaucoup 
plus  petit,  & qui  par  conféquent  doit  être  placé  parmi 
Jes  plus  petits  hérons  que  nous  appellerons  cralicrs . 

* LE  HÉRON  POURPRÉ. 

Quatrième  efpèce. 

L E héron  pourpré  du  Danube  donné  par  Marfigli  (u)  , 
& le  héron  pourpré  huppé  de  nos  planches  enluminées , 

(f)  In  pago  Gufmanfdorff territorii  Hijlergtnjis.  vifa.  Avi.  S'tlcf.  p.  223. 

(t)  Vahon  - vahon-maintchi,  Ffaccourt,  Voyage;  Paris,  r6St, 
page  16  y. 

* Voyel  les  planches  enluminées,  n.‘  788 , tous  la  dénomination 
de  Héron  pourpré,  huppé. 

(u)  Ardea  cinerta  flavefeens , nova  Jpecies.  Marfigi.  Danub.  tom.  V, 
pag.  2.0  , avec  une  figure  peu  exacte , tab.  8.  — Klein , Avi.  pag.  1 24, 

— Ardea  purpurafetns.  Biiflon,  Ornithol.  tome  V,  page  420, 

O if  e aux , Tome  Vil,  Aaa 
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nous  paroiffent  devoir  fe  rapporter  à une  feule  & memtf 
efpèce  ; la  huppe  , comme  l’on  fait , eft  l’attribut  du 
mâle , & les  petites  différences  qui  fe  trouvent  dans  les 
couleurs  entre  ces  deux  hérons , peuvent  de  même  fe 
rapporter  au  fexe  ou  à l’àge;  quant  à la  grandeur  elle  eft 
la  même,  car  bien  que  M.  Briffon  donne  fon  héron 
pourpré  huppé  (x) , comme  beaucoup  moins  gros  que  le 
héron  pourpré  de  Marfigli;  les  dimenfions  dans  le  détail, 
fé  trouvent  être  à très -peu  près  égales,  & tous  deux 
font  de  la  grandeur  du  héron  gris  ; le  cou , l’eftomac 
& une  partie  du  dos , font  d’un  beau  roux-pourpré  ; de 
longues  plumes  effilées  de  cette  même  belle  couleur , 
partent  des  côtés  du  dos  & s’étendent  jufqu’au  bout  des 
ailes  en  retombant  fur  la  queue. 


♦ LE  HÉRON  VIOLET. 

Cinquième  efpèce. 

Ce  héron  nous  a été  envoyé  de  la  côte  de  Coromandel  ; 
il  a tout  le  corps  d’un  bleuâtre  très  - foncé , teint  de  violet  ; 
le  deffus  de  la  tête  eft  de  la  même  couleur,  ainfi  que  le 
bas  du  cou  , dont  le  refte  eft  blanc  ; il  eft  plus  petit  que 
le  héron  gris , & n’a  au  plus  que  treotc  pouces  de 
longueur. 

(x)  Ardca  (rijiala  pur/iurafcens.  Briffon , Omit,  tonie  V,  page  424, 
* Voyc{  les  planches  enluminées , n.°  ÿ 0 6. 
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V 


LA  GARZETTE  BLANCHE. 

Sixième  ejpèce. 

Aldrovande  défigne  ce  héron  blanc,  plus  petit 
que  le  premier , par  les  noms  de  garictta  & de  gar^a 
hianca  (y ) , e n le  diflinguant  nettement  de  l’aigrette, 
qu’il  a auparavant  très-bien  caraétérifée  : cependant 
M.  Briffon  les  a confondues  , «St  il  rapporte  dans  f à 
nomenclature,  la  garça  hianca  d’ Aldrovande  à l’aigrette, 
& ne  donne  à fâ  place  «St  fous  le  titre  de  petit  héron 
blanc  (i),  qu’une  petite  efpèce  à plumage  blanc  teint  de 
jaunâtre  fur  la  tête  <$t  la  poitrine  (fl) , qui  paroît  n’être 
qu’une  variété  dans  l'efpèce  de  la  garzette , ou  plutôt  la 
garzette  elle-même,  mais  jeune  «St  avec  un  refie  de  /à 
livrée  , comme  Aldrovande  l’indique  par  les  caractères 
qu’il  lui  donne  (h).  Au  refie,  cet  oifèau  adulte  efl  tout 
blanc  excepté  le  bec  «St  les  pieds  qui  font  noirs  ; il  eft 
bien  plus  petit  que  le  grand  héron  blanc , n’ayant  pas 
deux  pieds  de  longueur.  Oppien  paroît  avoir  connu 
cette  efpèce  (c) . Klein  «St  Linnæus  n’en  font  pas  men- 
tion , «St  probablement  elle  ne  fe  trouve  pas  dans  le  Nord. 
— 1 1 1 1 — 11  — ■ ■■■.  '« 

(y)  Avl  ,om-  111  > Pag-  393* 

(■{)  Vingtième  efpèce  de  Briffon. 

(a)  Ardea  minor  alla , vertice  croceo.  Aldrovande  , vit  fupra. 

( b ) Corps  moins  grand,  plus  ramaflc  ; bec  tout  jaune,  &c. 

(c)  Ardcæ  guxdam  parue  if  alla;  funt.  Exeutic. 

A a a ij 
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Cependant  le  héron  blanc  dont  parle  Rzaczynski  que 
l’on  voit  en  Prude , & qui  a le  bec  & les  pieds  jaunâ- 
tres (ri) , paroît  être  une  variété  de  cette  clpèce;  car 
dans  le  grand  héron  blanc  , le  bec  & les  pieds  font 
conftamment  noirs , d’autant  plus  qu’en  France  même , 
cette  petite  élj)èce  de  garzette , eft  fujette  à d’autres 
variétés.  M.  Hébert  nous  allure  avoir  tué  en  Brie,  au 
mois  d’avril  , un  de  ces  petits  hérons  blancs , pas  plus 
gros  de  corps  qu’un  pigeon  de  volière , qui  avoit  les 
pieds  verts , avec  l’écaille  lilîc  & fine , au  lieu  que  les 
autres  hérons  ont  communément  cette  écaille  des  pieds 
d’un  grain  groffier  & farineux  (e). 


* L’AIGRETTE(f). 

Septième  efpèce. 

33elon  cil  le  premier  qui  ait  donné  le  nom  û’nigMre 
à cette  petite  elpèce  de  héron  blanc,  & vrailèmblablcment 

(d)  Auûuar.  pag.  365. 

(*)  « J’ai  revu , en  1757,  trois  de  ces  mêmes  hérons  fur  les  bords 
» du  lac  de  Nantua,  par  un  froid  excellif;  ils  y parurent  pendant 
» une  huitaine  de  jours , jufqu  a ce  que  le  lac  gelât  par  l’excès  du 
froid  ».  Note  communiquée  par  Al.  Hebert. 

* Voye^  les  planches  enluminées , p 0 1 . 

(f)  Aigrette.  Belon,  Ntt.  des  Oifeaux,  page  195,  avec  une 
Biauvaife  figure,  répétée,  Portrait  eT oifeaux,  page  4 6 b.  — Aigrette. 
Gefner , Avi.  pag.  793. — Garrotta.  Idem,  ibid.  pag.  214.  — Arien 
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à caufe  des  longues  plumes  foyeufes  qu’il  porte  fur  le 
dos,  parce  que  ces  belles  plumes  fervent  à faire  des 
aigrettes  pour  embellir  & relever  la  coiffure  des  femmes , 
le  cafque  des  guerriers  & le  turban  des  Sultans  ; ces 
plumes  font  du  plus  grand  prix  en  Orient  ; elles  étoient 
recherchées  en  France  , dès  le  temps  de  nos  preux^ 
Chevaliers  qui  s’en  faifbient  des  panaches.  Aujourd’hui, 
par  un  ufàge  plus  doux , elles  fervent  à orner  la  tête  & 
rehauffer  la  taille  de  nos  belles  ; la  flexibilité,  la  mollefTe, 
la  légèreté  de  ces  plumes  ondoyantes  , ajoutent  à la 
grâce  des  mouvemens  ; & la  plus  noble  comme  la  plus 
piquante  des  coiffures , ne  demande  qu’une  fimple  aigrette 
placée  dans  de  beaux  cheveux. 

Ces  plumes  font  compofées  d’une  côte  très-déliée, 

alba  minor.  Aldrovande,  An.  tom.  III,  pag.  393.  Nota.  Aldrovande 
apres  avoir  très-bien  décrit  ici  l’aigrette , & l’avoir  caradérifée  par  les 
longs  brins  de  pennes  effilées  qui  lui  chargent  le  dos , la  méconnoit 
dans  la  defeription  de  Belon  ( aigretta  gaUorum , pag.  392),  quoique 
l’aigrette  de  Belon  & la  tienne  foient  exactement  le  même  oifeau. 

A.  de  a alba  minor.  Willugliby,  Orr.ithot.  pag.  205.  — Gar^etla  Aldro- 

yandi.  Idem,  ibid.  pag.  206.  — Ray,  Synopf.  an,  pag.  99;  n.°  j. 

— Gant  Un  itahrum.  J on  (Ion , Avi.  pag.  1 04.  — Ganctta  bianca.  Id. 
ibid. — Egretta  gaUorum  Idem,  ibid. — Ardea  alba  minor.  MurCigl.Danub. 
tom.  V,  avec  une  figure  allez  exacte,  tab.  5.  — Ardea  a!ba  minor 
triftaUi-  R/.aczynski , AuQuar.  Htjl.  Nat.  Polon.  pag.  3 6 4.  — Gaqetta 
Italorwn.  Charleton,  Exercit.  pag.  110,  n.°  3.  Onomo^t.  pag.  103, 
n.°  3 . — Egrnta  gaUorum.  Idem , Exercit.  pag.  t 10,  n.”  4.  Onomajt. 
pag.  «03  , n.°  4.  — Ardea  crijiata,  in  tolo  corpore  alba;  (patio  rrjlrum 
inter  oculos  nu./o,  viridi;  rojlro  nigro;  pedibus  nigro  vitej.cntibus . . . * 

Egretta.  Ballon , Ornithol.  tome  V,  page  431. 


Digitized  by  Googl 


37+  Histoire  Naturelle 

d’où  partent  par  paires  à petits  intervalles  , des  filets 
très -fins  & auiïi  doux  que  la  foie  ; de  chaque  épaule  de 
l’oifeau,  fortune  touffe  de  ces  belles  plumes  qui  s’éten- 
dent fur  le  dos  & jufqu’au-delà  de  la  queue  ; elles  font 
d’un  blanc  de  neige , ainfi  que  toutes  les  autres  plumes 
qui  font  moins  délicates  & plus  fermes  : cependant  il 
paroît  que  l’oifeau  jeune  avant  fa  première  mue , & 
peut-être  plus  tard , a du  gris  ou  du  brun  & même  du 
noir,  mêlés  dans  fon  plumage.  Un  de  ces  oifèaux  tué 
par  M.  Hébert,  en  Bourgogne  (g),  avoit  .tous  les 
caraétères  de  la  jeunefTe , & particulièrement  ces  couleurs 
brunes  de  la  livrée  du  premier  âge. 

Cette  efpèce  à laquelle  on  a donné  le  nom  d 'aigrette, 
n’en  eft  pas  moins  un  héron , mais  c’eft  l’un  des  plus 
petits;  il  n’a  communément  pas  deux  pieds  de  longueur; 
adulte , il  a le  bec  & les  pieds  noirs,  il  fe  tient  de  pré- 
férence aux  bords  de  la  mer  , fur  les  fables  & les  vafès  : 
cependant  il  perche  & niche  fur  les  arbres  comme  les 
autres  hérons. 

Il  paroît  que  l’efpèce  de  notre  aigrette  d’Europe  fê 
retrouve  en  Amérique  (h) , avec  une  autre  efpèce  plus 


(g)  A Magny,  fur  les  bords  de  la  Tille,  le  9 mai  1778. 

(h)  Dutertre,  Hijlobre  des  Antilles,  tome  1/ , page  777.  — « Entre 

» les  oifeaux  de  rivière  & d’étangs il  y a des  aigrettes  d'une 

» blancheur  du  tout  admirable,  de  la  grolîeur  d’un  pigeon. . . elles 

* » font  particulièrement  recherchées , à caufe  de  ce  précieux  bouquet 
*»  de  plumes  fines  & déliées  comme  de  la  foie  , dont  elles  lbnt 
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grande,  dont  nous  donnerons  la  defeription  dans  l’ar- 
ticle fuivant;  il  paroît  aulïi  que  cette  même  cfpèce 
d’Europe  s’eft  répandue  dans  tous  les  climats  & jufque 
dans  les  îles  lointaines  ifolées,  comme  aux  îles  Malouines 
(ï) , & à l’île  de  Bourbon^;  on  la  trouve  en  Afie, 
dans  les  plaines  de  l’Araxes  ( l ),  fur  les  bords  de  la 
mer  Cafpienne  (m) , & à Siam  (n),  au  Sénégal  & à 

partes , & qui  leur  donnent  une  grâce  toute  particulière.  » llijl.  nat. 
& moral,  des  Antilles;  Rotterdam,  / 6 y S,  page  14$.—  Le  P.  Char- 
leroix  dit  qu’il  y a des  pécheurs  ou  aigrettes  à Saint-Domingue , qui 
font  de  vrais  hérons  peu  différera  des  nôtres.  Dijloire  de  Saint- 
Domingue  ; Paris , 1 7 J 0 , tome  1. 

(i)  «Les  aigrettes  font  a fiez  communes  ( aux  îles  Malouines), 
nous  les  primes  pour  des  hérons,  & nous  ne  connûmes  pas  d’abord  « 
le  mérite  de  leurs  plumes.  Ces  animaux  commencent  leur  pèche  « 
au  déclin  du  jour  ; iis  aboient  de  temps  à autre , de  manière  à faire  « 
croire  que  ce  font  de  ces  loups-renards  dont  nous  avons  parlé  ci-  « 
devant.  » Voyage  autour  du  monde,  par  Al.  de  Bougainville , tome  1 , 
in- 8.' page  say. 

(k)  Voyage  de  François  Léguât;  Amjlerdmn , s 70  S , tome  I, 
page  y y. 

(!)  Voyage  de  Tournefort,  tome  11 , page  J y y. 

(m)  Le  héron  & l’aigrette  font  communs  autour  de  la  mer  Caf- 
pienne & de  la  mer  d’Azow;  les  Ru  fies  & les  Tartares  connoifient 
& efiitnent  ces  oifeaux  à précieux  panaches  ; les  premiers  les  nomment 
tjchapla-belaya , & les  féconds  ak-koutan.  Difcours  fur  le  commerce 
de  Rufiîe,  par  A4.  Guldcnjlaed , page  22. 

(”)  « Rien  n’eft  plus  agréable  à voir,  que  le  grand  nombre 
d’aigrettes  dont  les  arbres  font  couverts  (à  Siam);  il  femble  de  « 
loin  qu’elles  en  foient  les  fleurs  : le  mélange  du  blanc  des  aigrettes  « 
& du  vert  des  feuilles,  fait  le  plus  bel  effet  du  monde.  L’aigrette  « 
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Madagafcar  (o)  où  on  {'appelle  langhouron  (p ) ; mais 
pour  les  aigrettes  noires , gri/ès  & pourprées  que  les 
voyageurs  Flaccourt  & Gauche  (<j) , placent  dans  cette 
même  île  ; on  peut  les  rapporter  avec  beaucoup  de 
vraifentblance,  à quelqu'une  des  efpèces  précédentes  de 
hérons,  auxquels  le  panache  dont  leur  tête  elt  ornée, 
aura  fait  donner  improprement  le  nom  d 'aigrette. 


» eft  un  oifeau  de  la  figure  du  héron,  mais  beaucoup  plus  petit  ; 
» la  taille  efi  fine , fou  plumage  beau  A plus  blanc  que  la  neige  ; 
» il  a des  aigrettes  fur  la  tête  , fur  le  dos  & fous  le  ventre  qui  font 
fa  principale  beauté , & qui  le  rendent  extraordinaire  ».  Dernier 
Voyage  de  Siam , par  le  P.  Tâchât  d;  Paris,  1686,  page  20/.' 

(o)  « On  trouve  le  long  de  la  rivière  { de  la  Gambia  j Je  héron 
j>  nain  , que  les  François  nomment  V aigrette  ; il  reflénible  aux  lierons 
» communs  , à l’exception  du  bec  & des  jambes  qui  font  toui-â-fait 
» noirs , & du  plumage  qui  eft  blanc  fans  mélange;  if  a fur  les  ailes 
» & fur  le  dos  une  forte  de  plumes  fines,  longues  de  douze  à 
» quinze  pouces  qui  s’appellent  aigrettes  en  françois  ; elles  font  fort 
» eftimées  des  Turcs  & des  Perfans , qui  s’en  fervent  pour  orner 
leurs  turbans.  » Hijloire  générale  des  Voyages , tome  111,  page  y 0 y . 

(p)  Flaccourt,  Voyage  i Madagafcar  ; Paris,  1 6 S 1 , page  1 6 y. 

(q)  Voyei  aufli  Rennefori  , tome  Vlll  de  l’Hifioire  générale  -des 
Voyages,  page  604. 
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HÉRONS 

DU  NOUVEAU  CONTINENT. 


* LA  GRANDE  AIGRETTE. 

Première  ejpèce. 

Toutes  les  e/pèces  precedentes  délierons,  font  de 
l’ancien  continent,  toutes  celles  qui  fuivent  appartiennent 
au  nouveau  : elles  font  très-nombreu/ès  en  individus , 
dans  ces  régions  où  les  eaux  qui  ne  font  point  contraintes 
fc  répandent  for  de  va/tes  elpaces , & où  toutes  les  terres 
bafles  font  noyées  ; la  grande  aigrette  e/l  fans  contredit 
la  plus  belle  "de  ces  e/pèces , & ne  fe  trouve  pas  en 
Europe  ; elle  reflemble  à notre  aigrette  , par  le  beau 
blanc  de  fon  plumage,  /ans  mélange  d’aucune  autre  cou- 
leur, & elle  efl  du  double  plus  grande,  & par  conféquent 
fon  magnifique  parement  de  plumes  foyeufes  e/l  d’autant 
plus  riche  & plus  volumineux  ;•  elle  a comme  l’aigrette 
d’Europe , le  bec  & les  pieds  noirs  : à Cayenne  elle  niche 
for  les  petites  îles  qui  font  dans  les  grandes  /àvanes 
noyées  ; elle  ne  fréquente  pas  les  bords  de  la  mer  ni 
les  eaux  fâlées , mais  fe  tient  habituellement  for  les  eaux 
llagnantes  & for  les  rivières  où  elle  s’abrite  dans  les  joncs  ; 
l’e/pèce  en  efl  a/Tez  commune  à la  Guyane  ; mais  ces 

* Voyei  les  planches  enluminées  , n.‘  y 2/ . 

ûijeaux , Tome  VII.  Bbb 
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grands  & beaux  oifeaux  ne  vont  pas  en  troupes  comme 
les  petites  aigrettes  ; ils  font  auffi  plus  farouches , fe 
laiffcnt  moins  approcher,  & fe  perchent  rarement.  On  en 
voit  à Saint-Domingue , où  dans  la  lâilbn  sèche  ils 
fréquentent  les  marais  & les  étangs  : enfin  il  paroît  que 
cette  efpèce  n’eft  pas  confinée  aux  climats  les  plus  chauds 
de  l’Amérique,  car  nous  en  avons  reçu  quelques  indi- 
vidus qui  nous  ont  été  envoyés  de  la  Louifiane. 


* L AIGRETTE  ROUSSE. 

Seconde  efpèce. 

Cette  Aigrette,  avec  le  corps  d’un  gris  noirâtre,  a 
les  panaches  du  dos  & les  plumes  effilées'  du  cou  d’un 
roux  de  rouille  ; elle  fe  trouve  à la  Louifiane,  & n’a  pas 
tout-à-fàit  deux  pieds  de  longueur. 


**  LA  DEMI-AIGRETTE. 

Troifième  efpèce. 

N o u s donnons  ce  nom  au  héron  bleuâtre  à ventrt  blanc 
ele  Cayenne , de  nos  planches  enluminées,  pour  défigner 
un  caraélcre  qui  /èmhle  faire  la  nuance  des  aigrettes  aux 

4 Voyelles  planches  enluminées,  n.‘  $ 02. 

* * V»yt\  les  planches  enluminées,  ni  9. 
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hérons  : en  effet,  celui-ci  n’a  pas  comme  les  aigrettes, 
un  panache  for  le  dos  auffi  étendu  , auffi  fourni , mais 
feulement  un  fai fc eau  de  brins  effilés  qui  lui  dépaffent  la 
queue , & repréfente  en  petit  les  touffes  de  l’aigrette  ; 
ces  brins  que  n’ont  pas  les  autres  hérons,  font  de  cou- 
leur rouffe  ; cet  oifoau  n’a  pas  deux  pieds  de  longueur  ; 
le  deffus  du  corps , le  cou  & la  tete  font  d’un  bleuâtre 
foncé , & le  deffous  du  corps  dî  blanc. 


LE  S O C O.  (a) 
Quatrième  efpèce. 

S' 0C0 , fuivant  Pifon , eft  le  nom  générique  des  hérons 
au  Brefil  : nous  l’appliquons  à cette  grande  & belle  efpècc 
dont  Marcgrave  fait  fon  fécond  héron , & qui  fé  trouve 


(a)  Çocoi  Brajilienfibus.  Marcgrave , HiJI.  Nat.  Braf.  pag.  209 , 
avec  une  mauvaife  figure,  page  210.  — Willughby,  Omithol.  pag. 
209.  — Ray,  Synopf.  an.  pag.  100,  n.°  1 5.  — Jenflon,  Avi.  pag. 
j 4 j . — Çocoi  fecundus.  (Pilon,  HiJI.  Nat.  pag.  89.  — Willughby  , 
Jonfton  & Pilon,  copient  la  figure  de  Marcgrave.  — Second  crabitr. 
Du  tertre , HiJI.  des  Antilles , tome  II , page  273  ; avec  une  figure 
peu  exafte,  pag.  246,  n.°  13.  — Héron  bleu.  Albin,  tome  III, 
page  32,  avec  une  figure  mal  colorie'e,  pi.  79.  — Ardea  crijlata , 
dilutc  cintre  a ; capite  fuperiore  in  medio  cintreo , ad  latera  nigro,  criflâ 
tinereâ;  collo  albo , infer iu s maculis  longitudinalibus  nigro-cinereis  vario  ; 
pennis  in  colli  inférions  imâ  parte  JlriâiQimis , longijjimis,  candidis  ; reâri- 
cibus  dilutc  cinereis;  rojho  favo  - viref tente  ; pedibus  cincreis.  . . . Ardea 
Cayanenfs  crijlata.  Brillon,  Omithol.  tome  Y,  page  400. 
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egalement  à ia  Guyane  & aux  Antilles  comme  au  Brefil; 
il  égale  en  grandeur  notre  héron  gris  ; il  eft  huppé  ; les 
plumes  fines  & pendantes  qui  forment  là  huppe , & 
dont  quelques-unes  ont  fix  pouces  de  long,  font  d’un 
joli  cendré  ; foivant  Dutertre  , les  vieux  mâles  fouis 
portent  ce  bouquet  de  plumes  ; celles  qui  pendent  au 
bas  du  cou , font  blanches  & également  délicates  , douces 
& flexibles;  l’on  peut  de  même  en  faire  des  panaches; 
celles  des  épaules  & du  manteau,  font  d’un  gris  cendré- 
ardoifë.  Pifon  en  remarquant  que  cet  oifoau  eft  ordi- 
nairement alfoz  maigre , afliire  néanmoins  qu’il  prend 
de  la  graille  dans  la  làifon  des  pluies.  Dutertre  qui 
l’appelle  crabier , fûivant  l’ulàge  des  îles  où  ce  nom  fe 
donne  aux  hérons,  dit  qu’il  n’eft  pas  aulfi  commun  que 
les  autres  hérons , mais  que  là  chair  eft  aufli  bonne , 
c’eft-à-dire,  pas  plus  mauvaifo. 


* L E HÉRON  BLANC 

À CALOTTE  NOIRE. 

Cinquième  efpèce. 

Ce  Héron  qui  fo  trouve  à Cayenne, a tout  le  plumage 
blanc , à l’exception  d’une  calotte  noire  fur  le  fommet 
de  la  tête,  qui  porte  un  panache  de  cinq  ou  fix  brins 

* Voyei  les  planches  enluminées , n.‘  $ 97,  fous  le  nom  de  Héron 
blanc  huppe  de  Cayenne. 
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blancs  ; il  n’a  guère  que  deux  pieds  de  longueur  ; il 
habite  le  haut  des  rivières  à la  Guyane  cSt  il  eft  affez 
rare  (b).  Nous  lui  joindrons  le  héron  blanc  du  Brefil 
(c),  la  différence  de  grandeur  pouvant  n’être  qu’une 
différence  individuelle,  & la  plaque  noire,  ainfi  que  la 
huppe,  pouvant  n’appartenir  qu’au  mâle,  & former  /on 
attribut  diftin&if,  comme  nous  l’avons  déjà  remarqué 
pour  la  huppe , dans  la  plupart  des  autres  eipèccs  de 
hérons. 


* LE  HÉ  RO  N BRUN. 

Sixième  efpèce. 

Il  eft  plus  grand  que  le  précédent,  & comme  lut 
naturel  à la  Guyane.  11  a tout  le  deflus  du  corps  d’un 
brun  - noirâtre , dont  la  teinte  eft  plus  foncée  fur  la 
tête , & paroît  ombrée  de  bleuâtre  ftir  les  ailes  ; le  devant 
du  cou  eft  blanc  , chargé  de  taches  en  pinceaux  bru- 
nâtres ; le  deffous  du  corps  eft  d’un  blanc  pur. 


(b)  Remarques  de  Al.”  de  la  Borde  & Sonini,  fur  les  oi féaux 
de  la  Guyane. 

(c)  Alia  ardta  /petits.  Margrave,  pag.  2.20.  — Ardta  Brafditnjit 
(ondula.  Brillon , Omïihol.  tome  V,  page  434. 

* Voyc\  les  planches  enluminées , S y 8. 
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♦ LE  HÉRON  AGAMI. 

Septième  efpèce . 

N ous  ignorons  fur  quelle  analogie  peut  être  fondée 
la  dénomination  de  héron  agami , fous  laquelle  cette 
efpèce  nous  a été  envoyée  de  Cayenne,  fi  ce  n’eft  for 
le  rapport  des  longues  plumes  qui  couvrent  la  queue  de 
l’agami  en  départant  les  pennes,  avec  de  longues  plumes 
tombantes  , qui  recouvrent  & départent  de  même  la 
queue  de  ce  héron,  en  quoi  il  a d«  rapport  aux  aigrettes; 
ces  plumes  font  d’un  bleu  clair  ; celles  des  ailes  & du 
dos , font  d’un  gros  bleu  foncé  ; le  deflous  du  corps  eft 
roux  ; le  cou  eft  de  cette  meme  couleur  en  devant  ; 
mais  il  eft  bleuâtre  au  bas  & gros  bleu  en  deftus  ; la  tête 
eft  noire , avec  l’occiput  bleuâtre  , d’où  pendent  de 
longs  filets  noirs. 


L’  H O C T 1.  (d) 
Huitième  efpèce. 

N ierem BERG  interprète  le  nom  Mexicain  de  cet 
oifeau  lioaâli  ou  toloaüli , par  avis  Jîcca , oifeau  foc  ou 

* Voyt^  les  planches  enluminées,  ni  Sjp. 

(d)  Avis  Jîcca.  Nieremberg,  pag.  222  (mas).  Hoaâon.  Idem, 
pag.  225  ( fæmina). — Hoaâli , feu  tobaâli,  id  ejl  avis  ftcca.  Fernand. 
H'ijl.  nov.  Hifp.  pag.  26,  cap.  5 2 (mas),  hoaüon  famina.  Idem, 
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maigre , ce  qui  convient  fort  bien  à un  hcron  ; celui-ci 
eft  de  moitié  moins  grand  que  le  héron  commun.  Sa 
tête  eft  couverte  de  plumes  noires  qui  s’alongent  fur 
3a  nuque  en  panache  ; le  deffus  des  ailes  & la  queue 
font  de  couleur  grife  ; il  a fur  le  dos  quelques  plumes 
d’un  noir  luflré  de  vert;  tout  le  relie  du  plumage  eft 
blanc.  La  femelle  porte  un  nom  différent  de  celui  du 
mâle  ( hoatton  fœmina ) ; elle  en  diffère  en  effet  par 
quelques  couleurs  dans  le  plumage  ; il  eft  brun  fur  le 
corps,  mélangé  de  quelques  plumes  blanches,  & blanc 
au  cou,  mêlé  de  plumes  brunes. 

Cet  oifeau  fe  trouve  fur  le  lac  de  Mexique  ; il  niche 
dans  les  joncs,  & a la  voix  forte  & grave,  ce  qui 
fetnble  le  rapprocher  du  butor  : les  Efpagnols  lui  donnent 
mal -à- propos  le  nom  de  martinete  pefeador , car  il  eft 
très  - différent  du  martin  - pêcheur. 

pag.  13,  cap.  1. — Willughby,  Ornithol.  pag.  300  & 302. Ray, 

Synopf.  avi.  pag.  179,  n.°  8.  — Jonfton.  Avi.  pag.  128.  — A nie  a 
tri/lata , fuperni  (nigro  virefeens,  mas)  (fufca  albo  varia,  fæinina)  infern't 
alba  ( fufee  varitgata , fxmina  );  vertice  à"  criflâ  aigris;  tetniâ  ab  oculo 
ad  oculum , & colla  candides;  alis  fuperni  cinereo-virefcentibus ; reâricibus 
cinereis;  rojlro  fuperni  & inferne  nigro,  ad  laiera  flavefeente ; pedibus 
diluù  flavis ....  Ardea  Alexkana  crijlata.  Briflbn , Ornithol,  tome  V, 
page  418. 
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Neuvième  efpèce. 

C’est  encore  par  contraction  du  mot  xoxouqiùhoaffli , 
& qui  fe  prononce  Iwhoiiquihoaült , que  nous  avons 
formé  le  nom  de  cet  oifeau  avec  d’autant  plus  de  raifon, 
que  hohou  eft  fon  cri  ; Fernandez  qui  nous  donne  cette 
indication , ajoute  que  c’cft  un  héron  d’aftez  petite 
efpèce  fa  longueur  cil  néanmoins  de  deux  coudées  / le 
ventre  & le  cou  font  cendrés  : le  front  eft  blanc  & 
noir;  le  fommet  de  la  tête  & l’aigrette  à l’occiput,  font 
d’une  couleur  pourprée,  & les  ailes  font  variées  de  gris  & 
de  bleuâtre.  Ce  héron  eft  allez  rare  ; on  le  voit  de  temps 
en  temps  fur  le  lac  de  Mexique , où  il  paroît  venir 
des  régions  plus  feptentrionales. 

(e)  Xoxouquihoaftii.  Fernandez,  Hijt.  an  nov.  Hifp.  pag.  14, 
répété,  page  40.  — Ray,  Synopfis  avium , pag.  102,  n.°  21.  — Ar'.ta 
crijlata,  cinerea,  fronte  aibo  & nigro  varia;  c agite  Juperiore  & crijlâ 
purpurafeentibus  ; alis  aibo , cintreo  & cyar.co  variis;  rcâricibus  cintrât; 
rofiro  nigro  ; pedïbus  fufco  , nigro  , if  fiavtfcentt  varitgaiis , . . . A rdc  a 
Mcxkana  cincrca.  Briffon,  Omithol.  tome  V,  page  404. 


LE 
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LE  GRAND  HÉRON 

d’Amérique.  ( f) 

. Dixième  efpèce. 

D ans  le  genre  des  oifeaux  de  marécages,  c’eft  au 
nouveau  Monde  qu’appartiennent  les  plus  grandes 
comme  les  plus  nombreufes  efpèces.  Catelby  a trouvé 
en  Virginie  celle  du  grand  héron,  que  cette  dénomi- 
nation caraétérifc  affez , puifqu’il  e(l  le  plus  grand  de 
tous  les  hérons  connus  ; il  a près  de  quatre  pieds  & 
demi  de  hauteur  lorfqu’il  eft  debout , & prefque  cinq 
pieds  du  bec  aux  ongles  ; fon  bec  a fept  ou  huit  pouces 
de  longueur;  tout  Ion  plumage  eft  brun  , hors  les  grandes 
pennes  de  l’aile  qui  font  noires  ; il  porte  une  huppe 
de  plumes  brunes  effilées  : il  vit  non  - feulement  de 
poiflons  & de  grenouilles,  mais  auffi  de  grands  & de 
petits  lézards. 


(J)  Largtfi  crtjitd  héron.  Catefby,  Carolin.  nppend.  pag.  10,  avec 
une  figure  de  la  tête  & du  cou  , planche  i o , figure  i . — Ardea 
crijlata  Americana.  Klein , An.  pag.  125,  n.°  4.  — Ardca  occipite 
crijlato , dorfo  c inerte,  femeribus  ru  fi  s , peâort  me  eu  Iis  oblongis  nigris. . . 
Herodias.  Linnæus , Syft.  nat.  ed.  X,  Gen.  76,  Sp.  ir. — Ardea 
crijlata  , fufca  ; colle  inferiort  ùr  peâort  nfefccntibus , macu/is  longitudi- 
naübus  fufeis  variis;  remigibus  nigris;  reâricibus  fufeis;  rojko  fupem'e  & 
infer  ni  fufco , ad  latcta  fufco  -flavicante , p edi  bus  fufeis .......  Ardea 

Virginiana  crijlata.  Brillon,  Ornithol.  tone  V,  page  416. 

Oifeaux , Tome  Vil.  C c c 
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LE  HÉRON 

DE  LA  BAIE  d’HuDSON.  (g) 

Onzième  ejpèce. 

E Hcron  eft  auffi  très-grand  ; il  a près  de  quatre 
pieds  du  bec  aux  ongles;  une  belle  huppe  d’un  brun- 
noir  , jetée  en  - arrière  , lui  ombrage  la  tête  ; Ton  plu- 
mage eft  d’un  brun -clair  fur  le  cou,  plus  foncé  fur  le 
dos , & plus  brun  encore  fur  les  ailes  : les  épaules  & 
les  cuiftès  font  d’un  brun  - rougeâtre  ; l’eftomac  eft 
blanc  ainli  que  les  grandes  plumes  qui  pendent  du 
devant  du  cou , lefquelles  font  marquées  de  traits  en 
pinceaux  bruns. 

Voilà  toutes  les  efjîcces  de  hérons  qui  nous  font 
connues;  car  nous  n’admettons  pas  dans  ce  nombre  la 
huitième  efpèce  décrite  par  M.  Brifton , d’après  Aldro- 
vande , parce  qu’elle  eft  donnée  fur  un  oifèau  qui 
portoit  encore  la  livrée  de  fon  premier  âge , comme 
Aldrovande  en  avertit  lui  - meme  ; nous  exclurons  auffi 

(g)  Ash-colour’d  héron  from  norih-america.  Edwards,  torn.  III , pag. 
& pi.  135.  — Ardca  crifiata , fupemi  cinerto-fufcefcens,  infemè  alha; 
colla  irferiore  & pc flore  maculés  longitudinalibus  nigrii , rufefeente  mixtes , 
variés  ; capite  fuperioie  Ù"  crijlâ  ni  gris  ; colh  fuperiore  fufco,  colore  fatu- 
raliore  tranfverjim  ftriato  ; pennis  in  colh  inférions  imâ  parte  JhifliJJimis , 
loHg/Jfimis  ; reflricibus  fufeis;  rojbo  fuperius  nigro , inferni  aurnniio  ; pedibus 
nigricantibus . , , . . Ardca  freti  HudfonU . Brillon , Ornithol.  tome  V, 
page  407. 
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du  genre  des  hérons  la  quatrième  & la  vingt-deuxième 
efpèce  de  M.  BrifTon,  qui  nous  paroifTent  devoir  être 
féparées  de  ce  genre  par  des  caractères  très-fenfibles , 
la  première  ayant  le  bec  arque  & les  jambes  garnies  de 
plumes  jufque  fur  le  genou  ; & la  féconde  ayant  un  bec 
court  qui  la  rapproche  plutôt  du  genre  des  grues  : enfin 
nous  ne  comptons  pas  la  neuvième  efpèce  de  héron  du 
même  Auteur , parce  que  nous  avons  reconnu  que  c’eft 
la  femelle  du  bihoreau. 


C C C i 'i 
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LES  C R A B I E R S. 

Ces  oiièaux  font  des  lierons  encore  plus  petits  que 
l’aigrette  d’Europe;  on  leur  a donne  le  nom  de  crab'ters , 
parce  qu’il  y en  a quelques  elpèces  qui  fe  nourriflènt 
de  crabes  de  mer , «St  prennent  des  écreviffes  dans  les 
rivières.  Dampier  «St  Wafer  en  ont  vu  au  Brefil,  à Timor, 
à la  nouvelle  Hollande  (a) ; ils  font  donc  répandus  dans 
les  deux  hémiiphères.  Barrère  dit  que  quoique  les  cra- 
biers  des  îles  de  l’Amérique  prennent  des  crabes , ils 
mangent  auffi  du  poiflon  , & qu’ils  pêchent  fur  les  bords 
des  eaux  douces,  ainfi  que  les  hérons.  Nous  en  connoif- 
fons  neuf  efpeces  dans  l’ancien  continent , <5t  treize  dans 
le  nouveau. 


(a)  Voyti  Dampier , Voyage  autour  du  monde;  Rouen,  1 j i $ , 
tome  IV,  pages  66,  6 g & t / / ; & le  Voyage  de  'Wafer  à la  fuite  de 
.Dampier , terne  V,  page  6 / . 


Digitized  by  Google 


DES  C R A B I E R S. 


389 


♦ 


C R A B I E R S 

DE  L'ANCIEN  CONTINENT. 

LE  CRABIER  CAIOT.  (b) 

Première  efpèce. 

Aldrovande  dit  qu’en  Italie,  dans  le  Boulonois, 
on  appelle  cet  oifêau  quaiot , quaioita , apparemment  par 
quelque  rapport  de  ce  mot  à Ion  cri  ; il  a le  bec  jaune 
& les  pieds  verts;  il  porte  for  la  tête  une  belle  touffe 
de  plumes  effilées , blanches  au  milieu , noires  aux 
deux  bords  ; le  haut  du  corps  eft  recouvert  d’un  chevelu 
de  ces  longues  plumes  minces  & tombantes,  qui  forment 
fur  le  dos  de  la  plupart  de  ces  oifèaux  crabiers  , comme 
un  fécond  manteau  ; elles  font  dans  cette  efpèce  d’une 
belle  couleur  rouffe. 

(b)  Ardta  fpteies , vulg'o  fquaiotta.  Aldrovande,  AvI.  tome  III, 
pag.  401  ,avec  une  mauvaife  figure. — Sqnaioüo  Aldroyandi.  Willugh. 
Ornithol.  pag.  207.  — Squaiotta  Italarum.  Jonfton,  An.  pag.  104. 
— Charleton,  Exercit.  pag.  110,  n.°  6.  Idem,  Onoma^t.  pag.  103, 
n.“  6.  — Ray,  Sjnopf.  avi.  pag.  99  , n.*  9.  — A rdc  a crijlata,  cajhinca , 
permis  fcapularibu!  in  exortu  albis  ; crijlâ  in  media  albâ , ad  huera  nigrâ; 
Teéhicibus  cajlaneis:  rqfiro  luteo , apice  nigricante  ; ptdibus  yiridibus . . . , 
Cencrofagus.  Briffon,  Ornithol,  tome  V,  page  4 66. 
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LE  CRABIER  ROUX,  (c) 
Seconde  efpèce. 

Selon  Schwenckfeld , ce  crabier  eft  rouge  (ardea 
rubra  ) , ce  qui  veut  dire  d’un  roux-vif,  & non  pas 
marron , comme  traduit  M.  Brifton  ; il  eft  de  la  grofleur 
d’une  corneille  ; fon  dos  eft  roux  ( dorfo  rub'tcondo ) ; 
fon  ventre  blanchâtre  ; les  ailes  ont  une  teinte  de  bleuâtre, 
& leurs  grandes  pennes  font  noires.  Ce  crabier  eft  connu 
en  Siléfie  & s’y  nomme  héron  rouge  ( rodur-rcger ) ; 
il  niche  ftir  les  grands  arbres. 


LE  CRABIER  MARRON,  (d) 
Troiftème  efpèce. 

Après  avoir  ôté  ce  nom,  mal  donné  à Pe/pèce 
précédente,  par  M.  Briflon  , nous  l’appliquons  à celle 


(c)  Ardea  rubra,  vu/go  fand-reger , roditr-reger.  Schwenckfeld,  Avi. 
Silef.  pag.  225.  — Ardea  fuptrnè  cajlanea,  inferne  fordide  alba;  taniâ  - 
longitudinal!  candidâ  à gutture  ad  ventrem  ufque  produflâ;  teâricibus  alarurn 
fuperioribus  ad  cteruleum  vergenlibus  ; remigibus  ni  gril,  rrtflricibus  tajfa- 
ncis;  rojlro  fufio  ; pedibus  rubris.  . . . Cancrofagus  cajlaneus.  Briflon, 
Ornithol.  tome  V,  page  468. 

(d)  Ardta  hcematopus , forte  cirris  Vtrgilii  Scaligero.  Aldrovande, 
Avi.  tom.  III,  pag.  395%  avec  une  mauvaife  figure,  page  398. 

Willughby , Ornithol.  pag.  206.  — Ray,  Synopf.  avi.  pag.  99, 
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que  le  meme  Naturalise  appelle  roujfe , quoiqu’Aldrô- 
vande  la  dife  de  couleur  uniforme,  partant  du  jaunâtre 
au  marron  ; ex  croceo  ad  colorent  cajlaneœ  ver  gens  : mais  s’il 
n’y  a pas  méprifë  dans  les  exprcrtions , ces  couleurs  font 
diftribuées  contre  l’ordinaire , étant  plus  foncées  dertous 
le  corps  & plus  claires  fur  le  dos  & les  ailes  (e); 
les  plumes  longues  & étroites  qui  recouvrent  la  tête  & 
flottent  for  le  cou , font  variées  de  jaune  & de  noir  ; 
un  cercle  rouge  entoure  l’œil  qui  cft  jaune  ; le  bec 
noir  à la  pointe , eft  vert-bleuâtre  près  de  la  tête  ; les 
pieds  font  d’un  rouge  foncé  ; ce  crabier  cft  fort  petit , 
car  Aldrovande  comptant  tous  les  crabiers  pour  des 
hérons,  dit  cœteris  ardeis  fer'e  omnibus  minor  ejl.  Ce  même 
Naturalifte  paroît  donner  comme  fimple  variété  le  cra- 
bier (f) , dont  M.  Briflon  a fait  fa  trente-fixième  efpèce; 
ce  crabier  a les  pieds  jaunes  & quelques  taches  de  plus  que 
l’autre  fur  les  côtés  du  cou  ; du  refte  il  lui  cft  entièrement 
femblable,  per  onmia fimïïts  ; nous  n’héliterons  donc  pas 
à les  rapporter  à une  feule  & même  efpèce  ; mais  Aldro- 
vande paroît  peu  fondé  dans  l’application  particulière  qu’il 

ji.*  7. — Ardea  criflata  ex  eroceo  ad  caftaneum  vergtns , fupemè  di/utiùs, 
mfernè  fûluratius;  capite  fuperiore  à r criflâ  lut efi ente  & nigro  variegalis ; 
Ttâricibus  ex  croceo  ad  cafaneum  vergentibus  ; rojlro  viridi  caru/eo , api  ce 
nigro;  pedibus  faturai'e  rubris. . . Cancrofagus  rufus . Briflon  , Ornithol. 
tome  V,  page  469. 

(e)  Pronè  intenjiùs , fupem'e  & fuper  aiïs  remijjiùs,  pag.  377,  lin.  ultim. 

(f)  Ardea  cajlanei  coloris  alla.  Avi.  tom.  III,  pag.  399. 
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fait  du  nom  de  cirris  à cette  efpèce.  Scaliger,  à la  vérité, 
prouve  aiïez  bien  que  le  cirris  de  Virgile  n’eft  point 
l’alouette  (galerita) , comme  on  l’interprète  ordinai- 
rement ; mais  quelqu’efpèce  d’oifeau  de  rivage  aux  pieds 
rages,  à la  tête  huppée , & qui  devient  la  proie  de  l’aigle 
tle  mer  ( haliœetus ) ; mais  cela  n’indique  pas  que  le 
cirris  foit  une  efpèce  de  héron,  & moins  encore  cette 
efpèce  particulière  de  crabier  qui  n’eft  pas  plus  huppé 
que  d’autres;  & Scaliger  lui -même  applique  tout  ce 
qu'il  dit  du  cirris  à l’aigrette , quoiqu’à  la  vérité , avec 
aufli  peu  de  certitude  (g).  C’eft  ainfi  que  ces  difeuf- 
fions  érudites , faites  fans  étude  de  la  Nature , loin  de. 
l’éclairer,  n’ont  fervi  qu’à  l’obfcurcir. 


LE  G U A C C O.  (h) 
Quatrième  efpèce. 

C’est  encore  ici  un  petit  crabier  connu  en  Italie, 
dans  les  vallées  du  Boulonois , fous  le  nom  de  fguacco. 
Son  dos  eft  d’un  jaune  rembruni  ( ex  luteo  ferrttgmeus  J; ^ 

(g)  Vid.  Scalig.  comment,  in  cirr.  apud  A/drov.  tom.  III,  pag.  397. 

(h)  Ardca  genus , quam  fguacco  votant.  Aldrovande,  Avi.  tom.  III , 
pag.  400,  avec  une  figure  peu  caradtcrifee.  — Willughby,  Omithol. 
p.ig.  20 6.  — Ray,  Synopf.  pag.  99,  n.°  8.  — Ardca  crijiaia , fuperni 
luteo  rufefeens , infcrn'e  candi cans , capitt , crijlâ  & collo  lulcfctntt , albo  df 
nigro  variegatis  ; rtâricibus  candkantibus  ; rojlro  luteo  rufefeentt  ; pedibus 
virefccnùbus. . . Cnncrofagus  lutcus.  Brillon,  Omithol.  tom.  V,  pag.  472. 

les  plumes 
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les  plumes  des  jambes  font  jaunes  ; celles  du  ventre  blan- 
chiflantes  ; les  plumes  minces  & tombantes  de  la  tête  & 
du  cou , font  variées  de  jaune , de  blanc  & de  noir  : ce 
crabier  elt  plus  hardi  & plus  courageux  que  les  autres 
hérons  ; il  a les  pieds  verdâtres , l’iris  de  l’œil  jaune , 
entourée  d’un  cercle  noir. 


* LE  CRABIER  DE  MAHON. 

Cinquième  efpèce. 

Cet  oifoau  , nommé  dans  nos  planches  enluminées, 
héron  huppé  de  Alahon , eft  un  crabier,  même  de  petite 
taille , & qui  n’a  pas  dix-huit  pouces  de  longueur  ; il 
a les  ailes  blanches  ; le  dos  rouvre  ; le  delTus  du 
cou  d’un  roux-jaunâtre  & le  devant  gris-blanc  ; là  tête 
porte  une  belle  & longue  huppe  de  brins  gris-blancs  &. 
roufsâtres. 


**  LE  CRABIER  de  Coromandel. 

Sixième  ejpèce. 

C E crabier  a du  rapport  avec  le  précédent  ; il  a de 
même  du  roux  fur  le  dos,  du  roux -jaune  & doré  fur 
la  tête  & au  bas  du  devant  du  cou  , & le  relie  du 

* Voyez  les  planches  enhiminées , n.‘  y 4 S. 

* * Voye ^ les  planches  enluininccs,  n‘  $ j 0. 

O 'ifemx , Tome  Vil . D cl  d 
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plumage  blanc , mais  il  eft  fans  huppe  ; cette  différence  , 
qui  pourroit  s’attribuer  au  fêxe , ne  nous  cmpêcheroit  pas 
de  le  rapporter  à l’efpèce  précédente,  fi  celle-ci  n’étoit 
plus  grande  de  près  de  trois  pouces. 


* LE  CRAB1ER  BLANC  ET  BRUN. 

Septième  efpèce. 

L E dos  brun  ou  couleur  de  terre  d’ombre , tout  le 
cou  & la  tête  marqués  de  longs  traits  de  cette  couleur 
fur  un  fond  jaunâtre;  l’aile  & le  deffus  du  corps  blancs; 
tel  e(l  le  plumage  de  ce  crabier  que  nous  avons  reçu 
de  Malaca  ; il  a dix-neuf  pouces  de  longueur. 

**  le  Crabier  noir. 

Huitième  efpèce. 

M • Sonnerat  a trouvé  ce  crabier  à la  nouvelle 
Guinée;  il  elt  tout  noir,  & a dix  pouces  de  longueur. 
Dampier  place  à la  nouvelle  Guinée  de  petits  preneurs 
iïécrevijfes  à plu  mage  blanc  -de-  lait  (i)  ; ce  pourroit  être 
quelque  efpèce  de  crabier , mais  qui  ne  nous  eft  pas  juf- 
qu’ici  parvenue,  & que  cette  notice  feule  nous  indique. 

* Voye ^ les  planches  enluminées , ni  g i / , fous  le  nom  de  Crabitt 
de  AlJac. 

* * Voyt{  les  planches  enluminées , ni  g 2 6 . 

(ï)  Voyage  autour  du  inonde,  terne  V,  page  Si. 
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* LE  PETIT  CRAB1ER.  (k) 

Neuvième  efpèce. 

C 'est  alfez  caraétérifèr  cet  oifèau  que  de  lui  donner 
le  nom  de  petit  crabier ; il  eft  en  effet  plus  petit  que  tous 
les  crabiers,  plus  même  que  le  blongios  , & n’a  pas  onze 
pouces  de  longueur.  H eft  naturel  aux  Philippines;  il  ale 
deflus  de  la  tête,  du  cou  & du  dos,  d’un  roux  - brun; 
le  roux  fe  trace  für  le  dos  par  petites  lignes  tranfvcrfâles , 
ondulantes  fur  le  fond  brun  : le  deffus  de  l’aile  efl  noirâtre, 
frangé  de  petits  fèftons  inégaux , blancs  - rouflatres  ; les 
pennes  de  l’aile  & de  la  queue  font  noires. 

**  LE  BLONGJOS.  (I)  \ 

Dixième  efpèce. 

L E Blongios  eft  en  ordre  de  grandeur , la  dernière 
de  ces  nombreufès  efpèces  que  la  Nature  a multipliées 

* Voye^  les  planches  enluminées , n.  S y S , fous  le  nom  de  Crabier 
des  Philippines. 

(k)  Ardea  fupem'e  cafaneo  & nigricante  tranfverfim  ù"  undatim  Jlriata , 
infeme  grifeo  rufefctns;  capite  cafaneo,  in  parte  pcjhriore  nigro  variegato; 
colla  fuperiore  dilaté  cajlaneo,  colla  inferiore  àr  peâorc  grifeis , ad  cajtanium 
vergentibus ; reâricibus  nigricantibus ; reflro  fuptrius  nigricante,  infime 

albo-flavicante  ; pedibus  grifeo  fufeis Cancrofagus  PhiUppenfts. 

BrifTon,  Ornithol.  tome  V,  page  474. 

* * Voyez  les  planches  enluminées,  n.‘  y 2 y , fous  le  nom  de  Blongios 
de  Suijfe. 

( I)  Ardea  fuperne  nigro  - viridefeens , infime  dilut  'e  fuira  ; collo  fupericre 

D d d ij  * 
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en  répétant  la  meme  forme  fur  tous  les  modules , depuis 
la  taille  du  grand  héron  , égal  à la  cigogne,  julqu’à  celle 
du  plus  petit  crabicr  & du  blongios,  qui  n’cft  pas  plus 
grand  qu’un  ralle  ; car  le  blongios  ne  diflère  des  crabiers 
que  par  les  jambes  un  peu  baflès,  & le  cou  en  propor- 
tion encore  plus  long  : auflî  les  Arabes  de  Barbarie , 
foivant  le  Doéleur  Shaw , lui  donnent-ils  le  nom  de 
loo-onk,  long  cou,  ou  à la  lettre,  père  du  cou  (tu).  Il 
l’alonge  & le  jette  en  avant  comme  par  relfort  en 
marchant , ou  lorfqu’ii  cherche  là  nourriture  ; il  a le 
deffus  de  la  tète  & du  dos  noirs  à reflets  verdâtres , ainfi 
que  les  pennes  des  ailes  & de  la  queue  ; le  cou , le  ventre, 
le  deflus  des  ailes  d’un  roux-marron  , mêlé  de  blanc  & de 
jaunâtre  ; le  bec  & les  pieds  font  verdâtres. 

II  paroit  que  le  blongios  fe  trouve  fréquemment  en 
Suifle  ; on  le  connoît  à peine  dans  nos  provinces  de 
France  où  on  ne  l’a  rencontré  qu’égaré,  & apparemment 
emporté  par  quelque  coup  de  vent,  ou  poufle  de  quelque 
oifeau  de  proie  (n).  Le  blongios  fe  trouve  fur  les 

grifeo  - fulvo , ad  taflaneum  vergente  ; gémis  in  colli  inftrioris  imâ  parte 
lemgijfimis  ; peâoris  maculis  longiludinalibus  nigricantibus  varia  ; tcClricihus 
nigro-  virefeemibus  ; ro/lro  viridi  Jiavicante , fuperius  apice  aigrie  ante  ; pedibus 
\irefctnlibus . . . . Ardevia  Brillon,  Ornitlol.  tome  V,  page  497. 

(m)  Voyage  du  Docteur  Shaw.  La  Haye , 1 74.  ? , r.  I , p.  y y t . 

( » ) J’ai  vu  un  de  ces  petits  hérons,  de  la  grandeur  d’un  merle; 
il  s’étoit  luifle  prendre  à la  main  dans  le  jardin  des  Dames  du  Bon- 
pafteur  à Dijon  ; je  le  vis  enfermé  dans  une  cage  à faire  couver  des 
ferins  j l'on  plumage  reffembloit  à celui  d’un  ralle  de  prairie  ; il  étoit 


Digitized  by  Google 


DES  C R A B I E R S..  397 

eûtes  du  Levant  aulfi-bien  que  fur  celles  de  Barbarie  : 
M.  Edwards  en  reprélente  un  qui  lui  étoit  venu  d’Alep; 
il  difïéroit  de  celui  que  nous  venons  de  décrire,  en  ce 
que  Tes  couleurs  étoient  moins  foncées , que  les  plumes- 
du  dos  étoient  frangées  de  roulfâtre,  & celles  du  devant 
du  cou  & du  corps  marquées  de  petits  traits  bruns  (o ) : 
dilférences  qui  paroilfent  être  celles  de  l’âge  ou  du 
fexe  de  l’oifeau  ; ainfi  ce  blongios  du  Levant , dont 
M.  Briflon  fait  là  féconde  elpèce  (p) , & le  blongios 
de  Barbarie  , ou  boo  - onk  du  Doélcur  Shaw,  font  les 
mêmes,  félon  nous,  que  notre  blongios  de  Suilfe. 

Toutes  les  efpèces  précédentes  de  crabiers,  appar- 
tiennent à l’ancien  continent;  nous  allons  faire  fuivre 
celles  qui  lé  trouvent  dans  le  nouveau,  en  oblérvant 
pour  les  crabiers  la  même  dillribution  que  pour 
les  hérons. 

fort  vif  & s’agitoit  faits  ceffe  dans  fa  cage , plutôt  par  une  forte 
d’inquiétude , que  pour  chercher  à s’échapper;  car  lorfqu’on  appro- 
choit  de  fa  cage  il  s'arretoit , menaçoit  du  bec  & le  lançoit  comme 
par  refTort.  Je  n’ai  jamais  rencontré  ce  très-petit  héron  dans  aucune 
des  provinces  où  j’ai  chalTé , il  faut  qu’il  foit  de  paliàge.  Note  commu- 
niquée par  AI.  Htbert. 

(0)  Little  Brou'n  Biltern.  Edwards,  Clan.  pag.  135,  pi.  275. 

(p)  Le  blongios  tacheté.  Brillon,  Ornithol.  tome  V,  page  joo. 
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C R A B I E R S 

D U 'N  0 U V E AU  CONTINENT. 

LE  CRAB1ER  BLEU,  (a) 

Première  ejpèce. 

C E Crabicr  crt  très  - fïngulier  en  ce  qu’il  a le  bec 
bleu  comme  tout  le  plumage,  en  forte  que  fans  fos  pieds 
verts,  il  feroit  entièrement  bleu  ; les  plumes  du  cou  & 
de  la  tête , ont  un  beau  reHet  violet  for  bleu  ; celles  du 
bas  du  cou , du  derrière  de  la  tête  & du  bas  du  dos , 
font  minces  & pendantes  ; ces  dernières  ont  ju/qu’à  un 
pied  de  long,  elles  couvrent  la  queue  & la  départent 
de  quatre  doigts  ; t’oifeau  eft  un  peu  moins  gros  qu’une 
corneille,  & pèfb  quinze  onces;  on  en  voit  quelques- 
uns  à la  Caroline  , & feulement  au  printemps  ; néanmoins 


fa)  The  blcnr  héron.  Catefby,  Caro/ina,  10m.  I,  pag.  76,  avec 
une  belle  figure.  — Ardta  carnleo  nigra.  Sloane , Jamdic.  tom.  II, 
pag.  315,  avec  une  mauvaii'e  figure,  tab.  2.6 3,  fig.  3.  — Ray, 
Synopf.  avi.  pag.  1 89  , u-°  3.  — Ardea  occipite  criftato  , corpore  caruleo... 
Ardea  caruiea.  Linnæus,  SyJI.  nat.  ed.  X,  Gen.  y 6,  Sp.  3. — Ardea 
cyanea.  Klein,  Avi.  pag.  J 24,  n.°  7. — Ardea  criflata,  caruiea;  capite 
(rijlâ  & co Ho  ad  violaceum  vergentihus  ; pennis  in  colli  inférions  imâ  parte 
Jiritlifimis  , longijftmis  ; fpalio  roftrum  inter  & oculos  nudo , rofîroque 
ccerultis;  pedibus  viridibus. . . . Cancrofagus  carulcus.  Brillon,  Omithol. 
tome  V,  page  484. 
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Catefhy  ne  paroît  pas  croire  qu’ils  y fartent  leurs  petits , 
& il  dit  qu’011  ignore  d’où  ils  viennent.  Cette  meme 
belle  efpèce,  fc  retrouve  à la  Jamaïque  , & paroît  même 
s’être  divi/ee  en  deux  races  ou  variétés  dans  cette  île. 

* LE  CRABIER  BLEU 

À COU  BRUN. 

Seconde  efpèce. 

T o UT  le  corps  de  ce  Crabier  eft  d’un  bleu  fombre,  & 
malgré  cette  teinte  très-foncée,  nous  n’en  euffions  fait 
qu’une  efpèce  avec  la  précédente , fi  la  tête  & le  cou 
de  celui-ci,  n’étoient  d’un  roux-brun,  & le  bec  d’un 
jaune  foncé  ; au  lieu  que  le  premier  a la  tête  «St  le  bec 
bleus.  Cet  oifeau  fe  trouve  à Cayenne , & peut  avoir 
dix-neuf  pouces  de  longueur. 


LE  CRABIER  GRIS-DE-FER.  (b) 

Troifième  efpèce. 

Cet  oifeau  que  Catelby  donne  pour  un  butor , eft 
certainement  un  petit  héron  ou  crabier  ; tout  fon  plumage 

* Voye{  les  planches  enluminées,  n.'  fous  la  dénomination 

de  Héron  bleuâtre  de  Cayenne. 

(b)  C’tfitd  btttern.  Catefhy , tom.  I , page  & pl.  79.  — Grey- 
trejled bittern.  Brown.  Hifl-nat.  9/  Jumdic.  pag.  478. — Ardea  carul  a. 
Sloane , Jamaïc.  tout.  II , pag.  314.  — Ray,  SynopJ.  avi.  pag.  1 89, 
2.  — Ardea  crijlâ  fiayâ,  eorpoie  nigro  - carulefcente , fafciâ  tewporali 
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eft  d'un  bleu-obfcur  &.  noirâtre  , excepté  le  deflus  de 
ia  tête  qui  eft  relevé  en  huppe  d’un  jaune-pâle,  d’où 
partent  à l’occiput  trois  ou  quatre  brins  blancs  ; il  y a 
auffi  une  large  raie  blanche  fur  la  joue  jufqu’aux  coins 
du  bec;  l’œil  eft  protubérant  , l’iris  en  eft  rouge  & la 
paupière  verte  ; de  longues  plumes  effilées  naiffient  fur 
les  côtés  du  dos  & viennent  en  tombant  dépaffier  la 
queue  ; les  jambes  font  jaunes  ; le  bec  eft  noir  & fort,  & 
l’oifeau  pcfb  une  livre  & demie.  On  voit,  dit  Catefby, 
de  ces  crabiers  à la  Caroline , dans  la  fâilon  des  pluies; 
mais  dans  les  îles  de  Ëahama , ils  font  en  bien  plus  grand 
nombre  & font  leurs  petits  dans  des  buiftons  qui  croiflent 
dans  les  fentes  des  rochers  ; ils  font  en  fi  grande  quantité 
dans  quelques-unes  de  ces  îles , qu’en  peu  d’heures , 
deux  hommes  peuvent  prendre  allez  de  leurs  petits  pour 
charger  un  canot  ; car  ces  oifoaux  , quoique  déjà  grands 
& en  état  de  s’enfuir,  ne  s’émouvent  que  difficilement  & 
fe  laiftent  prendre  par  nonchalance  ; il  fe  nourrifîcnt  de 
crabes  plus  que  de  poiflon , & les  habitans  de  ces  îles  les 
nomment  preneurs  de  cancres  ; leur  chair  , dit  Catefby , eft 
de  très-bon  goût , & ne  font  point  le  marécage. 

albâ.  A r Je n violacea.  Linnæus,  SyJI.  nar.  ed.  X , Gen.  76,  Sp.  12. 
— Klein,  Avi.  pag.  124,  n.*  9.  — ArJea  cr'jlata , fuperne  albo  & 
mgro  Jlriata,  infime  oh  faire  eeerulea  ; copite  nigro  ceeru/efcente  ; vertiee 
palitdi  Inteo  ; teeniâ  longitudinal’!  in  genis , & pennis  in  occipite  Jhrifliffimis , 
longiffimis  candidis  ; fpalio  rojlrum  inter  & oculos  nudo  midi;  rojlro  nigio  ; 
pedibus  luteis.. . . Canctofagus  Ba/iamenjis.  Bri/Ton,  Ornithcl.  tome  V, 
page  48  1 . 

LE 
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LE  CRAB1ER  BLANC 

À BEC  R O .U  G E.  (c) 
Quatrième  efpèce. 

X-J N bec  rouge  & des  pieds  verts,  avec  l’iris  de  l’œil 
jaune , & la  peau  qui  l’entoure  rouge  comme  le'  bec , 
font  les  feules  couleurs  qui  tranchent  fur  le  beau  blanc 
du  plumage  de  cet  oifoau;  il  eft  moins  grand  qu’une 
corneille,  & fo  trouve  à la  Caroline,  au  printemps  & 
jamais  en  hiver  ; fon  bec  eft  un  peu  courbé , & Klein 
remarque  à ce  fujet , que  dans  plufieurs  efpèces  étran- 
gères du  genre  des  hérons , le  bec  n’eft  pas  aufti  droit 
que  dans  nos  hérons  & nos  butors  (d). 

LE  CRABIER  CENDRÉ,  (e) 

Cinquième  efpèce. 

C E Crabier  de  la  nouvelle  Efpagne  , n’eft  pas  plus 
gros  qu’un  pigeon  ; il  a le  defliis  du  corps  cendré-clair  ; 

" *“  " " 1 ' 1,1  " 

(c)  The  littlt  u'hite  héron.  Catetby,  Carolin.  tom.  I , pag.  77,  avec 
une  belle  figure. — Ardea  alba  minor  Caro/inenjis.  Klein,  Avi.  pag.  124, 
n.°  1 o.  — Ardea  in  loto  corpore  alba  ; /patio  rojirum  inter  £r  ocu/os  nudo , 

rojtrotjue  rubris  ; pedibus  viridibus Ardea  Carolinen/s  candi Ja. 

BrifTon  , Ornithol.  tome  V,  page  43  5. 

(d)  Ordo  avi.  pag.  1 22. 

(e)  Héron  ou  Calidris  leucophaa.  Feuillée,  Journal  d’cbfervations 
phyfiques  , page  287  ( (dit.  1 72 j ).  — Ardea  fupern'e  di/ute  cinerea , 

Oifeaux,  Tome  VIL  Eee 
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les  pennes  de  l’aile  mi  - parties  de  noir  & de  blanc;  le 
dclTous  du  corps  blanc  ; le  bec  & les  pieds  bleuâtres  ; 
à ces  couleurs  , on  peut  juger  que  le  P.  Feuillée  i'e 
trompe  , en  rapportant  cette  efpèce  à la  famille  du  butor, 
autant  qu’en  lui  appliquant  mal -à -propos  le  nom  de 
taliehis , qui  appartient  aux  oifeaux  nommés  chevaliers , & 
non  à aucune  efpèce  de  crabier  ou  de  héron. 


LE  CRABIER  POURPRÉ . (f) 

Sixième  efpèce. 

5 éba  dit  que  cet  oifèau  lui  a été  envoyé  du  Mexique, 
mais  il  lui  applique  le  nom  de  xoxouquihoaflli , que 
Fernandez  donne  à une  efpèce  du  double  plus  grande, 

6 qui  eft  notre  hohou  ou  neuvième  efpèce  de  héron 
d’Amérique  ; ce  crabier  pourpré  n’a  qu’un  pied  de 
longueur  ; le  defïus  du  cou , du  dos  & des  épaules , eft 
d’un  marron  pourpré;  la  meme  teinte  éclaircie  couvre 
tout  le  .deflous  du  corps  ; les  pennes  de  l’aile  font 
rouge-bay  foncé  ; la  tête  eft  rouge-bay  clair  , avec  le 
fommet  noir. 


i iferne  alba  ; remigibus  partim  nigris , partim  candidls  ; reâricibus  diiuti 
(inercis;  rojtro  cyaneo , npice  nigro;  p edi  bus  carukis . . . Ardta  Ame  ricana 
einerca.  Briflon , Ornilhcl.  tome  V,  page  406. 

(f)  Ardea  Mexicona  feu  avis  xuxou/juihaaûU.  Seba , Thef.  vol.  I , 
pag.  100.  — Ardea  cafaneo-purpurea , fuperni  faluraliùs , infeme  ddulius; 
cetpite  dilate  f radie  to , vertice  nigro  ; remigibus  falurale  fpadiceis  ; rtâricibs 
eafarteo  purpureis ....  Ardea  Mexicana  purpurafeens.  Briflon , Omiihol. 
tonie  V,  page  42a. 
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LE  C RA  C R A.  (g) 

Septième  efpèce. 

Cr  AC  R a eft  le  cri  que  ce  crabiçr.  jette  en  volant, 
& le  nom  que  les  François  de  la  Martinique  lui  don- 
nent ; les  naturels  de  l’Amérique  l’appellent  jaboutra  ; 
le  P.  Fouillée  qui  l’a  trouvé  au  Chili , le  décrit  dans 
les  termes  fuivans  ; il  a la  taille  d'un  gros  poulet , & Ton 
plumage  eft  très-varié  ; il  a le  fommet  de  la  tête  cendré- 
bleu , le  haut  du  dos  tanné , mêlé  de  couleur  feuiiic- 
niorte  ; le  refie  du  manteau  eft  un  mélange  agréable  de 
bleu-cendré , de  vert-brun  & de  jaune  ; les  couvertures 
de  l’aile,  font  partie  d’un  vert-obfcur  bordées  de  jau-. 
nâtre,  & partie  rtoires  ; les  pennes  font  de  cette  dernière 
couleur  & frangées  de  blanc  ; la  gorge  & la  poitrine  font 
variées  de  taches  feuille-morte  fur  fond  blanc;  les 
pieds  font  d’un  beau  jaune. 

(g)  Héron  ou  A rJea  varia.  Feuillée,  Journal  d’obj ovations  phyfiques , 
page  268  (édit.  I y a y ) ; héron  ou  ardea  varia  major  Chilienfts.  Idem, 
ibid.  pag.  j 7.  — Ardea  fupemi  einereo  - caru/efiente , viridi  obfcuro  Ù" 
rnfefcente  varia,  infime  cinerea;  vertice  cinereo-cœrulefiente ; collo  fuperiore 
fufi»,  xerampclino  vario;  collo  mfiriore  & peâore  candi  dis , maculis  xeram- 
pelinit  varie gatis  ; reflricibus  nigro  - virefientibus  ; rojtra  fupemi  nigro  , 

infime  fufio-flavicante  ; pedibus  fiavis Cencrofagus  Americanus * 

Brillon , Ornithol.  tome  V,  page  477. 
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LE  CRABIER  CHALYBÉ.  (h) 

Huitième  efpèce. 

L E dos  & la  tête  de  ce  Crabier  font  de  couleur  cha- 

* 

lybêe , c’eft-à-dire,  couleur  d’acier  poli  ; il  a les  longues 
pennes  de  l’aile  verdâtres,  marquées  d’une  tache  blanche 
àla'pointe;  le  deflus  de  l’aile  eft  varié  de  bitin , de  jau- 
nâtre & de  couleur  d’acier;  la  poitrine  & le  ventre  font 
d’un  blanc  varié  de  cendré  & de  jaunâtre;  ce  petit 
crabier  ell  à peine  de  la  grandeur  d’un  pigeon  ; il  Te 
trouve  au  Brefd  ; c’elt-Ià  tout  ce  qu’en  dit  Marcgrave. 

. LE  CRABIER  VERT,  (i) 

Neuvième  efpèce. 

C_>et  oilêau  très -riche  en  couleurs,  “eft  dans  fon  genre 
1 un  des  plus  beaux;  de  longues  plumes  d’un  vert-doré, 

(h)  Ardeola.  Marcgrave,  HiJ).  Nat.  Braf.  pag.  210,  avec  une 
figure  defetfueufe  que  Pifon,  J on  fi  on  & WÜIughby  ont  copiée.  — 

Jonfion , Avi,  pag.  144.  — Willughby,  OmithoL  pag.  210. Ray, 

Synopf.  an.  pag.  101,  n.”  1 8.  — Çecoi  primas.  Pifon , HiJI.  nat. 
pag.  89.  — Ardea  fupan'e  nigro-ckedybœa,  fufco  & f avisante  varia,  inftmi 
atba,  cinrreo  & pallidè  lutta  variegata  ; capite  fuperiore  nigro  - chalyleo , 
diluti  fufco  notato;  rcflricibus  virtfetntibus  ; fpatio  rojlrum  intir  df  oculos 
nulo , lutta  ; rojlro  fuperius  fufco , inftrni  albo-f avisante  ; pedibus  luteis ..  , 
Canirofagus  Braji.imjis.  Briflon,  OmithoL  tome  V,  page  479, 

(i)  Tht  fmall  bitisrn.  Catelby,  Carol.  torn.  I , page  & pl.  80.  — 
Ardiafellaris  minima.  Klein,  Avi.  pag.  123,  n.°  6.  — Ardea  occipite 
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couvrent  le  defîus  de  la  tête , & fe  détachent  en  huppe  ; 
des  plumes  de  même  couleur , étroites  & flottantes , 
couvrent  le  dos  ; celles  du  cou  & de  la  poitrine  font 
d’un  roux  ou  rougeâtre  foncé  ; les  grandes  pennes 
de  l’aile  font  d’un  vert  très  - fombre  ; les  couvertures 
d’un  vert-doré  vif,  la  plupart  bordées  de  fauve  ou  de 
marron.  Ce  joli  cràbier  a cffx-fopt  ou  dix- huit  pouces 
de  longueur  ; il  fè  nourrit  de  grenouilles  & de  petits 
poiffons  comme  de  crabes  ; il  ne  paroît  à la  Caroline 
& en  Virginie  que  l’été,  & vraifèmblabiement  il  retourne 
en  automne  dans  des  climats  plus  chauds  , pour  y 
•paffer  l’hiver. 


* LE  CRA  B 1ER  VERT  TACHETÉ,  (k) 

Dixième  efpèce. 

(>£T  oifeau  un  peu  moins  grand  que  le  précédent,  n’en 
diffère  pas  beaucoup  par  les  couleurs,  feulement  il  a les 

fub  crfiato , dorj'o  viridi , pcâore  rufejeente.  . . Ardca  virefeens.  Linnxus, 
Syfi.  nat.  ecî.  X , Gen.  7 6 , Sp.  1 j.  — Ardca  fupeme  viridi- aurai,  cupri 
puri  colore  varions,  inferne  fufto-cajlanea  ; g ut  turc  albo,  n r.eu/is  fujeis 
vario;  cof/o  cajlaneo , albido  in  parie  inferiore  variegato  ; ptunh  in  colli 
inférions  imâ  parte  Jlriflijftmis  longijjhnis  ; marginibus  alarum  griftofulvis  ; 
reClricibus  viridi-aureis  cupri  puri  colore  variüntibvs  ; rojlro  fupeiius  ffo, 
inferius  favicante  ; pedibus  grifeo-ffeis . . . Cemcrofagus  viridis.  Brillon, 
Ornithol.  tome  V,  page  48  6. 

* Voye^  les  planches  enluminées,  n.‘  $12,  fous  la  dénomination 
de  Crabier  tacheté  de  la  Martinique. 

(k)  Ardca  fuperne  viridi-  aurea,  cupri  puri  coLre  varions , inferne  grifaj 
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plumes  de  la  tête  & de  la  nuque , d’un  vert-doré  /ombre 
& à reflet  bronzé , & les  longs  effilés  du  manteau  du 
même  vert-doré , mais  plus  clair  ; les  pennes  de  l’aile 
d’un  brun  foncé,  ont  leur  côté  extérieur  nuancé  de 
vert-doré,  & celles  qui  font  les  plus  près  du  corps , ont 
une  tache  blanche  à la  pointe  ; le  deflus  de  l’aile  e/l 
moucheté  de  points  blancs*  fur  un  fond  brun  nuancé  de 
vert-doré  ; la  gorge  tachetée  de  brun  ffir  blanc  ; le  cou 
eft  marron  & garni  au  bas  de  plumes  geifes  tombantes. 
Cette  e/pècc  fc  trouve  à la  Martinique. 

L E Z I LATAT.  (I)  * 

Onzième  efpèce. 

Nou  s abrégeons  ainfi  le  nom  Mexicain  de  ho'upi- 
laitatl , pour  confcrvcr  à ce  crabier  l’indication  de  /à 
' terre  natale  ; il  e/l  tout  blanc , avec  le  bec  rougeâtre  vers 

gutture  albo  maculis  fufeis  Mario;  collo  cajianeo , albido  in  parte  infrriort 
variegato  ; permis  in  col/i  inférions  imâ  parte  friâiffimis  & iongijjimis , 
marginibus  alarum  albidis ; aüs  fupern'e  albo  punâulatis;  reûricibus  obfcure 
viridi-aureis , cupri  puri  colore  variantibus , lateralibus  api  ce  grifeo  fufeis  ; 

roftto  fuperius  nigricante , inferne  albo  -fonçante  ; p edi  bus  fufeis 

Cancrofagus  viridis  ncevius.  Briflcm , Omilhol.  tome  V,  page  490. 

(!)  HoitÿlartatL  Fernand tr,'Hifl.  nov.  Hifp.  pag.  27,  cap.  62. — 
Ray,  Synopf  avi.  pag.  1 02  , n.*  22.  — Ardea  in  tolo  corporc  alba  ; fpatio 
rojltum  inter  èf  oculos  nudo  luteo  ; rofro  purpureo  ; pedibus  pal’idè  pur  pur  a f- 

etmibus A rdc  a Mexicana  candida.  Brifl’on  , Omiiliol.  tome  y, 

page  4J7- 


Digitizr  c^.Google 


DES  C R A B I E R S.  407 

la  pointe  & les  jambes  de  même  couleur  ; c’efl:  l'un 
des  plus  petits  de  tous  les  crabiers,  étant  à peine  de 
la  grandeur  d’un  pigeon.  M.  Brilfon  en  fait  néanmoins 
fon  dix -neuvième  héron;  mais  cet  Ornithologifte  ne 
paroît  avoir  établi  entre  fes  héron*  & fes  crabiers , 
aucune  divifion  de  grandeur , la  feule  pourtant  qui  puifle 
clalfer  ou  plutôt  nuancer  des  efpèces , qui  d’ailleurs  portent 
en  commun  les  mêmes  caractères. 


* LE  CRABIER  ROUX 

A T ET  E & QU  EU  E VERTES. 

Douzième  efpèce. 

Ce  Crabier  n’a  guère  que  feize  pouces  de  longueur; 
il  a le  deffus  de  la  tête  Sc  la  queue  d’un  vert-lbmbre  ; 
même  couleur  £ir  une  partie  des  couvertures  de  l’aile , 
qui  font  frangées  de  fauve  ; les  longues  plumes  minces 
du  dos  font  teintes  d’un  pourpre  foibfe  ; le  cou  eft  roux 
ainfi  que  le  ventre  , dont  la  teinte  tire  au  brun.  Cette 
elpèce  nous  a été  envoyée  de  la  Louiftanc. 

* Voyr^  les  planches  enluminées,*».'  ÿ 0 y,  fous  la  dénomination, 
de  Crabier  de  la  Louifume. 
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* L E CRAB1ER  GRIS 

^ TÊTE  & QUEUE  VERTES. 

Treizième  efpèce. 

C E Crabier  qui  nous  a etc  envoyé  de  Cayenne , a beau- 
coup de  rapports  avec  le  précédent,  & tous  deux  en  ont 
avec  le  crabier  vert,  dixième  efpèce,  fins  cependant 
lui  reffembler  affez  pour  n’en  faire  qu’une  feule  & même 
efpèce;  la  tête  & la  queue  font  également  d’un  vert- 
fombre,  ainfi  qu’une  partie  des  couvertures  de  l’aile;  un 
gris  ardoifé-clair  domine  fur  le  refte  du  plumage, 

* Voyci  les  planches  enluminées , «.*  fi  o S. 


LE 
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* LE  BEC-OUVERT. 

Après  renumération  de  tous  les  grands  hérons  & 
des  petits,  fous  le  nom  de  crabiers;  nous  devons  placer 
un  oifeau  qui,  fans  être  de  leur  famille,  en  eft  plus  voifin 
que  d’aucune  autre  ; tous  les  efforts  du  Nomenclateur , 
tendent  à contraindre  & forcer  les  efpèces  d’entrer  dans 
le  plan  qu’il  leur  trace , & de  Ce  renfermer  dans  les, 
limites  idéales  qu’il  veut  placer  au  milieu  de  l’enfemble 
des  produétions  de  la  Nature  ; mais  toute  l’attention  du 
Naturalise , doit  fè  porter  au  contraire  à fùivre  les 
nuances  de  la  dégradation  des  êtres  & chercher  leurs 
rapports  fans  préjugé  méthodique  ; ceux  qui  font  aux 
confins  des  genres,  & qui  échappent  à ces  règles  fau- 
tives , qu’on  peut  appeler  fcholaJTiques , s’en  trouvent 
rejetés  fous  le  nom  d’ anomaux;  tandis  qu’aux  yeux  du 
Philofophe,  ce  font  les  plus  intéreffans  & les  plus  dignes 
de  fon  attention  ; ils  font , en  s’écartant  des  formes  com- 
munes, les  liaifons  & les  degrés  par  lefquels  la  Nature 
paffe  à des  formes  plus  éloignées  ; telle  eft  l’efpèce  à 
laquelle  nous  donnons  ici  le  nom  de  bec-ouvert  ; elle  a 
des  traits  qui  la  rappellent  au  genre  des  hérons , & en 
même  temps  elle  en  a d’autres  qui  l'en  éloignent  ; elle  a 
de  plus  une  de  ces  fingularités  ou  défeéluofités  que  nous 
avons  déjà  remarquées  fur  un  petit  nombre  d’êtres  , 

* Voye j les  planches  enluminées , n.' 

Oifeaux , Tome  VIL  F ff 
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relie  des  elïàis  imparfaits  que  dans  les  premiers  temps , 
dut  produire  & détruire  la  force  organique  de  la  Nature. 
Le  nom  de  bec -ouvert,  marque  cette  difformité;  le  bec  de 
cêt  oifeau  elt  en  effet  ouvert  & béant  fur  les  deux  tiers 
de  là  longueur , la  partie  du  deffus  & celle  de  deffous , 
fe  dejetant  également  en  dehors,  laiffènt  entr'elles  un  large 
vide , & ne  le  rejoignent  qu’à  la  pointe.  On  trouve  cet 
oifeau  aux  grandes  Indes , & nous  l’avons  reçu  de  Pon- 
*dichéry  ; il  a les  pieds  & les  jambes  du  héron , mais  n’en 
porte  qu’à  demi  le  caractère  liir  l’ongle  du  doigt  du 
milieu , qui  s’élargit  bien  en  dedans  en  lame  avancée , mais 
qui  n’ell  point  dentelée  à la  tranche  ; les  pennes  de  lès 
ailes  font  noires  ; tout  le  relie  du  plumage  ell  d’un  gris- 
cendré  clair  ; Ibn  bec  noirâtre  à la  racine  , ell  blanc  ou 
jaunâtre  dans  le  relie  de  là  longueur,  avec  plus  d’épaifleur 
& de  largeur  que  celui  du  héron  ; la  longueur  totale  de 
l’oifeau , ell  de  treize  à quatorze  pouces.  On  ne  nous  a 
rien  appris  de  lès  habitudes  naturelles. 
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(Quelque  reffemblance  qu’il  y ait  entre  les  lierons  & 
les  butors,  leurs  différences  font  fi  marquées  qu’on  ne 
peut  s’y  méprendre  ; ce  font  en  effet  deux  familles 
diftinéles  & affez  éloignées,  pour  ne  pouvoir  fe  réunir  ni 
même  s’allier.  Les  butors  ont  les  jambes  beaucoup  moins 
longues  que  les  hérons , le  corps  un  peu  plus  charnu , & 

* Voyc{  les  planches  enluminées,  n.*  789. 

(a)  En  Grec,  aV  tewf,  K'nejat,  0««c  ; en  Latin,  arJta 

Jlellaris  , botaurus , butio  (inque  patudiferis  butio  babil  aquis.  Aut.  Phiio- 
melx  ) ; en  Italien,  trombotto , t tombent  ; dans  le  Ferrarois  & le  Boulo- 
nois,  terrabufo ; en  Portugais,  ga^ola;  en  Allemand,  dans  les  diflerens 
idiomes,  mter-rind , los-rind , ros-dumpf,  mojf-ochs , mojf-kou , rorlrum , 
roff-reigel , waJfer-ocAs , erd-bull;  tous  noms  analogues  aux  marais  & 
aux  rofeaux  qu’il  habite , ou  au  mugiflement  qu’il  y fait  entendre  ; 
en  Suédois,  rotr-drum;  en  llollandois,  pittoor;  en  Anglois , bittern 
ou  miredrum  chez  les  Anglois  (eptentrionaux  ; en  ÉcofTois , buttour; 
en  Breton,  galerand;  en  Polonois,  bak  ou  bunk ; en  Ulyrien,  bukac^ ; 
en  Turc,  gelve. 

Butor.  Belon  , Hifl.  r.at.  des  Oifeaux , page  192,  avec  une  mau- 
vaife  figure,  qui  reflèmble  plus  à un  martin-pêcheur  qu’à  un  butor, 
fuivantla  remarque  d’Aidrovande.  —Butor,  nommé  par  aucuns,  de  nom 
corrompu,  pittouer , idem,  Portrait  d’oijeaux,  pag.  42 . b,  avec  la 
même  figure.  — Ardea  Jlellaris  minot,  quam  botaurum  vel  butorium  recta- 
tiores  votant.  Gefner , Avi.  pag.  214,  avec  une  mauvaile  figure.— 
Ardea  Jlellaris  Pliait  & Arijlotdi.  Idem , leur.  avi.  pag.  I 20.  — Ardea 
ajlerias ,Jive  Jlellaris.  Aldrovande,  Avi.  tom.  III , pag.  403  , avec  une 
figure  fautive. — Jonfion,  qu/le  plus  fouvent  n’ell  qu’un  copifle, 
répète  les  figures  & les  notices  de  Gefner  & d Aldrovande , & donne 
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le  cou  très-fourni  de  plumes,  ce  qui  le  fait  paroître  beau- 
coup plus  gros  que  celui  des  hérons.  Malgré  l'efpèce  d’in- 
fiilte  attachée  à fon  nom,  le  butor  eft  moins  ftupide  que  le 
héron , mais  il  cft  encore  plus  fauvage  ; on  ne  le  voit  prefque 
jamais  ; il  n’habite  que  les  marais  d’une  certaine  étendue 
où  il  y a beaucoup  de  joncs  ; il  Ce  tient  de  préférence 
fur  les  grands  étangs  environnés  de  bois  ; il  y mène  une 
vie  folitaire  & paifible,  couvert  par  les  rolèaux  , défendu 


encore  le  butor  fous  les  noms  de  gruferiopa  & de  mos-kuiv.  — Ardta 
Jlellaris.  Schwenckfeld , Avi.  Silcf.  pag.  225.  — Willughby,  Omithol. 
pag.  207.  — Ray,  Synopf.avi.  pag.  100,  n.°  a , 1 1.  — Sibbald.  Scot. 
illufr.  part.  Il,  lib.  lit,  pag.  18.  — Klein,  Avi.  pag.  125,  n.°  4. 
— Muf.  Worm.  pag.  307.  — Marfigl.  Danub.  tom.  V,  pag.  1 6 , avec 
une  très-mauvaile  figure  , tab.  6.  — Charleton  , Exercit.  pag.  1 1 o , 
n.°  5.  Idem,  Onomait.  pag.  103  , n.*  5. — Botaurus  ornithologie , aliis 
bulio.  — Rzaczynski,  Hift.  Nat.  Polon.  pag.  273.  — Botaurus , ardea 
palufris  vtl  arundinum.  Idem,  Auâuar.  pag.  36H.  — The  bittern.  Brit. 
Zool.  pag.  117.  — Der  grojfe  rohrdomel.  Frifçh  , tom.  II , divif.  1 2 , 
fedl.  1 , pl.  12.  — Ardea  patlida , permis  in  dor/o  fulvis.  Barrère,  Omit . 
claf.  IV,  Gen.  1 , Sp.  2.  — Ardea  capite  leeviufeulo  ,fupra  lejlacea  maculis 
tranfierfts,  fubtus  pallidior  maculis  ob  Ion  gis  fufeis.  ....  Ardea  Jlellaris. 
Linnæus , Syjl.  nat.  ed.  X , Gen.  y 6 , Sp.  1 6.  — Ardea  verlice  nigro; 
peâore  palliJo  maculis  longitudinalibus  nigricantibus.  Idem , Fauna  Suec. 
n.°  134. — Ardea  Jlellaris , danis  korjrum.  Brunnich.  Omithol.  borealis , 
n.“  1 5 j.  — Ardea  fuperne  rufefeente  & nigro  varia,  infrrnè  dilute  fulvti 
maculis  longitudinalibus , nigricantibus  variegata;  vcrtice  nigricante,  collo 
fuperne  nigricante , infern  'e  Jufco  tranfverfm  Jlriato  ; pennis  in  colli  inférions 
imâ  parte  tongiffimis  ; uropygio fulvo  nigricante  tranfverfm  friato  ; redricibus 
Unis  intermediis  nigricantibus  , rufefeente  marginatis , /atera/i bus  fulvis, 
maculis  nigricantibus  variegalis  ; roflro  fufca,  infern'e  viridefeente;  pedibus 
viridi-Jlavicantibus, . . Botaurus.  Brillon , Omithol.  tome  V,  page  444. 
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fous  leur  abrit  du  vent  <5t  de  la  pluie , également  caché 
pour  le  chaffeur  qu’il  craint,  «St  pour  la  proie  qu’il  guète. 
il  relie  des  jours  entiers  dans  le  même  lieu  «St  femble 
mettre  toute  là  fureté  dans  la  retraite  «St  i’inaélion , au 
lieu  que  le  héron  plus  inquiet , fe  remue  & fc  découvre 
davantage  en  fe  mettant  en  mouvement  tous  les  jours  vers 
le  loir  ; c’ell  alors  que  les  chaffeurs  l’attendent  au  bord  des 
marais  couverts  de  rolèaux  où  il  vient  s’abattre  ; le  butor , 
au  contraire,  ne  prend  Ion  vol  à la  même  heure , que  pour 
s’élever  «St  s’éloigner  fans  retour  ; ainfi  ces  deux  oifcaux , 

. quoiqu’habitans  des  mêmes  lieux,  ne  doivent  guère  fe  ren- 
contrer «St  ne  le  réunifient  jamais  en  famille  commune. 

Ce  n’ell  qu’en  automne  & au  coucher  du  foleil , félon 
Willughby , que  le  butor  prend  fon  eflor  pour  voyager 
ou  du  moins  pour  changer  de  domicile  ; on  le  prendroit 
dans  fon  vol , pour  un  héron , fi  de  moment  à moment 
il  ne  fàifoit  entendre  une  voix  toute  différente , plus 
retentiffante  & plus  grave , côb , côb ; «St  ce  cri  quoique 
défagréable , ne  l’elt  pas  autant  que  la  voix  effrayante 
qui  lui  a mérité  le  nom  de  butor  ; botaums , quafi  boatus 
tauri  ( b ) ; c’ell  une  elpèce  de  mugiffement  liï-rhônd qu’il 
répète  cinq  ou  fix  fois  de  fuite  au  printemps , & qu’on 
entend  d’une  demi-lieue  ; la  plus  groffe  contre-baffe  rend 
un  fon  moins  ronflant  fous  l’archet:  pourroit-on  imaginer 
que  cette  voix  épouvantable , fût  l’accent  du  tendre 
amour  î mais  ce  n’elt  en  effet  que  le  cri  du  befoin  phyfique 
<5t  preffant  d’une  nature  fàuvage,  grolfière  «St  farouche 

(b)  Bttaurus , qubd  boatum  tauri  tyiau  Witlughby. 
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jufque  dans  l’expreffion  du  defir  ; & ce  butor  une  fois 
fatisfait , fuit  fà  femelle  ou  la  repouffe , lors  même  qu’elle 
le  recherche  avec  empreflement  (c) , & fans  que  fes 
avances  aient  aucun  fuccès  après  une  première  union  pref- 
que  momentanée;  aufü  vivent-ils  à part  chacun  de  leur 
côté.  « Il  m’eftfouvent  arrivé,  dit  M.  Hébert,  de  faire 
„ lever  en  même  temps  deux  de  ces  oi/caux  ; j’ai  toujours 
„ remarqué  qu’ils  partoient  à plus  de  deux  dents  pas  l’un 
de  l’autre  , & qu’ils  fe  pofoient  à égale  diftance  ».  Cepen- 
dant il  faut  croire  que  les  accès  du  belbin  & les  approches 
inlfantanées  (è  répètent  peut-être  à d’afTez  grands  inter- 
valles, s’il  eft  vrai  que  le  butor  mugifle  tant  qu’il  eft  en 
amour  (H) ; car  ce  mugiflement  commence  au  mois  de 
février  (e) , & on  l’entend  encore  au  temps  de  la  moifTon. 
Les  gens  de  la  campagne  difènt  que  pour  faire  ce  cri 
mugilfant , le  butor  plonge  le  bec  dans  la  vafè  ; le  premier 

(c)  Suivant  M.  Salerne  (Ornithol.  pag.  j / ),  c’eft  la  femelle  qui 
fait  feule  tous  les  frais  de  l’amour,  de  l’éducation  fit  du  ménage,  tant 
eft  grande  la  pareffe  du  mâle.  « C’eft  elle  qui  le  follicite  & l’invite 
» à l’amour  par  les  fréquentes  vilites  qu’elle  lui  fait , fit  par  l’abon- 
dance de  vivres  qu’elle  lui  apporte.  » Mais  toutes  ces  particularité» 
priles  d’un  ancien  Difcours  moral  ( Difcours  de  M.  de  la  Chambre,  fur 
l'amitié ),  ne  font  apparemment  que  le  roman  de  l’oifeau. 

(d)  Nec  diulius  mugit  quàm  libidine  tentatur.  Willughby. 

(e)  Nota.  C’eft  lùrement  des  cris  du  butor  dont  il  s’agit  dans 
lepaflâge  des  problèmes  d’Ariftote  ( Sed.  //,  XXXV.),  où  il  parle  de 
ce  mugiflement  pareil  à celui  d’un  taureau , qui  fe  fait  entendre  au 
printemps  du  fond  des  marais , & dont  il  cherche  une  explication  phy- 
frque  dans  des  vents  emprifonnés  Ibus  les  eaux  fit  fortant  des  cavernes  ; 
le  peuple  en  rendoit  des  raifous  fuperftitieufes  , & ce  n’étoit  réellement 
que  le  cri  d’un  oifeaa. 
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ton  de  ce  bruit  énorme  reffemble  en  effet  à une  forte  a/pi- 
ration  , & le  fécond  à une  expiration  retentiflànte  dans  une 
cavité  (f)  ; mais  ce  fait  fùppofé  efl  très-difficile  à vérifier , 
car  cet  oifèau  efl  toujours  fi  caché  qu’on  ne  peut  le 
trouver  ni  le  voir  de  près  ; les  chafTeurs  ne  parviennent 
aux  endroits  d’où  il  part,  qu’en  traver/ànt  les  rofèaux, 
fouvent  dans  l’eau  jufqu’au-deffus  du  genou. 

A toutes  ces  précautions  pour  fè  rendre  invifible  & 
inabordable,  le  butor  femble  ajouter  une  rufè  de  défiance; 
il  tient  fà  tête  élevée , & comme  il  a plus  de  deux  pieds 
& demi  de  hauteur,  il  voit  par-defTus  les  rofèaux  fans  être 
aperçu  du  chafTeur  ; il  ne  change  de  lieu  qu’à  l’approche 
de  la  nuit  dans  la  fàifon  d’automne,  & il  paffe  le  refie  de 
fa  vie  dans  une  inaétion  qui  lui  a fait  donner  par  Ariflote 
le  furnom  de  parejfeux  (g);  tout  fbn  mouvement  fè  réduit 
en  effet  à fè  jeter  fur  une  grenouille  ou  un  petit  poiffon 
qui  vient  fè  livrer  lui-même  à ce  pêcheur  indolent. 

(f)  Nota.  Aldrovande  a cherché  quelle  étoit  la  conformation  de 
la  trachée-artère  relativement  à la  production  de  ce  fon  extraordi- 
naire : plufieurs  oifeaux  d’eau , à voix  éclatante , comme  Je  cigne , 
ont  un  double  larynx  ; le  butor , au  contraire , n’en  a point , mais 
la  trachée  à là  bifurcation  forme  deux  poches  enflées,  dont  les 
.anneaux  de  la  trachée  ne  garniflent  qu’un  côté  ; l’autre  efl  recouvert 
d’une  peau  mince,  expanfible,  élaflique;  c’eft  de  ces  poches  enflées, 
que  l’air  retenu  le  précipite  en  niugiflaiit. 

(g)  Hijl.  animal,  lib.  IX,  cap.  xvm.  «c  Le  butor  cheminant  va 
plus  lentement  qu'on  ne  fauroit  dire , & elt  appelé  par  Ariflote , « 
lourd  & parejfeux;  & étoit  aufli  nommé  phoix , d’un  efclave  parefleux  « 
nommé  phoix,  qui  fut  transformé  en  butor;  encore  pour  aujourd’hui  « 
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Le  nom  A’eiJIerias  ou  de  Jlcllaris  dbnné  au  butor  par 
les  Anciens,  vient,  foivantScaliger,  de  ce  vol  du  foir  par 
lequel  il  s’élance  droit  en  haut  vers  le  ciel , & fomble  fe 
perdre  fous  la  voûte  étoilée  : d’autres  tirent  l’origine  de  ce 
nom  des  taches  dont  cft  fomé  fon  plumage,  lefquelles  néan- 
moins font  diipofées  plutôt  en  pinceaux  qu’en  étoiles  ; elles 
chargent  tout  le  corps  de  mouchetures  ou  hachures  noi- 
râtres ; elles  font  jetées  tranfverfàlement  for  le  dos  dans 
un  fond  brun-fauve  , & tracées  longitudinalement  for  fond 
blanchâtre  au-devant  du  cou , à la  poitrine  & au  ventre  ; le 
bec  du  butor  eft  de  la  même  forme  que  celui  du  héron  ; 
û couleur  , comme  celle  des  pieds  eft  verdâtre;  fon 
ouverture  cft  très -large,  il  eft  fendu  fort  au-delà  des 
yeux  ; vilement  qu’on  les  diroit  fitués  fur  la  mandibule 
fopérieure  ; l’ouverture  de  l’oreille  eft  grande;  la  langue 
courte  & aiguë , ne  va  pas  jufqu’à  moitié  du  bec , mais 
la  gorge  eft  capable  de  s’ouvrir  à y loger  le  poing  (h) ; fos 
longs  doigts  s’accrochent  aux  rofoaux  & fervent  à le 
foutenir  for  leurs  débris  flottans  (i J;  il  fait  grande  capture 


» ie  vulgaire  fe  reflent  de  fon  antiquité  fur  ce  paflâge,  qu’en  injuriant 
un  homme  pareiïeux,  penfe  l’outrager  de  le  nommer  butor,  » Belon, 
Nat.  des  Oifeaux , page  193. 

(h)  Cuba  fub  tojiro  in  immenfum  dilatatur , ut  tel  pugnum  admiitat . 
Willughby.  pag.  2 oS. 

(i  l La  grande  longueur  des  ongles,  & particulièrement  de  celui 
de  det titre  efl  remarquable,  Aidrovande  dit  que  de  fon  temps  on 
s’en  fervoit  en  forme  de  cure-dent. 

de  grenouilles  : 
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de  grenouilles  ; en  automne , il  va  dans  les  bois  chafler 
aux  rats,  qu’il  prend  fort  adroitement  & avale  tout  entiers 
(k)  ; dans  cette  faifon  il  devient  fort  gras  (l) ; quand  il 
eft  pris  il  s’irrite  (m),  fe  défend  & en  veut  for-tout 
aux  yeux  (h);  fa  chair  doit  être  de  mauvais  goût  quoi- 
qu’on en  mangeât  autrefois  dans  le  meme  temps  que 
celle  du  héron  faifoit  un  mets  diftingué  (o). 

Les  œufs  du  butor  font  gris-blancs  verdâtres  ; il  en 
fiit  quatre  ou  cinq  , pofe  fon  nid  au  milieu  des  rofeaux , fur 
une  touffe  de  joncs , & c'eft  affinement  par  erreur , & 
en  confondant  le  héron  & le  butor  que  Belon  dit  qu’il 
perche  fon  nid  au  haut  des  arbres  (p);  ce  Naturalifte 
paraît  fe  tromper  également  en  prenant  le  butor  pour 
Vonocrotale  de  Pline,  quoique  diftingué  d’ailleurs,  dans 
Pline  même , par  des  traits  affèz  reconnoiffables.  Au  refte , 
ce  n’eft  que  par  rapport  à fon  mugiflèment  fi  gros , fuivant 

(k)  ln  ventriculo  murium  p'rfi  & ejjiculi  invenli.  WiiiugUby,  Omithol. 
pag.  208. 

(l)  Schtvenckfeid,  pag.  23  p. 

(m)  Irritata  mire  inflatur  ac  intumefeit,  rof roque  fe  munit.  Scbwenck. 

ibid. 

(n)  « Cet  oifeau  a cela  de  particulier,  qu’il  eflaie  toujours  à crever 
les  yeux  ; pour  laquelle  chofe  les  payfans  qui  en  prennent , les  « 
voulans  garder  en  vie,  les  tiennent  toujours  ciglcs.  » Belon,  Nat. 
des  Oifeaux , page  1 p 3. 

(0)  Belon.  j • 

(p)  Gefner  ne  connoît  pas  mieux  fa  nichée,  quand  il  dit  qu’on  y 
trouve  douze  œufs. 
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l’exprcflion  de  Belon  , qu'il  n’y  a bœuf  qui  put  crier fi  haut, 
que  Pline  a pu  appeler  le  butor  un  petit  oifean  , fi  tant 
eft  qu’il  faille,  avec  Belon,  appliquer  au  butor  le  pafTage 
de  ce  Naturalise , où  il  parle  de  l’oifeau  taurus  qui  fe 
trouve,  dit-il,  dans  le  territoire  d’ Arles , & fait  entendre 
des  mugijjcmens  pareils  à ceux  et un  bœuf  (q) . 

Le  butor  fe  trouve  par-tout  où  il  y a des  marais  affez 
grands  pour  lui  fervir  de  retraite  ; on  le  connoît  dans  la 
plupart  de  nos  provinces  ; il  n’eft  pas  rare  en  Angle- 
terre ( r) , & affez  fréquent  en  Suiffe  (f)  & en  Autri- 
che (t);  on  le  voit  auffi  en  Siléfie  (u) , en  Danemarck 
(x),  en  Suède  (y).  Les  régions  les  plus  feptentrionales 
de  f Amérique,  ont  de  même  leur  efpèce  de  butor,  & 
l’on  on  trouve  d’autres  efpèces  dans  les  contrées  méri- 
dionales ; mais  iJ  paroît  que  notre  butor , moins  dur  que 
le  héron  , ne  fupporte  pas  nos  hivers:  &,  qu’il  quitte  le 
pays  quand  le  froid  devient  trop  rigoureux  ; d’habiles 
Chafleurs  nous  affurent  ne  l’avoir  jamais  rencontré  aux 
bords  des  ruiffeaux  ou  des  fources  dans  le  temps  des 


tq)  EJl  quæ  boum  mugitus  imitttwr , in  Arclatenft  agio  ; taurus  appdlata, 
alioqui  par  va.  Plin.  lib.X,  cap.  LVll. 

( r ) Britifch  Zooiogy,  pag.  i oj. 

(f)  Gefner. 

(t)  Elcmh.  aujlr.  34t. 

( u ) Schwenckfçjd , An.  Silef.  pag.  22$, 

(x)  Brunnich.  Ornitkol.  boréal. 

(y)  Fauna  Suède*. 
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grands  froids  : & s’il  lui  faut  des  eaux  tranquilles  & des 
marais  , nos  longues  gelées  doivent  être  pour  lui  une 
faifon  d’exil.  WUlughby  femble  l’infinuer  & regarder  fon 
vol  élancé  après  le  coucher  du  foleil  en  automne,  comme 
un  départ  pour  des  climats  plus  chauds. 

Aucun  Obfervateur  ne  nous  a donné  de  meilleurs 
renfeignemens  que  M.  Bâillon,  fur  les  habitudes  naturelles 
de  cet  oifeau  ; voici  l’extrait  de  ce  qu’il  a bien  voulu 
m’en  écrire. 

« Les  butors  fe  trouvent  dans  prefque  toutes  les  fai/ôns 
de  l’année  à Montreuil-fur-mer,  & fur  les  côtes  de  Picardie  « 
quoiqu’ils  foient  voyageurs;  on  les  voit  en  grand  nombre  « 
dans  le  mois  de  décembre,  quelquefois  une  feule  pièce 
de  rofeaux  en  cache  des  douzaines.  « 

11  y a peu  d’oifèaux  qui  fe  défendent  avec  autant  de  « 
fang-froid ; il  n’attaque  jamais,  mais  lorfqu’i!  eft  attaque  « 
il  combat  courageufement  & fe  bat  bien  , /ans  fe  donner  « 
beaucoup  de  mouvemens.  Si  un  oifeau  de  proie  fond  fur  « 
lui , il  ne  fuit  pas  ; il  l’attend  debout  & le  reçoit  fur  le  « 
bout  de  fon  bec  qui  cil  très-aigu;  l’ennemi  blelfé  s’éloigne  « 
en  criant.  Les  vieux  buzards  n’attaquent  jamais  le  butor,  & « 
les  faucons  communs  ne  le  prennent  que  par-derrière  « 
& lorfqu’il  vole  ; il  fe  défend  même  contre  le  Chaflcur  « 
qui  l’a  bieffé,  au  lieu  de  fuir  il  l’attend,  lui  lance  dans  les  « 
jambes  des  coups  de  bec  fi  violens , qu’il  perce  les  « 
bottines  & pénètre  fort  avant  dans  les  chairs  ; plufieurs  « 
chaffeurs  en  ont  été  bleftcs  grièvement;  on  eft  obligé  « 

GSS  'j 
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» d’affommcr  ces  oifeaux,  car  ils  fê  défendent  jufqu’à  la 
» mort. 

» Quelquefois , mais  rarement  le  butor  fe  renverfè  fur 
» le  dos,  comme  les  oifeaux  de  proie,  & fe  défend  autant 
» des  griffes  qu’il  a très-longues  , que  du  bec  ; il  prend  cette 
» attitude  lorfqu’ii  efl  fûrpris  par  un  chien. 

» La  patience  de  cet  oifeau  égale  fbn  courage , il  de- 
» meure  pendant  des  heures  entières . immobile , les  pieds 
» dans  l’eau  & caché  par  les  rofeaux;  il  y guète  les  anguilles 
» & les  grenouilles  ; il  efl  aufTi  indolent  & auffi  mélanco- 
» lique  que  la  cigogne  : hors  le  temps  des  amours  où  il 
»>  prend  du  mouvement  & change  de  lieu  ; dans  les  autres 
» fàifons  on  ne  peut  le  trouver  qu’avec  des  chiens.  C’cft 
» dans  les  mois  de  février  & de  mars , que  les  mâles  jettent 
» le  matin  & le  foir , un  cri  qu’on  pourrait  comparer  à 
» l’explofion  d’un  fùfil  d’un  gros  calibre  ; les  femelles 
» accourent  de  loin  à ce  cri  , quelquefois  une  douzaine^ 
» entoure  un  fèul  mâle , car  dans  cette  efpèce  , comme 
» dans  celle  des  canards,  il  exifle  plus  de  femelles  que  de 
» mâles  ; ils  piafïènt  devant  elles  & fe  battent  conue  les 
» mâles  qui  furviennent.  Ils  font  leurs  nids  prefque  fur 
» l’eau  , au  milieu  des  rofeaux , dans  le  mois  d’avril  ; le 
«temps  de  l’incubation  efl  de  vingt-quatre  à vingt-cinq 
« jours;  les  jeunes  naiffent  prefque  nus,  & font  d’une  figure 
» hideufè  ; ils  femblent  n’être  que  cou  & jambes,  ils  ne 
» fortent  du  nid  , que  plus  de  vingt  jours  après  leur  naif- 
*■  fànce  ; le  père  & la  mère  les  nourriffent  dans  les  premiers 
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temps,  de  fang - fues , de  lézards  & de  frai  de  grenouilles,  « 
& enlùite  des  petites  anguilles  ; les  premières  plumes  qui  « 
leur  viennent  font  rouffes , comme  celles  des  vieux  ; « 
leurs  pieds  & le  bec  font  plus  blancs  que  verts.  Les  « 
buzards  qui  dévoilent  les  nids  de  tous  les  autres  oifeaux  « 
de  marais,  touchent  rarement  à celui  du  butor;  le  père  « 
& la  mère  y veillent  fins  celle  & le  défendent;  les  enfans  « 
n’ofent  en  approcher,  ils  rifqueroient  de  fe  faire  crever  « 
les  yeux.  « 

Il  efl  facile  de  diftinguer  les  butors  mâles,  par  la  « 
couleur  & par  la  taille , étant  plus  beaux , plus  roux  & « 
plus  gros  que  les  femelles  ; d’ailleurs  ils  ont  les  plumes  « 
de  la  poitrine  & du  cou  plus  longues.  « 

La  chair  de  cet  oilcau , fur-tout  celle  des  ailes  & de  la  « 
poitrine  ell  allez  bonne  à manger,  pourvu  que  l’on  en  u 
ôte  la  peau , dont  les  vailfeaux  capillaires  font  remplis  « 
d’une  huile  âcre  & de  mauvais  goût , qui  le  répand  dans  « 
les  chairs  par  la  cuilfon , & lui  donne  alors  une  forte  « 
odeur  de  marécage.  » 
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OISEAUX 

DE  L’ANCIEN  CONTINENT 
Qui  ont  rapport  au  Butor. 


LE  GRAND  BUTOR,  (a) 
Première  efpèce. 

Cjesker  eft  le  premier  qui  ait  parlé  de  cet  oi/èau , 
dont  l’efpcce  nous  paroît  faire  la  nuance  entre  la  famille 
des  hérons  & celle  des  butors  ; les  habitans  des  bords  da 
lac  Majeur  en  Italie,  l’appellent  ruffey,  fûivant  Aldrovande; 


(a)  Ardea  flellaris  major.  Gefner,  A ni.  pag.  218,  avec  une  inau- 
vaife  figure  répétée.  Icon.avi.  pag.  i 19. — Aidrovande,  Avi.  toni.  III , 
pag.  408  , avec  la  figure  prife  de  Gefner;  & pag.  410,  une  figure 
plus  reconnoiflâble , fous  le  nom  de  ardea  fcllaris  major , fine  rubra 
cirrata. — Wiliughby,  Ornithol,  pag.  208.  — Ray,  Syntpf  avi.  pag.  100, 
n.'  1 3 . — Jonfton , Ani.  pag.  105,  fous  le  nom  de  ardea flellaris  major; 
& tab.  50  , fous  celui  de  ardea  cinerea  alba.  — Ardea  maxima  lutefcens , 
maculis  aigris  fagittatis  denfffime  afperfa.  Barrère , Otnithol.  claf.  1 V , 

Gen.  I,  Sp.  J. Ardea  crifata  macu  lofa  fufca.  Idem,  ibid.  ciaf.  IV, 

Gen.  I,  Sp.  lit. — Ardea  crifata  fupcrne  cinereo  fufca,  inférai  rufa  ; 
vertice  & crifâ  aigris;  collo  ad  latera  rufo;  tecniâ  longitudinal'!  aigrâ  notato, 
infcriore  a/bo , maculis  longitudinalibus  aigris  & a/bo  rufefcentibus  vario  ; 
permis  in  col/i  inferioris  imâ  parte  longifjimis  ; rcâricibus  cinereo  fufcis  ; 
rofro  fianicante;  pedibus  fufcis. . . . Botaurus  major,  Brifion,  Omit  hui. 
tome  V,  page  455. 
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i!  a le  cou  roux  avec  des  taches  de  blanc  & de  noir  ; le  dos 
6t  les  ailes  font  de  couleur  brune , 6c  le  ventre  eft  roux  ; là 
longueur,  de  la  pointe  du  bec  à l’extrémité  de  la  queue, 
eû  au  moins  de  trois  pieds  6c  demi , 6c  julqu’aux  ongles 
de  plus  de  quatre  piedê  ; le  bec  a huit  pouces , il  eft  jaune 
ainft  que  les  pieds  : la  figure  dans  Aidrovande,  prélènte 
une  huppe , dont  Gefner  ne  parle  pas  ; mais  il  dit  que 
le  cou  efl  grêle , ce  qui  lèmble  indiquer  que  cet  oifeau 
n’eft  pas  un  franc  butor;  aulfi  Aidrovande  remarque-t-il 
que  cette  efpèce  paroît  mélangée  de  celles  du  héron  gris 
6c  du  butor,  6c  qu’on  la  croiroit  métive  de  l’une  & de 
l’autre , tant  elle  tient  du  héron  gris  par  la  tête , les 
taches  de  la  poitrine , la  couleur  du  dos  6c  des  ailes  6c  la 
grandeur,  en  même  temps  qu’elle  reflemble  au  butor 
par  les  jambes  6c  par  le  relie  du  plumage  , à l’exception 
qu’il  n’eft  point  tacheté. 


LE  PETIT  BUTOR,  (b) 

Seconde  efpèce. 

Cette  petite  efpèce  de  butor,  vue  fur  le  Danube  par 
le  Comte  Marfigli , a le  plumage  roufsâtre,  rayé  de  petites 

(b)  Ardta  viridi  favefents , nova  fpteies.  AlarfigJ.  Danub.  tom.  V, 
pag.  12  , avec  une  figure  mal  coloriée,  tab.  y.  — Klein  , Avi.  pag. 
124,  n.°  3 . — Ardta  ruftfeens , fufio  firiala ; gutturt  & collo  infniore 
candi  dit:  redricibus  albicanùbus  ; rojlro  fupcriùs  obfcurc  fufco , infern'tfavo; 
ptdibus  fufeit. . . Botaurus  mintr,  Brillon , Omit  Aol.  tome  V,  page  4 5 2. 
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lignes  brunes;  le  devant  du  cou  blanc  & la  queue 
blanchâtre  ; fon  bcc  n’a  pas  trois  pouces  de  long  ; en  , 
jugeant , par  cette  longueur  du  bec , de  fe s autres  di- 
menfions  que  Marfigli  ne  donne  pas , & en  les  fuppofant 
proportionnelles,  ce  butor  doit  être  le  plus  petit  de  tous 
ceux  de  notre  continent. 

Au  refie , nous  devons  obferver  que  Marfigli  paroît 
f e contredire  fiir  les  couleurs  de  cet  oifeau , en  l’appelant 
ardea  vmdi-jlavefcens. 


LE  BUTOR  BRUN  RAYÉ,  (c) 

Troifième  efpèce. 

C’est  encore  ici  un  oifeau  du  Danube  ; Marfigli  le 
défigne  par  le  nom  de  butor  brun,  & le  regarde  comme 
fàifant  une  efpèce  particulière  ; il  eft  aufli  petit  que  le 
précédent  ; tout  fon  plumage  efi  rayé  de  lignes  brunes , 
noires  & roufsâtres , mêlées  confufément , de  manière 
qu’il  en  réfulte  en  gros  une  couleur  brune. 


(c)  Ardea  fufca,  nova  fpecics.  Marfigl.  Danub.  tom.  V,  pag.  24., 
avec  une  figure  qui  paroît  aflfez  bonne,  tab.  10.—-  Ardea  lineolis 
fitfeis , aigris  & rufe/centibus  Jhiala  : collo  inferitre  & peQore  albicanùbus  ; 
rtâricibus  fufco,  nigro  & rufefeente  Jhiat'u  ; rojlro  fuperiùt  fufco , infmi 
fiavo,  pedibus grifeis,  lineolis  atris  notatis . . . Bouturas Jhiatus.  Brillon, 
Otnithol.  tome  V,  page  4.54.. 
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LE  BUTOR  RO  U X.  (J) 

Quatrième  efpèce. 

Tou  T le  plumage  de  ce  butor  eft  d’une  couleur 
■uniforme  , roufsâtre-claire  fous  le  corps,  & plus  foncée 
dur  le  dos;  les  pieds  font  bruns,  & le  bec  eft  jaunâtre; 
Aldrovande  dit  que  cette  e/pèce  lui  a été  envoyée  d’Epi- 
daure , & il  y réunit  celle  d’un  jeune  butor , pris  dans 
les  marais  près  de  Bologne,  qui  même  n’avoit  pas  encore 
les  couleurs  de  l’àge  adulte  : il  ajoute  que  cet  oifoau 
lui  a paru  appartenir  de  plus  près  aux  butors  qu’aux 
hérons.  Au  relie,  il  fc  pourrait,  fuivant  la  conjecture  de 
M.  Salerne , que  ce  fut  cette  même  petite  elj)èce  de 
butor  qui  fe  voit  quelquefois  en  Sologne,  & tjuc  l’on  y 
■connoit  fous  le  nom  de  quoimeaii  (c) . Marfigli  place 
aulîi  fur  le  Danube  , cette  efpèce  qui  eft  la  troiftème 
d’ Aldrovande,  & les  Auteurs  de  l’Ornithologie  italienne, 
difentqu’çlle  eft  naturelle  au  pays  de  Bologne  (f). 

(d ) Ardcee  Jldlaris  ttriium  genus.  Atdrovande  , Avi.  tom.  III  , 
pag.  +10,  avec  une  figure  qui  paroît  aflez  bonne , pag.  411.— 
Willughby,  OmilkoL  pag.  208.  — Ray,  Synopf.  avi.  pag.  100,  n.°  12. 
— Marfigl.  Danub.  tom.  V,  pag.  1 8,  avec  une  figure  inexacte,  tab.7. 

0-  Ardea  fuptrne  nigricans , inferni  rnftfcens  ; vertiee  nigro  ; collo  fem *- 
ginto  ; vropygio  < Mo ; reflricibus  nigricanlibus  ; rqflro  fuptrne  nigricante , 
inferni  corneo  colore  tinâo  ; pedibus  fufeis ....  Botaurus  nfus.  Bridou , 
O rr/ii bol.  tome  V,  pag.  458. 

(e)  Hifioire  des  Oileaux  de  Salerne,  page  ? t 

(f)  Sgarra  (lellare  rofïiuia.  Gerini,  tom.  IV,  pag.  r 0. 
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Il  paroît  qu’elle  fè  trouve  auiïî  en  Alfâce,  car  M.  le 
DoCteur  Hermann  nous  a mandé  qu’il  avoît  eu  un  de  ces 
butors  roux,  qui  a conflamment  refufë  toute  nourriture, 
& s’eft  laide  mourir  d’inanition;  il  ajoute  que  malgré  <es 
longues  jambes , ce  butor  montoit  fur  un  petit  arbre  dont 
il  pouvoit  embraîTer  la  tige  en  tenant  le  bec  & le  cou 
verticalement  & dans  la  même  ligne  (g). 

* L E PETIT  B UT  0 R 

du  Sénégal, 

Cinquième  efpèce. 

Nous  rapporterons  aux  butors,  J’oi/êau  donné  dans 
nos  planches  enluminées , fous  le  nom  de  petit  héron  du 
Sénégul , qui  en  effet  paroît  à fon  cou  raccourci  & bien 
garni  de  plumes , être  un  butor  plutôt  qu’un  licron  ; 
il  eft  auffi  d’une  très-petite  efpèce  puifqu’il  n’a  pas  plus 
d’un  pied  de  longueur.  Il  eft  aftez  exactement  Teprélènté 
dans  la  planche , pour  que  l’on  n’ait  pas  befbin  d’une 
autre  defeription. 

(g)  Extrait  dune  lettre  de  M.  ie  Dofleur  Hermann , à M.  de 
Montbeillard , datée  de  Strafbourg  le  22  feptembre  1779.  ® 

* V >ye{  les  planches  enluminées , ni  3 i j. 


Digilized  by  Google 


des  Oiseaux  étrangers. 


427 

LE  P O Ü A C R E4 

ou  BUTOR  TACHETÉ,  (h) 

Sixième  cfpèce. 

Les  ChafTeurs  ont  donne  le  nom  de  Pouacre  à cet 
oifèau  ; fà  groffeur  efl  celle  d’une  Corneille  , & il  a plus 
de  vingt  pouces  du  bec  aux  ongles  ; tout  le  fond  de  Ion 
plumage  ell  brun,  foncé  aux  pennes  de  l’aile,  clair  au- 
devant  du  cou  & au-deffbus  du  corps  ; parfemé  fur  la  tète, 
le  dciïus  du  cou , du  dos  & fur  les  épaules  de  petites  taches 
blanches , placées  à l’extrémité  des  plumes  ; chaque  penne 
de  l’aile  cil  aulh  terminée  par  une  tache  blanche . 

Nous  lui  rapporterons  \epouacre  de  Cayenne , repréfènté 
dans  nos  planches  enluminées,  n"  fpp , qui  paroît  n’en 
différer  qu’en  ce  que  le  fond  du  plumage  fur  le  dos  efl 
plus  noirâtre , & que  le  devant  du  corps  cil  tacheté  de 
pinceaux  bruns  , fur  fond  blanchâtre;  légères  différences 
qui  ne  paroiffent  pas  caraélérifèr  affez  une  divcrfitc 
d’efpèce  entre  ces  oifeaux , d’autant  plus  que  la  grandeur 
efl  la  même. 

• x 

(h)  Dtr fchwartiç  reiger.  Frifch,  vol.  Il.divif.  12,  ted.  1 , pî.  9. 

Artka  fufca , fupern'e  faluratiùs , inferne  dilutiùs  ; fuperne  albo punâulata; 

reâric'ibus  fufeis;  [patio  rojtrum  inter  à r oculos  nudo  vire/c  ente  ; rofîro 

fupern'e  fufco , inferne  Jlavo  - virefeente  ; pedibus  fufco  -virefcentibui 

Botuurus  ncevius.  Briflbn,  Ornithol.  tome  V,  page  462. 
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DU  NOUVEAU  CONTINENT 
Qiii  ont  rapport  au  Butor. 


L'  É T O I L É.  (a) 

Première  efpèce. 

Cet  oiièau  eft  le  butor  brun  de  la  Caroline  de  Catelby, 
il  fe  trouve  aufli  à la  Jamaïque , & nous  lui  donnons  le 
nom  d 'étoilé,  parce  que  Ion  plumage  entièrement  brun, 
eft  femé  fur  l’aile  de  quelques  taches  blanches  jetées 
comme  au  hafard  dans  cette  teinte  obfcure  ; ces  taches 
lui  donnent  quelque  rapport  avec  l’e/pèce  précédente;  il 
eft  un  peu  moins  grand  que  le  butor  d’Europe;  il  fréquente 
les  étangs  & les  rivières  loin  de  la  mer,  & dans  les  endroits 
les  plus  élevés  du  pays.  Outre  cette  efpèce , qui  paroît 

(a)  Brown  bittern.  Cateiby,  Carolin.  tom.  I,  pag.  78,  arec  une 
belle  figure.  — Smatl  bittern.  Sloane  , Jamàic.  pag.  315,  n.°  5. -*■ 
Ray,  Synopf.  /tri.  pag.  1 89 , n.°  4.  — Ardea  miner , fub-fufco  grifea, 
cruribus  brevioribus.  Brown.  Hijl.  nat.  of  Jamàic.  pag.  478.  — Ardea 
fufta.  Klein,  Avi.  pag.  124,  n.°  8. — Ardea  fufca,  fuptm'e  faluratiùs , 
infern't  di/utiùs  ; alis  fuperni  albo  punâulatis , reOricibus  cinerto  eatrulef- 
lentibus , fpatio  rq/Irum  inter  d?  ondes  nudo  , Ù"  rojlro  inferiore  yiridibus , 
rojho  fuperiore  nigro-virefeente  ; pedibus  Jlavo-virefcenlibus . . . -,  Bot  auras 
Anaicanus  nœrius.  Brifion , Omithol.  tome  V,  page  464, 
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répandue  dans  plufieurs  contrées  de  l’Amérique  fèpten- 
trionale  ; il  paroît  qu’il  en  exilte  une  autre  vers  la  Loui- 
fiane,  plus  femblabie  à celle  d’Europe  (b). 


LE  BUTOR  JAUNE 

DU  B R E S 1 L.  (c)  * 

Seconde  efpèce. 

Par  les  proportions  même  que  Marcgrave  donne  à 
cet  oifèau , en  le  rapportant  aux  hérons , on  juge  que 
e’eft  plutôt  un  butor  qu’un  hcron  ; la  grofleur  du  corps 
ell  celle  d’un  canard  ; le  cou  efl:  long  d’un  pied  ; le  corps 
de  cinq  pouces  & demi;  la  queue  de  quatre;  les  pieds 
& la  jambe  de  plus  de  neuf  ; tout  le  dos  avec  l'aile 
ell  en  plumes  brunes  lavées  de  jaune;  les  pennes  de  l’aile • 

(b)  « Les  butors  font  desoifeaux  aquatiques  qui  vivent  de  poifTon; 
ils  ont  le  bec  très -gros;  ils  font  connus  en  France,  ainfi  je  n’en  « 
dirai  rien  davantage.  » Le  Page  Dupratz;  Hifoire  de  la  Louijiant , 
tome  II,  page  21  8. 

(c)  Alla  ardeœ  Jpecies.  Mafc grave,  JHiJl.  Nat.  Brafd.  pag.  210.- 
— J on  fl  on , Avi.  pag.  143.  — Ardca  Brafdienfis , fedari  ftmdis  Man- 
geant. — Willugliby,  Omithol.  pag.  209.  — Ardea  Brafditnfu , cinertte 
Jiuiilis  Marcgravii.  Ray,  Syaepf.avi.  pag.  toi,  n.‘  16.  — Ardca fuperne 
fufca  , rufefcente  Jlriata , inferni  alba  fu/co  Jlriata  ; marginibus  pennarum 
rufcfcentibus  ; capite  à“  ftd/o  fuperitre  rufefeentibus , nigrtt  Jbiatis  ; reâri- 
cibus  partira  aigris,  partira  ciaereis , albo  tranfvrrjîm  friatis  ; rqftro  fuperius 

fufca , in  exortuàf  inférai  faro-rirefcente  ; pedibus  obfcuri  grifcis 

B atout  us  Brafdienfis.  Briflon,  OrnithaL  tome  V,  page  460, 
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font  mi-partics  de  noir  & de  cendre,  & coupées  tranf- 
ver/àlcment  de  lignes  blanches  ; les  longues  plumes  pen- 
dantes de  la  tête  & du  cou , font  d’un  jaune-pàle , onde 
de  noir  ; celles  du  bas  du  cou , de  la  poitrine  &.  du  ventre, 
font  d’un  blanc  onde  de  brun  & frangées  de  jaune  à l’en- 
tour. Nous  remarquerons  comme  chofe  fingulière,  qu’il 
a le  bec  dentelé  vers  la  pointe , tant  en  bas  qu’en  haut. 


* LE  PETIT  BUTOR  de  Cayenne. 
Troifième  efpèce. 

C E petit  Butor  n’a  guère  qu’un  pied  ou  treize  pouces 
de  longueur  ; tout  fbn  plumage , fur  un  fond  gris  rouf- 
fàtrc,  elt  tacheté  de  brun-noir  par  petites  lignes  tranfver- 
làles  très-preflees , ondulantes  & comme  vermiculées  en 
forme  de  zigzags  & de  pointes  au  bas  du  cou  , à l’efto- 
mac  & aux  lianes  ; le  defliis  de  la  tête  cft  noir , le  cou  très- 
fourni  de  plumes,  paroît  prelque  au/Ti  gros  que  le  corps. 


LE  BUTOR  de  la  baie  d’Hudson,  (d) 
Quatrième  efpèce. 

L A livrée  commune  à tous  les  butors , efl  un  plumage 
fond  roux  ou  roufTàtre  plus  ou  moins  haché  & coupé 

* Voy({  les  planches  enluminées  , n.‘  763. 

( d ) Biitnn  ftom  Hudfon’s  bay.  Edwards,  Hijlory  nf  Birds,  tom.  III, 
pag.  & pi.  1 3 6.  — Ardta.  fuperni  rufefctnf , nigricanle  tranfverfm  Jfriata, 
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de  lignes  & de  traits  bruns  ou  noirâtres;  éfc cette  livrée 
fc  retrouve  dans  le  butor  tle  la  baie  d’Hud/on  ; il  eft 
moins  gros  que  celui  d’Europe  ; fa  longueur  du  bec  aux 
ongles  , n’ell  guère  que  de  deux  pieds  ftx  pouces. 


* L O N O R É.  ■ 

Cinquième  cfpèce. 

N o u s plaçons  à la  fuite  des  butors  du  nouveau 
continent,  les  oi féaux  noinmés onorês , dans  nos  planches 
enluminées.  Ce  nom  fc  donne  à Cayenne,  à toutes  les 
efpèces  de  hérons  ; cependant  les  onorés  dont  il  s’agit  ici 
nous  parodient  fc  rapporter  de  beaucoup  plus  près  à la 
famille  du  butor;  ils  en  ont  la  forme  & les  couleurs,  <S^ 
n’en  différent  qu’en  ce  que  leur  cou  eft  moins  fourni  de 
• plumes  quoique  plus  garni  & moins  grêle  que  le  cou  des 
hérons.  Ce  premier  onoré  eft  pre/que  auftï  grand,  mais  un 
peu  moins  gr.os  que  le  butor  d’Europe;  tout  fon  plumage 
eft  agréablement  marqueté  & largement  coupé  par  bandes 

infemè  canduans , maculis  longitudma/ibus  rufefeentibus , nigro  afperfis , 
y aria;  vtrtice  ni. .ruante;  collo  inferiort  albo , maculis  longitudinal!  bus 
rufefeentibus.  nigro  marginalis,  varia;  pennis  in  col/i  inférions  imâ parle 
longijfrnis  ; reârieibus  rufe.tentibus , nigricante  trnnfverfm  Jlriatis;  rojfro 

fuperius  & apiee  nigr'C.mte,  infemè  luteo  ; pedibus  flavis Bat  auras» 

fret i Hudj.mis.  BrifTon , Ornilhol.  tome  V,  page  449. 

* Voyt{  les  planches  enluminées , jy  0,  fous  la  dénomination 
i' Onoré  de  Cayenne. 
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noires  tranfiwrfalcs,  en  zigzags,  fur  fond  roux  au-dèflus 
du  corps  & gris-blanc  au-deflous. 

* L’  0 N 0 R É RAYÉ. 

Sixième  efpèce. 

Cette  efpèce  eft  un  peu  plus  grande  que  la  précé- 
dente , & la  longueur  de  l’oifeau , eft  de  deux  pieds  & 
demi  ; les  grandes  pennes  de  l’aile  & la  queue  font 
noires  ; tout  le  manteau  eft  joliment  ouvragé  par  de  petites 
lignes  très-fines  de  roux,  de-jaunâtre  & de  brun,  qui  cou- 
rent tranfverfalement  en  ondulant  & formant  des  demi- 
feftons  ; le  deflus  du  cou  & la  tête , font  d’un  roux-vif, 
«oupc  encore  de  petites  lignes  brunes  ; le  devant  du  cou 
& du  corps  eft  blanc , légèrement  marqué  de  quelques 
traits  bruns.  * 

Ces  deux  efpèees  d’onorés  nous  ont  été  envoyées  par 
M.  de  la  Borde,  médecin  du  Roi  à Cayenne;  ils  fe 
cachent  dans  les  ravines  creufées  par  les  eaux  dans  les 
Savanes,  âc. ils  fréquentent  3e  bord  des  rivières;  pendant 
les  féchercftes  ils  fe  tiennent  fourrés  dans  les  herbes 
épaiftes  ; ils  partent  de  très  loin,  & on  n’en  trouve  jamais 
deux  enfemble;  lorfque  l’on  en  blefte  un,  il  ne  faut  l’ap- 
procher qu’avec  précaution  , car  il  fe  met  fur  la  défen- 
sive , en  retirant  le  cou  & frappant  un  grand  coup  de 

* Voye^  les  planches  enluminées , n.'  8 6 o. 

bec. 
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bec , & cherchant  à ie  diriger  dans  les  yeux  ; les  habitudes 
de  l’onoré  /ont  les  mêmes  que  celles  de  nos  hérons. 

M.  de  la  Borde  a vu  un  onoré  privé  ou  plutôt  captif 
dans  une  maifon  ; il  y étoit  continuellement  à l’affût  des 
rats  ; il  les  attrapoit  avec  une  adrefTe  fupérietirc  à celle 
des  chats  ; mais  quoiqu’il  fût  depuis  deux  ans  dans  la 
maifbn , il  fe  tenoit  toujours  dans  des  endroits  cachés , 
& quand  on  l’approchoit  il  cherchoit , d’un  air  mena- 
çant, à fixer  les  yeux.  Au  refie,  l’une  & l’autre  efj)èce 
de  ces  onorés  parodient  être  fédentaires  chacune  dans 
leur  contrée  & toutes  deux  font  allez  rares. 

L’ONORÉ  DES  BOIS,  (e) 
Septième  efpèce. 

O N appelle  ainfi  cette  efpèce  à la  Guyane  ; nous  lui 
iaifïbns  cette  dénomination  füivant  notre  ufàge  de  con- 

(e)  Soco  Braftlicnfibus.  Marcgrave,  Hijl.  Nat.  Eraf.  pag.  199, 
avec  une  figure  peu  exade. — Jonfton,  Avi.  pag.  1 36. — Willughby, 
Omithol.  J>ag.  209.  — Ray,  Synopf.  avi.  pag.  1 00  , n.*  1 4.  — Çacoi 
ttrtius.  Pilon  , Hifi.  nat,  pag.  90  , avec  la  figure  empruntée  de  Marc- 
grave.  — Ardta  fylvatka  coloris  fcrruginei  : Onoré  des  bois  par  les 
François  de  la  Guyane.  Barrcre,  France  équinox.  pag.  125.  — Ardea 
Americana , fyhatica , coloris ferruginci.  Idem,  Omithol.  claf.  IV,  Gen.  1, 
Sp.  1 4.  — Ardea  fubfufca  major , collo  & peflore  a/bo  undatis.  Browne , 
Nat.  hijl.  of  J amdic.  pag.  478.  — Ardea  nigricans , favefeente  pmâulata ; 
tapitt  & collo  fuperiore  fufeis,  nigro  punéhi/atis;  collo  inferiore  albo,  maculis 
longitudinalibus  aigris  fufeis  vario  : reâricibus  nigricantibus  ; rojtro  nigro  ; 
pedibus fufeis. . . . Ardea  BraftHenfis.  Brillon , Omithol.  t.  V , p.  441 . 

Oifeaux , Tome  VIL  I i i 
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ferver  aux  efpèccs  étrangères , le  nom  qu’elles  portent 
dans  leur  pays  natal , puifque  c’eft  le  feul  moyen  pour  les 
habitans  de  les  reconnoître,  & pour  nous  de  les  leur 
demander.  Celle-ci  fe  trouve  à la  Guyane  & au  Brefd; 
Marcgrave  la  comprend  fous  le  nom  générique  de  foco, 
avec  les  hérons  : mais  elle  nous  paroît  avoir  beaucoup 
de  rapport  aux  deux  efpèces  précédentes  d’onorés , & 
par  confcquent  aux  butors;  le  plumage  eft,  fur  le  dos, 
le  croupion,  les  épaules,  d’un  noirâtre  tout  pointillé  de 
jaunâtre:  & ce  qui  n’efl  pas  ordinaire,  ce  plumage  eft 
le  même  fur  la  poitrine , le  ventre  & les  côtés  ; le  deftiis 
du  cou  eft  d’un  blanc  mêlé  de  taches  longitudinales , 
noires  & brunes  : Marcgrave  dit  que  le  cou  eft  long  d’un 
pied , & que  la  longueur  totale  du  bec  aux  ongles  eft 
d’environ  trois  pieds. 
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* LE  B I HO  RE  A U.  (a) 

La  plupart  des  Naturaliflcs  ont  dcfigné  le  Bihoreau 
fous  le  nom  de  corbeau  de  nuit  (nyfiicoraxÿ ; & cela  d’après 
J’elpèce  de  croalïèment  étrange,  ou  plutôt  de  râlement 


* Voyri  les  planches  enluminées , n'  7/ S le  mâle ,■  St  rf  y y 9 
la  femelle. 

(a)  En  Allemand,  nacht  - rtib  , bundter  - reger , fehild  - rtger  ; en 
Anglois  , night-raven ; en  Flamand,  quack;  en  vieux  François,  toupeau. 

Bihoreau  ou  roupeau  , efpèce  de  héron.  Belon  , Hij!.  nat.  des  Oif. 
pag.  197,  avec  une  niauvaife figure,  page  198. — Bihoreau,  roupeau, 
idem  , Portraits  d'oifeaux  , page  44,  a,  avec  la  même  figure.  — Nydi- 
corax.  Gelher,  Avi.  pag.  6 a 7,  avec  une  très-mauvaife  figure  ; la  même , 
Jean.  avi.  pag.  1 8.  — Aldrovande  , Avi.  tom.  III,  pag.  27 1,  avec  la 
figure  prife  de  Gefner,  pag.  272.  — Jonilon,  Avi.  pag.  95,  avec  la 
même  figure,  tab.  20.  — Sibbaid.  Scot.  illujl.  part.  II , lib.  III,  pag.  15. 

— Charleton,  Exercit.  pag.  79,  11.°  9.  Idem,  Onoma^t.  pag.  71, 
n.”  9.  — Ardea  varia.  Schwenckfeld,  Avi.  Silef.  pag.  22 6.  — Ardea 
varia  Schwenkfeldii;  corvus  nodumus  agricoles.  Klein,  Avi.pag.  123,  n.’j. 

— Ardea  cimrea  minor.  Jonilon,  Avi.  pag.  103  , avec  la  figure  em- 
pruntée d’Aldrovande , tab.  50.  — Ray,  Synopf.  avi.  pag.  99,  n.°  3. 

— Rzaczynski , Auâuar.  Hifi.  Nat.  Polon.  pag,  3 64.  — Marfigl.  Danulr. 
tom.  V,  pag.  10,  avec  une  tres-mauvaile  figure,  tab.  3.  — Ardea 
cinerea  minor,  germants  nydicorax.  Willughby,  Ornithol.  pag.  204.  — 
Ardea  cirrata,  alba , dorfo  nigro,  Barrère  , Ornithol.  c laf.  IV,  Gen.  1, 
9p.  7.  — Ardea  crijlâ  oceipitis  tripenni  dependente;  dorfo  nigro , abdomine 
fiavtfcente.  . . nydicorax.  Linnxus,  Syjl.  nat.  ed.  X,  Gen.  y6,  Sp.  9. 

— Der  afchgraue  reiger,  mit  3 . Nacken  fedem.  Frifcb , vol.  II , div.  1 2, 
lèêl.  1,  pl.  10.  — Corbeau  de  nuit.  Albin,  tome  U , page  g. 3,  avec 
une  figure  mal  coloriée , pi.  67.  — Ardea  fupetnè  obfcure  viridis , inferni 
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effrayant  & lugubre  qu'il  fait  entendre  pendant  la  nuit  (b) ; 
c’eft  le  feul  rapport  que  le  bihoreau  ait  avec  le  corbeau, 
car  il  reffemble  au  héron  par  la  forme  & l'habitude  du 
corps  ; mais  il  en  diffère  en  ce  qu’il  a le  cou  plus  court 
& plus  fourni;  la  tête  plus  grofl’e;  & le  bec  moins  effilé 
& plus  épais;  il  efl  auffi  plus  petit,  n'ayant  qu’environ 
vingt  pouces  de  longueur  ; fon  plumage  eft  noir , à reflet 
vert  fur  la  tête  & la  nuque;  vert-obfcur  fur  le  dos;  gris- 
de-perle  fur  les  ailes  & la  queue  , & blanc  fur  le  refte 
du  corps  ; le  mâle  porte  fur  la  nuque  du  cou , des  brins, 
ordinairement  au  nombre  de  trois,  très-déliés,  d’un  blanc- 
de-neige  (c ) , & qui  ont  jufqu’à  cinq  pouces  de  lon- 
gueur; de  toutes  les  plumes  d’aigrette,  celles-ci  font  les 
plus  belles  & les  plus  précieufes  (d)  ; elles  tombent  au 

alba,  verticc  nigro  viridefeente  ; tœniâ  in  fyncipite  & fupra  oculos  candidâ; 
pennis  tribus  in  occipite  JlrifliJJimis , longiffimis , condidis  ; colto  fuperiort 
albo  cinerafctntt ; uropygio  diluti  cineieo,  rtmigibufqut  cintrris  ; rojlro 
nigricante  ; ptdibus  viridi-jlavicantibus . , . Nyâicorax ; Brifïbn  , Ornithol. 
tome  V,  page  22 6.  — Nota.  II  paroît  qu’il  fe  trouve  aux  Antilles  un 
bihoreau  femkiable  à celui  d’Europe , & qu’on  reconnoît  dans  Yard  ta 
cintrta  rajlfo  curviori  du  P.  Feuillue.  Obf.  page  411. 

(b)  Vtfperi  & noâu  abfonâ  voce  moUJlat.  Sthnenckfeld,  Avi.  Silcf. 
pag.  226. 

(*)  « Entre  les  plumes  noires  du  deilus  de  fa  tête , fortent  d’autres 
» petites  plumes  blanches , longues  & déliées , qu’il  fait  moult  beau 
voir.  » Béton. 

(d)  a Elles  le  vendent  à haut  prix,  dit  Schwenckfeld,  & notre 
)eune  noble/le  aime  à les  porter  en  panache  fur  le  chapeau.  » 
Avi.  Site/,  pag.  2x6. 
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printemps , & ne  fe  renouvellent  qu’une  fois  par  an  ; la 
femelle  elt  privée  de  cet  ornement,  & elle  eft  allez 
différente  du  mâle , pour  avoir  été  méconnue  par  quelques 
Naturalises.  La  neuvième  elpèce  de  héron  de  M.  Brillon , 
n’eft  en  effet  que  cette  même  femelle  (e);  elle  a tout  le 
manteau  d’un  cendré  - rouflatre  ; des  taches  en  pinceaux 
de  cette  même  teinte  fur  le  cou  ; & le  deffus  du  corps 
gris-blanc. 

Le  bihoreau  niche  dans  les  rochers , lùivant  Belon , 
qui  dérive  de-là  lôn  ancien  nom  roupeau  (f) ; mais  félon 
Schwenckfeld  & Willughby,  c’elt  lîir  les  aulnes  près  des 
marais , qu’il  établit  Ion  nid^J;  ce  qui  ne  peut  le  concilier 
qu’en  fuppolànt  que  ces  oifeaux  changent  d’habitude  à cet 
egard  lùivant  les  circonltances  ; en  forte  que  dans  les  plaines 
de  la  Siléfie  ou  de  la  Hollande , ils  s’établiffent  fur  les 
arbres  aquatiques,  au  lieu  que  fur  les  côtes  de  Bretagne, 
-ou  Belon  les  a vus , ils  nichent  dans  les  rochers  ; on  allure 
que  leur  ponte  eft  de  trois  ou  quatre  œufs  blancs  (h). 

Le  bihoreau  paroît  être  un  oilëau  de  partage  ; Belon 
en  a vu  un  expofé  lùr  le  marché  au  mois  de  mars  ; 
Schwencfeld  affure  qu’il  part  de  Siléfie  au  commence- 
ment de  l’automne , & qu’il  revient  avec  les  cigognes  au 

(t)  Le  héron  gris.  Brillon,  Ornuhol.  tome  V,  page  412. 

(f ) Nat.  des  Oifeaux  , pnge  1 p 7. 

(g)  NiSficani  grrgatim,  in  alnls  & fruâicil us  denfis.  Schwenckfeld, 
pag.  3.3.6  ; voyt{  aulli  Willughby,  pag.  204. 

(h J Willughby,  Schwenckfeld. 
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printemps  (i);  il  fréquente  également  les  rivages  de  la 
mer&  les  rivières  ou  marais  de  l’intérieur  des  terres  : or» 
en  trouve  en  France  dans  la  Sologne  (k) ; en  Tofcane 
fur  les  lacs  de  Fucecchio  & de  Bientïne  ( l ) ; mais  l’e/pèce 
en  eft  par-tout  plus  rare  que  celle  du  héron  ; elle  eft 
au/Ti  moins  répandue  & ne  s’eft  pas  étendue  j u/qu 'en 
Suède  (m). 

Avec  des  jambes  moins  hautes  & un  cou  plus  court 
que  le  héron  , le  bihoreau  cherche  fà  pâture  moitié  dans 
l’eau , moitié  fur  terre  , & vit  autant  de  grillons , de 
limaces  & autres  in/èéles  terreftres , que  de  grenouilles 
& de  poi/Tons  (n)  ; Il  re/le  caché  pendant  le  jour , & 
ne  fe  met  en  mouvement  qu’à  l’approche  de  la  nuit, 
c’ell  alors  qu’il  lait  entendre  Ibn  cri  ha,  ka,  ka , que 
"VfiHughby  compare  aux  fànglots  du  vomiflèment  d’un 
homme  (o)T 

Le  bihoreau  a les  doigts  très-longs  : les  pieds  «St  les 
jambes  font  d’un  jaune-verdâtre;  le  bec  eft  noir  (p), 

(i J Avi  Si/e/,  pag.  2.26. 

(k)  Hifl.  nat.  des  Oifeau x,  page  3 1 a. 

(l)  Ornithologie  italienne,  tom.  IV,  pag.  4p. 

(m)  Nous  en  jugeons  par  le  filence  que  garde  fur  cette  efpcce 
M.  Linnæus  dans  fon  Fauna  Suède  a. 

(n)  Schwenckfeld. 

(0)  Nyfficorax , quod  inter diu  clamet  voce  abfonâ,  & tanquam  vomi- 
turientis.  Wiliughby,  pag.  204. 

(p)  Schwenckfeld  paroît  fe  tromper  fur  la  couleur  des  pied#  & 
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& légèrement  arqué  dans  la  partie  fupérieure  ; fès  yeux 
font  briiians,  & l’iris  forme  un  cercle  rouge  ou  jaune- 
aurore  autour  de  la  prunelle. 


* LE  BIHOREAU  de  Cave n ne. 

Ce  Bihoreau  d’Amérique  eft  aufiî  grand  que  celui 
d’Europe,  mais  il  paroit  moins  gros  dans  toutes  fes  parties  ; 
le  corps  eft  plus  menu  ; les  jambes  font  plus  hautes  ; le 
cou , la  tête  & le  bec  font  plus  petits  ; le  plumage  eft 
d’un  cendré-bleuâtre  fur  le  cou  & au-delîous  du  corps  ; 
le  manteau  eft  noir  frangé  de  cendré  for  chaque  plume  ; 
la  tête  eft  enveloppée  de  noir,  & le  fommet  en  eft  blanc  ; 
il  y a auflî  un  trait  blanc  fous  l’œil  ; ce  bihoreau  porte 
un  panache  compofé  de  cinq  ou  fix  brins,  dont  les 
uns  font  blancs  & les  autres  noirs. 


fur  celle  du  bec;  mais  Klein  fe  trompe  davantage  en  exagérant  les 
exprelïïons  de  Schwenckfeld  qu’il  tranfcrit  ; Schwenckfeid  dit , rojinim 
tbfcuri  rubcl. . . . crut  a nigrhant  crm  rubcdinc  : Klein  écrit , rojho  fangui- 
neo  prout  & pcdcs  ; ce  qui  ne  peut  jamais  convenir  au  bihoreau  & 
ie  rend  méconnoiflable. 

* Voyc^  les  planches  enluminées , n.'  S y y . 
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* L'OMBRETTE.  (a) 

C’est  à M,  Adanfbn  que  nous  devons  la  connoif- 
fance  de  cet  oifcau  qui  fc  trouve  au  Sénégal  ; il  eft 
un  peu  plus  grand  que  le  bihoreau  ; la  couleur  de  terre 
d’ombre,  ou  de  gris-brun  foncé  de  fon  plumage  lui  a 
fait  donner  le  nom  d’ombrette  ; il  doit  être  placé  comme 
efpèce  anomale  entre  les  genres  des  oifèaux  de  rivage , 
car  on  ne  peut  le  rapporter  exactement  à aucun  de  ces 
genres  ; il  pourroit  approcher  de  celui  des  hérons  s’il 
n'avoit  un  bec  d’une  forme  entièrement  différente,  & 
qui  même  n’appartient  qu’ù  lui  ; ce  bec  très-large  & très- 
épais  près  de  la  tête , s’alonge  en  s’aplatiffant  par  les  côtés; 
l’arête  de  la  partie  fùpéricure  Ce  relève  dans  toute  fà 
longueur  , & paroît  s’en  détacher  par  deux  rainures 
tracées  de  chaque  côté  ; ce  que  M.  Brifïon  exprime,  en 
difànt  que  le  bec  fêmble  compofé  de  plufieurs  pièces 
articulées  ; & cette  arcte  rabattue  fur  le  bout  du  bec , 
le  termine  en  pointe  recourbée  ; ce  bec  eft  long  de 
trois  pouces  trois  lignes  ; le  pied  joint  à la  partie  nue 
de  la  jambe  a quatre  pouces  & demi  ; cette  dernière 
partie  feule  a deux  pouces  : Ces  dimenfions  ont  été 

* Vcye{  les  planches  enluminées,  n.“  796. 

(a)  Scopus  fufeus , fupemt  faturatius , infemè  dilutius  ; tefirieibus  c audit 
inferioribus,  nâriclbufquc  Mut}  fufeis , fufco  faturatiorc  tran/ver/im Jlriûtij... 
Scopus  ( * , umbra) . Briiïon , Ornithol,  tome  V,  page  503. 

prifèt 
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prifes  fur  un  de  ces  oifoaux,  confcrvé  au  Cabinet  dei 
Roi.  M.  Brillon  femble  en  donner  de  plus  grandes  ; les 
doigts  font  engagés  vers  la  racine , par  un  commen- 
cement de  membrane  plus  étendue  entre  le  doigt  exté- 
rieur & celui  du  milieu  ; le  doigt  poltéricur  n’eft  point 
articulé  comme  dans  les  hérons , à côté  du  talon , mais 
au  talon  même. 
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* LE  C0URL1H1  ou  COURLAN. 

Le  nom  de  Courlan  ou  Courliri  ne  doit  pas  faire 
imaginer  que  cet  oi/êau  ait  de  grands  rapports  avec  les 
courlis  ; il  en  a beaucoup  plus  avec  les  hérons , dont  il  a 
la  llature  & prefque  la  hauteur  ; fa  longueur  du  bec  aux 
ongles,  eft  de  deux  pieds  huit  pouces;  la  partie  nue  de 
la  jambe,  prilè  avec  le  pied,  a iept  pouces;  le  bec  en 
a quatre  ; il  eft  droit  dans  prefque  toute  fa  longueur , il 
fe  courbe  foiblcment  vers  la  pointe , & ce  n’efl  que  par 
ce  rapport  que  le  courlan  s’approche  des  courlis , dont  il 
diffère  par  la  taille,  & toute  l’habitude  de  fa  forme  efl 
très-reffemblante  à celle  des  hérons;  déplus  on  voit  à 
l’ongle  du  grand  doigt,  la  tranche  fiillante  du  coté  inté- 
rieur , qui  repréffnte  l’e/pèce  de  peigne  dentelé  de  l’ongle  . 
du  héron  ; le  plumage  du  Courlan  cft  d’un  beau  brun 
qui  devient  rougeâtre  & cuivreux  aux  grandes  pennes  de 
l’aile  & de  la  queue  ; chaque  plume  du  cou  porte  dans 
ion  milieu  un  trait  de  pinceau  blanc.  Cette  c/pèce  cft 
nouvelle  & nous  a été  envoyée  de  Cayenne , fous  le  nom 
de  -courliri , d’où  on  lui  a donné  celui  de  courlan  dans 
nos  planches  enluminées. 

* Voye^  les  planches  enluminées,  8 j.ê . 
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* LE  S AV  AC  O V.  (a) 

L E Savacou  eft  naturel  aux  régions  de  la  Guyane  & 
du  Brefil  ; il  a aflez  la  taille  & les  proportions  du  biho- 
reau ; & par  les  traits  de  conformation  , comme  par  la 
manière  de  vivre , il  paroîtroit  avoifiner  la  famille  des 
hérons , fi  fon  bec  large  & fingulièrement  épaté , ne 
l’en  éloignoit  beaucoup  & ne  le  diflinguoit  meme  de 
tous  les  autres  oifeaux  de  rivage  ; cette  large  forme  de 
bec  a fait  donner  au  favacou  le  furnom  de  cailler  ; ce 
font  en  effet  deux  cuillers  appliquées  l'une  contre  l’autre 
par  le  côté  concave  ; la  partie  fupérieure  porte  fur  là 
convexité  deux  rainures  profondes  qui  partent  des 

* Voye\  les  planches  enluminées,  n."  J S & S 6 y. 

(a)  Siivacou  ou  Saouacou  à Cayenne  ; rapapa  par  les  fauvages  Gari- 
panes  ; tamatia  au  Brefil  ; c’eft  le  fécond  tamalia  de  Marcgrave  , le 
premier  efl  un  oifeau  tout  différent  : voyei  l’article  des  Oifeaux  barbus. 

Tamatia  BraJUienJibus  diâa.  Marcgrave,  Hijl.  Nat.  Brafd.  pag.  208, 
avec  une  très-mauvaife  figure. — Jonfton , Avi.  pag.  143.  — Galli- 
nula  aquatica,  tamatia  Brafdienjibus  diâa  Mar, gravit.  Willughby,  O mit  h. 
pag.  23  8.  — Ray,  Synopf.  avi.  pag.  1 1 6,  n.°  12.  — Cancrofagus  major 
rojiro  cochlearis  irJJar  excavato , ingluvie  magna  extuberante.  Barrère, 
France  équinox.  pag.  128.  — Cochlearius  fuj eus  ; capite  nigro  ; ventre 
candicante  variegato  ; reâricibus  fufeis...'.  Cochlearius  fufeus.  Brifion, 
Omithol.  tome  V,  page  509.  — Cochlearius  fuperne  cinereo-albus  infeme 
fufco- rufefeens ; capite  fuptHore  nigro;  fyncipite,  genis  & co!Io  inf (tiare 
albis:  dorfo  fupremo  faturali  cintrco;  reâricibus  cincreo  albis . . Cochlearius. 
Idem,  ibidem,  page  506. 
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narines  , & fe  prolongent  de  manière  que  le  milieu  forme 
une  arête  élevée  qui  lë  termine  par  une  petite  pointe 
crochue  ; la  moitié  inférieure  de  ce  bec , fur  laquelle  la 
fùpérieure  s’emboîte,  n’elt  pour  ainfi  dire  qu’un  cadre 
fur  lequel  eft  tendue  la  peau  prolongée  de  la  gorge;  l’une 
& l’autre  mandibule  font  tranchantes  par  les  bords , & 
d’une  corne  lolide  & très-dure  ; ce  bec  a quatre  pouces 
des  angles  à la  pointe,  & vingt  lignes  dans  la  plus  grande 
largeur. 

Avec  une  arme  fi  forte , qui  tranche  & coupe , & 
qui  pourrait  rendre  le  làvacou  redoutable  aux  autres 
oi féaux , il  paraît  s’en  tenir  aux  douces  habitudes  d’une 
vie  pailiblc  & lobr'e  ; fi  l’on  pouvoit  inférer  quelque  cho/è 
de  noms  appliqués  par  les  Nomcnclatcurs,  un  de  ceux 
que  lui  donne  Barrère , nous  indiquerait  qu’il  vit  de 
crabes  (b) ; mais  au  contraire , il  femble  s’éloigner  par 
goût  du  voilînage  de  la  mer;  il  habite  les  fàvanes  noyées, 
& Ce  tient  le  long  des  rivières  où  la  marée  ne  monte 
point  (c) ; c’cft-là  que  perché  fur  les  arbres  aquatiques 
il  attend  le  palïàge  des  poilfons  dont  il  fait  là  proie,  & fur 
îelqucls  il  tombe  en  plongeant  & fe  relevant  làns  s’arrêter 
fur  l’eau  (J) ; il  marche  le  cou  arqué  & le  dos  voûté , 
dans  une  attitude  qui  paraît  gênée , & avec  un  air  aulfi 

(b)  Cancrvfagus  , ù" c.  Voyt ç la  nomenclature. 

(c)  Obfervations  faites  à Cayenne  par  M.  Sonini  de  Manoncour. 

(d  Mémoires  communiqués  par  M.  de  la  Borde,  Médecin  du 

Roi  à Cayenne. 
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trille  que  celui  du  hcron  (e) ; il  eft  fàuvagc  & fc  tient  loin 
des  lieux  habités  (f) ; fès  yeux  placés  fort  près  de  la 
racine  du  bec  , lui  donnent  un  air  farouche  ; lorfqu’il  cfl 
pris,  il  fait  craquer  fon  bec,  & dans  la  colère  ou  l’agita- 
tion, il  relève  les  longues  plumes  da  fommet  de  fa 
tête. 

Barrère  a fait  trois  efpèces  de  fâvacou  (g),  que  M. 
BrifTon  réduit  à & qui  probablement  fc  réduifent 

à une  feule;  en  effet , le  fâvacou  gris  & le  fâvacou  brun  , 
ne  diffèrent  notablement  entr’eux  que  par  le  long  pa- 
nache que  porte  le  dernier  ; & ce  panache  pourrait  être 
le  caraétère  du  mâle  ; fautre  que  nous  foupçonnons  être 
la  femelle  a un  commencement  ou  un  .indice  de  ce 
même  caraétère  dans  les  plumes  tombantes  du  derrière 
de  la  tête;  & pour  la  différence  du  brun  au  gris  dans  leur 
plumage,  on  peut  d’autant  plus  la  regarder  comme  étant 
de  fèxe  ou  d’âge,  qu’il  exifle  dans  le  favacoti  varié  (i), 
une  nuance  qui  les  rapproche.  Du  rcflc,  les  formes  & 
les  proportions  du  favacou  gris  & du  fâvacou  brun  font 

(c)  D.rjo  incurvatu  inc  filou , & coüo  incurvait).  Marcgrave. 

( f/  M.  de  la  Borde. 

(g)  Onocrnta/ui  Amtricanus  , cincrcus , nm  matulofus.  Barrère , Omilh. 
claf.  ni  , Gen.  i i , Sp.  i.  — < hocrota.'us  Amtricanus , cincrcus  macu- 
lalus  Idem  , ib.J.  Sp.  2 ; & le  cancrojagus  major,  rapporté  dans  (a 
noinenelj.ure. 

(h)  A.  c .htariuf  natius.  BrifTon,  Ornithol.  tome  V,  page  508. 

( i)  Rapporté  de  Cayenne  par  M.  Soniui. 
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entièrement  les  mêmes  ; & nous  Tommes  d’autant  plus 
portés  à n’admettre  ici  qu’une  feule  efpèce,  que  la  Nature 
qui  femble  les  multiplier  en  Te  jouant  fur  les  formes 
communes  & les  traits  du  plan  général  de  fes  ouvrages, 
laide  au  contrairi  comme  ifolées  & jetées  aux  confins  de 
te  plan  , les  formes  fingulières  qui  s’éloignent  de  cette 
forme  ordinaire  , comme  on  peut  le  voir  par  les  exemples 
de  lafpatule,  de  l’avocette,  du  phénicoptère , &c.  dont 
les  efpcces  font  uniques  & n’ont  que  peu  ou  point  de 
variétés. 

Le/àvacou  brun  & huppé  ( planche  enluminée,  n * iïfy) , 
que  nous  prenons  pour  le  mâle,  a plus  de  gris -roux  que 
de  gris  - bleuâtre  dans  fon  manteau  ; les  plumes  de  la 
nuque  du  cou  font  noires  & forment  un  panache  long 
de  fept  à huit  pouces , tombant  fur  le  dos  ; ces  plumes 
font  flottantes  & quelques-unes  ont  jufqu’à  huit  lignes 
de  largeur. 

Le  fâvacou  gris  ( planche  enluminée,  n.° ) , qui  nous 
paroît  être  la  femelle,  a tout  le  manteau  gris -blanc 
bleuâtre , avec  une  petite  zone  noire  fur  le  haut  du  dos  ; 
le  defibus  du  corps  eft  noir  mêlé  de  roux  ; le  devant  du 
cou  & le  front  font  blancs  ; la  coiffe  de  la  tête  tombante 
derrière  en  pointe , eft  d’un  noir  bleuâtre. 

L’un  & l’autre  ont  la  gorge  nue  ; la  peau  qui  la  recouvre 
paroît  fufoeptible  d’un  renflement  confidérablc;  c’cftappa- 
remment  ce  que  veut  dire  Barrère  par  ingluvie  extubcrantc. 
Cette  peau  fuivant  Marcgrave,  eft  jaunâtre  ainfi  que  les 
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pieds  ; les  doigts  font  grêles  & les  phalanges  en  font 
longues  ; on  peut  encore  remarquer  que  le  doigt  porte- 
rieur  eft  articulé  à côté  du  talon  , près  du  doigt  extérieur 
comme  dans  les  hérons  ; la  queue  ert  courte  & ne  parte 
pas  l’aile  pliée,  la  longueur  totale  de  l’oifèau  ert  d’environ 
vingt  pouces.  Nous  devons  obferver  que  nos  mefures  ont 
été  priies  fur  des  individus  un  peu  plus  grands  que  celui 
qu’a  décrit  M.  Brirton  , qui  ctoit  probablement  un  jeune. 


Digitized  by  Google 


4,j.8  Histoire  Naturelle 

mZj...  '---  - »"-Aaxs '.  ->•  r-g. tas— — »r«w— 1 M— ■ — — — — » 

* LA  S P ATU  L E.  (a) 

(^)  ii  oique  b Spatule  /bit  d’une  figure  très-caradlérifce 
& même  fingulière,  les  Nomcnclateurs  n’ont  pas  laide 
de  la  confondre  fous  des  dénominations  impropres  & 

étrangères , 


* Voyelle  s planches  enluminées,  t>.‘  40  y . 

(a)  En  Grec  , Aiv*y<«J«f;  par  emprunt  de  nom  avec  le  héron 
blanc,  & par  erreur  nuu»;  en  Latin,  plaît  a,  plate! ta  ; en  Hébreu, 
kaath,  fuivant  Gefner;  en  Italien,  btccaroveglia;  en  Allemand , ptlecan, 
locJJIer ; en  Suifle  , fehufler ; en  Flamand,  Itpelaer  ; en  Angiois,j£r«m- 
/>//,  fchoveler ; en  Suédois  , ptlccan  ; en  Rufle,  calpêtre ; en  Polonois, 
pélican,  plaskonos  ; en  III  y rien  , bucac en  Catalan  , ptllicano  ; à 
Madagafcar,  fangali-am-bava , c’eft-à-dire,  bêche  au  bec. 

Pale,  poche  de  cueiliier.  Helon , Nat.  des  Oifeaux , page  194, 
avec  une  figure  peu  exaéte.  — Pale  , poche , cueiliier , trubfe.  Idem , 
Portraits  d' ci  Je  aux , page  34,  a,  la  même  figure.  — Ptltcanus.  Gefner, 
Avi.  pag.  66 5 , avec  une  mauvaife  figure,  pag.  666.  — Ptltcanus, 
platta  vel  platalea . Idem , Icon.  avi.  pag.  92 , avec  une  figure  qui 
n’ell  pas  meilleure; — Albardeola,  plate  a P/inii , p/ate/ea  Ciceronis,  quant 
pelecanum  facit  ornithologus.  Aldrovande,  Avi.  tom.  III,  pag.  384, 
avec  une  figure  allez  reconnoilîable , pag.  385  ; & une  autre  moins 
bonne,  pag.  386.  — Ardea  alba.  Jonllon,  Avi.  pag.  103,  avec  une 
figure  empruntée  d’ Aldrovande , tab.  4 6,  fous  le  titre,  pelicanus , 
Jive  plat  ta.  — Platta,  Jive  ptltcanus  A/drovandi.  W illughby,  Ornithol. 
pag.  212.  — Ray,  Synopf.  avi.  pag.  102,  n.°  1.  — Sibbald.  Scot. 
illujlr.  part.  II,  lib.  XIII,  pag.  18.  — Platta  leucorodius  Willughbeii. 
Klein,  Avi.  pag.  126,  n.°  1.  — Platta.  Schwenckfeld , Avi.  Silef. 
pag.  341.  — Platta  candida.  Barrcre,  Ornithol.  claf.  III,  Gen.  29, 
Sp,  1.  — Ardea  alba,  cochlcaria , plateola;  Charleton,  Extrcit. pag.  109, 

n.*  2. 
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étrangères , avec  des  oifeaux  tous  différens  : ils  l’ont 
appelée  héron  blanc  ( 'b ) & pélican  (c) , quoiqu’elle  fbit 
d’une  efpèce  différente  de  celle  du  héron  (d),  & même 
d’un  genre  fort  éloigné  de  celui  du  véritable  pélican; 


n.*  2.  Idem,  Onoma^t.  pag.  103,  n.°2.  — Plaita,  Jîve  priicanus  Aldro- 
vandi,  ire.  Marfigl.  Danub.  tom.  V,  pag.  28 , avec  une  figure  peu 
exacte,  tab.  1 2. — Pelicanus  Gtfneri,plaiea  Plinii,  plate/ea  Ciceronis,  &c. 
Rzaczynski,  Auâuar.  H'jt.  Nat.  Polon.  pag.  407. — Ptltcanus.  Moehr. 
Avi.  Gen.  60.  — Platea  corpore  albo.  Lcucorodios.  Linnaeus , Syfi.  nat. 
ed.  X,  Gen.  73  , Sp.  1.  — Albardcala,  Muf.  Worm.  pag.  310. — 
Platytinchos.  Muf.  Befier,  pag.  3 6,  n.3  4 , avec  une  allez  bonne 
figure  de  la  tête , tab.  9 , n.°  4.  — Drr  loeffel  reiger.  Frifch  , vol.  II , 
divif.  1 2 , feél.  ■ , pi.  7 & 8.  — Palette.  Anciens  Mémoires  de  l’Aca- 
démie, tome  J II,  partie  lil , page  23 , avec  une  figure  exaâe, 
planche  3.  — Pélican.  Koibe,  Defcript'un  du  cap  de  Bonne-efperance , 
tome  III,  page  173,  avec  une  figure  reconnoiflâble , page  172, 
n.'  4. — Petit  héron  ou  bec  à cuiller.  Albin,  tome  II,  page  42, 
avec  une  mauvaife  figure , planche  66.  — Platea  cri/lata,  in  loto  corpore 
candi  da , oculorum  ambitu  & gutture  nudis , nigris. . . . Platea.  Briffon  , 
Ornithol.  tome  V,  page  352. 

(b)  Leukerodios  que  Gaza  a traduit  albardeola Petit  flwtios 

ardea  if  albardeola  (leukerodios  ) quee  magnitudine  minor  ejl,  rojlro  rtâo 
porrcâoqve.  Ariilot.  Ub.  VIII,  cap.  III.  Voye^  Aldrovande , tom.  III, 
pag.  384. 

(c)  Gefner  ; voye^  la  nomenclature. 

(d)  « II  feroit  difficile,  difent  M.”  de  l'Académie,  de  juflifier 
l'idée  de  placer  cet  oifeau  parmi  les  hérons , les  différences  étant  « 
trop  fortes  & trop  nombreufes,  & les  relTemblances,  comme  d’avoir  « 
un  panache  fur  la  tête,  de  vivre  de  poiflons,  trop  foibles  & trop  ce 
communes  avec  d’autres  efpcces.  » Mémoires  de  P Académie  des  Sciences, 
depuis  1666  juf qu'en  1669,  tome  III,  partie  II  J , page  23. 

Oijcaux,  Tome  VIL  LU 
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ce  que  Belon  reconnoît , en  même  temps  qu’il  fui  donne 
le  nom  de  poche , qui  n’appartient  encore  qu’au  pélican 

(e) , & celui  de  cuiller,  qui  déligne  plutôt  le  phénicoptcre 
ou  flammant,  qu'on  appelle  bec  à cuiller , ou  le  favacou 
qu’on  nomme  aufli  cuiller  ; le  nom  de  pale  ou  palette 
conviendroit  mieux , en  ce  qu’il  fe  rapproche  de  celui 
de  fpatitle  que  nous  avons  adopté,  parce  qu’il  a été  reçu 
ou  lôn  équivalent  dans  la  plupart  des  Langues  (f) , & 
qu’il  caraétérife  la  forme  extraordinaire  du  bec  de  cet 
oilëau;  ce  bec  aplati  dans  toute  là  longueur,  s’élargit  en 
effet  vers  l’extrémité,  en  manière  de  Ipatufe,  & le  termine 
en  deux  plaques  arrondies,  trois  fois  auffi  larges  que  le 
corps  du  bec  même  ; configuration  d'après  laquelle  Klein 
donne  à cet  oilêau  le  lürnom  anomalorojler  (g);  ce  bec 
anomal,  en  effet,  par  là  forme  , l'efl  encore  par  là  fubff- 
tance  qui  n’ell  pas  ferme,  mais  flexible  comme  du  cuir, 
& qui  par  conféquent  efl  très-peu  propre  à l’aétion  que 
Cicéron  & Pline  lui  attribuent,  en  appliquant  mal-à-propos 
à la  Ipatule  , ce  qu'Ariffote  a dit  avec  beaucoup  de  vérité 
du  pélican;  làvoir  qu’il  fond  fur  les  oifèaux  plongeurs  & 
leur  fait  relâcher  leur  proie , en  les  mordant  fortement 
par  la  tête  (h)  ; lur  quoi , par  une  méprile  inverlè , on 

(t)  Nature  des  Oileaux,  livre  111 , page  / j 

(f)  Plalta , p/ate/e.i fehufier , fpoon-bilt , &c.  voye^  la  nomenclature, 

(g)  Or  do  avium , pag.  126;  niais  ee  Naturalise  fe  trompe  comme 
les  autres,  en  penfant  que  le  pelecancs  d’Ariftote  eft  la  ipatule. 

(h)  Ariftct.  Hifl.  animal,  lib.  IX,  cap.  XIY.  — ■ Legï  etiam Jcriptun 
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a attribué  au  pélican  le  nom  de  platelea , qui  appartient 
réellement  à la  fpatule.  Scaliger , au  lieu  de  reélifier  ces 
erreurs , en  ajoute  d’autres  : après  avoir  confondu  la 
fpatule  & le  pélican  ; il  dit  d’après  Suidas , que  le pclï- 
canos  elt  le  même  que  le  dcndrocolaptcs , coupeur  d’arbres , 
qui  elt  le  pic  (i)  ; & tranfportant  ainfi  la  fjsatule  du 
bord  des  eaux  au  fond  dc$  bois,  il  lui  fait  percer  les 
arbres  avec  un  bec  uniquement  propre  à fendre  l’eau  ou 
fouiller  la  vafè  (i) . 

En  voyant  la  confufion  qu’a  répandue  fur  la  Nature, 
cette  multitude  de  méprifès  fcientilïques  , cette  faulfe 
érudition  , entaffée  fans  connoiflince  des  objets , &.  ce 
cahos  des  chofès  & des  noms  encore  obfcurcis  par  les 
Nomenclateurs  ; je  n’ai  pu  m’empêcher  de  fenrir  que  la 
Nature,  par-tout  belle  & fimple,  eût  été  plus  facile  à 
connoître  en  elle-même  , qu’cmbarraflcc  de  nos  erreurs , 
ou  fùrchargée  de  nos  méthodes,  & que  malhcurcufèment 
On  a perdu  pour  les  établir  & les  difeuter,  le  temps  pré- 
cieux qu’on  eut  employé  à la  contempler  & à la  peindre. 


hic  ejfe  arcm  quamdam  qu  ce  plate  le  a nominetur;  tam  fibi  cibum  queerere  ad- 
volantem  ad  cas  aves  queefc  in  mari  mergerent , qua  cum  emerjiflent , pifeem- 
que  cepijfcnt , vfquc  adeo  prcmcrc  carum  capita  mordicus , dbm  ilia  captum 
amitterent , quod  ipfa  invaderet.  Cicero.  lib.  II,  de  nat.  Deor.  — Plate  a 
nominatur  advolans  ad  cas  qua  fe  in  mari  mergunt,  & capita  illarum  morftt 
torripiens , donec  capturam  extorqueat.  Plin.  lib.  X,  cap.  LVI. 

(i)  Voye^  l’hiftoire  du  Pic , premier  article  de  ce  volume. 

(k)  Voyt \ les  Mémoires  de  l’Académie,  à l’endroit  cité  ci-devaiy. 

LU  ij 


4 $2  Histoire  Naturelle 

La  fpatule  eft  toute  blanche , elle  eft  de  la  grofleur  du 
héron , mais  elle  a les  pieds  moins  hauts  & le  cou  moins 
long , & garni  de  petites  plumes  courtes  ; celles  du  bas  de 
la  tête  font  longues  & étroites , elles  forment  un  panache 
qui  retombe  en  arrière  ; la  gorge  eft  couverte  & les 
yeux  font  entourés  d’une  peau  nue  ; les  pieds  & le  nu  de 
la  jambe,  font  couverts  d’une  peau  noire,  dure  &écail- 
leufe  ; une  portion  de  membrane  unit  les  doigts  vers  leur 
jonétion , & par  ion  prolongement  les  frange  & les  borde 
légèrement  jufqu’à  l’extrémité  ; des  ondes  noires  tranf- 
verfàles  le  marquent  fur  le  fond  de  couleur  jaunâtre  du 
bec  dont  l’extrémité  eft  d’un  jaune  quelquefois  mêlé  de 
rouge;  un  bord  noir  tracé  par  une  rainure,  forme  comme 
un  ourlet  relevé  tout  autour  de  ce  bec  fingulier , & l’on 
voit  en  - dedans  une  longue  gouttière  fous  la  mandibule 
fupérieure  ; une  petite  pointe  recourbée  en-deflous , ter- 
mine l’extrémité  de  cette  efpèce  de  palette  qui  a vingt- 
trois  lignes  dans  fà  plus  grande  largeur , & paroît  intérieu- 
rement fdlonnée  de  petites  ftries  qui  rendent  là  furfàce 
un  peu  rude  & moins  lifte  qu’elle  ne  l’eft  en  dehors  ; près 
de  la  tête  la  mandibule  fupérieure  eft  fi  large  & fi  épaiflè 
que  le  front  femble  y être  entièrement  engagé  ; les  deux 
mandibules  près  de  leur  origine , font  également  garnies 
intérieurement  vers  les  bords  de  petits  tubercules  ou 
mamelons  fillonnés,  lefquels  ou  fervent  à broyer  les 
coquillages  que  le  bec  de  la  fpatuie  eft  tout  propre  à 
recueillir,  ou  à retenir  & arrêter  une  proie  gliflante;  car 


Digitized  by  Google 


de  la  Spatule.  4^3 

il  paroît  que  cet  oifeau  fe  nourrit  également  de  poiffons , 
de  coquillages , d’inlèétes  aquatiques  & de  vers. 

La  fpatule  habite  les  bords  de  la  mer , & ne  fe  trouve 
que  rarement  dans  l’intérieur  des  terres  (l) , fi  ce  n’eft 
(ùr  quelques  lacs  (m) , & paflàgèrement  aux  bords  des 
rivières  ; elle  préfère  les  côtes  marécageuses , on  la  voit 
for  celles  du  Poitou,  de  la  Bretagne  (n),  delà  Picardie 
& de  la  Hollande  : quelques  endroits  font  même  re- 
nommés par  l’affluence  des  Spatules  qui  s’y  raflèmblent 
avec  d’autres  cfpèces  aquatiques , tels  font  les  marais 
de  Scvcnhuis , près  de  Leyde  (0). 

Ces  oifeaux  font  leur  nid  à la  fommité  des  grands 
arbres  voifins  des  côtes  de  la  mer,  & le  conflruifent  de 
bûchettes  ; ils  produisent  trois  ou  quatre  petits  ; ils  font 
grand  bruit  fur  ces  arbres  dans  le  temps  des  nichées , & 
y reviennent  régulièrement  tous  les  foirs  fe  percher  pour 
dormir  (p). 

(l)  « La  cuiller  elt  extrêmement  rare  dans  ce  pays- ci:  on  en 
tua  une  près  de  Chartres,  il  y a quelques  années.  » Saltrne , Omith . 
P*êe  3 ' 7- 

(m)  Comme  fur  ceux  de  Bientina  & de  Fuctcchio  en  T ofcane , 
fuivant  Gerini,  fioria  d'cgF  uccelli , tome  IV , page  jj.  II  fe  trompe 
d’ailleurs  en  appelant  cet  oifeau  pélican. 

(n)  « La  pale  efl  un  oifeau  moult  commun  ez  rivages  de  notre 
océan , fur  les  marches  de  Bretaigne  ; comme  aufli  le  héron  blanc.  » 
Béton , Nat.  des  Oifeaux,  page  t p 4. 

(0)  Albin  , tome  II,  page  4.2.  — In  Hollandiâ  non  longe  a Lugduno- 
Batavorum  mjiniios  car  uni  nidos  yiaimus.  Jonilun,  pag.  1 y 2, 

(p)  Be.on. 


45+  Histoire  Naturelle 

De  quatre  fpatules  décrites  par  M.rs  de  l’Académie 
des  Sciences  (q) , & qui  étoient  toutes  blanches  ; deux 
avoient  Un  peu  de  noir  au  bout  de  l’aile,  ce  qui  ne 
marque  pas  une  différence  de  fcxe,  comme  Aldrovande 
i’a  cru,  ce  caractère  s’étant  trouvé  également  dans  un 
mâle  & dans  une  femelle  ; la  langue  de  la  fpatule  cft 
très-petite,  de  forme  triangulaire,  & n’a  pas  trois  lignes 
en  toutes  dimenfions  ; l’œfophage  fc  dilate  en  dc/cendant, 
& c’eil  apparemment  dans  cet  élargiffement  que  s’arrêtent 
& fc  digèrent  les  petites  moules  & autres  coquillages  que 
la  fpatule  avale , & qu’elle  rejette  quand  la  chaleur  du 
ventricule  en  a fondu  la  chair  (r)  ; elle  a un  géfier  doublé 
d’une  membrane  calleufè  , comme  les  oifeaux  granivores  ; 
mais  au  lieu  des  cæcum  qui  fc  trouvent  dans  ces  oifeaux  à 
géfier , on  ne  lui  remarque  que  deux  petites  éminences 
très-courtes  à l’extrémité  de  1 ’ iléon  ; les  inteflins  ont  fept 
pieds  de  longueur  ; la  trachée-artère  eft  femblable  à celle 
de  la  grue , & fait  dans  le  thorax  une  double  inflexion  ; 
le  cœur  a un  péricarde,  quoiqu’ Aldrovande  difè  n’en 
avoir  point  trouvé  (f) . 

Ces  oifeaux  s’avancent  en  été  jufque  dans  la  Bothnie 
occidentale  & dans  la  Lapponie , où  l’on  en  voit  quelques- 


(q)  Mémoires  de  l’Académie,  depuis  1 666  jufqu’en  1 66p , 
tome  III,  partie  III , pages  27  & 2 y. 

(r)  Platea  cum  devoratis  fe  impie  vit  conchis,  calore  venlris  codas  evomit , 
at/jitf  ex  iis  efcu/enra  legit , tcjlas  cxcetnens.  Plin.  lib.  X , cap.  LVI. 

(f)  Voye\  les  Mémoires  de  l’Académie,  à l’endroit  cité. 
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uns  fuivant  Linnæus;  en  Prurte,  où  ils  ne  paroirtent 
également  qu’en  petit  nombre,  & où  durant  les  pluies 
d’automne  , ils  partent  en  venant  de  Pologne  ( t ) ; 
Rzaczynski  dit  qu’on  en  voit , mais  rarement  en  Vol- 
hinie  (u)  ; il  en  parte  aurti  quelques-uns  en  Siléfie,  dans 
les  mois  de  fèptembre  & d’oétobre  (x)  ; ils  habitent  , 
comme  nous  l’avons  dit , les  côtes  occidentales  de  la 
France;  on  les  retrouve  fur  celles  d’Afrique,  à Birtao, 
vers  Sierra-Leona  (y)  ; en  Égypte , félon  G ranger  (%); 
au  cap  de  Bonne-efpérance , où  Kolbe  dit  qu’ils  vivent 
de  ferpens  autant  que  de  poirtons,  & où  on  les  appelle 
jlangen-vreeter , mange-ferpens  (a) ; M.  Commerfon  a vu 
des  fpatules  à Madagafcar , où  les  insulaires  leur  donnent 
îe  nom  de  fangali-am-bava , c’eft-à-dire,  bêche  m bec  (b). 
Les  nègres  dans  quelques  cantons  appellent  ces  oifèaux 
vang-van ; & dans  d’autres  vourott  - dotilon  , oi féaux  du 

(t)  Klein,  De  avibus  erraticis , pag.  1 6 J & 193. 

M Auâuar.  HiJÎ.  Nat.  P ohm.  pag.  408.  \ 

(x)  Aviné.  Silif.  pag.  314,  Schwenckfèld  en  cet  endroit  paroît 
confondre  le  pélican  avec  la  fpatule,  puifqu’il  y rapporte,  d’après  Ifidore 
& Saint  Jérôme  , la  fable  de  la  réfurreétion  des  petits  du  pélican  , par 
Je  lang  qu’il  verfe  de  fa  poitrine,  quand  le  ferpent  les  lui  a tués. 

(y)  Vovei  la  relation  de  Brue,  HiJI.  générale  des  Voyages,  tome  11 , 
page  y y 0. 

(t)  Voyage  de  Granger.  Paris,  1 74 y , page  237. 

(a)  Kolbe.  Description  du  cap  de  Bonne- efpérance , tome  111,  page 
173  ; là  notice  11’eft  pas  jufle  en  tout,  & il  nomme  inal-à-propos 
l’oifeau  pélican  : mais  la  figure  eft  celle  de  la  fpatule. 

(b)  Vourou- gord  on , fuivant  Flaccourt. 


456  Histoire  N atu relle 

diable;  par  des  rapports  fùperftitieux  (c).  L’efpèce, 
quoique  peu  nombreufè,  eft  donc  très-répandue  & fèmble 
même  avoir  fait  le  tour  de  l’ancien  continent.  M.  Sonnerat 
l’a  trouvée  jufqu'aux  îles  Philippines  (d) , & quoiqu’il 
en  diftingue  deux  efpèces,  le  manque  de  huppe,  qui  eft 
la  principale  différence  de  l’une  à l’autre,  ne  nous  paroîr 
pas  former  un  caractère  fpécifique , & jufqu’à  ce  jour  nous 
ne  connoiffons  qu’une  feule  efpcce  de  fpatule  qui  fè  trouve 
être  à peu-près  la  même  du  Nord  au  Midi,  dans  tout 
l’ancien  continent  ; elle  fe  trouve  aufti  dans  le  nouveau , 
& quoiqu’on  ait  encore  ici  divifé  l’efpèce  en  deux,  on 
doit  les  réunir  en  une  & convenir  que  la  reffemblance 
de  ces  fpatules  d’Amérique  avec  celle  d’Europe,  eft  fi 
grande,  qu’on  doit  attribuer  leurs  petites  différences  à 
l’impreffion  du  climat. 

* La  fpatule  d'Amérique  (e)  eft  feulement  un  peu 

moins 


(t)  Les  Nègres  lui  donnent  ce  nom , parce  que  lorfqu’ils  l’en- 
tendent, ils  s’imaginent  que  fon  cri  annonce  la  mort  à quelqu’un 
du  village.  Note  la.jjïe  par  Al.  Commerjon. 

(d)  Voyage  à la  nouvelle  Guinée,  page  8 y. 

* Voyei  les  planches  enluminées , ni  t(y. 

(e)  Ajaia  Brafdienfibus , eolherado  Lujitanis , bel  gis  leptlaer.  Marc- 
grave  , Hifi.  Nat . Braf.  pag.  204.  — Aya.a.  Laët,  Non.  orb.  pag.  57  j. 
— Jonfton,  Âvi.  pag.  139  & 1 jo.  — P/atea  Br.ijilienjls , ajaia  di fia, 
dfc.  Willughby,  Omilbol.  pag.  213.  — Ray,  Synopf  mi.  pag.  102, 
n.°  3. — Platca  Brafdienfis;  Klein,  Avi.  pag.  126,  n.”  2.  — • Ardea 
rofea , fpatula  diCla.  Barrère  , France  équinox.  pag.  124. — P/atea  Ame- 
ricana,  albo  tefeoquc  colore  mbit  a.  Idem,  Ormtt.el.  claf.  HJ , Gen.  29, 

Sp.  2. 
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moins  grande  dans  toutes  ies  dimenfions  que  celle 
d’Europe  ; elle  en  diffère  encore  par  la  couleur  de  rofe 
ou  d’incarnat  qui  relève  le  fond  blanc  de  fon  plumage 
fur  le  cou , le  dos  & les  flancs  ; les  ailes  font  plus 
fortement  colorées , & la  teinte  de  rouge  va  jufqu’au 
cramoifi  fur  les  épaules  & les  couvertures  de  la  queue, 
dont  les  pennes  font  ronfles;  la  côte  de  celles  de  l’aile 
efl  marquée  d’un  beau  carmin  ; la  tête  comme  la  gorge 
ell  nue;  ces  belles  couleurs  n’appartiennent  qu’à  la  /pi- 
lule adulte;  car  on  en  trouve  de  bien  moins  rouges  fur 
tout  le  corps  & encore  pre/que  toutes  blanches,  qui  n’ont 
point  la  ttte  dégarnie , Si  dont  les  pennes  de  i’aile  font 


Sp.  2.  — Platalea  corpore  flanguineo , ajaia.  Linnæus , S) fl,  nat.  ed.  X , 
Gen.  73 , Sp.  2.  — Platea  roflea,  tapite  anteriort  & guitare  audit, 
candicaniibus , collo  fupremo  candi  du  ; tedricibus  caudie  fuperiorilus  df 

itflerioribus  cocc'meis;  reâricibus  rojiis Platea  roflea,  Briffon  , 

Ornithol.  lome  V,  page  35  6. 

Tlauhquechul.  Fernandez,  Hifli.  avi.  rtov.  Hiflp.  pag.  49,  cap.  17S. 
— Jonfton  , Avi.  pag.  1 26.—  Charleron,  Exercit.  pag.  119,  n.*  2. 
Idem,  Onomatt.  pag.  1 1 6,  n.°  2.  — Avis  vivivora.  Nieremberg, 
pag.  214.  — Ardea  phenicea , flpatula  dida.  Barrère,  France  équinox. 
pag.  12  j. — Platea  Amtricana  phenicea.  Idem,  Ornithol.  claf.  111, 
Gen.  29,  Sp.  3.  — Platea  flanguinea  tota.  Klein,  Avi.  pag.  126, 
n.°  3.  — Tlauhquechul , fleu  platea  Alçdcana , &c.  Willughby,  Ornithol. 
pag.  213.  — Ray,  Synopfl.  avi.  pag.  102  , n.*  2.' — Platea  incarnat et. 
Sloanc , Jamdic.  pag.  316,  n.°  7.  — Platea  corpore  flanguinco , tlauh- 
quechul , fleu  platea  Alcxicana.  Linnxus,  Syfl.  nat.  ed.  X,  Gen.  73  , 
Sp.  2,  var.  0.  — Platea  coccinea;  capite  anteriore  df  gullure  nudis , 

candicaniibus  ; torque  nigro;  collo  flupremo  candido ; reâricibus  coccineis 

Platea  coccinea.  BrilTcm , Ornithol.  tome  V,  page  359. 

O if  eaux , Tonte  VU.  Mmm 
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en  partie  brunes , relies  de  la  livrée  du  premier  âge. 
Barrère  allure  (f)  qu’il  fe  fait  dans  le  plumage  des 
fpatules  d’Amérique,  le  même  progrès  en  couleur  avec 
l’âge,  que  dans  plufieurs  autres  oifeaux,  comme  les  courlis 
rouges  & les  phénicoptères  ou  flammans , qui  dans  leurs 
premières  années,  font  prefque  tout  gris  eu  tout  blancs, 
& ne  deviennent  rouges  qu’à  la  troifième  année  ; il  réfulte 
de-là  que  l’oifeau  couleur  de  rofo  du  Brelil,  ou  Yajaia  de 
Marcgrave  (g),  décrit  dans  fon  premier  âge , avec  les 
ailes  d’un  incarriat  tendre  ; & la  fpatule  cramoifie  de  la 
nouvelle  Elpagne  , ou  la  tlauhquechul  de  Fernandez, 
décrite  dans  l’âge  adulte,  ne  font  qu’un  feul  & même 
oifeau.  Marcgrave  dit  qu’on  en  voit  quantité  fur  la 
rivière  de  Saint-François  ou  de  Serégippe , & que  fa  chair 
eft  allez  bonne.  Fernandez  lui  donne  les  mêmes  habitudes 
qu’à  notre  Ipatule , de  vivre  au  bord  de  la  mer  , de  petits 
poilfons , qu’il  faut  lui  donner  vivans  quand  on  veut  la 
nourrir  en  domefticité  (h)  , ayant,  dit -il,  expérimenté 
quelle  ne  touche  point  aux  poijfons  morts  ( i) . 

Cette  lp3tule  couleur  de  rofe  fo  trouve  dans  le  nou- 

(f)  France  équinoxiale,  page  12p. 

(g)  Voyc{  la  nomenclature  précédente. 

(h)  La  fpatule  d’Europe  11e  refufe  pas  de  vivre  en  captivité  ; on 
peut,  dit  Belon , la  nourrir  d’inteflins  de  volailles.  Klein  en  a long- 
temps confervé  une  dans  un  jardin , quoiqu’elle  eût  eu  l’aile  c ailée 
d’un  coup  de  feu. 

(i)  C’eft  apparemment  de  cette  particularité,  que  Nieremberg  a 
pris  occafion  de  l’appeler  avis  viyivora. 
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veau  continent,  comme  la  blanche  dans  l’ancien,  for 
une  grande  étendue,  du  Nord  au  Midi;  depuis  les  côtes 
de  la  nouvelle  Efpagne  & de  la  Floride  (k)t  jufqu’à  la 
Guyane  & au  Brefd  : on  la  yoit  auffi  à la  Jamaïque  (l), 
& vraifemblablcment  dans  les  autres  îles  voifmes  ; mais 
l’efpèce  peu  nombreufo , n’eft  nulle  part  raflemblée  : à 
Cayenne,  par  exemple,  il  y a peut-être  dix  fois  plus  de 
courlis  que  de  fpatuies , leurs  plus  grandes  troupes  font  de 
neuf  ou  dix  au  plus,  communément  de  deux  ou  trois  ; 
&’  fouvent  ces  oifoaux  font  accompagnés  des  phénicop- 
tères  ou  flammans.  On  voit  le  matin  & le  foir  les  fpatules 
au  bord  de  la  mer,  ou  for  des  troncs  flottans  près  de  la  rive  ; 
mais  vers  le  milieu  du  jour  dans  le  temps  de  la  plus  grande 
chaleur,  elles  entrent  dans  les  criques  & fe  perchent  très- 
haut  fur  les  arbres  aquatiques  ; néanmoins  elles  font  peu 
fiuvages,  elles  pafTent  en  mer  très-près  des  canots,  & fe 
laiïTent  approcher  artez  à terre  pour  qu’on  les  tire , foit 
pofées,  foit  au  vol  ; leur  beau  plumage  eft  fouvent  fali  par 
la  vafe  où  elles  entrent  fort  avant  pour  pêcher.  M.  de  la 
Borde , qui  a fait  ces  obfervations  for  leurs  mœurs , nous 

(h)  Voye^  le  Page  du  Pratz,  Hiftoire  de  la  Louijîane , tome  II, 
page  j 1 6.  « On  nous  a envoyé  de  la  Balize  ( à la  nouvelle  Orléans) 
un  gros  oifeau  qu’on  appelle  fpatule , à caufe  de  fon  bec  qui  a « 
cette  forme;  il  a le  plumage  blanc  qui  devient  d’un  rouge -clair:  cc 
il  Ce  rend  familier , & refie  dans  les  baffe-cours.  » Extrait  d'une  lettre 
de  M.  de  Fontette,  du  2 a oClobre  / y y 0. 

(I)  The  American  fcarlet  pelecan,  orfpoon-bill,  tlauhqvechul  Fernand • 
ejaia  Brafd.  {7c.  Sfoane , Jamdic.  vol.  IJ  , pag.  j 1 7. 

Mmm  ij 


*6o  Histoire  Naturelle 

confirme  celle  de  Barrère , au  fujet  de  la  couleur  , & nous 
afture  que  ces  fpatules  de  la  Guyane,  ne  prennent  qu’avec 
l’âge  & vers  la  troifième  année,  cette  belle  couleur  rouge, 
& que  les  jeunes  font  prefque  entièrement  blanches  (m) . 

M.  Bâillon,  auquel  nous  devons  un  grand  nombre 
de  bonnes  obforvations , admet  deux  e/pèccs  de  fpatules, 
& me  mande  que  toutes  deux  partent  ordinairement  fur 
les  côtes  de  Picardie  dans  les  mois  de  novembre  & 
d’avril , & que  ni  l’une  ni  l’autre  n’y  féjournent  ; elles 
s’arBctent  un  jour  ou  deux  près  de  la  mer  & dans  les 
marais  qui  en  font  voifins;  elles  ne  font  pas  en  nombre, 
& paroirtent  être  très  - fauvages. 

La  première  eft  la  fpatulc  commune,  qui  eft  d’un 
blanc  fort  éclatant , & n’a  point  de  huppe.  La  féconde 
efpècc  ert  huppée  & plus  petite  que  l’autre,  & M.  Bâillon 
croit  que  ces  différences , avec  quelques  autres  variétés 
dans  les  couleurs  du  bec  & du  plumage,  font  fuffifântes 
pour  en  faire  deux  efpèces  dirtinétes  & féparées. 

Il  eft  aufti  perfuadé  que  toutes  les  fpatules  nairtenc 
grifos  comme  les  hérons  - aigrertes , auxquels  elles  ref- 
femblent  par  la  forme  du  corps,  le  vol  & les  autres 
habitudes;  il  parle  de  celles  de  Saint-Domingue  comme 
formant  une  troifième  efpèce;  mais  il  nous  paroît,  par 
les  raifons  que  nous  avons  expofées  ci-devant , que  ce 
ne  font  que  des  variétés  qu’on  peut  réduire  à une  feule  & 
même  efpèce  , parce  que  l’inflinéf  & toutes  les  habitudes 

(m)  Mémoires  de  M.  de  la  Borde,  Médecin  du  Roi  à Cayenne. 
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naturelles  qui  en  résultent,  font  les  mêmes  dans  ces  trois 
oi  féaux. 

M.  Bâillon  a obfèrvé  fur  cinq  de  ces  /]> atules  qu’il 
s’eft  donne  la  peine  d’ouvrir , que  toutes  avoient  le  fac 
rempli  de  chevrettes,  de  petits  poifTons  & d’infectes  d’eau, 
& comme  leur  langue  eft  prelque  nulle,  & que  leur  bec 
n’ell  ni  tranchant  ni  garni  de  dentelures,  il  paroît  qu’ils 
ne  peuvent  guère  lâifir  ni  avaler  des  anguilles  ou  d’autres 
poifibns  qui  fc  défendent,  & qu’ils  ne  vivent  que  de  très- 
petits  animaux , ce  qui  les  oblige  à chercher  continuel- 
lement leur  nourriture. 

Il  y a apparence  que  ccs  oilêaux  font  dans  de  certaines 
circonfiances,  le  même  claquement  que  les  cigognes, 
avec  leur  bec  , car  M.  Bâillon  en  ayant  bielfé  un , ob/èrva 
qu’il  faifoit  ce  brait  de  claquement,  & qu’il  l’exécutoit 
en  faifant  mouvoir  très -vite  & fuccelTiveraent  les  deux 
pièces  de  fon  bec  , quoique  ce  bec  foit  ft  foiblc  qu’il  ne 
peut  ferrer  le  doigt  qiie  mollement. 
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* LA  BÉCASSE,  (a). 

L A Bccaflè  elt  peut-être  de  tous  les  oifeaux  de  paflâge, 
celui  dont  les  chafleurs  font  le  plus  de  cas,  tant  à caufe 
de  l’excellence  de  là  chair  que  de  la  facilité  qu’ils  trouvent 

* Voyq_  les  planches  enluminées , n.‘  8 8 / . 

(a)  En  Grec,  que  Gaza  traduit  gallinago  ; en  Grec 

moderne  SuAopur  ou  £t/*«f m « ( « la  bécafle  qui  avoit  anciennement  nom 
» fcohpax , fe  relient  encore  quelque  peu  de  fon  antique  appellation 
*»  grecque,  car  encore  pour  le  jourd’hui  la  nomment  xilornitha,  c’eft- 
à-dire , poule  de  bois  , qui  eft  conforme  à fa  didion  latine  gallinago.  » 
Belon,  Obf.  page  12;)  en  Latin,  perdix  rujlica,  rujlicula.  ( Belon 
fè  trompe,  fuivant  la  remarque  d’Aldrovande , en  prenant  la  perdix 
rujlica  des  Anciens  pour  le  rafle.  La  hc!ca(Te  n’eft  point  non  plus  la 
gallina  rujlica  de  Coiumelie,  puifqu’il  dit  celle-ci  (einblable  à la  poule 
domeftique,  gallin.ee  villaticee J;  en  Italien,  becajja,  becaccia,  gallinella, 
gallina  arciera  ou  rujlicetla  & falvatica  ; en  Lombardie  , gallinacia  ; en 
Tofcane,  acceggia;  à Rome , pirjarda,  fuivant  Oiina,  da/pifto,  cke 
tante  y ale  quant 0 dir  becco;  en  Catalan  , beccada;  en  A llemand , fclnepffè, 
fchnepffhun,  grojf-fchnepffe,  pufch-fchnepffe , wald-fchnepffe,  ht/tj-fclmcpffc, 
berg-fchnepffe , en  Flamand , fneppe  ; en  Polonois , fomka  & par  dura; 
en  Turc,  tcheluk;  en  Suédois,  merkulla;  en  Anglois,  wood-cock  (de 
wood-coch , oti  avoit  fait  dans  l’ancien  François  wit-coc,  & enfuite  vit-de- 
çeq.  Belon  corrige  déjà  cette  dénomination  ridicule  ; elle  fe  conferve 
encore  en  Normandie);  en  Guienne,  bécade;  en'  Poitou , acée,  de 
tcus,  fuivant  Borel  ; dans  Cotgrave , affee , bec  - dajjc  ou  folart  ; le 
mot  bécajje  s’écfivoit  anciennement  bcquajfe. 

Bécafle.  Belon,  Nat.  des  Oifeaux , page  27a,  avec  une  figure  peu 
exade,  pi.  273. — Bécafle , bécafle  grande , béquafle,  videcoq.  Idem, 
Portraits  d' oifeaux,  pag.  j 6 , b,  même  figure. — Gallina  tujlica.  Gefner, 
An,  pag.  477.  — Rufldula  vel  perdix  rujlica  major.  Idem,  ibidem, 
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à Ce  fàifir  de  ce  bon  oifeau  flupide , qui  arrive  dans  nos 
bois  vers  le  milieu,  d’oêtobre  en  même  temps  que  les 
grives  (b).  La  bccafle  vient  donc  dans  cette  fai/bn  de 

pag.  501,  avec  une  figure  peu  exaéte , pag.  502.  — Idem,  Icort. 
avi.  pag.  110,  avec  la  meme  figure.  — Scolopax  ftve  pcrdix  wjlica. 
Aldrovande,  Avi.  tom.  III,  pag.  471,  avec  une  mauvaife  figure, 
pag.  47j . — Scolopax.  Jonfion,  Avi.  pag.  1 10,  avec  la  figure  em- 
pruntée d’ Aldrovande , tab.  3 1 ; & une  autre  aulTi  peu  exaéle,  tab.  5 3 , 
fous  le  nom  de  rujlicola.  — Willughby,  Onjfhol.  pag.  213,  avec  une 
figure,  tab.  53.  — Sibbaid.  Scot.  Ulufr.  part.  II , lib.  lu  , pag.  1 8. 

— Scolopax , gallinago  ntaxima.  Ray  , Synopf.  avi.  pag.  1 04 , n.°  1 , a. 
—Scolopax  fimpliciter  Ariflote/is,  Aldmandi.  Klein,  Avi.  pag.  pp,  n.°  1. 

— Scolopax,  rujlicola  major.  Charleton,  Exercit.  pag.  m 2 , n.°  7. — 
Idem  , Onomajl.  pag.  108,  n.°  7.  — Rujlicula.  Moehring  , Avi.  Gen. 

97. Scolopax  fubtus  fulva,  fupcrn'e  cinerta.  Barrère  , Ornithol.  cl.  lu, 

Gen.  1 2 , Sp.  1 . — Scolopax  rojtro  reâo  levi , pedibus  cincrtis ; fcmoribus 
ttClis,  fafciâ  frontis  nigrâ.  . . . Rujlicola.  Linateus  , Syjl.  nat.  edit.  X, 
Gen.  77,  Sp.  7.  — Numcnius  rojlri  apicc  latvi;  capite  tineâ  utrimque 
nigrâ , reâricibus  aigris , apicc  albis.  Idem , Fauna  Suce.  n.°  141.  — 
Pcrdix  ru/lka  major,  fcolopax , &c.  Rzaczynski , FUJI.  nat.  Polon.  pag. 
2p a.  _ Idem , Auâuar.  pag.  409.  — Pcrdix rujlica  major.  Schwenckfeid, 
Avi.  Sdcf.  pag.  329.  — Wcod-cock.  Borl.  Nat.  hijl.  of  Cornva/lis , pag. 
2.^5.  — Die  wald fehnepfe.  Frifch  , vol.  II , divif.  1 2 , feél.  4 , pl.  3 
& 4,  le  mâle  & la  femelle;  & 7 une  bécafle  blanche.  — Bccafle; 
Albin  , tom.  I,  pag.  6 2 , avec  une  figure  peu  exaéte,  pi.  79.  — Scolopax 
fupemè  cajlanco,  nigro  & grifeo  variegata,  infime  grifeo  rufefeens , rtigri- 
cantc  tranfvcrfim  firiata ; taniâ  utrimque,  rojlrum  inter  & ocutum  nigrâ; 
gutture  candicante;  collo  fuperiorc  tamis  quatuor  tranfvcrjis  nigris  injîgnito; 
uropygio  cajlanco,  nigricantc  tranfverfm  Jlriato ; reâricibus  nigris,  apicc 
gri/cis,  maculis  triangularibus  cajlancis  in  margine  exteriire  notatis.. . . , 
Scolopax.  Briffon , Ornithol.  tome  V,  page  292. 

(b  J Sape  numéro  adventanlibus  turdii  autumno , & capitur  fcolopax « 
Aioyfius  Mundella,  Apud  Cefner,  pag.  483. 
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chafle  abondante , augmenter  encore  la  quantité  du  boni 
gibier  (c)  ; elle  defeend  alors  des  hautes  montagnes  où 
elle  habite  pendant  l’été,  & d’où  les  premiers  frimats 
déterminent  fbn  départ  & nous  l’amènent,  car  (es  voyages 
ne  fe  font  qu’en  hauteur  dans  la  région  de  l’air , & non 
en  longueur,  comme  fc  font  les  migrations  des  oifèaux 
qui  voyagent  de  contrées  en  contrées  (d)  ; c’cft  des 
iommets  des  Pyrénées  & des  Alpes,  où  elle  palfe  l’étc, 
qu’elle  defeend  aux  premières  neiges  qui  tombent  fur  ces 
hauteurs  dûs  le  commencement  d’oélobre,  pour  venir  dans 
)es  bois  des  collines  inférieures  & jufque  dans  nos  plaines. 

Les  bécafles  arrivent  la  nuit  & quelquefois  le  jour , 


(c)  Le  temps  de  fa  chaffe  efl  bien  défigné  dans  le  pot  te  Nemefianus, 

Cùm  tiennes  otnne  fuo  viridi  Jpoliattir  honore 
prœda  efl  facilis  iX  amana  fcctopax. 

(d)  cc  La  bécafTe  eft  oyfeau  fe  tenant  l’été  ez  haultes  montaignes 
r>  des  Alpes,  Pyrénées,  Souifle,  Savoye  & Auvergne,  où  les  avons 
» fou  vent  veues  en  temps  d’été  ; mais  elles  fe  partent  l’hiver  pour 
s»  venir  chercher  pâture  ça  bas  par  les  plaines  & bois  taillis , & d’autant 
» qu'il  y a de  telles  haultes  montaignes  en  Grèce  , ce  n’eft  étrange 
» qu’Arillote  n’ait  dit  qu’elles  font  pafiagères:  & de  fait,  labécaffene 
» relîemble  les  autres  qui  s’en  vont  du  tout  hors  de  la  région , en  tant 
» qu'elles  changent  feulement  leur  demeure;  l’eflé  en  la  montaigne, 
»■  & l’hiver  ez  plaines , là  où  tandis  que  les  haultes  montaignes  lont 
» congelées  , hantant  les  fources  chaudes  & autres  lieux  humides  pour 
» pâturer  , tirent  les  achées,  qu’on  dit  autrement  les  vernis,  hors  de 
» terre  avec  leur  long  bec  ; & pour]  ce  faire , volent  foir  & matin , 
faifant  leur  demeure  le  jour  aux  lieux  couverts , & la  nuit  découverts,  w 
Selon,  Nat.  des  Oi/eaux , page  2jg. 

par 
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par  un  temps  fombrc  (e) , toujours  une  aune  ou  deux 
enfomble  & jamais  en  troupes  ; elles  s’abattent  dans  les 
grandes  haies,  dans  les  taillis  , dans  les  futaies , & préfèrent 
les  bois  où  il  y a beaucoup  de  terreau  & de  feuilles 
tombées;  elles  s’y  tiennent  retirées  & tapies  tout  le  jour, 
& tellement  cachées , qu’il  faut  des  chiens  pour  les  faire 
lever,  & fouvent  elles  partent  fous  les  pieds  du  chaffeur; 
elles  quittent  ces*  endroits  fourrés  & le  fort  du  bois  à 
l’entrée  de  la  nuit,  pour  fe  répandre  dans  les  clairières, 
en  fùivant  les  fontiers  ; elles  cherchent  les  terres  molles , 
les  paquis  humides  à la  rive  du  bois , & les  petites  marcs , 
où  elles  vont  pour  fe  laver  le  bec  & les  pieds  qu’elles 
fe  font  remplis  de  terre , en  cherchant  leur  nourriture. 
Toutes  ont  les  mêmes  allures,  & l’on  peut  dire  en 
général  que  les  bécaflès  font  des  oifeaux  fans  caractère, 
& dont  les  habitudes  individuelles  dépendent  toutes  de 
celles  de  l’efpèce  entière. 

La  bécaffe  bat  des  ailes  avec  bruit  en  partant;  elle 
file  afTez  droit  dans  une  futaie  ; mais  dans  les  taillis  elle  eft 
obligée  de  Étire  fouvent  le  crochet  ; elle  plonge  en  volant 
derrière  les  buiffons  , pour  fe  dérober  à l’œil  du  chaf- 
fèur  (f) ; fon  vol  quoique  rapide,  n’eft  ni  élevé  ni  long- 
temps foutenu  ; elle  s’abat  avec  tant  de  promptitude , 
qu’elle  fèmblc  tomber  comme  une  maffe  abandonnée  à 
toute  fa  pefànteur;  peu  d’inltans  après  fa  chute  elle  court 

(t)  Cœlo  nebulofo  advolarc  & avolare  dicuntur.  Willughby. 

(f)  Idem. 

Oifeaux , Tome  VIL 
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avec  vîteiTc;  mais  bientôt  elle  s’arrête,  élève  là  tête, 
regarde  tic  tous  côtés  pour  fe  raftùrer  avant  d'enfoncer 
fon  bec  dans  la  terre.  Pline  compare  avec  raifon  la  bé- 
cafte  à la  perdrix , pour  la  célérité  de  fa  courfe  (p) , 
car  elle  fe  dérobe  de  même  & lorfqu’on  croit  la  trouver 
où  elle  s’eft  abattre , elle  a déjà  piétté  & fui  à une  grande 
diftance. 

Il  paroît  que  cet  oileau  avec  de  grands  yeux , ne  voit 
bien  qu’au  crépufcule,  & qu’il  eft  oflènfé  d’une  lumière 
plus  forte  ; c’eft  ce  que  lèmble  prouver  lès  allures  & 
fès  mouvemens  qui  ne  font  jamais  fi  vifs  qu’à  la  nuit 
tombante  & à l’aube  du  jour;  & ce  defir  de  changer  de 
lieu  avant  le  lever  ou  après  le  coucher  du  foleii,  eft  fi 
preftant  & fi  profond  , qu’on  a vu  des  bécaftës  renfermées 
dans  une  chambre  prendre  régulièrement  un  eftor  de  vol 
tous  les  matins  & tous  les  foirs  ; tandis  que  pendant  le 
jour  ou  la  nuit , elles  ne  faifoient  que  piétter  làns  s’élancer 
ni  s’élever  ; & apparemment  les  bécaftës  dans  les  bois , 
relient  tranquilles  quand  la  nuit  eft  obfcure;  mais  lorfqu’il 
y a clair  de  lune,  elles  fe  promènent  en  cherchant  leur 
nourriture  ; aufti  les  chafteurs  nomment  la  pleine-Iune  de 
novembre , la  lime  des  bècnffes , parce  que  c’eft  alors  qu’on 
en  prend  en  grand  nombre;  les  pièges  fe  tendent  ou 
la  nuit  ou  le  foir,  elles  fe  prennent  à la  pantenne  , au 
rejet,  au  lacet;  on  les  tue  au  fufil  for  les  mares , for  les 
. ruifteaux  & les  gués  à la  chute.  La  pantenne  ou  pentiàe, 
(g)  RuJIicuta  & perdues  currunt.  Plin. 
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eft  un  filet  tendu  entre  deux  grands  arbres , dans  les 
clairières  & à la  riyc  des  bois  où  l’on  a remarqué 
qu’elles  arrivent  ou  partent  dans  le  vol  du  foir  ; la  charte 
fur  les  mares  (è  fait  auffi  le  foir  : le  charteur  cabané 
fous  une  feuillée  cpairte , à portée  du  ruirteau  ou  de 
la  mare  fréquentée  par  les  bécafles,  & qu’il  approprie 
encore  pour  les  attirer,  les  attend  à la  chute;  & peu  de 
temps  -après  le  coucher  du  foleil , fur-tout  par  les  vents 
doux  de  fud  & de  fud  - oueft , elles  ne  manquent  pas 
d’arriver  une  à une  ou  deux  enfomble  , & s’abattent 
for  l’eau , où  le  charteur  les  tire  prefque  à coup  for  : 
cependant  cette  charte  eft  moins  fruétueufo  & plus  incer- 
taine que  celle  qui  fo  fait  aux  pièges  dormans , tendus 
dans  les  fentiers  , & qu’on  appelle  rejets  (h) ; c’eft  une 
baguette  de  coudrier  ou  d’autre  bois  flexible  & élaftique, 
plantée  en  terre  & courbée  en  refiort , artùjettie  près  du 
terrein , à un  trébuchet  que  couronne  un  nœud  coulant 
. de  crin  ou  de  ficelle  ; on  embarrarte  de  branchages  le  refte 
du  (entier  où  l’on  a placé  le  rejet , ou  bien  fi  l’on  tend 
for  les  paquis,  on  y pique  des  genets  ou  des  genièvres 
en  files,  plies  de  manière  qu’il  ne  refte  que  le  petit 
partage  qu’occupe  le  piège , afin  de  déterminer  la  bécafle 
qui  fuit  les  (entiers , & n’aime  pas  s'élever  ou  làuter1.  à 
parter  le  pas  du  trébuchet,  qui  part  dès  qu’il  eft  heurté’,  & 
l'oifëau  (à ifi  par  le  nœud  coulant , eft  emporté  en  l’air 

(h)  En  Bourgogne,  rtgipeaux ; en  Champagne  & en  Lorraine, 
rtgimpeaux. 
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par  la  branche  qui  fe  redreffe  ; la  bécaflTe  ainfi  fufpendue, 
fè  débat  beaucoup , & le  chaflfeur  doit  faire  plus  d’une 
tournée  dans  fà  tendue  le  foir,  6c  plus  d’une  encore  fur 
la  fin  de  la  nuit;  fans  quoi  le  renard,  chafTeur  plus  dili- 
gent , & averti  de  loin  par  les  battemens  d’ailes  de  ces 
oifcaux,  arme  6c  les  emporte  les  uns  après  les  autres,  & 
fans  fb  donner  le  temps  de  les  manger,  il  les  cache  en 
diffcrens  endroits  pour  les  retrouver  au  befoin.  Au  refle , 
on  reconnoît  les  lieux  que  hante  la  bécaflTe  à fès  fientes , 
qui  font  de  larges  fécules  blanches  & fans  odeur  ; pour 
l’attirer  fur  les  paquis  où  il  n’y  a point  de  (entiers,  on  y 
trace  des  filions  ; elles  les  fuit , cherchant  les  vers  dans  la 
terre  remuée , 6c  donne  en  même  temps  dans  les  collets 
ou  lacets  de  crin  difpofés  le  long  du  fillon. 

Mais  n’efl-ce  pas  trop  de  pièges  pour  un  oifèau  qui 
n’en  fait  éviter  aucun  ! La  bécafle  eft  d’un  inftinét  obtus 
6c  d’un  naturel  flupidc  ( i ) ; elle  eft  moult  faite  bête , dit 
Beion  ; elle  l’eft  vraiement  beaucoup  fi  elle  fe  laifTe  prendre 
de  la  manière  qu’il  raconte  6c  qu’il  nomme  folâtrerie  ; 
un  homme  couvert  d’une  cappe  couleur  de  feuilles 
sèches  , marchant  courbé  fur  deux  courtes  béquilles  , 
s’approche  doucement  , s’arrêtant  lorfque  la  bécafle  le 
fixe , continuant  d’aller  lorfqu’elle  recommence  à errer 

(i)  Apud  nos,  dit  Willughby,  ob  JioUditatem  infamis  ejf  hoec  avis 
adeo  ut  fcolopnx  pto  Jloltdo  proverbialiter  accipiatur.  C’efl  apparemment 
encore  d’après  ce  caractère  de  Dupidité  que  ie  doèleur  Shaw  nous 
dit  qu’on  la  nomme  en  Barbarie  bammar  el  hadjtl,  i’âne  des  perdrix. 
Shaw , Trayeis , page  253. 
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jufqu’à  ce  qu’il  la  voie  arretée  la  tête  baffe,  alors  frap- 
pant doucement  de  fes  deux  bâtons  l’un  contre  l’autre, 
la  bécaffe  s'y  amufera  & affublera  tellement , dit  notre  vieux 
Naturalille,  que  le  chaffeur  l'approchera  d’affez  près  pour 
lui  pafferun  lacet  au  cou  (k) . 

Eft-cc  en  la  voyant  fe  laiflèr  approcher  ainfi  que  les 
Anciens  ont  dit  qu’elle  avoit  pour  l’homme , un  mer- 
veilleux penchant  (1)1  En  ce  cas  elle  le  placerait  bien  mal, 
& dans  fon  plus  grand  ennemi  ; il  efl  vrai  qu’elle  vient  en 
longeant  les  bois  , jufque  dans  les  haies  des  fermes  & des 
maifons  champêtres.  Ariflote  le  remarque  mais  Albert 
fe  trompe  en  difànt  qu’elle  cherche  les  lieux  cultivés  & 
les  jardins,  pour  y recueillir  des  femenccs  (n);  puifque 
la  bécaffe  ni  même  aucun  oifeau  de  fon  genre , ne  tou- 
chent aux  fruits  & aux  graines  ; la  forme  de  leur  bec  étroit, 
très-long  & tendre  à la  pointe,  leur  interdirait  feule  cette 
forte  d’aliment , & en  effet , la  bécaffe  ne  fè  nourrit  que 
de  vers  (o) ; elle  fouille  dans  la  terre  molle  des  petits  marais 

fi)  Nat.  des  Oifeau  x , page  273. 

(l)  Et  hominem  mire  di/igit.  Arift.  Hift.  animal,  fib.  IX,  cap.  XX  VI. 

(m)  GaHinago  per  fepes  hortorum  capitur.  Idem  , ibidem.  — Si  yede 
an  cor  a prejfo  luoghi  abitatï , majfune  longo  le  f.epï.  Olina. 

(n)  ln  lib.  IX.  Ariftot. 

fo)  Solis  vermibus  alitur  ; nunquam  grana  attingit.  Schwenckfeld. 

Des  qu’elles  entrent  dans  le  bois , elles  courent  fur  les  tas  de 

feuilles  sèches,  elles  les  retournent  ou  les  écartent  pour  prendre 
les  vers  qui  font  deflous  : les  bccaffes  ont  cette  habitude  commune 
avec  les  vanneaux  & les  pluviers , qui  les  prennent  par  le  même  moyen 
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& des  environs  des  fources , fur  les  paquis  fangeux , & 
dans  les  prés  humides  qui  bordent  les  bois  ; elle  ne  gratte 
point  la  terre  avec  les  pieds;  elle  détourne  feulement  les 
feuilles  avec  fon  bec,  les  jetant  brufqueinent  à droite 
& à gauche.  Il  paroît  qu’elle  cherche  & difcerne  /à  nour- 
riture par  l’odorat  (p)  plutôt  que  par  les  yeux  qu’elle  a 

fous  l’herbe  ou  le  blé  vert  ; mais  j'ai  obfc-rvc  que  ces  derniers  oi féaux 
dont  j’ai  élevé  plufieurs  dans  mon  jardin , frappoient  la  terre  avec 
le  pied  autour  des  trous  où  il  y avoit  des  vers,  apparemment  pour 
les  faire  fortir  de  leur  retraite  au  moyen  de  la  commotion  , & les 
prenoient  fouvent  même  avant  qu’ils  ne  fulTent  entièrement  fortis  de 
terre.  Note  communiquée  par  M.  Bâillon , de  Alonireuil-fur-mer. 

( p ) Voici  comment  M.  Bowles  a vu  que  l’on  nourrilfoit  des 
bécafTes  à Saint-Iidephonfe , où  l’Infant  Dom  Louis  avoit  une  volière 
remplie  de  toutes  fortes  d'oifeaux. 

« II  y avoit , dit-il , une  fontaine  qui  couloir  continuellement  pour 
« entretenir  le  terrein  humide ....  & au  milieu  un  pin  & des  arbrif- 
» féaux  pour  la  même  fin.  On  apportoit  des  gazons  frais  les  plus 
si  garnis  de  vers  que  l’on  pouvoir  trouver  ; ces  vers  avoient  beau 
» fe  cacher,  lorfque  la  bécaffe  avoit  faim,  elle  les  fentoit  à l’odorat, 
si  plantoit  fon  bec  dans  la  terre,  jamais  plus  haut  que  les  narines, 
s>  en  droit  les  vers , & levant  le  bec  en  l’air-,  elle  l’étendoit  fur  elle 
» dans  toute  fa  longueur , & avaloit  doucement  de  cette  façon  fans 
» aucun  mouvement  de  déglutition.  Toute  cette  opération  fe  failoit 
» en  un  inftant , & le  mouvement  de  la  bécaffe  étoit  fi  égal  & fi 
» impercepüble , qu’elle  paroiffoit  ne  rien  faire.  Je  n’ai  pas  vu 
» qu’elle  ait  manqué  une  feule  fois  fon  coup  , c’eft  pour  cela , & 
» parce  qu’elle  ne  plantoit  jamais  fon  bec  dans  la  terre  que  jufqu  a 
» l’orifice  des  narines , que  je  conclus  que  c’eft  l’odorat  qui  la  guide 
pour  chercher  fa  nourriture.  » Hijloire  Naturelle  d Efpagne,  par  G. 
Bowles , in- SI  page  4 5 4 é/  fui  vont  es. 
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mauvais  (<j) ; mais  la  Nature  lèmble  lui  avoir  donne  dans 
l’extrémité  du  bec,  un  organe  de  plus  & un  lens  parti- 
culier , approprié  à fon  genre  de  vie  ; la  pointe  en  elt 
charnue  plutôt  que  cornée,  & paroit  fufceptible  d’une 
cfpèce  de  taél  propre  à démêler  l’aliment  convenable 
dans  la  terre  fangeulè  ; & ce  privilège  d’organilation  a de 
même  été  donné  aux  bécallines , & apparemment  aulfi  aux 
chevaliers , aux  barges  & autres  oilêaux  qui  fouillent  la 
terre  humide  pour  trouver  leur  pâture  (r). 

Du  relie  le  bec  de  la  bécalfe  elt  rude  & comme 
barbelé  aux  trôtés  vers  fon  extrémité  , & creufé  fur  là 
longueur  de  rainures  profondes  ; la  mandibule  fopérieure 
forme  feule  la  pointe  arrondie  du  bec , en  débordant  la 
mandibule  inférieure,  qui  elt  comme  tronquée  & vient 
s’adapter  en-delfous  par  un  joint  oblique  : c’elt  de  la 
longueur  de  fon  bec , que  cet  oifeau  a pris  fon  nom 
dans  la  plupart  des  Langues,  à remonter  jufqu’à  la  Grec- 
que ( f) ; là  tête  aulfi  remarquable  que  fon  bec , efl  plus 
carrée  que  ronde,  & les  os  du  crâne  font  un  angle 
prefque  droit  fur  les  orbites  des  yeux  ; fon  plumage 


(q)  A'on  ilia  eculis , quitus  efl  obflufur  , Ji 

Sint  minium  grandes,  ftd  aentis  narjiu  infi.lt , 

Jmprejjo  in  terrain  refiri  mueront.  .......  Nciucfunui. 

(r)  Cette  belle  remarque  nous  eft  communiquée  par  M.  l lebert. 

(J)  ïu.nàl;  a , pal  ou  pieu.  — S:olopax , quart  rc/lr.i  pal),  feo- 

lopos  , funilia;  quo  fenfu  & ab  htbrœis  kore;  a wff'is  lang-iialen, 
lang-chnabel  dititur.  Klein,  A\i.  pag.  <jÿ.  la  nmaitUtlure. 
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qu’Ariftote  compare  à celui  du  francolin  (t),  eft  trop 
connu  pour  le  décrire;  & les  beaux  effets  de  clair-obfcur, 
que  des  teintes  hachées , fondues , lavées  de  gris , de 
biftrc  & de  terre  d’ombre  , y produifènt,  quoique  dans  le 
genre  fombre  , feroient  difficiles  & trop  longues  à dé- 
crire dans  le  détail. 

Nous  avons  trouvé  à la  bécaffe  , une  véficule  du  fiel, 
quoique  Belon  fe  foit  perfuadé  qu’elle  n’en  avoit  point  (u)  ; 
cette  véficule  verfe  /à  liqueur  par  deux  conduits  dans  le 
duodénum  ; outre  les  deux  cæcums  ordinaires , nous  en 
avons  trouvé  un  troifième  placé  à environ,  fept  pouces 
des  premiers , & qui  avoit  avec  l’inteftin , une  communi- 
cation tout  auffi  manifefte  ; mais  comme  nous  ne  l’avons 
obfervé  que  fur  un  feul  individu,  ce  troifième  cæcum 
eft  peut-être  une  variété  individuelle  ou  un  firnple  acci- 
dent ; le  géfier  eft  mufeuieux , doublé  d’une  membrane 
ridée  fans  adhérence  ; on  y trouve  fouvent  des  petits 
graviers  que  l’oifeau  avale  fans  doute  en  mangeant  les 
vers  de  terre  ; le  tube  intcftinal  a deux  pieds  neuf  pouces 
de  longueur. 

Gefncr  donne  la  grofleur  de  la  bécaffe  avec  plus  de 
jufteffe,  en  l’égalant  à la  perdrix,  que  ne  fait  Ariftote,  qui 
la  compare  à la  poule  (x) , & cette  comparaifon  fêmble 

(t  ) Colore  altagence. 

(u)  Non  plus,  dit-il,  que  le  pluvier,  le  pigeon  & le  tete-chèvre. 
Nat.  des  Oifcaux,  page  273. 

(x)  Alagmtud'me  quanta  gallina  ejl.  Arift.  lib.  IX,  cap.  XXVI. 

nous 


Digitized  by  Google 


de  la  Bécasse.  473 

nous  indiquer  que  la  race  commune  des  poules  chez  les 
Grecs,  étoit  bien  plus  petite  que  la  notre;  le  corps  de  la 
bécafle  eft  en  tout  temps  fort  charnu , & très-gras  fur  la 
fin  de  l’automne  (y) ; c’cfl  alors  & pendant  la  plus  grande 
partie  de  l’hiver,  qu’elle  fait  un  mets  recherché  (z)  » 
quoique  là  chair  foit  noire  & ne  foit  pas  fort  tendre;  mais 
comme  chair  ferme  elle  a la  propriété  de  fe  conlèrver 
long-temps  ; on  la  cuit  /ans  ôter  les  entrailles , qui , broyées 
avec  ce  qu'elles  contiennent,  font  le  meilleur  aflai/onne- 
ment  de  ce  gibier;  on  obfêrve  que  les  chiens  n’en  mangent 
poftat , il  faut  que  ce  fumet  ne  leur  convienne  pas  & même 
qu’il  leur  répugne  beaucoup , car  il  n’y  a guère  que  les 
barbets  qu’on  puilfe  accoutumer  à rapporter  la  bécafle; 
la  chair  des  jeunes  a moins  de  fiimet,  mais  elle  eft  plus 
tendre  & plus  blanche  que  celle  des  bécafles  adultes  ; 
toutes  s’amaigriflent  à mefiire  que  le  printemps  s’avance , 
& celles  qui  reftent  en  été,  font  dans  cette  fâiibn,  dures, 
sèches  & d’un  fumet  trop  fort. 

C’eft  à la  fin  de  l’hiver,  c’eft-à-dire  , au  mois  de 
mars , que  prefque  toutes  les  bécafles  quittent  nos  plaines 

(y)  Olina  & Longolius  difent  qu’on  l’engraifle  avec  une  pâte 
faite  de  farine  de  blé  larazin  ( 'farina  d'ono ) & de  figues  sèches;  ce 
qui  nous  paroît  difficile  pour  un  oifeau  fi  fauvage , & inutile  pour 
un  gibier  auffi,  gras  dans  là  faifon. 

• (\)  Il  paroît,  au  récit  d’OIina,  que  la  charte  en  continue  tout 
l’hiver  en  Italie;  les  grands  froids  au  fort  de  l’hiver,  dans  nos  pro- 
vinces , obligent  les  bécartes  de  s’éloigner  un  peu  ; cependant  il  en 
refie  encore  quelques-unes  dans  nos  bois , près  des  fontaines  chaudes. 

Oifeaux,  Tome  VII,  O o o 
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pour  retourner  fur  leurs  montagnes  (a),  rappelées  par 
l’amour  à la  folitude,  fi  douce  avec  cefentimcnt.  On  voit 
ces  oifeaux  au  printemps  partir  appariés  (b) ; ils  volent 
alors  rapidement  & làns  s’arrêter  pendant  la  nuit  ; mais 
le  matin  ils  fe  cachent  dans  les  bois  pour  y pafTer  la 
journée,  & en  partent  le  foir  pour  continuer  leur  route le); 
tout  l’été  ils  le  tiennent  dans  les  lieux  les  plus  lolitaires 
& les  plus  élevés  des  montagnes  où  ils  nichent  ; comme 
dans  celles  de  Savoie,  de  Suifle,  du  Dauphiné,  du  Jura, 
du  Bugey  & des  Volges  : il  en  relie  quelques-uns  dans 
les  cantons  élevés  de  l’Angleterre  & de  la  France  ; corrftne 
en  Bourgogne,  en  Champagne,  &c.  Il  n’elt  pas  même 
làns  exemple  que  quelques  couples  de  bécalfes  le  loient 
arrêtés  dans  nos  Provinces  de  plaine , & y aient  niché  ; 
retardées  apparemment  par  quelques  accidens , & lûrprilès 
dans  la  /ai/on  de  l’amour,  loin  des  lieux  où  les  portent 
leurs  habitudes  naturelles  (d) . Edwards  a penfé  qu’elles 
alloient  toutes  comme  tant  d’autres  oifeaux  , dans  les 


(•)  « Elle  ne  lait  pas  Ion  nid  cju’elie  ne  Ibit  retournée  à la  mon- 
tagne. » Beion. 

(b)  Vire  primo  Angliam  deferunt , prius  tant  en  malrlmonio  eopulantur  , 
if  bina:  mas  if  ftemina , unâ  volant.  Vi  iilughhy. 

(c)  Obfervation  faite  par  M.  Bâillon , de  Montreuj!-fur-mer. 

(d)  Vo)({  une  lettre  datée  d’Abbeville,  du  15  mai  1773,  dans 
les  ajfficl.es  de  provin  < , eu  2 3 juin  fuivanl , fur  une  nichée  de  becafle 
avec  des  petits  déjà  grands , trouvée  le  1 4 de  mai  dans  les  bois  de 
la  terre  de  Pont-de-Remy. 
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contrées  les  plus  reculées  du  Nord  (e) ; apparemment  il 
n’étoit  pas  informé  de  leur  retraite  aux  montagnes , & 
de  l’ordre  de  leurs  routes,  qui  tracées  fur  un  plan  dif- 
férent de  celui  des  autres  oifcaux , ne  fe  portent  & 
s’étendent  que  de  la  montagne  à la  plaine  , & de  la  plaine 
à la  montagne. 

La  bécafle  fait  fon  nid  par  terre , comme  tous  les 
oifèaux  qui  ne  le  perchent  pas  (f);  ce  nid  efl  compofo  de 
feuilles  ou  d’herbes  sèches,  entre-mêlées  de  petits  brins 
de  bois  ; le  tout  raflemblé  (ans  art,  & amoncelé  contre 
un  tronc  d’arbre , ou  fous  une  groffe  racine  ; on  y trouve 
quatre  ou  cinq  œufs  oblongs  , un  peu  plus  gros  que  ceux 
du  pigeon  commun  ; ils  font  d’un  gris  roulïiîtrc,  marbré 
d’ondes  plus  foncées  & noirâtres.  On  nous  a apporté  un 
de  ces  nids  avec  les  œufs,  dès  le  i y d’avril.  Lorfque  les 
petits  font  éclos,  ils  quittent  le  nid  & courent  quoique 
encore  couverts  de  poil  folet  ; ils  commencent  même  à 
voler  avant  d’avoir  d’autres  plumes  que  celles  des  ailes; 
ils  fuient  ainfi  voletant  & courant  quand  ils  font  décou- 
verts ; on  a vu  la  mère  & le  père , prendre  fous  leur 
gorge  un  des  petits , le  plus  foible  (ans  doute , & l’em- 
porter ainfi  à plus  de  mille  pas  ; le  mâle  ne  quitte  pas  la 
femelle , tant  que  les  petits  ont  befoin  de  leurs  fecours  : 

(e)  Edwards,  addition  à la fécondé  partie , iraduc.  franç.  pag.  12. 

(f)  Nidulantur  humi. . . . perdit  es  ....  attjuc  a fia  parum  volant  il 
gtneris;  ex  his  item  alauda , & gallinago,  Ù*  coturnix , nunquam  in  arbore 
(onjijlunt  fed  humi.  Ariftot.  lib.  IX,  cap.  YJ1I. 

O OO  ij 
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il  ne  fait  entendre  là  voix  que  dans  le  temps  de  leur 
éducation  & de  fes  amours;  car  il  elt  muet  ainfi  que  la 
femelle,  pendant  le  relie  de  l’année  (g) ; quand  elle  couve, 
le  mâle  elt  prelque  toujours  couché  près  d’elle , & ils 
femblent  encore  jouir  en  repolânt  mutuellement  leur  bec 
lûr  le  dos  l’un  de  l’autre:  cesoilèaux  d’un  naturel  folitairc 
& fauvage,  font  donc  aimans  & tendres;  ils  deviennent 
même  jaloux , car  l’on  voit  les  mâles  le  battre  jufqu’à  fe 
jeter  par  terre  & fe  piquer  à coups  de  bec,  en  fe  diljmtant 
la  femelle  ; ils  ne  deviennent  donc  llupides  & craintifs, 
qu’après  avoir  perdu  le  fentiment  de  l’amour,  prelque 
toujours  accompagné  de  celui  du  courage. 

L’elpècc  de  la  bécalfe  elt  univerfellcment  répandue  ; 
Aldrovande  & Gefner  en  ont  fait  la  remarque  (h).  On 
la  trouve  dans  les  contrées  du  Midi  comme  dans  celles 
du  Nord , dans  l’ancien  & dans  le  nouveau  monde  ; on 
la  connoît  dans  toute  l’Europe,  en  Italie,  en  Allemagne, 
en  France,  en  Pologne,  en  Pulïie  (i),  en  Siléfie  (k)  , 

(g)  Ces  petits  cris  ont  des  tons  différons , partant  du  grave  à 
l’aigu  , go,  go,  go,  go; pidi,  pidi,  pidi;  cri,  cri,  cri,  cri;  ces  derniers 
femblent  être  de  colère  entre  plufieurs  mâles  raflemblcs  ; ils  ont  aurtt 
une  efpèce  de  croafl'ement  coutm,  couan , & un  certain  grondement 
froù , froü  , froû , lorfqu’ils  fe  pourfuivent. 

(h)  Nullâ  non  in  regiont  reperitur  hœc  avis.  Aldrovande,  tom.  III, 
pag.  474..  — Reperitur  hctc  avis  in  omnibus  ferè  regionibus,  Gefner, 
pag.  485. 

(i)  Rzaczyncski , U'tjl.  nat.  Po/on.  pag.  292. 

(k)  Monùbus  nojl ris  familians,  Schwenckfeld , pag.  329. 
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en  Suède  (l),  en  Norwcge  (m) , & /ufqu’en  Groënland, 
où  elle  a le  nom  de  fatiarfuck , & où  par  un  compofë 
Suivant  le  génie  delà  Langue,  les  Groënlandois  en  ont 
un  pour  fignificr  le  chajfeur  aux  bécafes  (n)  ; en  Mande  , 
la  bécafle  fait  partie  du  gibier  qui  abonde  fur  cette  île, 
quoique  fcméc  de  glaces  (o) ; on  la  retrouve  aux  extré-' 
mites  feptcntrionales  & orientales  de  l’Afie,  où  elle  eft 
commune,  puifqii’elle  ell  nommée  dans  les  Langues 
kamchadales,  koriaques  & kouriles  (p).  M.  Gmelin  en  a 
vu  quantité  à Manga/èa,  en  Sibérie  /ùr  le  Jénifca,  & quoi-* 
que  les  bc-cafles  y foient  en  grand  nombre,  elles  ne  font 
qu’une  très-petite  partie  de  cette  multitude  d’oifeaux  d’eau 
& de  rivage  de  toutes  efpèccs,-  qui  dans  cette  faifon  , /è 
rafTemblent  fur  les  bords  & les  eaux  de  ce  fleuve  (q). 

La  bécafle  fe  trouve  de  même  en  Perfe  (r ) , en 
Égypte  aux  environs  du  Caire  (f),  & ce  font  apparem- 
ment celles  qui  vont  dans  ces  régions , qui  paflent  à 

(!)  Fauna  Suecica , n."  141. 

(m)  Brunnich.  Ornilkol.  Boréal,  pag.  48. 

(n)  Saurfukjlorpok.  Diift.  Grocniandois  d’Egède. 

(0)  Voyt{  Anderfon,  Hijloire  générait  des  Voyages , tome  XVJ/1, 
page  3.  0 . 

(p)  En  Kamchadale , faakouloutch  ; chez  les  Koriaques,  tcheitia ; 
& aux  îles  Kouriles , petoroi.  Voye^  les  Vocabulaires  de  ces  Langues 
dans  l’ Hijloire  générale  des  Voyages , tome  XIX,  page  3 y y. 

(q)  Gmelin,  Voyage  en  Sibérie. 

( ) Voyage  de  Chardin,  Amjlerdam , 1 pi  t , tome  II,  page  jç, 

(f)  Voyage  d’Égypte,  par  Granger,  page  23p. 
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Malte  en  novembre , par  les  vents  de  nord  & de  nord- 
eft , & ne  s’y  arrêtent  qu’autant  qu’elles  y font  retenues 
par  le  vent  (t).  En  Barbarie,  elles  paroiftent  comme 
dans  nos  contrées,  en  o&obrc  & jufqu’en  mars  (u);  & il 
efl  affez  fingulier  que  cette  e/pèce  remplifte  en  même 
temps  le  Nord  & le  Midi,  ou  du  moins  puifle  s’habituer 
dans  la  zone  torride,  en  paroiftant  naturelle  aux  zones 
froides;  carM.  Adanfon  a trouvé  la  bécâflè  dans  les  îles  du 
Sénégal  (x)  ; d'autres  Voyageurs  l’ont  vue  en  Guinée  (y) 
& fur  la  côte  d'Or  (z)j  Kœmpfer  en  a remarqué  en 
mer , entre  la  Chine  & le  Japon  (a),  & il  paroît  que 
Knox  les  a aperçues  à Ceylan  (b).  Et  puifque  la  bécalfe 
occupe  tous  les  climats , & fe  trouve  dans  le  Nord  de 
l’ancien  continent,  il  n’eft  pas  étonnant  qu’elle  fe  re- 
trouve au  nouveau  monde;  clic  eft  commune  aux  Illi- 
nois & dans  toute  la  partie  méridionale  du  Canada  (c) , 
ainfi  qu’à  la  Louifiane,  où  elle  eft  un  peu  plus  grofte 
qu’en  Europe,  ce  que  l’on  attribue  à l’abondance  de 

(t)  Obfervaiion  communiquée  par  M.  le  chevalier  Definazy. 

(u)  Shav , Travels , Ù"c.  pag.  2 jj  . 

( x ) Voyage  au  Sénégal , page  16$. 

(y)  Bofman,  Voyage  en  Guinée;  Utrccht , 1 70 y. 

(l)  l lifloire  générale  des  Voyages,  tome  IV,  page  2/f.y, 

(a)  Kempfer,  Hijl.  nal.  du  Japon,  tom.  1 , pag,  44. 

(b)  1 lifloire  générale  des  Voyages,  tome  VIII , page  447. 

(c)  Hiftoire  de  la  nouvelle  France,  par  le  P.  Charlevoix,  tome  111, 
page  j yj. 
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nourriture  (d);  elle  eft  plus  rare  dans  les  Provinces  plus 
fcptentrionales  de  l’Amérique  ; mais  la  bécafle  de  la 
Guyane  connue  à Cayenne , fous  le  nom  de  bécaffê  des 
Savants,  nous  paroît  aflez  dilfércr  de  la  nôtre,  pour 
former  une  efpèce  fcparée  ; nous  la  donnerons  après 
avoir  décrit  les  variétés  peu  nombreufes  de  cette  e/pece 
en  Europe. 


Variétés  de  la  bécasse. 

I.  La  bécasse  blanche  (e).  Cette  variété  efl: 
rare,  du  moins  dans  nos  contrées^/;  quelquefois  fon 
plumage  efl  tout  blanc  ; plus  fouvent  encore  mêlé  de 
quelques  ondes  de  gris  ou  de  marron  ; le  bec  efl  d’un 
blanc-jaunâtre;  les  pieds  font  d’un  jaune -pâle  avec  les 
ongles  blancs  ; ce  qui  fembleroit  indiquer  que  cette  blan- 
cheur tient  à une  dégénération  différente  du  changement 
de  noir  en  blanc , qu’éprouvent  les  animaux  dans  le 
Nord , & cette  dégénération  dans  l’efpècc  de  la  bécafle 
efl  aflez  lèmblable  ù celle  du  nègre  blanc  dans  l’e/pèce 
humaine. 

(d)  Le  Page  du  Pratz , Hiji.  de  la  Louijîane , tome  II , page  126. 

( e ) Scolopax  alba;  Klein,  An.  pag.  100,  n."  6. — W'Uie  wood- 
coh.  Albin  , tome  III , page  j 6.  — Scolopax  candida.  Brifl'on  , Omit  Aol, 
tome  V,  page  297. 

(f)  On  en  tua  une  près  de  Grenoble  au  mois  de  décembre  1774; 
lettre  de  AL  de  Marges,  datée  de  Grenoble  le  2 g février  177p. 
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II.  I^ a bécasse  rousse.  Dans  cette  variété  tout 
le  plumage  eft  roux  fur  roux , par  ondes  plus  foncées  fur 
un  fond  plus  clair;  elle  paroit  encore  plus  rare  que  la 
première  ; l’une  & l’autre  furent  tuées  à la  chalTe  du 
Roi,  au  mois  de  décembre  177 y,  & Sa  Majefté  nous 
fit  l’honneur  de  nous  les  envoyer  par  M.  le  Comte 
d’Angiviller , pour  être  placées  dans  fon  Cabinet  d’hif- 
toire  naturelle. 

I I I.  Les  chalfeurs  prétendent  dillinguer  deux  races 
de  bécalfes  (g)»  la  grande  & la  petite  ; mais  comme  le 
naturel  & les  habitudes  font  les  mêmes  dans  ces  deux 
bécalTes,  & qu’en  tout  le  relie  elles  fe  relfemblent;  nous 
ne  regarderons  cette  petite  différence  de  taille,  que  comme 
accidentelle  ou  individuelle  , ou  comme  celle  du  jeune  à 
l’adulte,  laquelle  par  conlèquent  ne  çonftituc  pas  deux 
races  féparées  entre  deux  oifeaux  qui  du  relie  font  les 

mêmes,  puifqu’ils  s'unifient  & produifent  enfemble. 

% 

(g)  J’ai  remarqué  plufieurs  fois  qu’il  paroît  y avoir  deux  efpèces 
de  bécaffe.  Les  premières  qui  arrivent  font  les  plus  groffes  ; elles  ont 
les  pieds  gris , tuant  légèrement  fur  le  rofe  ; les  autres  font  plus 
petites,  leur  plumage  eft  femblable  à celui  de  la  grande  bécaflê, 
jnais  elles  ont  les  pieds  de  couleur  bleue  ; & on  a obfervé  que 
Jorfque  l’on  prend  cette  petite  efpèce  aux  environs  de  Montreuil 
eq  Picardie , la  grande  bécalfe  y devient  plus  rare.  Note  communiquer 
par  M-  Bâillon,  de  Alonireuil-fur-mer. 
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OISEAU  ÉTRANGER 


Qtii  a rapport  à la  Bécasse . 


* LA  BÉCASSE  DES  SAVANES 

Cette  Bécafle  de  la  Guyane,  quoique  du  quart  plus 
petite  que  celle  de  France , a néanmoins  le  bec  encore 
plus  long  ; elle  eft  aufïi  un  peu  plus  haut  montée  lur  fes 
pieds , qui  font  bruns  comme  le  bec  ; le  gris  - blanc , 
coupé  & varié  par  barres  de  noir,  domine  dans  fon  plu- 
mage, moins  mêlé  de  roux  que  celui  de  notre  bécafle; 
avec  ces  différences  extérieures  que  le  climat  a peut-être 
fait  naître,  celles  des  mœurs  & des  habitudes  qu’il  pro- 
duit aufli , fe  reconnoilfent  dans  la  bécafTe  des  Savanes  ; 
elle  demeure  habituellement  dans  ces  immenfes  prairies 
naturelles , d’où  l’homme  & les  chiens  ne  l’ont  point 
encore  chalTée,  parce  qu’ils  n’y  font  point  établis;  elle 
fe  tient  dans  les  coulées  ; on  appelle  ainfi  les  enfoncemens 
des  Savanes , où  il  y a toujours  de  la  vafe  & des  herbes 
épailTes  & hautes  ; évitant  néanmoins  celles  où  la  marée 
monte  & dont  l’eau  eft  falée.  Dans  la  faifon  des  pluies, 
ces  petites  bécaflès  cherchent  les  hauteurs  & s’y  tiennent 
dans  les  herbes  ; c’eft-là  qu'elles  s’apparient  & qu’elles 
nichent  fur  de  petites  élévations  dans  des  trous  tapifles 
d’herbes  sèches  ; les  pontes  ne  font  que  de  deux  œufs  ; 

* Voye\  les  planches  enluminées,  n.*  S y y. 

Qijeaux,  Tome  VII,  Ppp 
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mais  elles  fe  réitèrent , & ne  finiflènt  qu’en  juillet  ; les 
pluies  paflees , ces  bécaflès  reviennent  aux  coulées , c’eft- 
à-dire , des  lieux  élevés  aux  plus  bas , ce  qui  leur  eft 
commun  avec  les  bécaflès  d’Europe.  Le  feu  qu’on  met 
fouvent  aux  Savanes,  en  feptembre  & oétobre,  les  chaf- 
fant  devant  lui  ; elles  refluent  en  grand  nombre  dans  les 
lieux  voifins  des  parties  incendiées  ; mais  elles  femblent 
éviter  les  bois , & lorfqu’on  les  pourfuit , elles  n’y  font 
jamais  remife , & s’en  détournent  pour  regagner  les 
Savanes  ; cette  habitude  eft  contraire  à celle  de  la  bécafle 
d’Europe  ; néanmoins  elles  partent  comme  cette  dernière , 
toujours  fous  les  pieds  du  chaflfeur  ; elles  ont  Ja  même 
pefânteur  en  fe  levant,  le  même  vol  bruyant,  & elles 
fientent  de  même  en  commençant  à filer.  Lorfqu’une 
de  ces  bécaflès  eft  tirée  elle  ne  va  pas  fe  repofer  loin , 
mais  fait  plufieurs  tours  avant  de  s’abattre;  communément 
elles  partent  deux  à deux , quelquefois  trois  enfèmble , 
& lorfqu’on  en  voit  une , on  peut  être  afliiré  que  la 
fécondé  n’eft  pas  loin  ; on  les  entend  à l’approche  de  la 
nuit,  fe  rappeler  par  un  cri  de  ralliement  un  peu  rauque, 
aflèz  fcmblable  à cette  voix  baflè  la,  lut , la , la,  que 
fait  fouvent  entendre  la  poule  domeftique  ; elles  fe  pro- 
mènent la  nuit,  & on  les  voit  au  clair  de  la  lune  venir 
fe  pofer  jufqu’aux  portes  des  habitations.  M,  de  la  Borde 
qui  a fait  ces  observations  à Cayenne,  nous  allure  que  la 
chair  de  la  bécafle  des  Savanes  eft  au  moins  aufli  bonne 
que  celle  de  la  bccaflè  de  France. 
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* LA  BÉCASSINE,  (a) 

Première  efpèce. 

La  BécafTme  eft  très-bien  nommée,  puifqu’en  ne 
ia  confidérant  que  par  la  figure , on  pourroit  la  prendre 
pour  une  petite  efpèce  de  bécafie  ; ce  feroit  une  petite 
bccaffe , dit  Belon  , Jî  elle  nejloit  de  mœurs  differentes  ; en 


* Voyelles  planches  enluminées,  n.*  88  p. 

(a)  En  Italien , piirardella;  en  Kng\o\s , fnite , fripe;  en  Allemand, 
fchntpjjTtn  , wajjer-fchnepffe , heers-fchnepff,  comme  bccajfe  îles  feigneurs, 
à caui'e  de  fa  délicatefle;  grafffcknepff,  bécalle  d’herbes,  parce  qu’elle 
fe  cache  dans  les  herbages  des  marais;  en  Suc'dois,  malt  - fnaeppa , 
wald-fnaeppa;  en  Polonois,  bekas , hofeltk , baranck ; en  Turc  ,jetve. 

Bécaflîne  ou  bécafifeau.  Belon , Nat.  des  Oif.  page  215,  avec  une 
mauvaife  figure.  — liécalTine , bécajfeau,  bécalle  petite:  idem.  Portraits 
d'oifeaux , page  44,  a,  avec  une  figure  pafiabie.  — Gallinago , Jîve 
rujlicu/a  minor.  Gefner,  Avi.  pag.  505,  avec  une  figure  peu  ex^éte. 

— Idem  , lcon.  avi.  pag.  112,  avec  la  même  figure.  — Scolopax,  feu 
gallinago  minor.  Aldrovande,  Avi.  tom.  III,  pag.  476,  avec  une 
figure  peu  exaéle,  page  479.  — Gallinago  ininor  Bel/onii , idem,  ibid. 
pag.  484,  avec  une  trè*-mauvaife  figure.  — Scolopax,  feu  gallinago 
minor,  & fcolopax  minor.  Jonlt.  Avi.  pag.  1 10,  avec  la  figure  cm* 
pruntée  d’Aldrovande,  planche  3 1 , & prife  de  Gelher,  planche  27. 

— Gallinago  minor  Aldrovandi.  W illughby,  Ornilhol.  pag.  214,  avec  une 
figure  peu  reffemblante , pl.  53.  — Gallinago  minor.  Ray,  Synopf.  avi. 
pacr.  105  , n.°  a 2.  — Sibbald.  Scot.  illujlr.  part.  II , lib.  III,  pag.  1 8. 

— Perdis : rujlica  minor.  Schwenckfeld , Avi.  Silef.  pag.  330.  — Rujli- 
cula , gallinago  Ga:œ  ; fcolopax  minor  a/iis.  Rzaczynski , Hifi.  nat.  Pol. 
pag.  2515.  — Gallinago  minor  Willughbi.  Idem,  ibid.  pag.  381. — Perdix 
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effet , la  bécaffine  a comme  la  bécafTe  , le  bec  très  - long 
& la  tête  carrée  ; le  plumage  madré  de  même , excepté 
que  le  roux  s’y  mêle  moins , & que  le  gris-blanc  & le 
noir  y dominent  ; mais  ces  refïèmblances  bornées  à 
l’extérieur , n’ont  pas  pénétré  l’intérieur , le  réfultat  de 
l’organifation  n’ell  pas  le  même  , puifque  les  habitudes 
naturelles  font  oppofées  ; la  bécaffine  ne  fréquente  pas 
les  bois  ; elle  Ce  tient  dans  les  endroits  marécageux  des 
prairies,  dans  les  herbages  & les  ofiers  qui  bordent  les 
rivières  ; elle  s’élève  fi  haut  en  volant  qu’on  l’entend 

ruftica  minor , fcolopax  minor , &c.  Idem,  Auâuar.  pag.  410.  — Galli - 
n a go,  fcolopax  minor,  Charleton,  Exercit.  pag.  1 12,  n.°  8.  Idem, 
Onomait.  pag.  108  , n.°  8. — Gaïïmago , fcolopax  minor.  Marfigi.  Danub. 
tom.  V,  pag.  34,  avec  une  figure  peu  exacte  , tab.  1 j.  — Scolopax 
media.  Klein,  Avi.  pag.  99,  n.°  2.  — Scolopax,  quee  capella  ctelejlis 
authorum.  Idem,  pag.  100,  n.°  3.  Nota.  Klein  fe  trompe  ici  en 
appliquant  à la  bécaffine  le  nom  de  capella  caUJlis , comme  Rzaczynsiti 
& Schwenckfeld  en  lui  donnant  ceux  d’aix  & de  himmels-gei ç,  qui 
défignent  le  vanneau.  — Die  heer fehnepfe.  Frifch,  vol.  II,  div.  12, 
feél.  4,  pl.  6. — Scolopax  rojhoreâo,  apice  tuberculato , pedibus  fi  fis, 
Lineis  frontis  fufeis  qualernis . . . Gal/inago.  Linnæus , Syjl.  nat.  ed.  X, 
Gen.  77,  Sp.  11.  — Numenius  capite  lineis  quatuor  fufeis  longitudinale 
rojlri  apice  tubcrcuhfo,  femoribus  femi-nudis.  Idem,  Fauna  Suce.  n.°  143. 
— Scolopax  cinerea  minor,  rofro  nigro.  Barrcre , Omithol.  claf.  1 1 1 , Gen. 
12,  Sp.  2.  — Bécaffine.  Albin,  tome  I,  page  6j  , avec  une  figure 
mal  coloriée , pl.  7 1 . — Scolopax  fuptrnc  nigricante  & fnlvo  di/uto  varie- 
gata,  inférai  alba;  gutture  fu/vo;  capite  fuperiore  triplici  tæniâ  longitudinal! 
dilutè  fulvâ  notato  ; dorfi fafciis  quatuor  longiludinalibus  dilutè  fui  vis  infgnito; 
vropygio  fufco-nigricante , a/bo-fu/vefeente  tranfverfm  firiato;  reâricibus  in 
txorlu  nigricantibus , in  extremitate  fulvis , nigricante  tranfverfm  friatis. . . 
Gaïïmago.  Briil'on,  Qrnhhol.  tome  V,  page  298. 
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encore  lorfqu’on  l’a  perdu  de  vue  ; elle  a un  petit  cri 
chevrotant,  mie  , mie,  mie , qui  lui  a fait  donner  par 
quelques  Nomenclateurs  , le  fürnom  de  chcvre  volante  (b) ; 
elle  jette  aufli  en  prenant  fbn  cflor  un  petit  cri  court 
& fiflé  ; elle  n’habite  les  montagnes  en  aucune  faifon  ; 
elle  diffère  donc  de  la  bécaflc  par  le  naturel  & par  les 
habitudes,  autant  qu’elle  lui  reffcinble  par  le  plumage  & 
la  figure. 

En  France,  les  bécaffines  paroifTent  en  automne  ; on 
en  voit  quelquefois  trois  ou  quatre  enfemble , mais  le  plus 
fouvent  on  les  rencontre  feules  ; elles  partent  de  loin , 
d’un  vol  très-prefte , «St  après  trois  crochets  elles  filent 
deux  ou  trois  cents  pas  , ou  pointent  en  s’élevant  à perte 
de  vue  ; le  chaffeur  fait  faire  fléchir  l^ur  vol  «St  les  ame- 
ner près  de  lui  en  imitant  leur  voix.  Il  en  refte  tout 
l’hiver  dans  nos  contrées  autour  des  fontaines  chaudes  <& 
des  petits  marais  voifins  de  ces  fontaines  ; au  printemps 
elles  repaflent  en  grand  nombre , & il  paroît  que  cette 
faifon  efl  celle  de  leur  arrivée  en  pluficurs  pays  où  elles 
nichent , comme  en  Allemagne  (c),  en  Siléfie  (d) , en 
Suiflc  (e) ; mais  en  France  il  n’en  refte  que  quelques- 
unes  pendant  l’été,  «St  elles  nichent  dans  nos  marais; 

(b)  Klein,  Schwenctfeld , Rzaczynski. 

(c)  Apud  Aldrov.  tom.  111 , pag.  478. 

(d)  Avion  Siltf.  pag.  33  0, 

(t)  Advcna  tfi  ficundum  aquinoâium  vemum,  nequt  a marginilus  lacttunt 
& Jiagnorum  quoquam  dijadit.  Gelner , Ayi.  pag.  488, 
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Willughby  l’obferve  de  même  pour  l’Angleterre  (f) ; 
on  trouve  leur  nid  en  juin  ; il  eft  placé  à terre , fous  quel- 
que grofTe  racine  d’aulne  ou  de  faule  ; dans  les  endroits 
marécageux  où  le  bétail  ne  peut  parvenir  ; il  eft  fait  d’her- 
bes sèches  & de  plumes , & contient  quatre  ou  cinq 
œufs  de  forme  oblongue , d’une  couleur  blanchâtre  avec 
des  taches  roulfes  ; les  petits  quittent  le  nid  en  fortant 
de  la  coque  : ils  paroifTent  laids  & informes  ; la  mère  ne 
les  en  aime  pas  moins,  elle  en  a foin  jufqu’à  ce  que 
leur  grand  bec  trop  mou  foit  devenu  plus  ferme , & ne 
les  quitte  que  quand  ils  peuvent  aifement  fe  pourvoir 
d’eux  - mêmes. 

La  bécaffine  pique  continuellement  la  terre  , fans 
qu’on  puifte  bie»  dire  ce  qu’elle  mange  ; on  ne  trouve 
dans  fon  eftomac  , qu’un  réfidu  terreux  & des  liqueurs  , 
qui  font  apparemment  la  fubftance  fondue  des  vers  dont 
elle  fe  nourrit;  car  Aldrovande  remarque  qu’elle  a le 
bout  de  la  langue  terminée  comme  les  pics,  par  une 
pointe  aiguë , propre  à percer  les  vers  qu’elle  fouille 
dans  la  vafè. 

Dans  cette  efpèce  de  bécaffine,  la  tête  a un  mouve- 
ment naturel  de  balancement  horizontal , & la  queue  un 
mouvement  de  haut  en  bas  ; elle  marche  pas  à pas , la  tète 
haute , fans  familier  ni  voltiger  ; mais  on  la  furprend  rare- 
ment dans  cette  fituation  , car  elle  fe  tient  foigneufement 

// ) Apttd  nos  nonnuüa  per  lotam  ajlatem  manenl,  & in  palujlribus 
nidijhani pars  maxima  alit  abit.  Willugliby,  pag.  214. 
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cachée  dans  les  rofeaux  & les  herbes  des  marais  fangeux  , 
où  les  chaffeurs  ne  peuvent  aller  trouver  ces  oifeaux 
qu’avec  des  efpèces  de  raquettes  faites  de  planches  légères, 
mais  aflfez  larges  pour  ne  point  enfoncer  dans  le  limon  ; 
& comme  la  bécaffine  part  de  loin  & très  - rapidement , 
& qu’elle  fait  plufieurs  crochets  avant  de  filer  : il  n’y  a 
pas  de  tiré  plus  difficile;  onja  prend  plus  aifément avec 
un  rejet , femblable  à celui  qu’on  place  dans  les  fentiers 
des  bois,  pour  prendre  la  bécafle. 

La  bécafline  eft  ordinairement  fort  graffe  , & fa  graifle 
d’une  faveur  fine , n’a  rien  du  dégoût  des  graifles  ordi- 
naires (g);  on  la  cuit  comme  la  bccafle , fans  la  vider , 
& par-tout  on  la  recherche  comme  un  gibier  exquis. 

Au  refte , quoiqu’on  ne  manque  guère  de  trouver  en 
automne,  des  bécaffines  dans  nos  marais  (h),  l’efpèce 
n’en  eft  pas  auffi  nombreufe  aujourd’hui  qu’elle  l’étoit 
ci-devant  (i);  mais  elle  eft  répandue  encore  plus  uni- 
verfellement  que  celle  de  la  bécaffe;  on  la  rencontre 

(g)  « Elle  eft  fournie  de  haulte  graifle,  qui  reveille  i’appeiit 
endormi,  provoque  à bien  dilcerner  le  goût  des  francs  vins;  quoi  « 
lâchant , ceux  qui  font  bien  rentes  la  mangent  pour  leur  lâire  « 
bonne  bouche.  » Belon , Nat.  dts  Oifeaux. 

(V  tt  On  voit  une  quantité  prodigieufe  de  ces  oifeaux  dans  les 
marais  entre  Laon,  Notre-Datne-de-Liefle , laFcre,  Pérou  ne  , « 
Amiens,  Calais.  » Note  communiquée  par  Al.  Hébert: 

(i)  « C’eft  un  gibier  fi  frequent  en  temps  d’hiver,  que  n’avons 
quaft  vu  rien  de  plus  commun  par  les  plaines  des  pays  méditer-  « 
ranés.  » Belon,  Nat.  des  Oifeaux,  page  xi  f. 
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dans  toutes  les  parties  du  monde  ; quelques  Voyageurs 
éclairés  en  ont  fait  la  remarque  (l) ; on  nous  l’a  envoyée 
de  Cayenne  , où  on  l’appelle  bécajfine  de  Savane  (l ); 
M.  Frezier  Ta  trouvée  dans  les  campagnes  du  Chili  (m)  ; 
elle  eft  commune  à la  Louiliane , où  elle  vient  julqu’au- 
près  des  habitations  (n)  , de  même  qu'au  Canada  (o)  & 
à Saint-Domingue  (p).  Dans  l’ancien  continent  on  la 
trouve  depuis  la  Suède  (q)  & la  Sibérie  (r) , jufqu’à 
Ceylan  (f)  & au  Japon  (t);  nous  l’avons  reçue  du 

(h)  « Il  eft  à remarquer  que  les  bécaflînes  fe  trouvent  dans 
» beaucoup  plus  de  pays  du  monde  qu’aucun  autre  oifeau , elles 
font  communes  dans  prefque  toute  l’Europe,  i’Afie  & l’Amérique.  » 
Voyage  autour  du  monde,  par  le  capitaine  Cook , tome  IV,  page  268. 

(l)  Avec  la  chair  de  fort  bon  goût,  cette  becafime  de  la  Guyane 
lie  prend  guère  de  graille,  non  plus  que  la  bécalfe  de  ce  pays, 
fuivant  M.  de  la  Borde,  elle  ne  pond  de  même  que  deux  oeufs. 
La  diminution  du  nombre  d’œufs  à chaque  ponte,  paroît  avoir  lieu 
dans  tous  les  pays  où  les  oifeaux  les  réitèrent. 

(m)  Voyage  à la  mer  du  Sud,  page  74. 

(n)  Le  Page  du  Pratz , Hijl.  de  la  Loui/lane,  tome  II , page  127. 

(0)  Nouvelle  France,  toijie  III , page  1 y y. 

(p)  M.  1e  chevalier  Lefebvre  Deshayes  remarque , qu’un  mois 
après  leur  arrivée,  elles  deviennent  fi  graflês  , qu’elles  paroiflènt  aulïï 
pefantes  que  des  cailles  : elles  relient  dans  l’île  jufqu’en  février. 

( q)  Fauna  Suecica. 

(r)  Gmelin , Voyage  en  Sibérie,  tom.  I,  p.  21  8,  tom.  II , p.  y (. 

(f)  Knox,  dans  Y Hijl.  gêner,  des  Voyages,  tom.  VIII,  pag.  y 47. 

(t)  Kœmpfer,  Hijl.  nat,  du  Japon,  tom.  1 , pages  1 12  & 1 1 }• 

cap 
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cap  de  Bonne -efpérancc  (n) ; elle  s’eft  portée  fur  les 
terres  lointaines  de  l’océan  auftral  (x) ; aux  îles  Malouines. 
où  M.  de  Bougainville  l’a  vue , & où  il  remarque  qu’elle 
a des  habitudes  conformes  à ces  lieux  Solitaires,  où  rien 
ne  l’inquiète  ; fon  nid  eft  au  milieu  de  la  campagne  ; on 
la  tire  aifément , elle  n’a  nulle  défiance  & ne  fait  point 
le  crochet  en  partant  (y) , nouvelle  preuve  que  les  habi- 
tudes timides  des  animaux  fugitifs  devant  l’homme,  leur 
font  imprimées  par  la  crainte:  Et  cette  crainte  dans  la 
bécaffine  paroît  encore  fe  réunir  à la  forte  averfion 
qu’elle  a pour  l’homme,  car  elle  eft  du  nombre  de  ces 
oifeaux  qu’en  aucune  manière  on  ne  peut  apprivoifer. 
Longçjüus  aftùre  qu’on  peut  élever  & tenir  la  bécaflë 
en  volière,  & même  la  nourrir  pour  l’engraiflêr,  mais 


(u)  Cette  be'caflïne  du  cap  de  Bonne  - efpérance  eft  un  peu  ptus 
grande,  avec  le  bec  encore  plus  long . & les  jambes  un  peu  plus 
groffes  que  la  nôtre  , ce  qui  n’empêche  pas  qu’on  ne  les  reconnoiflë 
très-ciaireinent  pour  être  de  la  même  efpcce;  elle  eft  differente  d’une 
aune  bécaffine  du  Cap , qui  y paroît  indigène , & que  nous  don- 
nerons tout-à-l’hcure. 

(x)  « Nous  trouvâmes  vers  la  partie  feptentrionale  d'Ulietea  ( île 
voifine  de  Tditi),  des  criques  très  - profondes , & au  fond  des  « 
marais  remplis  d’une  grande  quantité  de  canards  & de  bécaffines,  ce 
plus  fauvages  que  nous  ne  l’attendions;  nous  apprîmes  bientôt  que  ce 
les  Infulaires  , qui  aiment  à les  manger,  ont  coutume  de  les  pour-  «c 
fuivre.  » Forfter,  fécond  Voyage  de  Cook,  tome  I , page  4]  4. 

(y)  Voyage  autour  du  monde,  par  M.  de  Bougainville,  tome  1, 
in.  S.’  page  124. 

Oifeaux , Tome  VIL  Q q q 
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que  la  chofe  a été  tentée  fur  la  bécaffine  inutilement  & 

fens  fuçcès^y. 

Il  paroît  qu’il  y a clans  cette  efpèce  une  petite  race 
comme  dans  celle  de  la  bécaffe  ; car  indépendamment 
de  la  petite  bécafline  furnommée  la  four  Je , dont  nous 
allons  parler,  il  s’en  trouve  entre  celles  de  l’efpèce 
ordinaire , de  grandes  & d’autres  plus  petites  ; mais  cette 
différence  de  taille , qui  n’eft  accompagnée  d’aucune 
autre,  ni  dans  les  mœurs,  ni  dans  le  plumage,  n’indique 
tout  au  plus  qu’une  diverfité  de  race,  ou  peut-être  une 
variété  purement  accidentelle  & individuelle,  qui  ne  tient 
point  au  fexe;  car  on  ne  connoît  aucune  différence 
apparente  entre  le  mâle  & la  femelle  dans  cette  efpèce, 
non  plus  que  dans  la  fuivante  (a). 


* LA  PETITE  BÉCASSINE 
furnommée  LA  Sourde.  (b)  • 

Seconde  efpèce. 

î i A petite  bécaffine  n’a  que  moitié  de  la  grandeur  de 
i’autre  ; J 'où  vient,  dit  Belon,  que  les  pourvoyeurs  l'appellent 


(\)  Apud  Aldrovand.  tom.  III,  pag.  478. 

( a)  Alares  a fæmims  ntque  magnitudine , ntque  colore  dijf iront. 
Wiilughby,  pag.  124. 

* yoyeç  les  planches  enluminées , n.‘  8 84. 

(b)  En  Anglois  , jud-cock , /aclt-fnipe ; en  Flamand,  hah-fchntpff; 
ta  Danois,  rot  frappe ; en  Polonois,  kjik;  dans  l'Orléanais,  bttquirolle 
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deux  pour  un.  Elle  fc  cache  clans  les  rofoaux  des  étangs, 
fous  les  joncs  focs  & les  glayculs  tombés  au  bord  des 
eaux , elle  s’y  tient  fi  obftinément  cachée , qu’il  faut 
prefquc  marcher  deflus  pour  la  faire  lever,  & qu’elle 
part  fous  les  pieds , comme  fi  elle  n’entendoit  rien  du 
bruit  que  l’on  fait  en  venant  à elle  ; c’ell  de-là  que  les 
chaffeurs  l’ont  appelée  la  four de  ; fon  vol  eft  moins  rapide 


ou  boucriolle  ; & foucault,  fuivant  M.  Salerne:  ce  qui  paroît  revenir 
au  nom  obfcène  que  lui  donnent,  fuivant  Belon,  les  payfans  des 
côtes.  Voyti  Nature  des  oileattx  , page  217.  En  Picardie  «3c  dans  le 
Boulonois  , hanipon , fuivant  le  même  M.  Salerne. 

Plus  petite  efpèce  de  bécaiïine.  Belon,  Nat.  des  Oifeaux , page 
j ( ^7,  C in  (lu  s quartus , gallinago  minima  Belanii.  Aldrovande,  Avi. 

tom.  III,  pag.  493  , avec  une  très-mauvaife  figure.  — Jonfton,  Avi. 
pag.  112,  avec  la  figure  prilê  d’ Aldrovande  , tab.  5 3 . — Gallinago 
minima , feu  lertia  Be/lonii.  Willughby,  Ornithol.  pag.  2 1 4.  — Ray, 
Synopf  pag.  105, 11.0  a 3 . — Gallinago  minima.  Polonis  kftk.  Rzaczynski, 
Hijl.  nat.  Palon.  pag.  295.  — Sco/opax minima.  Klein,  Avi.  pag.  100, 
n.“  4.  — Cinclus,  Charleton,  Exercit.  pag.  113,  n.°  XI.  Idem, 
Onomcr^t.  pag.  108,  11."  XI.  — Sco/opax  minima,  ex  fulvo  & cajfane» 
colore  maculata.  Barrère , Ornithol.  daf.  I II , Genr  xit,  Sp.  ni. — 
Die  haar  pudel,  odet  k/einjle flnepffe.  Frifch  , vol.  II , div.  1 2 , fed.  4 , 
pi.  g.  — Mâle  de  la  bécaiïine.  Albin,  toine  III,  page  3 6,  avec  une 
figure  mal  coloriée,  planche  8 6.  — Bécot.  Salerne,  Ornithol.  pag.  325. 
— Scolopax  fupemè  nigro  Ù1  fulvo  varie gata,  nigro-vio/aceo  & viridi  mite» 
colore  variante,  inferne  fufco , fulvo  obfcuro  & albido  varia ; ventre  a/bot 
gutture  albo  fulvefcente  ; capite  fuperiore  duplici  taniâ  longitudinali  diluti 
fui  va  notato,  dorfo  fafciis  quatuor  longitudinalibus  dilute  fulvis  infgnito; 
uropygio  fplendidl  vio/aceo,  permis  albido  in  apice  marginatis  ; reâricibus 
binis  intermediis  nigricantibus , fulvo  marginatis , lateralibus  fufeis , futvo 


varie gatis . . . . 


Gallinago 


minor.  Brillon,  tome  V,  page  303. 
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& plus  dire#  que  celui  de  la  grande  bécaflîne  ; fâ  chair 
n’eft  pas  d’un  goût  moins  délicat,  & fa  graille  eft  aufli 
fine  ; mais  l’efpèce  n’en  paraît  pas  aufli  nombreufe  ou  du 
moins  n’eft  pas  aufli  généralement  répandue  : Willughby 
qui  écrivoit  en  Angleterre , remarque  qu’elle  y eft  moins 
commune  que  la  grande  bécaflîne  (e)  ; Linnæus  n’en  fait 
pas  mention  dans  le  dénombrement  des  oifeaux  de  Suède; 
cependant  elle  fè  trouve  en  Danemarck , fùivant  M. 
Brunnich  (d).  Cette  petite  bécaflîne  a le  bec  moins 
long  à proportion  que  l’autre;  fon  plumage  eft  le  meme, 
avec  quelques  reflets  cuivreux  fur  le  dos,  & de  longs 
traits  de  pinceaux  rou/sâtres  fur  des  plumes  couchées  aux 
côtés  du  dos,  & qui  étant  alongées,  foyeufès  & comme 
effilées , ont  apparemment  donné  lieu  au  nom  de  haar~ 
fchnepffi  que  les  Allemands  lui  donnent,  félon  M.  Klein. 

Ces  petites  bécaflïnes  reftent  pre/que  toute  l’année  & 
nichent  dans  nos  marais  ; leurs  œufs , de  meme  couleur 
que  ceux  de  la  grande  bécaffine,  font  feulement  plus 
petits  à proportion  de  l’oifeau  qui  n’eft  pas  plus  gros 
qu’une  alouette.  On  a fouvent  pris  cette  petite  bécaflîne 
pour  le  mâle  de  la  grande,  & WMlughby  corrige  cette 
erreur  populaire,  en  avouant  qu’il  le  croyoit  lui-même 
avant  de  les  avoir  comparées  (e)  ; ce  qui  n’a  pas  em- 

(c)  Ornithcl.  pag.  214. 

(d)  Ornkhol.  borealis , n.°  163. 

(e)  Vu/gus  jack  fripe,  vocat  marcm  majoris  fpccïti  ernwiè  crtdm ; in 
quem  errorcm  ego  fui,  & a D,  Lfer  admonitus,  megnoyi.  Wiliughby, 
pag.  214. 
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péché  Albin  de  tomber  de  nouveau  dans  cette  même 
erreur  (f). 


LA  B R U N E T T £.  (g) 

Troisième  efpèce. 

ILLUGHBY  donne  cet  oifeau  fous  le  nom  de  dunlin , 
qui  peut  fè  rendre  par  bruneiie  (h):  il  le  dit  indigène  aux 
parties  feptcntrionales  de  l’ Angleterre^.  C’eft  une  petite 
bécafftne  de  la  taille  de  la  précédente,  & qui  paroît  en 
différer  affez  peu  ; elle  a le  ventre  noirâtre  ondé  de  blanc, 
& le  deffus  du  corps  tacheté  de  noir  & d’un  peu  de 
blanc  fur  un  fond  brun-roux.;  du  relie,  elle  eft  de  la 
même  figure  & a les  memes  habitudes  que  notre  petite 
bécaffine  ; ainfi  c’eft  une  efpèce  très-voifme  ou  peut-être 
une  fimple  variété  de  l’efpèce  précédente. 

(f)  Tome  111,  page  g 6 , la  figure  de  ia  petite  bécafiîne  aveç 
ce  titre  : mâle  de  la  bécafftne. 

(g)  Scolopax  fuperne  rufa , maculis  ni gris,  & pauco  albo  variegata  , 
infer nè  alba;  gutlure,  ccl/o  inferiore  & pe flore  maculis  nigricantibus  variés; 
medio  ventre  nigricante , albo  undulalo  ; reflticibus  binés  intermediis  fufeis 
rufo  maculatis,  latera/ibus  fufeo-  albicanlibus . . . . Galimago  Anglicane. 
JBrifion , Ornithol.  tome  V,  page  3 09. 

(h)  Dun,  en  Anglais , figuifie  brun , de  couleur  obfcure  ou  tannée; 
dunlin  eft  un  diminutif. 

fi)  Dunlin  feptenlrionalium  Anglorum , gaflinagini  minimes  par  ; viflum 
in  lima  colligit,  Ù'c.  Willughby,  Ornithol.  pag.  zzC.  — Ray,  Synopf. 
mvi.  pag.  109. 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 

Qjii  ont  rapport  aux  B Éc  ass  in  es. 


* L A BÉCASSINE 

du  cap  de  Bonne-espérance,  (a) 

Première  efpèce. 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  notre  bécaiTine 
commune,  mais  elle  a le  bec  beaucoup  moins  long;  les 
couleurs  de  fon  plumage  font  un  peu  moins  fombres; 
un  gris  - bleuâtre  hache  de  petites  ondes  noires  fait  le 
fond  du  manteau  que  traverfo  une  ligne  blanche,  tirée 
de  l’épaule  au  croupion  ; une  petite  zone  noire  marque 
Je  haut  de  la  poitrine;  le  ventre  eft  blanc;  la  tête  eft 
coiffée  de  cinq  bandes,  l’une  roufsàtrc  au  fommet,  doux 
grifes  de  chaque  côté,  puis  deux  blanches  qui  engagent 
l’œil  & s’étendent  en  arrière. 

* Voyr^  les  planches  enluminées,  n.’  jyo. 

fa)  Scolopax  fupernè  faturati  cincrea , nigricantt  tranfverjim  Jlriata  & 
vio/aceo  adumbrata  , inferni  alba  ; fafcià  longitudinal}  in  cnpite  fuperiote 
clbo  rufefetnte  maculalà;  ccufrrum  ambitu  & teeniâ  prope  cculcs  candi  dis; 
genis,  gui  turc  Ù"  col/o  inferiore  rufis  ; lœniâ  in  fummo  ptâort  tranfvcrfi 
ni  grisante  ; fifeià  uirimrjut  a feapu/is  versus  urepygium  alba  - jlavicante , 
tu  dcu  lis  nigricantibus  utrimque  pr ce  dit  à ; redricibus  cinercis , nigricantt  tranfi 
verfim  Jlriatis  & f avisante  maculatis . . . . Gallinago  capifis  Bonx-Jpti, 
JJriflon , Ornithol.  Supplément,  page  14.1. 
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* LA  BÉCASSINE  de  Madagascar. 
Seconde  efpèce. 

C>ette  Bccaiïîne  eft  très-jolie  par  la  difpofition  & le 
mélange  des  couleurs  de  Ton  plumage;  la  tête  & le  cou 
font  de  couleur  roulTe,  traverfée  d’un  trait  blanc  qui 
palîe  fur  l’œil,  & qui  eft  furmonté  d’un  trait  noir;  le 
bas  du  cou  eft  ceint  d’un  large  collet  noir;  les  plumes 
du  dos  font  noirâtres,  feftonnées  de  gris;  le  roulsâtre, 
le  gris,  le  noirâtre  font  coupés  for  les  couvertures  de 
l’aile  par  de  petits  fêlions  endoyans  & ferrés  ; les  pennes 
moyennes  de  l’aile  & celles  de  la  queue  font  coupées 
tranlverlâlemcnt  par  bandes  variées  de  cet  agréable  mé- 
lange, féparées  par  trois  ou  quatre  rangs  de  taches  ovales 
d’un  beau  roux -clair,  encadré  de  noir;  les  grandes 
pennes  font  traverfées  de  bandes  alternativement  noires 
& roulfes  ; le  deflous  du  corps  efl  blanc.  Cette  bécalTine 
a près  de  dix  pouces  de  longueur. 


* * LA  BÉCASSINE  de  la  Chine. 
Troifième  efpèce. 

Elle  eft  un  peu  moins  grolfe  que  notre  grande 
bécalfinc,  mais  elle  eft  un  peu  plus  haute  for  jambes;. 

* Voyi{  les  planches  enluminées , n.‘  fi 2 J. 

* * Vtytl  les  planches  enluminées , n.‘  8 S 1. 
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elle  a le  bec  prefque  auffi  long  ; fbn  plumage  efl  moins 
fombre  ; il  efl  chamarré  fur  le  manteau  par  taches  aflfez 
larges  & par  fêlions,  de  gris-brun,  de  bleuâtre,  de  noir 
& de  roux-clair;  la  poitrine  efl  ornée  d’un  large  feflon 
noir;  le  delTous  du  corps  efl  blanc  ; le  cou  efl  piqueté  de 
gris -blanc  & de  roufsâtre;  & la  tête  efl  traverfée  de 
traits  noirs  & blancs. 

La  Bécassine  de  Madras  donnée  par  M. 
BrifTon  (b) , auroit  aflfez  de  rapport  par  les  couleurs,  telles 
qu’il  les  décrit , avec  cette  bécaflftne  de  la  Chine  ; mais 
un  caraélère  qui  manque  à celle-ci,  efl  ce  doigt poflcricur 
auffi  long  que  ceux  de  devant,  que  M.  BrifTon  attribue  à la 
bécafline  de  Madras,  & qui,  ce  femble,  dans  les  règles 
de  la  nomenclature,  auroit  dû  lui  faire  exclure  cet  oifèau 
du  genre  des  bécaffines. 

(b)  Scolopax  fupern'e  nigricante  ù r fulvo  variegata,  inferni  alla; 
gutture  & collo  inferiore  fulvis , maculïs  nigricantibus  variis  ; capite  fupt- 
riore  triplici  taniâ  longiludinali  fufco-nigricante  notât 0 ; dorfo  fa/ciis  duabus 
longitudinalibus  fufco  - nigricantibus  infgnito  ; taniâ  tranfverfâ  in  peClon 
nigrâ;  rcftricibus  nigro,  fulvo  & grifeo  variegatis. . . Gallinag*  Alade- 
rafpahma.  BrifTon , Omithol.  tome  V,  page  308.  Ray  a donné  cette 
Lécaffine  ; gallinago  Aladerafpatana , pcrdich  colore . Synopf.  avi.  pag. 
193  , n.°  2,  avec  une  mauvaife  figure , tab.  1 , fig.  2 , il  fa  nomme 
etl  Anglois  potridge-fnipe ; bccajjc-pcrdrix , à caufe  de  les  couleurs. 
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LES  BARGES. 

D E tous  ces  êtres  légers  fur  le/quels  la  Nature  a 
répandu  tant  de  vie  & de  grâces,  & qu’elle  paroît  avoir 
jetés  à travers  la  grande  fcène  de  lès  ouvrages,  pour 
animer  le  vide  de  l’eljïace  & y produire  du  mouvement , 
les  oifeaux  de  marais  font  ceux  qui  ont  eu  le  moins  de  part 
à les  dons  ; leurs  lèns  lont  obtus , leur  inllinél  elt  réduit 
aux  fenlàtions  les  plus  grolficres , & leur  naturel  le  borne 
à chercher  à l’entour  des  marécages , leur  pâture  fur  la 
valè  ou  dans  la  terre  fangeufe  ; comme  fi  ces  elpcccs 
attachées  au  premier  limon , n’avoient  pu  prendre  part 
au  progrès  plus  heureux  & plus  grand  qu’ont  fait  lüc- 
celfi ventent  toutes  les  autres  productions  de  la  Nature 
dont  les  développemens  fe  font  étendus  & embellis  par 
les  foins  'de  l’homme  ; tandis  que  ces  habitans  des 
marais  font  reliés  dans  l’état  imparfait  de  leur  nature 
brute. 

En  effet,  aucun  d’eux  n’a  les  grâces  ni  la  gaieté  de 
nos  oilèaux  des  champs  ; ils  ne  lavent  point , comme 
ceux-ci,  s’amufer,  lè  réjouir  enfemble,  ni  prendre  de 
doux  ébats  entr’eux  fur  la  terre  ou  dans  l’air  ; leur  vol 
n’elt  qu’une  fuite , une  traite  rapide  d’un  froid  marécage 
à un  autre  , retenus  fur  le  loi  humide , ils  ne  peuvent 
comme  les  hôtes  des  bois , fe  jouer  dans  les  rameaux , 
ni  même  s’y  pofer;  ils  giflent  à terre  & fe  tiennent  à 
Oifeaux,  Terne  VIL  Rrr 
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j’ombre  pendant  le  jour  ; une  vue  foible , un  naturel 
timide,  leur  font  préférer  l’obfcurité  de  la  nuit,  ou  la 
lueur  des  crépufcules,  à la  clarté  du  jour,  & c’elt  moins 
par  les  yeux  que  par  le  taét  ou  par  l’odorat  qu’ils  cherchent 
leur  nourriture  ; c’efl  ainfi  que  vivent  les  bécalTcs , les 
bécalfines  & la  plupart  des  autres  oi féaux  de  marais,  entre 
lefouels  les  barges  forment  une  petite  famille , immé- 
diatement au-dcffous  de  celle  de  la  bécalfc , elles  ont  la 
meme  forme  de  corps  ; mais  les  jambes  plus  hautes  & 
le  bec  encore  plus  long-,  quoique  conformé  de  même  ; 
à pointe  motifTe  & lilfe,  droit  ou  un  peu  fléchi  & légè- 
rement relevé  : Gcfner  fe  trompe  en  leur  prêtant  un  bec 
aigu  & propre  à darder  les  poiflons  (a);  les  barges  ne 
vivent  que  des  vers  & vcrmilfeaux  qu’elles  tirent  du 
limon.  On  trouve  dans  leur  gélier,  des  graviers,  la  plu- 
part tranljyarcns , & tout  fomblables  à ceux  que  contient 
auiïï  le  gélier  de  l’avocette  (b) ; leur  voix  elt  allez  extraor- 
dinaire, car  Belon  la  compare  au  bêlement  étouffé  d'une 
chèvre  fcj;  ces  oi/êaux  font  inquiets  & partent  de  loin  , 

fiij  RoJIra  tis  rtfla  £?  acuta  ad  viâum  c pijcibus  opta.  Gelner , Avi. 
verb.  tôt  anus. 

(b)  Obfcrvation  faite  par  M.  Bâillon,  fur  les  barges  de  paffage 
fur  les  côtes  de  Picardie , & qui  lui  fait  penfer  que  ces  oifeaux  & 
l’avocette  viennent  alors  des  mêmes  pays. 

(0  « La  barge.  . . eflant  foupçonneufe,  & qui  n&aifîe  approcher 
» les  hommes  guère  près  d’elle;  s’il  advient  quelquefois  qu’elle  s’élève 
» avec  peur , commence  à jeter  un  cri  tel  que  les  boucs  ou  chèvres 
font  en  bédlant  lorlqu’elles  ont  la  gueuile  pleine.  » Belon,  Nat. 
des  Oi/eaiu,  page  2oy. 
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& jettent  un  cri  de  frayeur  en  partant;  ils  font  rares  dans 
les  contrées  éloignées  de  la  mer,  «St  ils  fo  plaifont  dans  les 
marais  lâlés  ; ils  ont  fur  nos  côtes , «St  en  particulier  for 
celles  de  Picardie  (J) , un  paflage  régulier  dans  le  mois 
de  foptembre  ; on  les  voit  en  troupes  & on  les  entend 
pafler  très-haut , le  foir  au  clair  de  la  lune  ; la  plupart 
s’abattent  dans  les  marais  ; la  fatigue  les  rend  alors  moins 
fuyards;  ils  ne  reprennent  leur  vol  qu’avec  peine,  mais 
ils  courent  comme  des  perdrix , «St  le  chafl'cur  en  les 
tournant , les  ralfemble  affez  pour  en  tuer  plufieurs  d’un 
foui  coup  ; ils  ne  fojournent  qu’un  jour  ou  deux  dans  le 
même  lieu , & fouvent  dès  le  lendemain  on  n’en  trouve 
plus  un  foui  dans  ces  marais,  où  ils  étoient  la  veille  en  ft 
grand  nombre  ; ils  ne  nichent  pas  for  nos  côtes  (e);  leur 
chair  eft  délicate  «St  très-bonne  q manger  (f) . 

Nous  diftinguons  huit  espèces  dans  le  genre  de  ces 
oifoaux. 

(d)  Les  barges  s’appellent  t/ittrias  en  Picardie. 

(t)  Obfervation  faite  fur  les  côtes  de  Picardie,  par  M.  Bâillon, 
de  Montreuil-fur-mer. 

(f)  «c  C’eit  un  oyfeau  ez  délices  des  Françoys.  » L'elon. 
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* LA  BARGE  COMMUNE  (g) 

Première  cfpèce. 

Le  plumage  de  cette  Barge  eft  d’un  gris  uniforme,  à 
l’exception  du  front  & de  la  gorge , dont  la  couleur  eft 
roufTâtrc;  le  ventre  & le  croupion  font  blancs;  les  grandes 
pennes  de  l’aile  font  noirâtres  au-dehors,  blanchâtres  en 


* Voyei  les  planches  enluminées , n.'  S 74. 

(g!  Barge.  Beion,  Nat.  des  Oifeaux,  page  20  j,  avec  une  mau- 
vaise figure,  page  206  ; la  même,  Portraits  d' oifeaux , page  48  , a.— 
Barge  gallorum.  Aldrovande,  Avi.  tom.  III,  pag.  434.  — Tolanus. 
Idem,  pag.  431.  — Jonfton,  Avi.  pag.  108.  — Moehring,  Avi. 
Gen.  8 8. — Fedoa fecunda , quæ  eadem  cum  totano  Aldrovandi.  Willughby, 
Ornithol.  pag.  216. — Ray,  Sgnopf  avi.  pag.  10  j,  n.°  a 5.  — Barge 
galhrum , quant  cegocephalum  facit  Bcllonius.  Jonfton,  Avi.  pag.  10 6. 
— Charleton,  Exeicit.  pag.  1 1 i , 11.*  10.  Idem,  OnomarJ.  pag.  104, 
n.*  10.  — Tolanus  cinereus , rofro pralongo.  Barrcre,  Ornithol.  claf.  IV, 
Gen.  4,  Sp.  1.  — Scolopax,  ruficola  Aldrovandi.  Klein,  Avi.  pag.  100, 
n.°  5 . — Scolopax  rofro  lavi , pedibus  fufeis , remigibus  macula  alla  ; 
quatuor  prirnis  immaculatis.  Limofa.  Linnaeus,  Syjl.  nat.  ed.  X,  G eu. 
77,  Sp.  10. — Numenius  vropygio  albo , Ttâricibus  nigris  ba^i  albis  ; 
remigibus  tranfverfâ  albâ  matu.'â  , e xcepti s quatuor  primis.  Idem,  Fauna 
Suecica,  n.°  144.  — Limofa  fuperne  grifeo-fufca,  pennis  nigricantibus , 
ad  margines  maculis  rufs  variegatis  interfertis , inferne  alba , gutture  albo 
rufe fente;  collo  grifeo  & rufefeente  vario , lineolis  longiludinalibus  fufeis  in 
i mû  parte  notât  0;  pe  Clore  grifeo  candie  ante , teeniis  tranfrerfs  fufeis  varie gato  ; 
vropygio  fufco;,  reâricibus  in  exortu  albis,  in  extremitate  nigris,  oûo 
intermediis  apice  grifeis , tribus  utrimque  Inter alibus  albo  in  apicc  tnar- 
ginatis,  , , , Limofa.  Brillon,  Ornithol,  lonie  V,  page  262. 


Digitized  by  Google 


T'.ttti  . PTT . 


PI.  XXf'JT.  pa*/  ■ Soc>. 


Digitized  by  Google 


des  Barges.  501 

dedans  ; les  pennes  moyennes  & les  grandes  couvertures 
ont  beaucoup  de  blanc  ; la  queue  eft  noirâtre  & terminée 
de  blanc  ; les  deux  plumes  extérieures  (ont  blanches , & 
le  bec  cil  noir  à la  pointe , & rougeâtre  dans  là  lon- 
gueur qui  eft  de  quatre  pouces  ; les  pieds  avec  la  partie 
nue  des  jambes  , en  ont  quatre  & demi  ; la  longueur 
totale  de  la  pointe  du  bec  au  bout  de  la  queue,  cft  de 
féize  ponces  & de  dix- huit  jufqu’au  bout  des  doigts. 

M.  Hébert  nous  a dit  avoir  tué  quelques  barges  de 
cette  efpèce  en  Brie  ; il  paroit  donc  qu’elles  s’abattent  ' 
quelquefois  dans  le  milieu  des  terres  ou  qu’elles  y font 
poufl’ées  par  quelque  coup  de  vent. 


* LA  BARGE  ABOYEUSE.  (h) 

Seconde  efpèce. 

I L fiut  que  le  cri  de  cet  oifeau  reflèmble  à un  aboiement, 
puifqu’il  en  a pris  chez  les  Anglois  le  nom  d 'aboytur 

* Voyelles  planches  enluminées,  a.’  3 76,  fous  le  nom  de  Barge 

g"fi- 

(h)  Totanus.  Gelner , Avi.  pag.  518;  & lcon.  as 7.  pag.  1 1 j.  — > 
Tôt  nous  ornilkotogi.  Aldrovande,  A ri.  tom.  III,  pag.  429.  — Petit 
corlieu  ou  aboyeur  des  Anglois.  Albin,  tome  II,  page  45 , avec  une 
figure  mal  coloriée,  pl.  71.  — G/areo/a.  barktr  A/bini.  Klein,  Avi, 
pag.  102,  n.°  12.  — L.imofa  fuperne  grifeo-fufca , rnaculis  nigricantilus 
varia,  inférai  alla;  capite  cT  colla  fuperioribus  fufco-nigricamibus , mar- 
ginibus  ptnnarum  albidis , colla  inferiore  & pcâore  lineis  longitudinalibus 
fufco  nigricanlibus  yariegatis;  taniâ  fupra  oculos  & uropygia  candi  dis; 
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'(barlcr  ) , fous  lequel  Albin  & enfuite  M.  A dan  fon  , 
l’ont  indiqué  ( i);  la  dénomination  de  barge  grife  qu’elle 
porte  dans  nos  planches  enluminées,  ne  la  diltingue  pas 
affez  de  la  première  efpèce  qui  eft  grife  suffi , & même 
plus  uniformément  que  celle-ci , dont  le  manteau  gris- 
brun  eff  frange  de  blanchâtre  autour  de  chaque  plume  ; 
celles  de  la  queue  font  rayées  tranfverfalement  de  blanc 
& de  noirâtre.  Cette  barge  diffère  auffi  de  la  pftmièrc, 
par  la  grandeur , elle  n’a  que  quatorze  pouces  de  lon- 
gueur de  la  pointe  du  bec  au  bout  des  doigts. 

Elle  habite  les  marécages  des  côtes  maritimes  de 
l’Europe,  tant  de  l’océan  que  de  la  méditerranée  (k) ; 
on  la  trouve  dans  les  marais  fàlans,  & comme  les  autres 
barges , elle  eft  timide  & fuit  de  loin  ; elle  ne  cherche 
auffi  là  nourriture  que  pendant  la  nuit  ( l). 

reâricibus  albis , fufca  tranfverfim  Jhiatis,  lateralibus  interiiis  venus  exartum 
pinitus  candi  dis . . . Limofa grifea.  Briflon,  Ornithol.  ronte  V,  page  267. 
fi)  Supplément  à l' Encyclopédie,  article  Aboyeur. 

(k)  M.  Adanfon. 

(!)  Albin. 


des  Barges. 
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LA  BARGE  VARIÉE,  (m) 

Troifième  efpèce. 

S I la  plupart  des  Nomenclateurs  n’avoient  pas  donné 
cette  barge  comme  diftinguée  de  la  précédente,  & fous 
des  noms  dilîérens , nous  ne  ferions  de  toutes  deux 
qu’une  feule  & même  efpèce  ; les  couleurs  du  plumage 
font  les  mêmes , la  forme  entièrement  fomblable , ne 
diffère  qu’en  ce  que  celle-ci  eft  un  peu  plus  grande , 
ce  qui  n’indique  pas  toujours  une  diverfité  d’efpèces  ; 
car  l’obforvation  nous  a fouvent  démontré  que  dans  la 
même  efpèce  il  fe  trouve  des  variétés  dans  lefquellcs  le 

(m)  Limofa.  Gefner,  Avi.  pag.  5 1 9.  Idem , Icon.  avi.  pag.  1 1 4. 
G/oltis,  lin  gu! ac a Garjc.  Idem , Avi.  pag.  520.  — Limofa  veneiorum. 
Aldrovande,  Avi.  tom.  III,  pag.  434.  — Pluvialis  major.  Idem, 
ibid.  pag.  j 3 5.  — Willughby,  Orniihol.  pag.  220.  — Ray , Synopf. 
pag.  1 06,  n.”  a , 8 ; & 190,  n.°  6.  — Charleion,  Exercit.  pag.  114, 
n."  3.  Idem,  Onomaxt.  pag.  109  , n.°  3. — Rzaczynski , Auûuar.  hifi. 
rat.  Polon.  pag.  415.  — Marfigli , Danub.  tom.  V,  pag.  48.  — Scolopax 
Tofro  reélo  baf  inferiori  rubro  ; pedibus  virtfeenlibus . . . Clottis.  Linnæus, 
S\fl.  nal.  ed.  X , Gen.  77,  Sp.  9.  — Numenius  pedibus  virefetntibus , 
vropygio  albo , remigibus  lineis  a/bit  fuftjqut  ur.duialis.  Idem  , Fauna 
Suecica , n.°  142.  — Femelle  du  chevalier  aux  pieds  rouges.  Albin, 
tome  1 1 , page  43  , avec  une  mauvaile  figure , pl.  69.  — Limofa  fuperni 
faturate  fujea , marginibus  pennarum  albidis , inférai  alba  ; gutture  albo 
rufefccnlc;  co/lo  albido , macu/is  longiludinalilus  fufeis  varia;  uropygio 
fufco , marginibus  pennarum  candi  dis  ; rcfiricibus  albis , nigricante  tranf- 

verfm  ftriatis Limofa  grifea  major.  Brillon,  Orniihol.  tome  V, 

page  272. 
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bec  & les  jambes  font  quelquefois  plus  longs  ou  plus 
courts  (l’un  demi-pouce  ; tout  le  plumage  de  cette  barge 
eft  comme  celui  de  l’aboyeufo  , varié  de  blanc , & cette 
couleur  frange  & encadre  le  gris-brun  des  plumes  du 
manteau , la  queue  eft  rayée  de  même , & le  deffous  du 
corps  eft  blanc.  Les  Allemands  donnent  à toutes  deux  le 
nom  de  mecr-houn  ; les  Suédois  les  appellent  glotttt  ( n); 
ces  noms  paroiffent  exprimer  un  aboiement.  Seroit-ce 
fur  ce  même  nom  que  Gefner  par  une  fauffe  analogie 
auroit  pris  ces  barges  pour  l’oifèau  ' glottis  d’Ariftote, 
dont  il  a fait  ailleurs  une  poule  fultane  ou  un  rafle  ! 
Albin  tombe  ici  dans  une  erreur  palpable,  en  prenant 
cette  barge  pour  la  femelle  du  chevalier  aux  pieds 
rouges. 


* LA  BARGE  ROUSSE.  (0) 

Quatrième  ejpèce. 

Elle  eft  à peu-près  de  la  groffeur  de  l’aboyeufo ; elle 
a tout  le  devant  du  corps  & le  cou  d’un  beau  roux  ; 

les 

(n)  Fauna  Succica , n.°  14  a. 

* Voyt{  les  planches  enluminées , n.'  y » 0. 

(0)  Totarms  fulvus , maculis  fufeis.  Barrère,  Ornith.  claf.  IV,  Gen.  4, 
Sp.  2. — Scokpax  rojlro  fubrecurvato , pcdibuftjue  nigris , pc flore  ferru- 
ginco.  . . . Scolopax  I.npponica.  Linnxus,  Syjt.nat.  ed.  X,  Gen.  77, 
Sp.  1 z. — Recurvirojlra , peâore  cjoceo.  Idem , Fauna  Succica,  n.°  138. 

( Nota. 
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les  plumes  du  manteau  brunes  & noirâtres , font  légè- 
rement frangées  de  blanc  & de  rouflâtre  ; la  queue  eft 
rayée  tranfverfalement  de  cette  dernière  couleur  & de  brun. 
On  voit  cette  barge  fur  nos  côtes;  elle  fe  trouve  auftî  dans 
le  Nord  & jufqu’cn  Lapponie  ; on  la  retrouve  en  Amé- 
rique ; elle  a été  envoyée  de  la  baie  d’Hudfon  en  Angle- 
terre ; c’eft  un  exemple  de  plus  de  ces  efpèces  aquatiques, 
communes  aux  terres  du  Nord  des  deux  continens. 

* LA  GRANDE  BARGE  ROUSSE,  (p) 
Cinquième  efpèce. 

Cette  Barge  eft  en  effet  plus  grande  que  la  précé- 
dente ; mais  elle  n’a  de  roux  que  le  cou,  & des  bords 
rouflatres  aux  plumes  noirâtres  du  dos;  la  poitrine  & le 

(Nota.  Al.  Linnxus  en  rangeant  cette  Large  à côté  de  l’avocette,  fous 
le  nom  de  recurvirojlra , remarque  en  même  temps  que  fou  bec  n'eft 
que  très-foiblement  fléchi  ou  recourbé  en  haut  ).  Red  brtajied godvi. 
Edwards,  tom.  111,  pag.  & pl.  138. — Limofa  fupernè  nigricans , 
marginibus  pennarum  rufefcenlibus , infime  ferruginea , tœniâ  fupra  0 cul  os 
Tufcfccnlc,  uropygio  albo  rufcfcenle , maculis  longicudinalibus  nigricanlibus 
vario;  reâricibus  fufeis , albo  tranfvcrfmjlriatis . . . Limofa  rufa.  Brillon , 
Ornith.  tome  V,  page  28  t. 

* Voyc{  les  planches  enluminées  , n."  p / S . 

(p)  Barge , feu  agocephalus  Bellonii.  Willughby,  Omilhol.  pag.  21  y, 

— Ray,  Syncpf.  avi.  pag.  105,  n.°  a , 4. — Marfigl.  Danub.  pag.  3 6. 

— Glareola  agocephalus.  Klein,  Avi.  pag.  102,  n.°  11.  — Sco/opax 
rojlro  reâo , pedibus  virefeentibus , cnpite  colloque  rufefcenlibus  ; remigibus 
tribus  aigris  bafe  albis.  . . . (Egocephala.  Linnxus,  Syjl.  nul.  ed.  X, 
Gen.  77,  Sp.  1 3 . — Francoiin.  Albin , tome  II , page  44 , avec  une 

Oifeaux , Tome  VII.  S ff  , 
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-ventre  font  rayés  Iranfverfàlement  de  noirâtre  fur  fond 
blanc-fàle;  ia  longueur  de  cette  barge,  du  bec  aux  ongles, 
cil  de  dix-fept  pouces:  outre  ces  différences , qui  paroif- 
fent  la  diflinguer  aflez  de  la  barge  roulfe , un  Obferva- 
teur  nous  aflure  que  ces  deux  cfpèces  pafTcnt  toujours 
Cparément  fur  nos  côtes  (q).' grande  barge  roulfe 
diffère  même  de  toutes  les  autres,  par  les  mœurs,  s’il 
efl  vrai,  comme  le  dit  Willughby,  qu’elle  fè  promène 
Ja  tête  haute  fur  les  plages  fablonneufês  & decouvertes , 

(ans  chercher  à fè  cacher  ; le  même  Naturalise  obfèrve 
que  c’eft  mal-à-propos  qu’on  lui  donne  en  quelques 
endroits  de  la  côte  d’Angleterre  le  nom  de  Jlone  plover  , 
qui  efl  proprement  celui  de  notre  courlis  de  terre  ou 
grand  pluvier  ; mais  c’eft  encore  plus  mal-à-propos  que  * 
le  Traducteur  d’ Albin  a rendu  les  noms  de  godw'tt  & 
et œgocephalus , qui  défignent  la  barge , par  celui  de 
franc oTtn.  Cette  grande  barge  roufïè  qui  fe  trouve  fur 
nos  côtes  & fur  celles  d’Angleterre,  fe  porte  également 
fur  les  côtes  de  Barbarie.  On  la  reconnoît  dans  la  notice 
que  donne  le  Doéteur  Shaw , de  fôn  godmt  of  barbary  (r). 

figure  mal  coloriée,  planche  70.  — Limofa  fuperne  nigricans  , marginibus 
petmarum  rufefeentibus , inferni  fordidè  alla,  macu/is  tranfverfis  nigricanii- 
bus  varia  ; taniâ  fupra  oculos  albo-rufefetnte  ; col/o  rufo , inferni  nigricanie 
tranfverfim  Jlriato  ; uropygio  candido , maculis  nigricanlibus  varia  ; rtâricibvs 
nigricaniibus  , albo  tranfverfimjlriatit....  Limofa  rufa  majora  Brjfioji, 

Ornit/wl.  toine  V,  page  284. 

(q)  Oljfervaüon  faite  fur  celles  de  Normandie. 

' (r)  Shaw,  Travtlf  &c.  pag.  2 $ ; , 

» 
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LA  BARGE  ROUSSE' 

DE  LA  BAIE  D’HUDSON,  (f) 

Sixième  efpèce. 

(Quoiqu’il  y ait  dans  le  plumage  de  cette  Barge, 
comparé  à celui  de  la  précédente , des  différences  qui 
confident  principalement  en  ce  que  celle-ci  a plus  de 
roux  , «St  que  même  /à  taille  /bit  un  peu  plus  grande , 
nous  ne  lai/ïons  pas  de  la  regarder  comme  e/pèce  très- 
voifine  de  celle  de  notre  grande  barge  rouffe,  & peut- 
être  même  l’cfpèce  eft-clle originairement  la  même. 

Cette  barge  rouffe  de  la  baie  d’Hudfon , e/l  comme 
l’obferve  Edwards,  la  plus  grande  e/pèce  de  ce  genre; 
elle  a feize  pouces  du  bout  du  bec  à celui  de  la  queue , 
& dix-neuf  à celui  des  doigts  ; tout  fon  plumage  /tir  le 
manteau  cft  d’un  fond  brun-roux  rayé  tranfverfalement 
de  noir  ; les  premières  grandes  pennes  de  l’aile  font 
noirâtres,  les  Züivantcs  d’un  rouge-bai  pointillé  de  noir; 

■ 4 _ 

(f)  G renier  American  godu'il , or  curleur front  Hudfon  ’j-  bay.  Edwards  , 
tom.  III , pag.  & pl.  i yy.  — Scolopax  roflro  reâe,  longo , pcdibui  fufcist 
nmigibus  fecundariis  rufis,  nigro  pundulalis.  Fidoa.  Linnxus,  SyJ).  nat . 
•d.  X,  Gen.  77,  Sp.  8.  — Limofa  fupcrnè  fufco-rvfrfcens , nigro  Iran/- - 
verjim  firiaia ; infime  aibo  ruftfctns  ; teeniâ  Jupra  ocutcs , gtnis  & gulturt 
taniidis  ; uropygio  rufo  nigricante  Iranfvnjim Jlriaio  ; colla  inflriore  & ptÛort 
rufifccnûbus , collo  infriore  maculis  longitudinalibus  n:gris,  pcélore  maculis 
ttanfvcrfis  fufeis  vtirio  ; redricibus  rvjis , nigro  tranfmfm  Jiriatis,. . Limofn 
Ame  ricana  ruja.  Brillon,  Ornilhol.  tome  V,  page  287. 

s if  \\ 


Digitized  by  Google 


508  Histoire  Naturelle 

celles  Je  la  queue  font  rayées  tranfverfaletnent  Je  cette 
même  couleur  & Je  roux. 


* LA  BARGE  BRUNE,  (t) 
Septième  efpèce. 

Elle  cft  Je  la  taille  Je  la  barge aboyeufè , le  fonJ  Je 
fa  couleur  eft  un  brun-foncé  & noirâtre , relevé  Je  petites 
lignes  blanchâtres , Jont  les  plumes  Ju  cou  & Ju  Jos 
font  frangées , ce  qui  les  fait  paroître  agréablement  nuées 
ou  écaillées  ; les  pennes  moyennes  Je  l’aile  & les  cou- 
vertures font  Je  même  liferées  &.  pointillécs  Je  blanchâtre 
par  leeborJs;fos  premières  granJes  pennes  ne  montrent 
en  Jehors  qu’un  brun  uni  ; celles  Je  la  queue  font  rayées 
de  brun  & Je  blanc. 

LA  BARGE  BLANCHE,  (u) 

Huitième  efpèce. 

M.  Edwards  obfervç  que  le  bec  Je  cette  Barge, 
fléchit  en  haut,  comme  celui  Je  l'avocette , caraélère 

* Voyeç  les  planches  enluminées , ni  S y y . 

(t)  Limofa  fuperne  fufco - vigricans , marginibus  ptnnarum  Midis, 
inferne  faturaù  cincrea  , Mo  variegata;  verticc  cinereo  nigricante  ; uropygio 
candido,  reâricibus  binis  inttrmediis  fufco  - nigriemtibus , candi  conte  Iranf 
veftm  J/riaiis,  latetalibus  fufeis , albo  tranfvcrfim  friatis . . . Limofa fufca . 
Billion  , Ornithol.  .tome  V,  page  276. 

( u)  IT/iitc  godait,  front  Hudfon's-bay.  Edwards,  Hjjl.  of  Birds, 
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dont  la  plupart  des  barges  portent  quelque  légère  trace  ; 
mais  qui  eft  fortement  marqué  dans  celle-ci"  elle  eft 
à peu-près  de  la  taille  de  la  barge  rouflê  ; fon  bec , noir 
à la  pointe , eft  orange  dans  le  refte  de  là  longueur  ; tout 
le  plumage  eft  blanc  à l’exception  d’une  teinte  de  jau- 
nâtre for  les  grandes  pennes  de  l’aile  & de  la  queue. 
Edwards  croit  que  le  plumage  blanc  eft  la  livrée  de  ces 
oifoaux  à la  baie  d’Hudfon,  & qu’ils  reprennent  leurs 
plumes  brunes  en  été. 

Au  refte , il  paroît  que  plufieurs  elpèces  de  barges  font 
delcendues  plus  avant  dans  les  terres  de  l’Amérique  , & 
qu’elles  font  parvenues  jufqu’aux  contrées  méridionales; 
car  Sloane  place  à la  Jamaïque,  notre  troifième  elpèce  (x) ; 
& Fernandez  lèmble  défigner  deux  barges  dans  la  nou- 
velle Efpagne  , par  les  noms  de  chiqnatototl , oifeau  fim- 
llable  à notre  bécajje  (y)  , & clototoil , oifeau  du  meme 
genre,  qui  fe  tient  à terre  fous  les  tiges  de  mays  (i). 

tom.  III,  pag.  & pi.  139,  figure  poflerieure. — Liitiofa  candida; 
marginibus  alarum , remi gibus  majoribus , reâncibufque  albo  flavicantibus... 
Limofa  candida.  Brillon , Omithol.  tome  V,  page  290. 

(x)  Glottis , feu  ptuvialis  majer  Aldrovandi.  Sloane , Jamaiic.  pag. 
317,  n.*  9. 

(y)  Avi.  nov.  Hifp.  pag.  47,  cap.  r 68. 

(l)  Elotototl , feu  avis  bays  fpicce  mayfu  Ibid.  pag.  48  , cap.  1 6^, 
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LES  C H EVA  L 1E  RS. 

« Les  François,  dit  Belon  , voyant  un  oyfillon  haut 
»>  encruché  fur  fès  jambes,  quafi  comme  eflant  à cheval, 
i’ont  nomme  chevalier.  » Il  feroit  dilFicile  de  trouver 
à ce  nom  d’autre  étymologie  : les  oifèaux  chevaliers 
font  en  effet  fort  haut  montés  ; ils  font  plus  petits  de 
corps  que  les  barges,  & néanmoins  ils  ont  les  pieds  tout 
aufli  longs  ; leur  bec  plus  raccourci , eft  au  refte  conformé 
de  meme,  & dans  la  nombreufe  fuite  des  efpèces  diverfês 
qui  de  la  bécaffe , defeendent  jufqu’au  cincle  ; c’efl  après 
les  barges  que  doivent  fe  placer  les  chevaliers  : comme 
elles , ils  vivent  dans  les  prairies  humides  & dans  les 
endroits  marécageux  ; mais  ils  fréquentent  aulft  les  bords 
des  étangs  & des  rivières , entrant  dans  l’eau  jufqu’au- 
deftus  des  genoux  (a) ; fur  les  rivages  ils  courent  avec 
vîtefle,  & telle  petite  corpulence , dit  Belon,  montée  defus 
fi  hautes  ichajfes , chemine  gaiment  & court  moult  légèrement , 
Les  vermiffeaux  font  leur  pâture  ordinaire;  en  temps  de 
féchcrefTe , ils  fo  rabattent  for  les  inlè&es  de  terre,  & 
prennent  des  fearabées,  des  mouches,  &c. 

Leur  chair  eft  cR.\mce  ( b ) , mais  c’eft  un  mets  afTe2 
rare,  car  ils  ne  font  nulle  part  en  grand  nombre,  & 
d’ailleurs  iis  ne  fe  laiffent  approcher  que  difficilement. 
Nous  connoiffons  fix  efpèces  de  ces  oifèaux. 

(a)  Belon , Nature  des  Oifeaux , page  207. 

(b)  Idem,  ibidem. 
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* L£  CHEVALIER  COMMUN,  (c) 

Première  efpèce. 

J L paroît  être  de  la  grofleur  du  pluvier  dore , parce 
qu’il  eft  fort  garni  de  plumes,  & en  général  les  cheva- 
liers font  moins  charnus  qu’ils  ne  femblent l’être  ; celui-ci 
a près  d’un  pied  du  bec  à la  queue , & un  peu  plus  du  bec 
aux  ongles  : prefque  tout  fon  plumage  cft  nué  de  gris  - 
blanc  & de  rouflatre;  toutes  les  plumes  font  frangées 
de  ces  deux  couleurs  & noirâtres  dans  le  milieu  ; ces 
mêmes  couleurs  de  blanc  & de  rouflàtre  font  finement 
pointillées  for  la  tête , & s’étendent  for  l’aile  dont  clics 
bordent  les  petites  plumes  ; les  grandes  font  noirâtres  ; 
le  deflous  du  corps  & le  croupion  font  blancs  ; M.  Briflon 
dit  que  les  pieds  de  cet  oifeau  font  d’un  rouge-pâle  ; & 
en  confoquence,  il  lui  applique  des  phrafos  qui  convien- 
nent mieux  à l’oifoau  de  l’efpcce  foivante  (d);  il  Ce 

* Voyr^  les  planches  enluminées,  n.’  844. 

(c)  Tringa  pennis  in  mtdio  fufiis,  ad  margincs  grifeis  fuptrnè  vtjiita , 
infern't  alla  ; collo  inferiorr  grifeo , marginibus  ptnnarum  albidis  ; reüncibuS 
grifto-  fufiis . albido  in  apict  marginatis , quatuor  Antamediis  & biais 
utrimque  extimis  nigricautr  tranjvtrjim  Jiriatis  ; pedibus  dilate  rubris,.  . . 
Tôt  anus.  Briflon,  Ornitho!.  tome  V,  page  188. 

(d)  Erythropus  major.  Gefiner,  le  on  avi.  pag.  101 , avec  une  très- 
mauvaife  figure.  — Gallitiulct  aquaticce  primum  g mus , quod  vulgà  germa- 
nité votant  rolbtin,  id  efl  erythropodem.  Idem,  Avi? pag.  504,  avec  la 
même  figure.  — Gallinula  cythrepos  major  ornii/iologi.  Aldrovande, 
Ayt.  toin.  III , pag.  553,  avec  une  figure  inéconnoifiùble.  — Gathnu/a 
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pourrait  au/fi  qu’il  y eût  variété  clans  celle-ci , puilque 
le  chevalier  reprélènté  dans  nos  planches  enluminées , a les 
pieds  gris  ou  noirâtrqg , de  même  que  le  bec. 

C’eft  fur  un  rapport  allez  léger  de  reflemblance  dans 
les  couleurs,  que  Belon  a cru  reconnoître  le  chevalier 
dans  le  cal'iJris  d’Ariftote  (e) . Le  chevalier  fréquente 
les  bords  des  rivières,  le  trouve  meme  quelquefois  fur 
nos  étangs,  mais  plus  ordinairement  lùr  les  rivages  de  la 
mer.  On  en  voit  dans  quelques-unes  de  nos  provinces  de 
France , «St  particulièrement  en  Lorraine  ; on  en  voit 
auffi  lùr  toutes  les  plages  lâblonneufes  des  côtes  d’An- 
gleterre ; il  s’efl  porté  julqu’en  Suède  (f) , en  Danc- 
marck  «St  même  en  Norwège  (g). 

trythropus  major.  Jcnfton,  Avi.  pag.  no,  avec  la  mauvaife  figure 
d’AIdrovande  copiée,  tab.  31.  — Gallinata  trythropus  major  Gtjntri 
Ald/ovando.  W illughby  , Ornilhol.  pag.  221.  — Gal/inu/a  trythropus 
major  Gtfntri.  Ray,  Synopf.  an.  pag.  107,  n.°  <2,  1.  — Sibbald.  Scot. 
illujlr.  part.  II , lib.  III , pag.  19. — Marfigl.  Danub.  totn.  V,  pag.  jo, 
avec  une  très-mauvaife  figure  , tab.  23. — Gal/inu/a  trythropus.  Char- 
leton,  Extrcil.  pag.  1 12,  n.°  2.  Idem,  Onomaxj.  pag.  107,  n.”  2. 
— Glartola  prima.  Schwenckfeld,  A ri.  Siltf.  pag.  281. — Klein,  Avi. 
pag.  toi  , n.°  1.  — Glartola  prima  Schwtnchftldii , trythropus  primas 
Gtfntri;  redshancaTurntri.  Rzacz.  Aufiuar.  hift.  nat.  Polon.  pag.  383. 

(')  « II  nous  a fernblé  que  c’eft  lui  qu’Ariflote  a nommé  talidris; 
» car  au  troifième  chapitre  du  huitième  livre  des  animaux,  il  dit: 
Quinttiam  calidris , cui  cintrtus  color  dif  indus  varie.  » Nat.  des  Oileaux, 
page  207. 

(f)  Fauna  Sut  cita. 

(g)  Tôt  anus , danis  rodbttnt , N or  ivtgis , lart  - titt , lare  - titrmg. 

Brunnich.  Ornilhol.  boréal,  n.*  1 

* LE 
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* L E 

CHEVALIER  aux  pieds  rouges,  (h) 

Seconde  efpèce. 

Les  pieds  rouges  de  ce  bd  oi/èau  le  rendent  d’au- 
tant plus  remarquable,  qu’il  a plus  de  la  moitié  de  la 
jambe  nue;  fon  bec  noirâtre  à la  pointe,  cft  du  même 
rouge  vifà  la  racine  ; ce  chevalier  cfl  de  la  même  grandeur 
& figure  que  le  précédent  ; Ion  plumage  eft  blanc  fous 

* Voye\  les  plmi-hot  enluminées  , «.*  S 4 y , fous  le  nom  de  Gambette, 
(h)  Chevalier  rouge.  Delon,  Nat.  des  Oijeaux , pag.  207,  avec  une 
figure  reconnoifl'able , page  208;  la  même,  Portraits  d‘oi féaux , page 
j 6,  b.  — Ca/idris  Bellonii.  Aldrovande,  Avi.  tom.  III,  pag.  4}  t. 

— Jonfton,  Avi.  pag.  108.  — Ca/idris  Bellonii , fedoa.  Cliarleton, 
Exercir.  pag.  112,  n."  v.  Idem,  Onoma^t.  pag.  106, 11. 0 v. — Chevalier. 
Gefner,  Avi.  pag.  795.  — Ca/idris  nigea , ejuee  gambelta.  Aldrovande, 
Avi.  tom.  III,  pag.  434.  — Gambetta  Aldrovandi.  Wiilughby,  Omit. 
pag.  222.  — Ray,  Synopf  avi.  pag.  107,  11.0  2. — Totanus  a/ter.  Idem, 
pag.  106,  n.°  11.  — W iilughby,  pag.  221.  — Gambetta  italis  diâa. 

— Jonfion , Avi.  pag.  109.  — Glareola  alla,  prima  fimilis , pedibus  ex 
luteo  rubentibus.  Klein,  Avi.  pag.  101  , n.°  1. — Scolopax , rojlro  reflo , 

la?i  rubro  , pedibus  coccineis  remigibus  fecundariis  albis Totanus. 

Linnæus  , Syfl.  nat.  ed.  X,  Gen.  77,  Sp.  4.  — Tringa  roflro  nigro  bajt 
rubrâ , pedibus  coccineis.  Fauna  Suexica,  n."  149.  — Chevalier  aux  pii  ds 
rouges.  Albin , tome  II , page  45,  avec  une  figure  mal  coloriée,  pi.  68. 

— Tringa  permis  in  medio  fufeis  ad  margines  grijeis  fupern't  vejlità , infern'e 
alba,  maculis  grifeo-fufeis  varia . uropygio  candido;  reélricibus  grifeo- fufeis, 
nigricante  tremfverjim  Jlriatis , albo  in  apice  marginatis  ; pedibus  rubrif  • . » 
Totanus  ruber.  Brillon,  Omilhol.  tome  Y,  page  192, 

Oijeaux»  Tome  VI R T 1 1 
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le  ventre  ; légèrement  onde  de  gris  & de  rouflatre  fur 
la  poitrine  & le  devant  du  cou  ; varié  fur  le  dos , de 
roux  & de  noirâtre  par  petites  bandes  tranfverfales  bien 
marquées  fur  les  petites  pennes  de  l’aile , dont  les  grandes 
font  noirâtres. 

C’eft  certainement  de  cette  c/pèce  que  Belon  a parlé 
fous  le  nom  de  chevalier  rouge  ; quoique  M.  BrifTon,  en 
appliquant  cette  dénomination  à fi  féconde  c/pèce , la 
rapporte  en  même  temps  à fi  première  notice  de 
Belon.  M.  Ray  n’a  pas  mieux  connu  cet  oiféau  , quand  il 
foupçonne  que  ce  pourroit  être  le  même  que  la  grande 
Large  grife  (i). 

Le  chevalier  aux  pieds  rouges  , s’appelle  courrier  fur 
îa  Saône;  il  eft  connu  en  Lorraine  (l)  & dans  l’Or- 
léanois,  où  néanmoins  il  eft  aftéz  rare  (!)  ; M,  Hébert 
nous  dit  en  avoir  vu  dans  la  Brie  en  avril  ; il  fe  pofé  fur 
les  étangs,  dans  les  endroits  où  l’eau  n’eft  pas  bien  haute; 
il  a la  voix  agréable  & un  petit  fifHet  femblable  à celui  du  ' 
bécafleau.  C’eft  le  même  oiféau  qui  eft  connu  dans  le 
Boulonois,  fous  le  nom  de  gambette  (m) , nom  dérivé  de 
la  hauteur  de  fes  jambes.  On  trouve  aufîî  cet  oiféau  en 
Suède  (n) , & il  fe  pourroit  qu’il  eût,  comme  pluficurs 

(i)  Synopf.  avi.  pag.  106,  H.”  i i-r 

(k)  M.  Lottinger. 

( l)  Ornithologie  de  Saleme , page  g g r. 

(m)  Gambetta.  Aldrovande;  ytyt^  k nomenclature, 

(n)  Fuma  Sut  cita,  n,°  149» 
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autres,  pafïc  d’un  continent  à l’autre.  L ’yacatopil  du 
Mexique  de  Fernandez  paroît  être  fort  voifin  de  notre 
chevalier  aux  pieds  rouges,  tant  par  les  dimenfions  que 
par  les  couleurs  (o);  il  faut  même  que  quelques  elpèces 
de  ce  genre  fc  foient  portées  plus  avant  dans  les  contrées 
de  l’Amérique,  puifque  Dutertre  compte  le  chevalier  au 
nombre  des  oifoaux  de  la  Guadeloupe  (p) , & que  LabaC 
l’a  reconnu  dans  la  multitude  de  ceux  de  l’île  d’ Aves(q) ; 
d’autre  part , un  de  nos  Correipondans  (r)  nous  allure  en 
avoir  vu  à Cayenne  & à la  Martinique  en  grand  nombre  : 
ainfi  nous  ne  pouvons  douter  que  ces  oilèaux  ne  foient 
répandus  dans  prelque  toutes  les  contrées  tempérées  de 
chaudes  des  deux  continens. 


(0)  Yacatopil,  feu  rojirum  fucüs,  avis  ef  columbt  füvejhis  magniiud'me, 
rojlro  quatuor  digitos  longo  , lenui . . . cruribus  luteis.  Co/or  urtiverfi  corporis  , 
ex  albo,  cinereo,  mgro&  fufco  permis  tus  ef . , . advenu  latui  Afexicano,.... 
vefeitur  ver  mi  bus . , . ad  gaUinuias  referenda.  Fernandez,  Hift.  rwv.  Hfp% 
pag.  29 , cap.  69. 

(p)  Tome  11,  page  277. 

(q)  Nouveau  Voyage  aux  îles  de  l’Amérique,  tome  VIH , page  2 

(r)  M.  de  la  Borde. 
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* LE  CHEVALIER  RAYÉ.(f) 

Troifîème  cfpèce. 

I L elt  à pcu-près  de  la  taille  de  la  grande  bécallîne  ; 
tout  fon  manteau , fur  fond  gris  & mêlé  de  roulTâtrc , 
elt  rayé  de  traits  noirâtres , couchés  tranfverlàîement  ; la 
queue  elt  coupée  de  même  lûr  fond  blanc  ; le  cou  porte 
les  mêmes  couleurs,  excepté  que  les  pinceaux  bruns  y 
font  tracés  le  long  de  la  tige  des  plumes  ; le  bec  noir 
à là  pointe,  elt  à là  racine  d’un  rouge  tendre  ainfi  que 
les  pieds.  Nous  rapporterons  à cette  elpèce  , le  chevalier 
tacheté  de  M.  BrilTon  (t) , qui  ne  paroit  être  qu’une  trcs-3 
légère  variété  (u). 

* Voye ç le»  planches  enluminées,  n.‘  8 2 y, 

( f)  Trittga  permis  grifeo  - fifiis , fufco  - nigricante  tranfver/îm  frialis 
fupemè  vijlita  , infime  alla  ; tœniis  aliis  tranfierfs,  aliis  longiiudinalibus 
fifiis  varia;  collo  fufco , marginibus pennarum  in  collo  fuperiere  a!bo-rufif- 
ecnlibus , in  collo  infiriorc  albis  ; uropygio  candide  ; redticibus  al  bis , fufco  - 
nigricante  tranfvirfim  friatis , biais  interrnediis  in  albo  colore  grfio-fufco 
maculaiis  ; pedibus  pallidè  rubris . . . Toianus  frialus.  Uriflon , Ornitkol. 
tome  V,  page  196. 

(t)  Tringa  permis  in  medio  nigrkantibus , ad  margines  grifeo- rufif- 
centibus  fupem'e  vefiita , infime  alba,  maculis  nigriccmtibus  varia;  uropygio 
& imo  ventre  candidis , latcribus  redricibufijue  albo  & nigricante  tranfi 

verfm  Jlrialis;  pedibus  rubris Toianus  ncevius . Brillon,  Omithol, 

tome  V,  page  200. 

(u)  Comparez  les  ligures  dans  cet  Auteur  même;  ibid.  pi.  18  ; 
fîg.  I Si  2. 
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* LE  CHEVALIER  VARIÉ,  (x) 

Quatrième  efpèce. 

Ce  Chevalier  qui  efl  le  meme  que  le  chevalier  cendré 
de  M.  BrifTon  , nous  paroît  mieux  défigne  par  l’épithète 
de  varié , puifquc  fuivant  la  phrafe  même  de  cet  Acadé- 
micien , il  a dans  le  plumage  autant  de  noirâtre  & de  roux 
que  de  gris  ; la  première  couleur  couvre  le  deflîis  de  la 
tête  & le  dos,  dont  les  plumes  font  bordées  de  là 
féconde,  c’eft- à- dire  de  roux  ; les  ailes  font  également 
noirâtres  & frangées  de  blanc  ou  de  rouiïiiire  ; ces  teintes 
fè  mêlent  à du  gris  fur  tout  le  devant  du  corps  ; les  pieds 

* Voyez  les  planches  enluminées , n.‘  y 0 0. 

(x)  Chevalier  noir.  Bel  on , Hat.  tics  Oifecux , page  208.  — Ca/idris 
vigra  Rellonii.  Aldrovande,  Avi.  tom.  111,  pag.  43  a. — Jonflon , Avi. 
pag,  10p. — Cliarleton,  Exercil.  pag.  112,  11.°  2.  Idem,  Onomait. 
pag.  107,  n.°  2.  — Charadrius  nigricans.  Barrcre,  Ornithol.  claf.  IV, 
Gen.  10  , Sp.  3.  —Tringa  rojiro  lavi , pedibus  fufeis , remigibus  fufeis; 

rachi  prima  nivtS Tringa  liltorea.  Linnxus  , SyJI.  net.  ed.  X , 

Gen.  78  , Sp.  1 2.  — Tringa  remigihus  fufeis,  prima  rachi  nivea.  Idem , 
pauna  Suecica,  n.“  151.  — Iléron  blanc  de  M.  Oldham.  Albin, 
tonie  III,  page  37,  avec  une  figure  mal  coloriée,  planche  89.  — 
Tringa  permis  in  medio  nigricantibus , ad  margines  rvfs  fuperne  refit  a, 
inférai  a!ho-rufefcens;  verlice  nigritantc  ; colla  inferiore  ér  peflore  grifeo- 
rufefeentihus  ; uropygio  cinereo-jvfco , maculis  nigricantibus  varia  ; reûricibus 
fplendidi  grifeo  fufeis , ver  fus  apictm  teeniâ  nigricante  circumferentice  paralkla 
notât is,  in  apice  rufefeente  marginatis , câo  intermediis  versus  apicem  exteriùs 
Tufefcente  maculatis;  pedibus  faturalè cinereis . . . Totanus  cinercus . Brillon, 
Ornithol.  tome  V,  page  2.03. 
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& le  bec  font  noirs  ; ce  qui  a donné  lieu  à Belon  d’appeler 
cet  oifeau  chevalier  noir , par  oppofition  à celui  qui  a les 
pieds  rouges  ; tous  deux  font  de  la  même  grofleur , maïs 
celui-ci  a les  jambes  moins  hautes. 

Il  paroît  que  cet  oifeau  fait  fort  nid  de  fort  bonne 
heure,  & qu’il  revient  dans  nos  contrées  avant  le  prin- 
temps; car  Belon  dit  que  dès  la  fin  d’avril,  on  apporte 
de  leurs  petits , dont  le  plumage  reflemble  alors  beaucoup 
à celui  du  rafle , & qu  autrement  on  n’a  point  accoutumé 
de  voir  ces  chevaliers,  Jinon  en  hiver  (y).  Au  rcfle  ils  ne 
nichent  pas  également  fur  toutes  nos  côtes  de  France: 
par  exemple,  nous  fommes  bien  informés  qu’ils  ne  font 
que  pafler  en  Picardie  ; ils  y font  amenés  par  le  vent  de 
nord-eft , au  mois  de  mars  avec  les  barges  ; ils  y font  peu 
de  féjour,  & ne  repartent  qu’au  mois  de  fêptembre.  Us 
ont  quelques  habitudes  femblables  à celles  des  bécaflines, 
quoiqu’ils  aillent  moins  de  nuit  ; & qu’ils  Ce  promènent 
davantage  pendant  le  jour  ; on  les  prend  de  même  au 
rejetoir  (i) ■ Linnæus  dit  que  cette  efipèce  fe  trouve  en 

fy ) Nature  des  Oifeaux , page  20  S. 

(lj  M.  Bâillon  qui  nous  communique  ces  faits,  y joint  l’obfervation 
fuivante  fur  un  de  ces  oifeaux  qu’il  a fait  nourrir.  « J’en  ai  garde  un 
» petit , l’an  pâlie , dans  mon  jardin  plus  de  quatre  mois  ; j’ai  remarque' 
» que  dans  les  temps  de  fécherefle,  il  prenoit  des  mouches,  des  fea- 
» rabées  & d’autres  infectes,  fans  doute  à défaut  de  vers;  il  ntangeoit 
» aulli  du  pain  trempé  dans  l’eau  , mais  il  fàlloit  qu’il  y eût  été  macéré 
3>  pendant  un  jour.  La  mue  lui  a donné , au  mois  d’août,  de  nouvelles 
v>  plumes  aux  ailes , & il  eft  parti  au  mois  de  feptembre  ; il  étoit  devenu 
» familier , au  point  de  fuivre  pas  à pas  le  jardinier  lorfqu’il  avoii  f* 
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Suède;  Albin,  par  une  méprife  inconcevable,  appelle 
héron  blanc  ce  chevalier , dont  la  plus  grande  partie  du 
plumage  eft  noirâtre,  & qui  dans  aucune  partie  de  fa  forme 
n’a  de  relTemblancc  au  héron. 


LE  CHEVALIER  BLANC  (a) 
Cinquième  efpèce. 

C E Chevalier  fe  trouve  à la  baie  d’Hudfon  ; il  efl  i 
peu-prcs  de  la  taille  du  chevalier,  première  efpèce;  toutfon 
plumage  eft  blanc , le  bec  & les  pieds  font  orangés. 

Edwards  penfe  que  ces  oilêaux  font  du  nombre  de 
ceux  que  le  froid  de  l’hiver  fait  blanchir  dans  le  nord  ; 
& qu’en  été  ils  reprennent  leur  couleur  brune  ; couleur 
dont  les  grandes  pennes  des  ailes  & de  la  queue , dans- 
la  figure  de  cet  auteur , préfentcnt  encore  une  teinte , 
& qui  fe  marque  par  petites  ondes  fur  le  manteau. 


bcche;  il  accourow  dès  qu’il  voyoit  arracher  une  plante  d’herbe,  « 
pour  prendre  les  vers  qui  fe  découvraient  ; auflltôt  qu’il  avoit  mangé,  « 
il  couroit  fe  laver  dans  une  jatte  remplie  d’eau  : je  ne  lui  ai  jamais  « 
vu  de  terre  sèche  fur  le  bec  ou  aux  jambes  ; cet  aéle  de  propreté  « 
eft  commun  à tous  les  vermivores.  » 

(a)  Wh'itt  red-shank,  er  pool-fnipe.  Edwards,  tom.  III,  pag.  Sc 
pl.  139 , figure  antérieure.  — Tringa  candida,  maculis  tranjvtrfis grifeo- 
rufcfcentibus  fuperni  variegata;  remigibus  majoribus  grifeis , reflricibus 
tandidis , grifct-rufrfcentc  tranfverfim  Jlriatis  ; pedibus  auranüis 
Taianus  candidat,  Brillon,  Ornithol.  tome  V,  page  207, 
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LE  CHEVALIER  VERT,  (b) 

Sixième  ejpèce. 

Albin  après  avoir  appelé  ce  chevalier,  râle  d'eau  de 
Bengale  , le  fait  venir  des  Indes  occidentales  ; la  figure  qu’il 
en  donne  eft  très-mauvaife  ; on  y reconnoît  cependant  le 
bec  & les  jambes  d’un  chevalier;  foivant  la  notice,  les 
couleurs  ont  une  teinte  de  vert  fur  le  dos  & fur  l’aile , 
excepté  les  trois  ou  quatre  premières  pennes  qui  font 
pourprées  & coupées  de  taches  orangées  ; il  y a du  brun 
fur  le  cou  & les  côtés  de  la  tète , & du  blanc  à fon 
fommet  ainfi  qu’à  la  poitrine. 


(b)  Râle  d’eau  de  Bengale.  Albin , tome  III,  page  y S , avec  une 
figure  très-mal  coloriée,  planche  90.  — Rallus  aquaticus  Bengalenjis. 
Klein  , Avi.  pag.  1 04 , 11.0  j.  — Rallus  corpore , vertice,  oculifque  a/bis, 
tnpite  colloque  nigris , a/is  dorfoque  viridibus , remigibus  primants  rubro 
maculaûs . . . Rallus  Bengalenjis.  Linnxus,  Syjl.  nat.  ed.  X,  Gen.  S3, 
5p.  4. — Tringa  fupemè  viridis , inferne  alba  ; capite  ad  latera,  gullure 
& colla  faluratè  fufeis  ; vertice,  ocu/orum  ambitu  d?  uropygio  candi  dis  ; 
reflricibus  purpureis , maculis  aurantiis  variegatis;  pedibus  luteo-viridejcen- 
tibus. . . Totanus  Bengalenjis.  Brillon , Ornithol.  tome  V,  page  209, 
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* LES  COMBATTANS  (a) 
vulgairement  PAONS  DE  MER. 

I L eft  peut-être  bizarre  de  donner  à des  animaux , un 
nom  qui  ne  paroît  fait  que  pour  l’homme  en  guerre  ; 
mais  ces  oi/èaux  nous  imitent  ; non-feuiement  iis  fe  livrent 
enir’eux  des  combats  feul-à-feul , des  aflauts  corps-à- 
corps , mais  ils  combattent  aufli  en  troupes  réglées , 

* Voyeç  les  planches  enluminées , n.’  3 0 / , le  mâle  Tous  le  nom 
de  Paon  de  mer;  & n.’  y 0 6 , la  femelle. 

(a)  Sur  nos  côtes  de  Picardie,  paon  de  marais , greffe  gorge  ou 
cotteret  garu  ; en  Flamand,  kemperkens , ( combattant  ou  dueUifle);  en 
Anglois  , ruffe  ( le  mâle),  reeve  ( la  femelle  );  en  Suédois  & en  Danois, 
brunshane  ( le  inâie  lorfqu’il  porte  la  crinière  au  printemps,  & lorfqu’il 
l’a  perdue  apres  la  mue,  Jlaal-fneppe , en  Polonois,  ptak  bilny. 

Avis pugnax  kemperkens  be/gis.  Aldrovande,  Avi.  tom.  III,  pag.  413, 
avec  plufieurs  figures  différentes  ; voyez  ci -après.  — Avis  pugnax. 
Jonfion , Avi.  pag.  105  , avec  des  figures  empruntées  d'AIdrovande. 
— Willughby,  Omithol.  pag.  224,  avec  des  figures  allez  exaéles  du 

mâle  & de  la  femelle.  — Ray,  Synopf.  avi.  pag.  107,  11. ° a , 3 

Rzaczynski,  Auâuar.  hijl.  nat.  Polon.  pag.  3 67 Charleton,  Exerciu 

pag.  1 10  , n.*v.  Idem,  Onomait.  pag.  104,  n.°  Marfigl.  Danub. 

tom.  V,  pag.  5 2 , avec  une  figure  peu  exaéle.  — Glareota  pugnax. 
Klein,  Avi.  pag.  102,  n.*  10.  — Philomachus.  Moehring,  Avi.  Gen, 
5)3 . — Tringa  pedibus  rubris , reflricibus  tribus  lateralibus  immacu/atis  ; 
facie  papillis  granulatis  cameis.  . . Pugnax.  Linnæus,  Syjl.  nat.  ed.  X, 
Gen.  78,  Sp.  1.  — Tringa  facie  papillis  granulatis  minimis  cameis, 
rofiro  pedibuftjue  rubris.  Idem,  Fauna  Suède  a , n.°  145.  — Pugnax, 
Brunnich.  Omithol.  boréal,  n.0’  1 68  & 1 69.  — Tringa  pugnax , rojlro 

Oifeaux , Tome  VII.  Uuu 


/ 


522  Histoire  Naturelle 

ordonnées  & marchant  l’une  contre  l’autre  (b);  ces  pha- 
langes ne  font  compofées  que  de  mâles,  qu’on  prétend 
ctre  dans  cette  efpèce  beaucoup  plus  nombreux  que  les 
femelles  (c) ; celles  - ci  attendent  à part  la  fin  de  la  bataille , 
& relient  le  prix  de  la  viéloire  ; l'amour  paroît  donc 
ôtre  la  caufe  de  ces  combats , les  feuls  que  doive  avouer 
la  Nature,  puifqu’elle  les  occafionne  & les  rend  nécef- 
faires  par  un  de  fes  excès  , c'ell-à-dire , par  la  dilpro- 
portion  qu'elle  a mis  dans  le  nombre  des  mâles  & des 
femelles  de  cette  elpèce. 

Chaque  printemps,  ces  oilèaux  arrivent  par  grandes 
bandes,  for  les  côtes  de  Hollande,  de  Flandre  & d’An- 
gleterre, & dans  tous  ces  pays,  on  croit  qu’ils  viennent 


pedîbufque  tubris , reâricibus  lateralibus  immaculatis  , facie papillis  granit - 
latis  cameis.  Muller,  ïoolog.  Dan.  u."  ip  t . — Streit  Jchncpfe , odtr 
kampfhochnlein.  Frifch,  vol.  II,  div.  12,  fetfh  4,  pl.  9,  10,11  & 
1 2 ; mais  M.  Frifch  fe  trompe  en  donnant  fa  figure  1 o pour  la 
femelle  qui  ne  doit  point  porter  de  crinière.  — Héron  étoilé  ou  blanc. 
Albin,  tome  I,  page  64,  avec  de  mauvaifes  figures  coloriées  du 
mâle  & de  la  femelle,  planches  72  & 73.  — Tringa  verjicolor (capite 
cnieriorc  papillofo , pennis  in  col/o  inferiore  /ongijpmis , mas);  reâricibus 

lateralibus  grifeo-fufeis Pugnax.  Bri/Ton , Ornithol,  tome  V , 

page  240. 

(b)  Interdiu  turmatin  voûtant,  illico  dimicantes  ubi  fe  in  terrain  demittunf. 

Klein,  Avi.  pag.  102.  . • 

(c)  Mares  ex  his  plurimos  ejfe , p auras  f «minas , ide'oque  mares  initia 
itvicem  accerrimo  pralio  ftfe  mutuo  occidere , donec  cum  J «minis  numéro 
pares  evaferint , à"  fnguli  fmgulis  conjungi pojfnt.  Aldrovande,  tom.  III , 
pag.  413. 
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des  contrées  plus  au  nord  ; on  les  connoît  auffi  fur  les 
côtes  de  la  mer  d’Allemagne,  & ils  font  en  grand  nom- 
bre en  Suède  , & particulièrement  en  Scanie  (d)  ; il  s’en 
trouve  de  même  en  Danemarck  jufqu’en  Norwège  (e) , 
& Muller  dit  en  avoir  reçu  trois  de  Finmarchie.  L’on  ne 
fait  pas  où  ces  oifeaux  fe  retirent  pour  palfer  l’hiver  (f)  ; 
comme  ils  nous  arrivent  régulièrement  au  printemps  & 
qu’ils  fejournent  fur  nos  côtes  pendant  deux  ou  trois 
mois  , il  paroît  qu’ils  cherchent  les  climats  tempérés  ; & ft 
les  Obfèrvateurs  n’affuroient  pas  qu’ils  viennent  du  côte 
du  nord  , on  fèroit  bien  fondé  à pré/ùmer  qu’ils  arrivent 
au  contraire  des  contrées  du  midi  ; cela  me  fait  fbup- 
çonner  qu’il  en  efl  de  ces  oifeaux  combattans,  comme 
des  bécaffes , que  l’on  a dit  venir  de  l’eft , & s’en  re- 
tourner à l’oueft  ou  au  fud , tandis  qu’elles  ne  font  que 
de/cendre  des  montagnes  dans  les  plaines  ou  remonter 
de  la  plaine  aux  montagnes.  Les  combattans  peuvent  de 
même  ne  pas  venir  de  loin  , & fe  tenir  en  diflercns 
endroits  de  la  même  contrée,  dans  les  différentes  /ài/ons; 
& comme  ce  qu’ils  ont  de  fingulier , je  veux  dire  leurs 
combats  & leur  plumage  de  guerre,  ne  fe  voient  qu’au 
printemps,  il  efl  très- poflible  qu’ils  partent  en  d’autres 

fi)  Fauna  Suec'tca. 

(t)  Zootog.  Dante,  pag.  24. 

(f)  Charleton  dit  ( Onomatt.  pag.  j 04),  qnot  annis  immtnfo  r.vmtt » 
ex  feptentrione  in  pa!udt}  agri  Lincolintnjts  advolant , (X  pojl  très  nttnfes 
difeedunt  nejcio  qub. 
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temps  6ns  être  remarqués , & peut-être  en  compagnie 
des  maubèches  ou  des  chevaliers , avec  lefquels  ils  ont 
beaucoup  de  rapports  & même  de  refleinblances. 

Les  combattans  font  de  la  taille  du  chevalier  aux  pieds 
rouges , un  peu  moins  hauts  fur  jambes  ; ils  ont  le  bec  de 
la  même  forme,  mais  plus  court;  les  femelles  font  ordi- 
nairement plus  petites  que  les  mâles  (g) , & fe  reflem- 
blent  par  ie  plumage  qui  eft  blanc , mélangé  de  brun  for 
le  manteau  ; mais  les  mâles  font  au  printemps  fi  différens 
les  uns  des  autres , qu’on  les  prendroit  chacun  pour  un 
oifoau  d’efpèce  particulière  ; de  plus  de  cent  qui  forent 
comparés  devant  M.  Klein  , chez  le  Gouverneur  de 
Scanie,  on  n'en  trouva  pas  deux  qui  foflent  entièrement 
femblables  (h);  ils  différoient  ou  par  la  taille,  ou  par 
les  couleurs , ou  par  la  forme  & le  volume  de  ce  gros 
collier  en  forme  d’une  crinière  épaidè  de  plumes  enflées 
qu’ils  portent  autour  du  cou  : ces  plumes  ne  naiflent 
qu’au  commencement  du  printemps , & ne  fobfirtent 
qu’autant  que  durent  les  amours  ; mais  indépendam- 
ment de  cette  produ&ion  de  forcroît  dans  ce  temps, 
la  forabondance  des  molécules  organiques  , fe  manifefte 
encore  par  l’éruption  d’une  multitude  de  papilles  char- 
nues & fanguinolentes , qui  s’élèvent  for  le  devant  de 
la  tête  & à l’entour  des  yeu x(i) ; cette  double  production 

(g)  Rzaczynski.  (i)  In  mare  faciès  in  fini  lis  parvis 

(h)  Ordo  ayiu.v,  page  102.  pâp'illis  carnùs  afperfa.  Linnæus , 

Faun.  Suec* 
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foppofe  dans  ces  oifeaux , une  fi  grande  énergie  des 
puiffances  productrices , qu’elle  leur  donne,  pour  ainft 
dire,  une  autre  forme  plus  avantageufe,  plus  forte,  plus 
fière  qu’ils  ne  perdent  qu 'après  avoir  épuifc  partie  de  leurs 
forces  dans  les  combats,  & répandu  ce  fiircroît  de  vie 
dans  leurs  amours.  « Je  ne  connois  pas  d’oifeau,  nous 
écrit  M.  Bâillon,  en  qui  le  phyfiquc  de  l’amour  paroilfe  « 
plus  puiftànt  que  dans  celui-ci  ; aucun  n’a  les  tefticules  « 
auffi  forts  par  rapport  à fa  taille;  ceux  du  combattant  ont  « 
chacun  près  de  fix  lignes  de  diamètre , & un  pouce  ou  « 
plus  de  longueur  ; le  refte  de  l’appareil  des  parties  géni-  « 
talcs,  eft  également  dilaté  dans  le  temps  des  amours  ; on  « 
peut  de-là concevoir  quelle  doit  être  Ion  ardeur  guerrière,  « 
puifqu’elle  eft  produite  par  /on  ardeur  amoureufe  & « 
qu’elle  s’exerce  contre  fe s rivaux.  J’ai  fouvent  fuivi  ces  « 
oifeaux  dans  nos  marais  (de  bafte  Picardie),  où  ils  arrivent  « 
au  mois  d’avril , avec  les  chevaliers',  mais  en  moindre  « 
nombre;  leur  premier  foin  eft  de  s’apparier,  ou  plutôt  de  « 
fe  difputer  les  femelles  ; celles-ci,  par  de  petits  cris  en-  « 
lîamment  l’ardeur  des  combattans , fouvent  la  lutte  eft  « 
longue  , & quelquefois  fânglante  ; le  vaincu  prend  la  fuite,  « 
mais  le  cri  de  la  première  femelle  qu’il  entend,  lui  fait  « 
oublier  fa  défaite,  prêt  à entrer  en  lice  de  nouveau,  fi  « 
quelque  antagonifte  fe  préfente  ; cette  petite  guerre  fe  « 
renouvelle  tous  les  jours  le  matin  & le  foir-,  jufqu'au  « 
départ  de  ces  oifeaux,  qui  a lieu  dans  le  courant  de  mai,  « 
car  il  ne  nous  refte  que  quelques  traîneurs , & l’on  n’a  « 
Jamais  trouvé  de  leurs  nids  dans  nos  marais  ». 
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Cet  Obfervateur  exaét  & très-inrtruit,  remarque  qu’ils 
partent  de  Picardie  par  les  vents  de  fùd  & de  fùd -efl, 
qui  les  portent  fer  les  côtes  d’Angleterre  , où  en  effet , 
on  fait  qu’ils  nichent  en  très-grand  nombre,  particulière- 
ment dans  le  comté  de  Lincoln  ; on  y en  fait  même  une 
petite  charte;  l’Oifeleur  fàifit  l’inftant  où  ces  oifeaux  fe 
battent,  pour  leur  jeter  fon  filet  (k);  & on  efl  dans 
i’ufàge  de  les  engraiffer  en  les  nourrirtant  avec  du  lait  & 
de  la  mie  de  pain  ; mais  on  efl  obligé  pour  les  rendre 
tranquilles  de  les  tenir  renfermés  dans  des  endroits 
obfeurs,  car  auffi-tôt  qu’ils  voient  la  lumière  ils  fe  bat- 
tent ( l ) ; ainrt  l’efelavage  ne  peut  rien  diminuer  de  leur 
humeur  guerrière  ; dans  les  volières  où  on  les  renferme, 
ils  vont  préfenter  le  défi  à tous  les  autres  oifeaux  (m)  ; 
s’il  eft  un  coin  de  gazon  vert,  ils  fe  battent  à qui  l’oc- 
cupera (h);  & comme  s’ils  fe  piquoient  de  gloire , ils 
ne  fe  montrent  jamais  plus  animés  que  quand  il  y a des 
fpeétateurs  (o) . La  crinière  des  mâles  efl  non-feulement 

(k)  Willughby. 

(l)  Idem. 

(m)  Il  y a à la  Chine  des  oifeaux  qu’on  nomme  oifeaux  de  comlat , 
& que  les  Chinois  nourrifl'ent , non  pour  chanter , niais  pour  donner 
le  fpetflacle  de  petits  combats  qu’ils  fe  livrent  avec  acharnement, 
Voye{  l’hiftoire  générale  des  Voyages,  tome  VI,  page  48 y.  Il  n’y  a 
pas  pourtant  d’apparence  que  ce  foient  ici  nos  combattans , puifque 
ces  oifeaux  chinois  ne  font  pas  , dit-on,  plus  gros  que  des  linots. 

(n)  Klein. 

(o)  Pugnare  incipiunt,  dit  Willughby,  prafertim  Jî  ajlai  quifpiam- 
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-pour  eux  un  parement  de  guerre  ; mais  une  forte  d’ar- 
mure, un  vrai  plaftron , qui  peut  parer  les  coups;  les 
plumes  en  font  longues , fortes  & ferrées  ; ils  les  hcriflènt 
d’une  manière  menaçante  lorfqu’iis  s'attaquent , & c’eft 
fur -tout  par  les  couleurs  de  cette  livrée  de  combat 
qu’ils  diffèrent  entr’eux;  elle  eft  rouffe  dans  les  uos„ 
grife  dans  d’autres  , flanche  dans  quelques-uns,  & d’un 
beau  noir -violet  chatoyant  coupé  de  taches  rouffes 
dans  les  autres  ; la  livrée  blanche  eft  la  plus  rare  : ce 
panache  d’amour  ou  de  guerre,  ne  varie  pas  moins  par 
la  forme  que  par  les  couleurs , durant  tout  le  temps  de 
fon  accroiftèment  ; on  peut  voir  dans  Aldrovande  les 
huit  figures  qu’il  donne  de  ces  oifeaux  avec  leurs  diffé- 
rentes crinières  (p). 

Ce  bel  ornement  tombe  par  une  mue  qui  arrive  à 
ces  oifeaux  vers  la  fin  de  juin , comme  fi  la  Nature  ne 
les  avoit  parés  & munis  que  pour  la  fâifon  de  l’amour  & 
des  combats;  les  tubercules  vermeils  qui  couvroient  leur 
tête,  pâliflcnt  & s’oblitèrent,  & enftiite  elle  fe  recouvre  de 
plumes  ; dans  cet  état  on  ne  diftingue  plus  guère  les  mâles 

(p)  Au  refte , de  ces  huit  figures  que  donne  Aldrovande,  fur 
des  définis  que  le  comte  d’Aremberg  lui  avoit  envoyés  de  Flandre, 
l’une  paroit  être  la  femelle  , cinq  autres  des  mâles  dans  difierens 
périodes  de  mue  ou  d’accroifiement  de  leur  crinière  ; <Sc  la  huitième 
à laquelle  Aldrovande  trouve  lui-même  quelque  chofe  de  monftrueux  , 
ou  du  moins  d’abfolument  étranger  à l’efpéce  du  combattant,  paroît 
n’être  qu’une  inauvaife  figure  du  grèbe  cornu , que  ce  Naturalise 
n’a  pas  connu,  & dont  nous  parlerons  dans  la  fuite, 
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des  femelles,  & tous  enfemble  partent  alors  des  lieux 
où  ils  ont  fait  leurs  nids  & leur  ponte;  ils  nichent  en 
troupes  comme  les  hérons,  & cette  habitude  commune 
a feule  fûffi  pour  qu’Aldrovande  les  ait  rapproché  de 
ces  oifeaux  ; mais  la  taille  & la  conformation  entière  des 
combattans  eft  fi  différente,  qu’ils  font  très -éloignés 
de  toutes  les  efpèces  de  hérons  ; & l’on  doit  , comme 
nous  l’avons  déjà  dit,  les  placer  entre  les  chevaliers  & 
les  maubèches. 


LES 
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D ans  l’ordre  des  petits  oifeaux  de  rivages , on  pourroil 
placer  les  maubèches  après  les  chevaliers  & avant  le 
bécaflèau  ; elles  font  un  peu  plus  grofles  que  ce  dernier, 
& moins  grandes  que  les  premiers  ; elles  ont  le  bec 
plus  court;  leurs  jambes  font  moins  hautes  ; & leur  taille, 
plus  raccourcie,  paroît  plus  épaifle  que  celle  des  che- 
valiers : leurs  habitudes  doivent  être  les  mêmes  , celles 
du  moins  qui  dépendent  de  la  conformation  & de  l’habi- 
tation; car  ces  oi/èaux  fréquentent  également  les  bords 
fablonneux  de  la  mer.  Nous  manquons  d’autres  détails 
for  leurs  mœurs,  quoique  nous  en  connoiffions  quatre 
efpèces  différentes. 


LA  MAUBECHE  COMMUNE.  (a) 

Première  efpèce. 

Elle  a dit  pouces  de  la  pointe  du  bec  aux  ongles, 
& un  peu  plus  de  neuf  pouces  jufqu’au  bout  de  la  queue  ; 

(a)  Tringa  fupem'e  fufco  - mgrieans , marginibus  pennarum  dilut'e 
tajlaneis , infime  cajfanea;  uropygio  cmtrco-fufio , mgricantc  tranfitrfim 
firiûto,  marginibut  pennarum  atbidis  ; lateribus  in  parte  injtmâ , fufio- 
nigrieante , albo  & dilut'e  cafaneo  tranfierjim  firiatis  ; reâricibus  grifio- 
fufcis;  lateribus  exteriùs  albo  marginatis . . . . Calidris.  La  Maubèche. 
Brillon , Oruithel.  tome  V,  page  zz6. 

Oifeaux,  Tome  VIL  Xxx 


Digitized  by  Google 


530  Histoire  Naturelle 

les  plumes  du  dos , du  deffus  de  la  tête  & du  cou , /ont 
d’un  brun  • noirâtre , & bordées  de  marron-clair;  tout  le 
«levant  de  la  tête , du  cou  & du  corps , elï  de  cette 
dernière  couleur  ; les  neuf  premières  pennes  de  i’aile . 
font  d’un  brun-foncé  en-deffiis  du  côté  extérieur  ; les 
quatre  plus  près  du  corps  font  brunes , & les  intermé- 
diaires d’un  gris-brun  & bordées  d’un  léger  filet  blanc. 
Les  maubèches  ont  le  bas  de  la  jambe  nu , & le  doigt 
du  milieu  uni  jufqu’à  la  première  articulation,  par  une 
portion  de  membrane  avec  le  doigt  extérieur.  Au  relie, 
nous  ne  pouvons  être  ici  de  l’avis  de  M.  Briffon , ni 
rapporter , comme  il  le  fait , à la  maubèche , la  mfiicula 
Jylvatica  de  Gefner,  oifeau  plus  grand  que  la  bécajfc , ir 
gros  comme  une  poule  (b);  il  eft  même  difficile  de  le 
rapporter  à aucune  efpèce  connue  ; mais  Gefner  lèmble 
vouloir  nous  épargner  une  difouffion  infruétueufo , en 
avertiffiant  qu’il  compte  peu  lui -même  fur  des  notices 
qu’il  n’a  données  que  fur  de  fimples  deffins  (c),  qui  font 
en  effet  très-défeêlueux , ou  pour  mieux  dire  informes. 


(b)  Voyc{  Gefner , Avi.  pag.  50  j & $04.  Rujiicuia  fylvatica  ; & 
Jcon.  avi.  pag.  1 ri.  — Aidrovande,  Avi.  tom.  III , pag.  476.  — 
Jonfton,  Avi.  pag.  110.  Nota.  Ges  deux  Naturalises  tie  font  fut 
cet  article  que  copier  Gefner. 

(t)  Gefner,  ibidtm < 
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* LA  MAU  BEC  HE  TACHETÉE,  (d) 
Seconde  efpèce. 

Cette  Maubèche  diffère  de  la  précédente , en  ce  que 
le  cendré-brun  du  dos  & des  épaules,  eft  varié  d’alTez 
grandes  taches , les  unes  roufles , les  autres  d'un  noirâtre 
tirant  lûr  le  violet.  Ce  caraétère  luffit  pour  la  diftinguer  ; 
die  eft  aulfi  un  peu  moins  grande  que  la  première,  le 
détail  du  relie  des  couleurs  eft  bien  reprélènté  dans  la 
planche  enluminée. 


**  LA  MAUBÉCHE  GRISE,  (t) 
Troifième  efpèce. 

Cette  Maubèche  un  peu  plus  grolfe  que  la  maubèche 
tachetée , l’eft  moins  que  la  maubèche  commune  ; le 

* Voyt\  les  planches  enluminées,  n‘  J 6$. 

(d)  Tringa  fupernt  cinereo-fufca  macu/is  nig  rie  ante , violaccis  ruffque  varia, 
infemè  diluti  cajlama  ; collo  inferiore  albo-rufefcente , macu/is  fufcis  cajla- 
neifque  varie  goto;  uropygio  cinerto  fufco , nigricantc  tranfverjim  JIrialo , 
marginibus  ptnnarum  candi  dis  ; lattribus  nigricantt  maculalis  ; rcâricibus 
Unis  intermediis  cinereis , albo  marginatis,  lattribus  cinerto  -fufcis , fcapo 
clbo  praditis , utrimque  extimâ  lineâ  longitudinale  candidâ  extcriùs  notata. , , 
Çalidris  navia.  Briflon,  Omithol.  tome  V,  page  230. 

* * Voyt{  les  planches  enluminées,  n.'  366. 

(e)  Tringa  fupem't  grijea,  mftmi  alba , permis  in  collo  inferiore  i 
peflorc  (y"  lattribus  teeniâ  fufcâ  undata  circu/nferentice  parallelâ  notatis, 

X x x ij 
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fond  de  fon  plumage  eft  gris  ; le  dos  eft  entièrement  de 
cette  couleur;  la  tête  eft  d’un  gris  onde  de  blanchâtre  ; 
les  plumes  du  defliis  des  ailes,  & celles  du  croupion 
font  grifes  & bordées  de  blanc  ; les  premières  des  grandes 
pennes  de  l’aile  font  d’un  brun-noirâtre,  & le  devant  du 
corps  eft  blanc,  avec  de  petits  traits  noirs  en  zig-zags  fur 
les  côtes , la  poitrine  & le  devant  du  cou. 


LA  SANDERLIN G.  (f) 

Quatrième  efpèce. 

N^OUS  laiflons  à cet  oifeau,  le  nom  de  fmderling, 
qu’on  lui  donne  fur  les  côtes  d’Angleterre  ; c’eft  la  plus 
petite  elpèce  des  maubèches  ; elle  n’a  guère  que  fêpt 
pouces  de  longueur  ; fon  plumage  eft  à peu-près  le  même 

in  ventre  lineolâ  longitudinale  fufcâ  verfus  apicem  infgnitis  ; uropygio  dilut'e 
grifeo , pennis  duplici  ta  nia  fufcâ  circumferenliœ  pnraUelâ  notatis , albo 
marginal is  ; reâricibus  grifeis , faturalius  grijeâ  margini  parallelâ  infgnitis, 
margine  candidâ Catidris  grifea.  Brillon , Omilhol.  tome  V, 

page  233- 

(f)  Arenaria , fanderling , penfantia  in  cornubiâ  curwillei  diâa. 
Willughby,  Ornithol.  pag.  22 5 . — Sanderling  de  Cornouaille.  Albin, 
tome  II , page  48  , avec  une  inauvaile  figure  , planche  74.  — Trmga 
fvpcrne  grifea,  feapis  pennarum  nigris,  infern'e  nivea  ; eapite  anteriore  albo  ; 
taniâ  utrimijue  a rofro  ad  oculos  grifea  ; uropygio  dilut'e  grifeo  ; teflricibus 
alarum  fuperioribus  minimis  nigricantibus;  reâricibus  binis  intermeaiis  Jufcis, 
Inter alibus  grifeis , omnibus  candi  conte  marginatis , . Calidris  grifea 
miner.  Briflon,  Ornithol,  tome  V,  page  23  6. 
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que  celui  de  la  maubèche  grife , excepte  qu’elle  a tout 
le  devant  du  cou  «St  le  deflous  du  corps  très  - blancs. 
On  voit  ces  petites  maubèches  voler  en  troupes  «St  s’a- 
battre fur  les  fables  des  rivages;  on  les  connoît  fous  le 
nom  de  curwillet  fur  les  côtes  de  Cornouailles.  Wil- 
lughby  donne  à fbn  fànderling , quatre  doigts  à chaque 
pied  ; Ray,  qui  femble  pourtant  n’en  parler  que  d’après 
Willughby,  ne  lui  en  donne  que  trois,  ce  qui  caraèlc- 
riferoit  un  pluvier  & non  pas  une  maubèche. 


5H 


Histoire  Naturel l e 


* LE  BÉCASSEAU,  (a) 

N O s Nomenclateurs  ont  compris  fous  ie  nom  de 
lécajfeau  un  genre  entier  de  petits  oifeaux  de  rivages, 
viaubcchcs,  guigne t tes,  cincle,  alloue t tes  de  mer , que  quel- 
ques Naturaliftes  ont  défignés  auffi  confufément  fous 
le  nôm  de  tringa:  tous  ces  oifeaux,  à la  vérité,  ont 
dans  leur  petite  taille  une  reflemblance  de  conformation 
avec  la  bécaflè  ; mais  ils  en  diffèrent  par  les  habitudes 
naturelles  autant  que  par  la  grandeur;  comme  d'ailleurs 

* Voyei  les  planches  enluminées,  n.‘  843. 

(a)  Autre  bécaffine.  Belon , Hifl.  nat.  des  Oifeaux,  page  ai 6. 

— Tringa.  Aldrovande,  Avi.  tom.  III,  pag.  480.  — Tringa  alia, 
feu  fecunda.  Idem  , ibid.  — Tringa  tertio.  Idem , ibid.  — Cirtclus  Bel~ 
lonii.  Idem,  ibid.  — Cinelus  tertius.  Idem,  ibid.  pag.  490.  — Gallinulet 
jhodopos , five  phœnicopos.  Idem,  ibid.  pag.  456.  — Ochropus  médius. 
Idem , ibid.  pag.  4 6 1 , avec  différentes  figures  prifes  de  Gefner  & 
de  Belon,  & toutes  plus  ou  moins  mauvaifes.  — Tringas.  Gefner, 
Avi.  pag.  joi. — Rhodopus.  Idem,  Icon.  avi.  pag.  106.  — Galhnulx 
aqualica  quintum  genus , quod  rhodopodem  appellamus , vu! gus  gcrmanicum 
fieingaellyl.  Idem,  Avi,  pag.  508.  — Ochropus  médius.  Idem,  lcort. 
avi.  pag.  107.  — Gaüinulce  aquaticee  oâavum  genus,  yulgo  diâum  mattk- 
rtillis : nobis  ochropus  médius.  Idem,  Avi.  pag.  511.  — Gallince  aquaticee 
fpecies  fecunda  de  novo  adjcfla.  Idem , ibid.  pag.  5 1 6 , & fous  ces  dif- 
fcrens  articles , des  figures  toutes  fautives  & la  plupart  méconnoi/Iâbles. 

— Tringa  Aldrovandi.  Wiliughby,  Ornithol.  pag.  222.  — Tringa  tertio 
Aldrovandi.  Idem,  pag.  223.  — Cinelus  tertius  Aldrovandi.  Idem,  pag, 
327. — Gallinula  rhodopus  five  phtsnicopus  Gefn.  Idem,  pag.  223.  — 
Tanga  Aldrovandi , cinelus  Bellonii,  — Ray , Synopf  avi.  pag.  106, 
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ces  petites  familles  lubfiftent  feparcment  les  unes  des 
autres,  & font  très  - diftindes,  nous  reftreignons  ici  le 
nom  de  bécajfeau  à la  feule  cfpèce  connue  vulgairement 
fous  le  nom  de  cul-blanc  des  rivages  ; cet  oifèau  eft  gros 
comme  la  bécaftîne  commune,  mais  il  a le  corps  moins 
alongé  ; fon  dos  eft  d’un  cendré  roulfâtre , avec  de 
petites  gouttes  blanchâtres  au  bord  des  plumes  ; la  tête 
& le  cou  font  d’un  cendré  plus  doux,  & cette  couleur 
fe  mêle  par  pinceaux  au  blanc  de  la  poitrine,  qui  s’étend 
de  la  gorge  à l’eftomac  & au  ventre;  le  croupion  eft 


n.*  a,  7.  — Tr'mga  tertia  Aldrovandic  Idem  , ibid.  pag.  iop,  n.*  8. 

— Cinclus  tertius  Atdrmandi.  Idem  , ibid.  pag.  i i o , n.°  14. Tringa 

prima . — Jonflon,  Avi.  pag.  1 1 k.  — Tr'mga  altéra.  Idem,  pag.  1 1 

— Tringa  ténia.  Idem,  ibid.  — Galünula  rhodopus.  Idem,  pag.  1 ^o. 

— Galünula  cchropus  médius.  Idem,  ibidem.  — Cincli  congener  altéra. 
Idem,  pag.  1 1 a.  — Galünula  ochropus.  Charieton  , Exercit.  pag.  nî( 
h.”  3 . — Galünula  ochra.  Idem , Onoma^t.  pag.  1 07 , n.0  3 . — Glartola 
quarta.  Schwenckfeld,  Avi.  Siltf  pag.  282.  — Glareola  oâava.  Idem, 
pag.  283.  — Klein  , Avi.  pag.  101  , n.°  4 & n.°  7.  — Galünula 
eâava  Gefneri.  Rzaczynski,  Auâuar.  Hifi.  Nat.  Polon.  pag.  3 80.  — . 
Tringa  nigra,  albo  punflata,  peélort  maculait),  ’abdomine  fubalbido, 
pedibus  virefeentibus.  Linnaeus,  Fauna  Suecica , n.°  x 5 2.  — Tringa  rofro 
lavi , pedibus  vire/centibus , corpore  albo  pundato,  peâore  fubalbido.  Gla- 
reola. Idem  , Syjf.  nat.  ed.  X , Gen.  78  , Sp.  U.  — Tringa  fuperne 
fplendidè  fufca , maculis  candie  antibus  varia,  infemi  alba , taniâ  fupra 
êculos  candidâ;  collo  inferiore  cinereo-fufco  maculato  ; lat tribus  cinereo- 

fufeis,  albo  tranfverfim  ftiatis  ; redricibus  binis  inttrmediis  in  txortu  a/bis, 
ctpice  fufeo-nigricantibus , albo  ttanfvtrfim  friatis,  latetalibus  candidis , ad 

epieem fufco-nigricante  tranfverftm  friatis Tringa,  le  bécaffeau 

«ppelé  vulgairement  cul-blanc.  Briffon , Omilbel.  tome  V,  page  1 77. 
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de  cette  même  couleur  blanche;  les  pennes  de  l’aile 
font  noirâtres,  & agréablement  tachetées  de  blanc  en- 
deffous  (b);  celles  de  la  queue  font  rayées  tranfverfale- 
ment  de  noirâtre  & de  blanc  ; la  tête  eft  carrée  comme 
celle  de  la  bécafle , & le  bec  eft  de  la  même  forme 
en  petit. 

Le  bécaflèau  fe  trouve  au  bord  des  eaux  & particu- 
lièrement for  les  ruiflèaux  d’eau  vive  ; on  le  voit  courir 
for  les  graviers  ou  rafer  au  vol  la  forface  de  l’eau  ; il  jette 
un  cri  lorfqu’il  part , & vole  en  frappant  l’air  par  coups 
détachés;  il  plonge  quelquefois  dans  l’eau  quand  il  eft 
pourfoivi.  Les  fous-buzes  lui  donnent  fouvent  la  chaflè; 
elles  le  forprennent  lorfqu’il  fe  repo fe  au  bord  de  l’eau 
ou  lorfqu’il  cherche  fà  nourriture;  car  le  bécaflèau  n'a  pas 
la  fauve-garde  des  oifoaux  qui  vivent  en  troupes , & qui 
communément  ont  une  fèntinelle  qui  veille  à la  fureté 
commune  : il  vit  feul  dans  le  petit  canton  qu’il  s’eft 
choifl  le  long  de  la  rivière  ou  de  la  côte  (c)  ; 8c 
s’y  tient  conftamment  fans  s’écarter  bien  loin.  Ces 
mœurs  folitaires  8c  fâuvages  ne  l’empêchent  pas  d’être 
fènflble  ; du  moins  il  a dans  la  voix  une  expreffion  de 
fentiment  aflèz  marqué  ; c’eft  un  petit  fiflet  fort  doux 
& modulé  for  des  accens  de  langueur,  qui,  répandus  for 

(b)  k Qui  lui  ouvre  les  aeiles , regardant  par  - deflous , lui  voit 
des  madrures  de  blanc  de  fort  bonne  grâce.  » Belon , Nature  des 
Oifeaux , page  2 z6. 

(t)  Solitariee  pkrumque  degunt.  Wiïïughby. 

le  calme 
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îe  calme  des  eaux,  où  fe  mêlant  à leur  murmure,  porte 
au  recueillement  & à la  mélancolie  ; il  paroît  <jue  c’cfl  îe 
même  oifeau  qu’on  appelle  fifflaffon  for  le  lac  de  Genève, 
où  on  le  prend  à l’appeau  avec  des  joncs  englués.  Î1  cft 
connu  également  for  le  lac  de  Nantua,  où  on  le  nomme 
pivette  ou  pied-vert  ; on  le  voit  aulTi  dans  le  mois  de  juin 
for  le  Rhône  & la  Saône  ; & dans  l’automne  for  les  graviers 
de  l’Ouche  en  Bourgogne;  il  le  trouve  même  des  hé- 
cadeaux  for  la  Seine,  & l’on  remarque  que  ces  oifeaux , 
foliuires  durant  tout  l’été,  lors  du  p adage  fe  fuirent  par 
petites  troupes  de  cinq  ou  fix , fe  font  entendre  en  l’air 
dans  les  nuits  tranquilles.  En  Lorraine  ils  arrivent  dans 
le  mois  d’avril,  & repartent  dès  le  mois  de  juillet,  (c') 
Ainfi  le  bécaffeau , quoiqu’attaché  au  même  lieu  pour 
tout  le  temps  de  Ion  féjour , voyage  néanmoins  de  contrées 
en  contrées , & même  dans  des  fàifbns  où  la  plupart  des 
autres  oifeaux  font  encore  fixés  par  le  foin  des  nichées; 
quoiqu’on  le  voie  pendant  les  deux  tiers  de  l’année,  for 
nos  côtes  de  baffe  Picardie , on  n’a  pu  nous  dire  s’il  y 
fait  fes  petits  ; on  lui  donne  dans  ces  cantons  le  nom  de 
petit  chevalier  (à) ; il  s’y  tient  à l'embouchure  des  rivières , 
& fuivant  le  Hot,  il  ramaffe  le  menu  frai  de  poiffon  & 
fes  vermiffeaux  for  le  fable,  que  tour-à-tour  la  lame 
d’eau  couvre  & découvre.  Au  refie , la  chair  du  bécaf- 

(t  ) Obfervatious  de  M.  Lottinger. 

(d)  Obfèrvations  fur  les  oifeaux  de  nos  côtes  occidentales, 
communiquées  par  M.  Baiiton. 

Oifeaux,  Tôt  ne  VIL 
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feau  e/l  très-délicate , & même  l’emporte  pour  le  goût 
fur  celle  de  la  béca/fine  /ùivant  Belon , quoiqu’elle  ait 
une  légère  odeur  de  mu/c  (e).  Comme  cet  oifoau 
fecoue  fins  ce/ïè  la  queue  en  marchant , les  Naturali/les 
lui  ont  appliqué  le  nom  de  cincle  dont  la  racine  étymo- 
logique fignifie  focouflè  & mouvement  ( f)  ; mais  ce 
caraélère  ne  le  défigne  pas  plus  que  la  guignette  & 
l’alouette  de  mer,  qui  ont  dans  la  queue  le  même  mou- 
vement; & un  pa/Tage  d’Ari/lote,  prouve  clairement  que 
le  béca/Teau  n’e/l  point  le  cincle  ; ce  Philofcphe  nomme 
les  trois  plus  petits  oi/èaux  de  rivages;  tringas , fchœni- 
clos , cinclos.  Nous  croyons  que  ces  trois  noms  repré- 
fontent  les  trois  e/pèces  du  béca/Teau , de  la  guignette 
& de  l’alouette  de  mer:  « de  ces  trois  oifeaux,  dit-il, 
» qui  vivent  for  les  rivages , le  cincle  & le  fchœniclos  font 
« les  plus  petits , le  iringas  eft  le  plus  grand  & de  la  taille, 
de  la  grive  (g):»  vpilàja  grandeur  du  béca/Teau  bien, 
défignée , & celle  du  fchœniclos  & du  cincle , fixée 
au-de/îbus;  mais  pour  déterminer  lequel  de  ces  deux 
derniers  noms  doit  s’appliquer  proprement,  ou  à là  gui- 
gnette , ou  à l’alouette  de  mer,  ou  à notre  petit  cincle, 
les  indications  nous  manquent.  Au  re/le  , cette  légère 

(t)  Nature  des  Oifeaux , page  226. 

(f)  KifXfjltn.  Vcjrç  Hefychius. 

(l)  Tringas  lacus  Ù"  fumina  petit , ut  etiam  (indu  & fehoer.îdos  fque 
Gaza  traduit  junco);  fed  inter  minores  has , majufcula  ejt , turdo  enint  eequi- 
paratur.  H j/l.  anixial,  lib.  VIII,  cap.  iv. 
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incertitude  n'approche  pæ  de  ia  confùfion  où  font  tombés 
les  Nomenciateurs  au  fujet  du  bécaffeau  : il  eft  pour  les 
uns,  une  poule  d'eau  ; pour  d’autres  une  perdrix  de  mer  ; 
quelques-uns , comme  nous  venons  de  le  voir,  l’appellent 
cincle  ; le  plus  grand  nombre  lui  donnent  le  nom  de 
tringa , mais  en  le  pervertilTant  par  une  application  géné- 
rique , tandis  qu’il  étoit  fpécifique  & propre  dans  fon  ori- 
gine ; & c’eft  ainfi  que  ce  fêul  & même  oifeau  , reproduit 
fous  tous  ces  différais  noms , a donné  lieu  à cette  mul- 
titude de  phrafos  dont  on  voit  là  nomenclature  chargée , 
& à tout  autant  de  figures  plus  ou  moins  méconnoiffables, 
fous  lefquellcs  on  a voulu  le  repréfonter  ; confùfion  dont 
fo  plaint  avec  raifon  Klein , en  s’écriant  fur  l’impoffibilité 
de  Ce  reconnoître  au  milieu  de  ce  cahos  de  figures  fautives 
que  prodiguent  les  Auteurs , fans  Ce  confiilter  les  uns  les 
autres,  & fans  connoître  la  Nature;  de  manière  que  leurs 
notices , également  indigdles , ne  peuvent  fervir  à les 
concilier  (h). 

(h)  Dolemus  infupcrabilem  ahquanJo  foIlicituJinem  de  conciliai!  dis 
figuris  quas  nobis  propmarunt  authorcs.  Klein  , Or  do  avium , pag.  2Z. 
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* LA  CU  IG  N ET  T £.  (a) 

O N pourroit  dire  que  la  Guignette  n’eft  qu’un  petit 
bécafieau,  tant  il  y a de  reflcmblance  entre  ces  deux 
oifeaux  pour  la  forme  & même  pour  le  plumage.  La 
guignette  a la  gorge  & le  ventre  blancs  ; la  poitrine 

* Vojfti  les  planches  enluminées,  n.’  S y o , fous  la  dénomination 
de  petite  alouette  de  mer. 

(a)  En  Allemand,  fyfetlin;  en  Suédois  ,fnaeppa ; en  Yorck-shire , 
Jànd-piper;  fur  le  lac  de  Genève,  bécajftne , félon  Willughby.' 

MotacUla  genus.  Gefner , Avi.  pag.  119,  arec  une  tres-mauvaife 
figure  répétée.  Icon.  avi.  pag.  1 23  , & une  autre  aulfi  manvaife, 
page  10 6 du  même  ouvrage,  avec  le  nom  de  hypolencos - gallinula 
erjuatiicc  fextum  genus , quod  hypolencun  cognonimo  ; vu/gus  germanicum 
appellat fyferlin.  Idem,  Avi.  pag.  59.  Notice  copiée  dans  Aldrovande, 
tome  111,  page  469.  — AlotaciUa  feu  cincli  genus.  Aldrovande,  Avi. 
tom.  111 , pag.  48  j , avec  des  mauvaifes  figures  de  Gefner.  — Tringa 
minor.  Willughby,  Ornithol.  pag.  223  , avec  une  figure  peu  exaâe, 
pi.  55. — Kay,  Synopf.  avi.  pag.  108,  11.®  a,  6.  — CUarleton,  Exercit . 
pag.  1 12,  n.“  9.  — Gallinula  hypolencos.  Jonflon,  Avi.  pag.  110.— 
Tringa  quinta.  Idem,  pag.  112.  — Tringa  rojlro  lavé,  torpore  cinereo 
Iituris  nigris  ,fubtus  alto.  Linnæus , Fauna  Succica,  n.*  147.  — Tringa 
rojlro  Iccvi , pedibus  lividis , corpore  cinereo  Iituris  nigris,  fubtus  allô.. , . 
Hypolencos.  Idem , Syji,  nat.  ed.  X , Gen.  7 8 , Sp.  9.  — Tringa  fuperni 
fp/endidè  grifeo-fufca , lineis  longitudinalibus  & tranfverjîs  undatifque  fufca 
vigricantibus  varia , inferne  alba  ; gutture , col/o  inferiort  & peâore  fupremo 
tinereo  albis , pennis  lineâ  longitudinal i fufca  in  medio  notatis  ; re&icibut 
decem  intermediis  grifeo  -fufeis , viridefcehtt  adumlratis , fufco-nigricantt 
tranflerfun  & undalim  frialis  uirimque  exthnâ , inferiùs  grifeo-fufco  tranf 
verfm  friatâ,  binis  extimte  proximis  apice  albis . . . . Guinetta.  Brillon, 
Ornithol.  tome  V,  page  183. 
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DE  LA  CVlGNETTE.  54.1 
tachetée  de  pinceaux  gris  fur  blanc;  le  dos  & le  crou- 
pion gris , non  mouchetés  de  blanchâtre , mais  légèrement 
ondés  de  noirâtre , avec  un  petit  trait  de  cette  couleur 
fur  la  côte  de  chaque  plume , & dans  le  tout  on  aperçoit 
un  reflet  rougeâtre;  la  queue  eft  un  peu  plus  longue  & 
plus  étalée  que  celle  du  bécafTeau  ; la  guignette  fa  fecoue 
de  même  en  marchant.  C’efl  d’après  cette  habitude  que 
plufîeurs  Naturalises  lui  ont  appliqué  le  nom  de  motacilla , 
quoique  déjà  donné  à une  multitude  de  petits  oifeaux , tels 
que  la  bergeronette , la  lavandière,  le  troglodite,  &c. 

La  guignette  vit  folitairement  le  long  des  eaux,  & 
cherche,  comme  les  bécafleaux , les  grèves  & les  rives  de 
fable  ; on  en  voit  beaucoup  vers  les  fôurces  de  la  Mofèlle, 
dans  les  Vo/ges,  où  cet  oifeau  eft  appelé  lambiche.  Il 
quitte  cette  contrée  de  bonne  heure,  & dès  le  mois  de 
juillet  après  avoir  élevé  lès  petits. 

La  guignette  part  de  loin  en  jetant  quelques  cris, 
& on  l’entend  pendant  la  nuit  crier  fur  les  rivages  d’une 
voix  gémiflfante  (b)  ; habitude  qu’apparemment  elle  par- 
tage avec  le  bécafTeau,  puifque,  jfuivant  la  remarque  de 
"Willughby,  \e  pilvenckegtn  de  Gefiicr,  oifeau  gémifTant, 
plus  grand  que  la  guignette,  paroît  être  le  bécafTeau. 

Du  refie,  l’une  & l’autre  de  ces  efpèces  fe  portent 
aflez  avant  dans  le  Nord  (c)  , pour  être  parvenues  aux 

(b)  Vocem  noâu  lachrymantis  mil  lamentant i s infiar  (dit.  Willughby, 

pag.  223. 

(c)  Fauna  Succica , n.*‘  14.7  & 1 j 2, 
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terres  froides  & tempérées  du  nouveau  continent;  & en 
effet,  un  bécaffeau  envoyé  de  la  Louifiane,  ne  nous  a 
paru  différer  prefque  en  rien  de  celui  de  nos  contrées. 


♦ LA  PERDRIX  DE  MER.  (a) 

C’est  très-improprement  qu’on  a donné  le  nom  de 
■perdrix  à cet  oifeau  de  rivage,  qui  n’a  d’autre  rapport 
avec  la  perdrix  qu’une  foible  reffembiance  dans  la  forme 

™ — ■ « - -i 

* Voyeç  les  planches  enluminées , n.'  882. 

(a)  Pratincola.  Kramer , Elench.  aujlt.  infer.  pag.  381,  avec  une 
figure  afTez  bonne.  — Glareola  fecimda,  vulgo , kobel  regerlin , fundvogek 
Schwenckfeld , Avi.  Silrf.  pag.  a 8 1.  — Gallinula  aquatica  undecimum 
genus , quoi  crythropodem  minorent  appello  , vulgus  koppriegerle.  Gefiier, 
Avi.  pag.  513,  avec  une  très  - inauvaife  figure.  — Erythropus  minor , 
Idem , h on.  avi,  même  figure.  — Gallinula  erythropos  minor.  Aldrovande, 

Avi.  tom.  III,  pag.  454,  avec  une  figure  nullement  refTemblante 

Hirunilo  marina  avis.  Idem  , tom.  II,  pag.  696,  avec  une  figure  allez 
reconnoiflâble , quoique  peu  exacte,  page  697.  — Hirundo  marina 
Aldrovandi.  Willughby,  Ornkhol.  pag.  156.  — Ray,  Synopf.  avi.  pag. 
72,  où  il  obferve  fort  bien  que  ce  nom  d’ hirondelle,  n’eft  donne 
qu’improprement  à cet  oifeau.  — Gallinula  erythropus  minor.  Jonllon , 
Avi.  pag.  110.  — Hirundo  marina.  Idem,  pag.  82,  — Charleton, 
Exercit.  pag.  9 6,  n.“  j.  (Dooma^t-  pag.  90,  n.°  5.  — Hirundinis  riparia 
fpteies.  Marfigl.  Danub.  tom.  V,  pag.  96,  avec  une  figure  peu  exacte , 
tab.  4 6.  — Glareola  fupernè  fplendide  grifeo  - fufca  , inferni  ex  albo  non 
nihil  rufefeens  ; gutiure  iX  collo  inferiore  albo  rufefeentibus  ; tineâ  nigrâ 
tircumdatis  ; pcâore  grifeo-rufefeente  ; lateribus  dilute  cafaneis  ; reûricibus 
quatuor  utrimque  exlimis  in  exortu  a/bis,  verfus  apicem  fufco-nigricantibus , 
tribus  extimte  proximis  exterius  grifeo-  fufco  macu/atis ....  Glareola  ; I4 
Perdrix  de  mer.  Brillon,  Ornithol.  tome  V, page  141, 
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du  bec.  Ce  bec  étant  en  effet  affez  court,  convexe  en- 
deffus , comprimé  par  les  côtés,  courbé  vers  la  pointe, 
refTemble  affez  au  bec  des  galiinacées  ; mais  la  forme  du 
corps  & la  coupe  des  plumes,  éloignent  cet  oifeau  du 
genre  des  galiinacées , & femblent  le  rapprocher  de  celui 
des  hirondelles,  dont  il  a la  forme  & les  proportions; 
ayant  comme  elles,  la  queue  fourchue,  une  grande  enver- 
gure & la  coupe  des  ailes  en  pointe  : quelques  Auteurs  ont 
donné  à cet  oifeau  le  nom  de  glareola , qui  a rapport  à 
fâ  manière  de  vivre  fur  les  grèves  des  rivages  de  la  mer  ; 
& en  effet,  cette  perdrix  de  mer,  va  comme  le  cinclc, 
la  guignette  & l’alouette  de  mer,  cherchant  les  vermiffeaux 
& les  infeétes  aquatiques , dont  elle  fait  fà  nourriture  ; elle 
fréquente  auffi  le  bord  des  ruifTeaux  & des  rivières, 
comme  fur  le  Rhin , vers  Strasbourg , où,  fuivant  Gefner, 
on  lui  donne  le  nom  allemand  de  kopprîcgerle.  Kramer  ne 
l’appelle praticola , que  parce  qu’il  «n  a vu  un  grand  nombre 
dans  de  vafles  prairies  qui  bordent  ur»*certain  lac  de  1* 
bafTe  Autriche  (b) , mais  par-tout,  ioit  fur  les  bords  des 
rivières  & des  lacs , ou  fur  les  côtes  de  la  mer , cet 
oifeau  cherche  les  grèves  ou  rives  fâblonneufes  (e) , 
plutôt  que  celles  de  vafe. 

On  connoît  quatre  efpèccs  ou  variétés  de  ces  perdrix 
de  mer  ; qui  paroiffent  former  une  petite  famille  ifôlée  au 
milieu  de  la  nombreufè  tribu  des  petits  oifèaux  de  rivage. 


(b)  Lucus  nijcitcritnfts.  Kramer,  KUnch.  pag.  381. 

(c)  Schwenclteld. 
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LA  PERDRIX  DE  MER  GRISE. 
Première  efpèce. 

T i A première  efl  la  perdrix  de  mer , reprélèntée  dans 
nos  planches  enlumiuées,  n.°  882 , &qui,  avec  l’elpèce 
fuivante,  fe  voit,  mais  rarement,  fur  les  rivières  dans 
quelques  - unes  de  nos  provinces , particulièrement  en 
Lorraine,  où  M.  Lottinger  nous  allure  l’avoir  vue.  Tout 
fon  plumage  eft  d’un  gris  <eint  de  roux  lùr  les  flancs 
& les  petites  pennes  de  l’aile  ; elle  a feulement  la  gorge 
blanche  & encadrée  d’un  filet  noir;  le  croupion  blanc 
& les  pieds  rouges  ; elle  eft  à peu-près  de  la  groflèur 
d’un  merle.  L 'hirondelle  de  mer  d’Aldrovande  (d) , qui 
du  relie  le  rapporte  allez  à cette  elpèce,  paroit  y former 
une  variété,  en  ce  que,  fuivant  ce  Naturalifte,  elle  a les 
pieds  très-noirs. 

‘ m ■ ■■  ■ 1 ■ 

LA  PERDRIX  DE  MER  BRUNE.  (■) 

Seconde  efpèce. 

Cette  Perdrix  de  mer  qui  fe  trouve  au  Sénégal,  & 
qui  eft  de  même  grolfeur  que  la  nôtre,  n’en  diffère 

(d)  Avi.  tom.  II , pag.  6p<>. 

(t)  Clareola  in  toto  corpore  fufca:  reûricibus  inlerius  & fubtus  cintreo- 

fufeis Glartùla  Senegaltnjîs , la  Perdrix  de  mer  du  Sénégal. 

Brifl'on,  O mit liol.  tome  V,  page  1 48. 

qu’en 
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qu’en  ce  qu’elle  dl  entièrement  brune;  & nous  femmes 
fort  portés  à croire , que  cette  différence  du  gris  au  brun , 
n’eft  qu’un  effet  de  l’influence  du  climat;  en  forte  que 
cette  fécondé  efpèce  pourrait  bien  n’être  qu’une  race 
ou  variété  de  la  première. 


LA  G I A R O L E.  (f) 

Troifième  efpèce. 

C’est  le  nom  que  porte  en  Italie  l'efpèce  de  Perdrix 
de  mer,  à laquelle  Aldrovande  rapporte,  avec  raifon, 
celle  du  melampos  ou  pied  noir  de  Gefiier  ; caractère  par 
lequel  ce  dernier  Auteur  prétend  qu’on  peut  diftinguer 
cet  oifêau  de  tous  les  autres  de  ce  genre , dont  aucun 

(f)  Gallinula  melampos,  quota  aucupes  nojlri  giarelam  vocant.  Aldro- 
vande , Avi.  tom.  111,  pag.  464 , avec  une  mauvaife  figure.  — 
Galtinulœ  aquaticœ  ftptimum  genus , quoJ  rotknillis  vocant , me/ampodon 
cognomino.  Gefner,  Avi.  pag.  j 10  , avec  une  tres-mauvaife  figure, 
— Melampus.  Idem  , J ton.  avi.  pag.  1 07,  même  figure.  — Gallimla 
melampus  Gtfneri  Aldrovando,  rot-knnjfel  baltneri.  Willughby,  Omithol. 
pag.  22  5.  — Ray , Synopf.  avi,  pag.  1 09  , n.”  y.  — Glareola , gallinula 
melampus  Gtfneri.  Klein , Avi.  pag.  ioi  , n.°  9.  — Gallinula  me- 
lampus WUlughbtii , Polonis  kokofska.  Rzaczynsli,  Aufluar.  Hijl.  Net. 
Polon.  pag.  380.  — Glareola fuperne  fufca,  maculis  obfcurioribus  varia, 
inferne  rufa,  maculis  fufeis  & a/bicantibus  variegata;  capite  & collo  pcâori 
(oncoloribus  ; imo  ventre  rufo-candicante  ; ni  gris  maculis  vario  ; rtflricibus 

candie anti bus , apice  nigris Glareola  navia.  BrilTon,  Ornilhot, 

tome  V,  page  1 47. 

O if  eaux,  Tome  VIL 
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n’a  les  pieds  noirs  : le  nom  qu’il  lui  donne  en  allemand 
(rotknillis) , eft  analogue  au  fond  de  Ion  plumage  roux 
ou  rougeâtre  au  cou  & fur  la  tête,  où  il  eft  tacheté  de 
blanchâtre  & de  brun  ; l’aile  eft  cendrée , & les  pennes 
en  font  noires. 


LA  PERDRIX  DE  MER  À collier . (g) 
Quatrième  ejpèce. 

L E nom  Riegerle  que  les  Allemands  ddnnent  à cet 
oifoau,  indique  qu’il  eft  remuant  & pre/que  toujours  en 
mouvement  (h) ; en  effet,  dès  qu’il  entend  quelque  bruit, 
il  s’agite , court  & part  en  criant  d’une  petite  voix  per- 
çante ; il  fe  tient  fur  les  rivages , & fes  habitudes  font  à 
peu-près  les  mêmes  que  celles  des  guignettes;  mais  en 
ftippofant  que  la  figure  donnée  par  Gefner  foit  exade 

(g)  Gallinulee  a quai  le  et  duodecimum  genus , quod  ochropodem  minorent 
Tomino,  vu/gus  riegerle. . . . Gefner,  Avi.  pag.  514,  avec  une  figure 
peu  exacte.  — Ochropus  minor.  Idem  , le  on.  avi  pag.  1 9.  — Aidrovande  , 
Avi.  tom.  III,  pag.  4.61  , avec  la  figure  empruntée  de  Gefner.  — 
J on  (Ion  , Avi.  pag.  1 1 o.  — Glareola  quinia , nobis  tulfis , Jand-regerlin. 
Schtvenckfeld,  Avi.  Silef.  pag.  28a.  — Klein,  Avi.  pag.  lot,  n.”  6. 
— Glareola  fupern'e  grifeo  fufca , infern'e  fubalbida;  macula,  in  fyncipite 
nigrâ  ; macula  ut  ri  m que  cire  a oculos  , gutture  df  cotlo  candi  élis;  torque  fufco  ; 
reâricibus  grifeo-fufeis . . . . Glareola  torquata.  Briflon , Ornilhd.  tome  V, 
page  14  j. 

(h)  Riegerle  vccemt , qua/î  motriculam  dixeris , regen  enitn  nobis 
tnoveri  ejl.  Gelhcr , Avi.  pag.  j 1 4. 
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dans  la  forme  du  bec , cet  oiteau  appartient  au  genre 
de  la  perdrix  de  mer,  tant  par  ce  caractère  que  par  la 
reflemblance  des  couleurs;  le  dos  eft  cendré  ainfi  que 
le  deflus  de  l’aile,  dont  les  grandes  pennes  font  noirâtres; 
la  tête  eft  noire,  avec  deux  lignes  blanches  fur  les  yeux; 
le  cou  eft  blanc,  & un  cercle  brun  l’entoure  au  bas 
comme  un  collier;  le  bec  eft  noir  & les  pieds  font 
jaunâtres.  Du  refte,  cette  perdrix  de  mer  doit  être  la 
plus  petite  de  toutes , étant  à peine  auffi  grande  que  le 
cincle,  qui  de  tous  les  oifeaux  de  rivage  eft  le  plus 
petit.  Schwenckfeld  dit  que  cette  perdrix  de  mer  niche 
fur  les  bords  fablonneux  des  rivières,  & qu’elle  pond 
fept  œufs  oblongs;  il  ajoute  qu’elle  court  très -vite;  & 
y fait  entendre  pendant  les  nuits  d’été  un  petit  cri , tul, 
fui,  d’une  voix  retentiflante. 


54-3 


Histoire  Naturelle 


* L ALOUETTE  DE  MER.  (a) 

Cet  oifeau  n’eft  point  une  alouette  quoiqu’il  en  ait 
le  nom  , il  ne  reflemble  meme  à l’alouette  que  par  la 
taille  qui  efl  à peu-près  égale , & par  quelques  rapports 


* les  planches  enluminées,  ni  S y i . 

(a)  En  Angloiî,  jlint;  en  Allemand , fein-bi cher , fein-ley fer  ; en 
Holiahdois  , frand-looper.  Alouette  de  mer.  Delon,  Hat.  des  Oifeaux, 
page  2 1 7,  avec  une  figure  très-peu  exaifle  ; répétée , Portraits  d’ oifeaux, 
page  50.  — Ginclus , feu  molacilla  maritima.  Gefner,  Avi.  pag.  616, 
pvec  une  ijiauvaift  figure,  page  617.  — Cinclus.  Idem,  h on.  avi, 
pag.  1 12,  avec  une  ligure  qui  n’eft  pas  meilleure.  — Aldrovande, 
Avi.  tom.  III , pag.  490.  — Cinclus  omithologi  if  Turueri.  Idem,  ibid. 
— Schotniclos , fve  junco  BcJ/onii.  Idem , ibid.  pag.  487,  avec  des  figures 
toutes  fautives.  — Cinclus.  Jonflon,  Avi.  pag.  1 12.  —Trynga  quaria. 
Idem  , ibid.  — Junco  Bel/onii.  Idem  , tab.  53  , figure  empruntée  d’AI- 
drovande.  — Cinclus  prier  Aldrovandi.  Ray,  Synopf.  avi.  pag.  1 1 0 , 
n.°  a,  13.  — The  fini.  Willughby,  Ornithol.  pag.  226.  — Avis  thefint 
eliâa.  Sibkald.  Scot.  illufr.  part.  II,  lib.  1 1 1 , pag.  1 9.  — Schoeniclus. 
Moehring.  Avi.  Gen.  94.  — Junco.  Charleton , Exercit.  pag.  113, 
n.°  X.  Onoma^t.  pag.  108,  n»*  X.  — Tringa  putla  macu/is  minorités 
rctundis  albis  varie g ata,  ventre  ait  i tante.  Browne , Hat.  hif.  of  Jamàic. 
pag.  477.  — Gallinago  minima,  ex  fufco  if  alto  varia.  Sloane  , Jamàic. 
pag.  3 20,  n.°  XIV.  — Ray,  Synopf.  avi.  pag.  1 90,  n.°  1 1,  — Sander- 
ling  d’arbres.  Albin,  tome  III , page  37,  avec  une  figure  mai  coloriée, 
planche  88.  — Tringa pennis  in  rnedio  fecundùm  feapum  fufeis,  ad  mar- 
gines  griftis  fupem'e  vefita,  infime  alba;  tteniâ  utrimque  a rofro  ad  oculos 
tandicante  ; gutture  if  eollo  infetiore  albidis , maculis  fufeis  variegat'u  ; 
reâricibus  griftis , Unis  interne  dît  s exteriùs  faturaù  fufeis. . . . Cinclus  , 
l'Alouette  de  mer,  Brillon,  OmiM.  tome  V,  page  2 1 1. 
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tïans  les  couleurs  du  plumage  fur  le  dos  (b);  mais  il 
en  diffère  pour  tout  le  refte  , foit  par  la  forme , foit  par 
les  habitudes  , car  l’alouette  de  mer  vit  au  bord  des  eaux 
fans  quitter  les  rivages  ; elle  a le  bas  de  la  jambe  nu  & 
le  bec  grêle,  cylindrique  & obtus  comme  les  autres 
oifeaux  fcolopaces  ; & feulement  plus  court  à proportion 
que  celui  de  la  petite  bécaffine  à laquelle  cette  alouette 
de  mer  reffemble  affez  par  le  port  & la  figure. 

C’cft  en  effet  lur  les  bords  de  la  mer,  que  fc  tiennent 
de  préférence  ces  oifeaux , quoiqu’on  les  trouve  auffi  fur 
les  rivières  ; ils  volent  en  troupes  fouvent  fi  ferrées  qu’on 
ne  manque  pas  d’en  tuer  un  grand  nombre  d’un  feul 
coup  de  fùfil  ; & Belon  s’étonne  de  la  grande  quantité 
de  ces  alouettes  aquatiques , dont  il  a vu  les  marchés  garnis 
fur  nos  côtes  (cj;  félon  lui,  c’eft  un  meilleur  manger 
que  n’eft  l’alouette  elle-même;  mais  ce  petit  gibier,  bon 
en  effet  quand  il  eft  frais , prend  un  goût  d’huile  dès 

(b)  « Les  Françoys  voyants  un  petit  oyftlfon  vivre  ie  long  des 
eaux,  & principalement  ez  lieux  marécageux  près  la  mer,  & eflre  « 
de  la  corpulence  d’une  alouette,  au  moins  quelque  peu  plus  grandet  « 
( Willughby  dit,  tantillo  minor , ce  qui  prouve  qu’il  y a des  variétés);  « 
n’ont  fçeu  lui  trouver  appellation  plus  propre  que  de  le  nommer  « 
alouette  de  mer  ; & le  voyant  voler  en  J'aer,  on  le  trouve  de  même  « 
couleur,  ftnon  qu’il  eft  plus  blanc  par  - defïous  le  ventre,  & plus  « 
brun  deflus  le  dos  qu’une  alouette.  » Belon , Nat.  des  Oifeaux, 
page  ai 7. 

(c)  « L’on  ne  peut  voir  plus  grand  merveille  de  ce  petit  oyfeau, 
que  d’en  voir  apporter  cinq  ou  ftx  cens  douzaines,  en  un  jour  « 
de  iîunedy  eu  hiver,  » Belon,  Nat.  des  O féaux , hco  tilato. 
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qu’on  le  garde.  C’cft  apparemment  de  ces  alouettes  de 
mer  que  parle  M.  Salerne,  fous  le  nom  de  guigna  te  (d)  ; 
lorfqu’il  dit  quelles  vont  en  troupes , puifque  la  guignette 
vit  fôlitaire  : fi  l’on  tue  une  de  ces  alouettes  dans  la  bande, 
les  autres  voltigent  autour  du  chafTeur , comme  pour 
fàuver  leur  compagne.  Fidèles  à fe  fuivre  , elles  s’entre 
appellent  en  partant,  & volent  de  compagnie  en  ra/ànt 
la  fûrface  des  eaux  ; la  nuit  on  les  entend  fe  réclamer 
«St  crier  fur  les  grèves  «St  dans  les  petites  îles. 

On  les  voit  raffemblées  en  automne;  les  couples  que 
le  foin  des  nichées  avoit  fcparés,  fe  réunifTent  alors  avec 
les  nouvelles  familles  qui  font  ordinairement  de  quatre  ou 
cinq  petits  ; les  œufs  font  très-gros  relativement  à la  taille 
de  l’oifeau  ; il  les  dépofe  fur  le  fable  nu  ; le  bécaffeau  «St 
la  guignette  ont  la  même  habitude , & ne  font  point  de 
nid  ; l’alouette  de  mer  fait  là  petite  pêche  le  long  du 
rivage , en  marchant  «St  focouant  inceflàmment  la  queue. 

Ces  oifeaux  voyagent  comme  tant  d’autres,  & changent 
de  contrées  ; il  paroît  même  qu’ils  ne  font  que  de  paffage 
fur  quelques-unes  de  nos  côtes  ; c’cft  du  moins  ce  que 
nous  affûte  un  bon  Obfervateur  (e)  de  celles  de  baffe 
Picardie  ; ils  arrivent  dans  ces  parages  au  mois  de 
feptembre  par  les  vents  d’efl , & ne  font  que  paffer  ; ils 
fe  laifTent  approcher  à vingt  pas,  ce  qui  nous  fait  préfûmer 
qu’on  ne  les  chaffe  pas  dans  le  pays  d’où  ils  viennent. 

(d)  Ornithologie  , page  ] 40. 

(e)  M.  Bâillon. 
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Au  refte , il  faut  que  les  voyages  de  ces  oi/èaux  les 
aient  portés  artez  avant  au  nord , pour  qu’ils  aient  parte 
d'un  continent  à l’autre:  car  on  en  retrouve  l’efpèce  bien 
établie  dans  les  contrées  feptentrionales  & méridionales 
de  l'Amérique , à la  Louifiane  (f);  aux  Antilles  (g); 
à la  Jamaïque  (h);  à Saint-Domingue;  à Cayenne  (/). 
Les  deux  alouette J1-  (le  tuer  Je  Saint  - Domïngue , que 
donne  féparément  A'I.  Brirtbn  (l),  paroiflènt  n’étre  que 


(f)  Le  Page  Dupratz  ; H'tjl.  de  la  Louifiane , tome  II,  page  1 1 S. 

(g)  Les  alouettes  de  mer  & autres  petits  oifeaux  de  marine , Te 
trouvent  en  telle  quantité  dans  toutes  les  fâlines , que  c’efl  une 
chofe  prodigieufe.  Dutertre,  tome  11 , page  277. 

(h)  Sloane,  page  320:  Browne,  477- 

0)  « On  voit  toute  l’année  de  ces  oileaux  à Cayenne,  & fur 
toute  la  côte;  dans  les  grandes  marées  ils  fe  rafl'emblent , & quel-  « 
cfuefois  en  fi  grand  nombre,  que  les  bords  des  rivières  où  le  flux  « 
monte,  en  font  couverts,  foit  à terre  , foit  au  vol  ; leurs  troupes  «e 
vont  très- ferrées,  & il  arrive  quelquefois  d’en  tuer  quarante  & << 
c influante  d’un  feul  coup  de  fuftl.  Les  habirans  de  Cayenne  en  « 
font  aufli  la  chafle  pendant  la  nuit  fur  les  fables , où  ces  oilèaux  et 
mangent  de  petits  vers  que  la  mer  a biffés  en  fe  retirant  ; ils  fe  « 
perchent  quelquefois  fur  les  palétuviers  au  bord  de  l’eau  ; leur  « 
chair  ell  très-bonne  à manger.  Dans  le  temps  des  pluies , à Saint-  « 
Domingue  & à la  Martinique,  on  les  voit  en  aufli  grand  nombre,  « 
mais  on  ne  fait  pas  comment  ils  nichent , ni  les  endroits  où  ils  font  « 
leurs  pontes.  » Remarques  faites  par  Ai.  de  la  Borde , ALdecin  du  Roi 
à Cayenne. 

(h)  L’alouette  de  mer  de  Saint-Domingue.  Briflon,  Ornithvl. 
tome  V,  page  a 19.  La  petite  alouette  de  mer  de  Saint-Domingue, 
Ibidem , page  22  a. 
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des  variétés  de  notre  efpèce  d’Europe;  & dans  l’ancien 
continent  , l’efpèce  en  efl:  répandue  du  nord  au  midi  ; car 
on  reconnoît  l’alouette  de  mer  au  cap  de  Bonne  - efpé- 
rance,  dans  l’oilêau  que  donne  Kolbe  fous  le  nom  de 
bergeronette  (l);  & au  nord,  dans  le  finit  d'Ecofle , de 
Willughby  & de  Sibbald. 

(I)  Defcription  du  Cap,  tome  IU,  page  i £ ». 
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Aristote  a donné  le  nom  de cinclos  à l’un  des  plus 
petits  oifeaux  de  rivages  ; & nous  croyons  devoir  adopter 
ce  nom  pour  le  plus  petit  de  tous  ceux  qui  compofcnt 
cette  nombreufo  tribu  dans  laquelle  on  comprend  les 
chevaliers , les  maubèches , le  bccaflèau , la  guignette  , 
la  perdrix  & l’alouette  de  mer.  Notre  cinclc  même  paroît 
n’etre  qu’une  c/pcce  focondaire  & fobalternc  de  l’alouette 
de  mer  : un  peu  plus  petit  & moins  haut  fur  fos  jambes; 
il  a les  mé*me$  couleurs , avec  la  feule  différence  qu’elles 
font  plus  marquées  ; les  pinceaux  fur  le  manteau , font 
tracés  plus  nettement , & l’on  voit  une  zone  de  taches  de 
cette  couleur  for  la  poitrine;  c’eft  ce  qui  l’a  fait  nommer 
alouette  t le  tuer  à collier,  par  M.  Brifïon  (b) . Le  cinclc 
a d’ailleurs  les  mêmes  mœurs  que  l’alouette  de  mer  ; on 
le  trouve  fréquemment  avec  elle,  & ces  oifeaux  pafTent  de 
compagnie  ; il  a dans  la  queue  le  même  mouvement  de 
fccoufîc  ou  de  tremblement  ; habitude  qu’Ariflote  paroît 

* Voyq  les  planches  enluminées  , n.‘  S y 2. 

(a)  Tringa  pennis  in  medio  nigricantibus , ad  margints  rujis  fuperr.e 

VtJIita,  inferné  alla;  uropygi» grifco-fufco ; pennis  in  medio  olfcuricribus ; 
gutture  «y  co!Io  inferïore  maculis  fufeis  variegatis;  pe flore  fufco , marginibus 
pennarum  candidis  ; reflticibus  grifeis , liais  interne  dits  interdis  faturaù 
j’unis , Inleralibus  interiùs  albo  rnarginatis  , feapo  allô  preedilis 

Cinclus  torijuaius.  Briflfon  , Ornithol.  tome  V,  page  2 1 6. 

(b)  Voye ç fa  onzième  efpèce  du  genre  du  bécajjcau  & fa  figure. 

Oifeaux,  Tome  VIL  A a a a 
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attribuer  à Ton  cincle  (c)  ; mais  nous  n’avons  pas  vérifié 
fi  ce  qu'il  en  dit  de  plus  peut  convenir  au  nôtre;  lavoir, 
qu’une  fois  pris,  il  devient  très  -ai/ëment  privé,  quoiqu'il 
foit  plein  d’afluce  pour  éviter  les  pièges  (il) ; quant  à la 
longue  & obfcure  difeu/ïion  d’Aldrovande  furie  cincle, 
tout  ce  qu’on  en  peut  conclure , ainfi  que  des  figures 
multipliées  & toutes  dcfe&ueufcs  qu’il  en  donne , c’efl 
que  les  deux  oifèaux  que  les  Italiens  nomment  giarolo  & 
giaroncello , répondent  à notre  cincle  & à notre  alouette 
de  mer. 

(c)  C'mclus.  . , . Læfus  tfi  : incentintns  cnïm  parte  fui  pofieriorc.  Hift. 
animal,  lib.  IX  , cap.  xn. 

(à)  Afiutus  & captu  difficile  tfi , ftd  cap  tus  omnino  facile  mitefeit. 

Ibid, 


Fin  du  fepùème  Volume. 
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Agami,  fufceptible  d’éducation 
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Longues  ailes  de  la  perruche  aux 

’ ailes  chamarées , 1 ; t . — La  (alan- 
gane  a les  ailes  plus  courtes  que 
nos  hirondelles , 694. 
Aiuru-apara.  Voyei  Cru. 
Aiuru-catinca.  Voyci  Crik. 

Ai  V B U - C V R U C A±  Varie  té  _de 
l’aourou-couraou  ,219. 

Alcyon,  l’un  des  noms  de  la 
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coucou  ,332. 

A M A Z O N E.  (bâtard)  Voye^  AMA- 
ZONE à tête  jaune. 

Amazone  ( Perroquet  ) à front 
jaune , variété  de  l’aourou-cou- 
raou, 221. 

Amazone  à tête  Hanche,  n’a 


guère  que  le  front  blanc  , ce  blanc 
plus  ou  moins  étendu  , & quelques 
autres  différences  dans  les  couleurs 
ferablent  former  des  variétés  dans 
cette  efpcce  ,•  212,  213.  — Se 
trouve  à Cuba,  à Saint-Domin- 
gue,  au  Mexique,  213.  — N’elt 
pas  le  perroquet  de  la  Martinique 
de  Labat  ,214. 

Amazone  à tête  jaune,  208,  209, 
— Ses  variétés , ou  efpèces  qui 
en  font  voifines , 209  , 21  1 . — Le 
bâtard,  amazone  de  la  Guyane, 
jéuk,  dit-on,  du  mélange  de  cette 
M^ce  avec  une  autre  , 210. 

Amazon  e.  (demi-)  Vtyei  Ama- 
zon e à tête  jaune. 

Amazone  à tête  rouge.  Voye? 
Ta  R A B É. 

Amazone  jaune  ou  Perroquet 
d’or , elt  vraifemblablement  du 
Brefil,  214,  215, 

Amazon  es,  famille  de  perro- 
quets, originaire  du  pays  des 
Amazones;  en  quoi  diffèrent  des 
criks  , & en  quoi  leur  refl’einblent. 
— Très  - beaux.  — Très  - rares.  — 
Moins  gros  tpte  les  aras.  — Volent 
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& fe  perchent  en  troupe.  — Man- 
gent cie  plufieurs  fortes  de  fruits , 
203  , 204.  — Font  leur  nid  dans 
des  trous  de  vieux  arbres.  — Pon- 
dent deux  œufs  deux  fois  par  an. 
— Ne  les  renoncent  pas  lorfqu’on 
les  a manies.  — Le  mâle  & la 
femelle  couvent  tour- à -tour.  — 
Nichent  dans  la  faifon  des  pluies. 
— Leur  caquet  & leurs  tnouvemens 
continuels , 205.  — Comment  les 
Sauvages  les  prennent  & les  ap- 
privoilent,  206,  207.  — Ces 
oifeaux  très  - médians,  207.  — 
Femelles  plus  douces  , appren- 
nent à parier  comme  les  mâles.  — 
Les  amazones  & les  criks  font  de 
tous  les  perroquets  d’Amérique  les 
plus  fufceptiblcs  d'éducation  & de 
l’imitation  de  la  parole,  ibiJ.—JJm 
des  plumes  fur  les  joues,  zq^Ê 

Amendes  amères , contraires  aux 
aras , 1 o 1 . 

Am  é t 1 s t E , une  des  plus  petites 
efpèces  d’oifeau-mouche , 1 6. 

Amphibies,  comment  leur  fin  g 
circule , j 67. 

AnaCA,  perrichedu  Brefil  à queue 
longue  £<  égale.  — Confondue  avec 
la  perruche  aux  ailes  variées.  — 
Taille  de  l’alouette,  260  , 261. 

A N I , ou  bout  de  petuu,  ou  bout  de 
tabac , ou  diable  , ou  bouilleur  de 
Canari , à caufe  de  fon  cri  lourd , 
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imitant  le  bruit  de  l’eau  touil- 
lante. Voye^  p.  425.  — A le  bec 
fupérieur  très-convexe  , formant 
une  arcte  tranchante.  — Deux 
doigts  en  avant  , 419  , 420. 

A ni  ou  Diable  des  palétuviers  du 
Brefil.  — Taille  du  geai.  — Queue 
plus  longue  que  le  corps, — Va  en 
troupes.  — Se  tient  au  bord  des 
eaux.  — Plufieurs  femelles  pon- 
dent & couvent  dans  le  même  nid. 

— Ces  oifeaux  le  nourriflent  de 
grains , de  fruits  , & au  befoin , 
d'inftéîes.  — Sont  aulft  amoureux 
que  les  moineaux.  — Tandis  que 
la  plus  (ftlfée  pond  & couve,  les 
autres  agraisdilfent  le  nid.  — Cou- 
vrent leurs  œufs  de  feuilles.  — Les  * 
anis  font  faciles  à apprivoiler,  & 
quoiqu’ils  aient  la  langue  mince 
& pointue, ils  apprennent  à parler. 

— Ne  font  pas  nuifibles,  423  Ü“ 
/vivantes. 

A ni  ou  Diable  des  Savanes.— 
Taille  du  merle.  — Mêmes  mœurs 
que  le  précédent — Vit  de  graines, 
d’infeéles  & de)  petits  reptiles, 
420  é/  fuivantes. 

Animaux,  pourquoi  n’ont  point 

de  langage,  68,  69. Les 

efpèces  fufccptibles  d’éducation  , 
comme  celle  du  chien , font  iu- 
périeures  aux  autres,  72. 

Aourou-coukaou,  efpèce 
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d’amazone  de  la  Guyane  <Sc  du 
Breftl , ai  J,  216.  — L’oifeau 
nommé  eatherina  au  Mexique , 
paroît  en  être  une  variété , & avoir 
été  tranfporté  de-Ià  à la  Jamaïque , 
217,218.  — Autres  variétés  ; l'a- 
juru-curuca,  Sic.  219,  220. 

A P u T É-J  ü B A , perriclie  à queue 
longue  <Sc  inégale , différente  de 
celle  à front  rouge,  commune  à la 
Guyane.  — S’appelle  à Cayenne, 
perruche poux-dc-bois , parce  qu’elle 
fait  ordinairement  fon  nid  dans  les 
ruches  de  ces infeéles,  269,  270  . 
— Il  eft  douteux  qu’elle  voyage 
jufqu’au  pays  des  Illinois,  270. 
— Parle  difficilement , 272. 

Ara  bleu  ou  C a n 1 d é ( The- 
vet  dit  carindé  ).  — A les  mêmes 
habitudes  naturelles.  — Se  trouve 
dans  les  mêmes  climats  que  l’ara 
Touge.  — A la  voix  un  peu  diffé- 
rente. — Ces  deux  efpèces  ne  le 
mêlent  ni  ne  fe  font  la  guerre, 
191  , 194. 

ARA  noir,  fon  plumage  reffemble 
à celui  de  l’ani.  — EU  connu  des 
Sauvages  de  la  Guyane.  — Se 
tient  dans  l’intérieur  des  terres , 
fur  les  fommets  des  montagnes 
de  roches  loin  des  habitations. 
— Paroît  être  Y araruna  ou  machao 
de  Laët,  202. 

Ara  rovge  des  climats  chauds  de 
l’Amérique.  — Il  y a variété  de 
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grandeur  dans  cette  efpèce,  & 
auffi  variété  de  couleurs , 179, 
183.  — Devenu  rare,  183.  — 
Habite  les  bois  humides.  — Se 
nourrit  des  fruits  du  pahnier-lata- 
nier.  — Voie  par  paires  & vole 
très-bien.  — Crie  en  volant.  — Se 
raflembfent  quelquefois  le  matin 
pour  crier  tous  enfcmble.  — Re- 
viennent tous  les  loirs  au  même 
lieu.  — Vivent  de  fruits  mûrs, 
quelquefois  même  de  celui  du 
manccnillicr , 184,  18}.  — In- 
convénient, 1S5.  — Se  biffent 
approcher  par  l’homme;  au  com- 
mencement ils  fembloient  le  re- 
chercher, 1 8 j',  j 86.  — Nichent 

dans  des  trous  de  vieux  arbres. 

Font  deux  pontes  par  an,  chacun* 
de  deux  œufs  , gros  comme  ceux 
de  pigeon,  tachetés  comme  ceux 
de  perdrix.  — Pondent  rarement 
dans  nos  contrées.  • — Les  petits 
ont  quelquefois  des  vers  dans  les 
narines  & ailleurs.  — Le  mâle  & la 
femelle  ne  le  quittent  guère,  & 
foignent  enfemble  la  couvée , t 8 6, 
188.  — S ’appri  voilent.  — Leur 
chair  bonne  à manger. — Appren- 
nent à parler  groffiérernem.  — 
Sujets  à l’épilepfie  dans  l’état  de 
domeflicité,  & pourquoi!  — Re- 
mède. — La  caule  de  ce  mal  tient 
à l’éleélricité , 188,  1 9 1 . 

Ara  vert  du  Brelïl,  &c.  bien  plus 
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rare  & plus  petit , mais  auffi  beau 
que  Je  rouge  & le  bleu.  — Appelé 
macao  ; elt  familier , careffant , ja- 
loux.— Mange  de  tout  en  domes- 
ticité. — Préfère  les  pommes  cuites. 
Suce  les  fruits  tendres. — Se  fert 
de  fes  pattes  comme  d’une  main, 
194,  199.  — A les  narines  cachées 
dans  les  plumes — Replie  Ifi  langue. 
— A la  voix  moins  forte  , & pro- 
nonce moins  diftinélement  ara  ; 
cependant  il  apprend  mieux  à 
parler , 200.  — Le  perfil  lui  eft 
contraire  , & , dit-on , les  amendes  , 
201.  — II  y a dans  cette  efpèce 
variété  de  grandeur  , ibid. 

A R A R U N A OU  MACHA  O. 
Voyt{  Ara  noir. 

A.  R A s , appartiennent  au  nouveau 
continent.  — Sont  les  plus  beaux 
& les  plus  gros  des  perroquets.  — 
Sont  familiers;  connoiffent  leur 
domicile , ceux  qui  les  nourriflent. 
— Nommés  guacamayas  par  Co- 
lomb , 1 77.  — Ont  la  queue  très- 
longue  & le  menton  nu.  — Leur 
.cri  eft  ara,  178,  179. 

A R I M A N O N ou  Oiiéau  de  coco. 
—Perruche  à queue  courte  de  i'îie 
d’Otahiti.  — A la  langue  pointue, 
terminée  par  un  pinceau  de  poils 
* courts  & blancs , 175.  — Crie  fans 
celle.  — Vole  par  troupes.  — Se 
nourrit  de  bat  unes. — S’accoutume 
difficilement  à la  domeftiçité.  — 
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Vit  alors  de  jus  de  fruits,  176. 

Atingacu  du  Breftl , nom  du 
Coucou  cornu , 409. 

A u t p u r ( efpèce  d’ ) qui  pond 
dans  des  nids  de  choucas  , 316. 

Autruche,  ne  couve  pas  dans 
la  Zone  torride , non  plus  que  le 
coucou,  320,  32t. 

B 

Barbu,  diffère  du  coucou  par 
fes  barbes , 355. 

Bec  des  oifeaux  - mouches , 3 . — E11 
quoi  diffère  du  bec  des  colibris, 
• a.  — Plus  ou  moins  garni  de  plu- 
mes à la  baie  «St  au-delà  dans  les 
différentes  elpèces  d’oifeaux -mou- 
ches, 21.: — Dans  l’oilêau-inouche 
huppé,  23.  — Dans l’efcarboucle, 
29.  — Long  bec  du  brin-blanc, 
49. — Du  colibri  à queue  violette, 
,55.  — Bec  très-arqué  du  colibri  à 
gorge  carmin  ,57.  — Bec  du  per- 
roquet & en  particulier  du  jaco 

Sa  ftruélure.  — Sa  force.  — Sa 
mobilité.  — Ses  divers  ufagc-s,  1 10, 
1 1 3,  — Le  perroquet  noir  a le  bec 
très-court , 1 20.  — Celui  à bec 
couleur  de  làng,  l’a  plus  gros  & 
plus  large  que  tous  les  autres  per- 
roquets, 122.  — Les  loris  l’ont 
plus  petit , plus  aigu,  moins  cour- 
bé, 125.  — Les  aras  ont  la  balb 
du  bec  inférieur  recouverte  d’una 
peau  grife,  179.  — Plusieurs  pur- 
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roquets  fe  fervent  de  leur  bec  pour 
grimper  & pour  defcendre,  200.— 
Bec  du  meunier  le  dépare  , 226.  — 
Bec  du  touraco , courbe,  300, 
301,  J o 3 . — Les  coucous  fe  fer- 
vent de  leur  bec  pour  fe  traîner 
fur  le  ventre,  343.  — Bec  à arête 
convexe  & tranchante  de  l’ani , 
420.  — Bec  conique , courbé  & 
dentelé  du  houtou,  432.  — Bec  des 
guêpiers , tient  le  milieu  entre  celui 
des  huppes , des  promerops  & celui 
des  martins-pêcheurs,  436.  — Bec 
de  plufteurs  hirondelles  d’Amé- 
rique , plus  fort  que  celui  des 
nôtres  , 66  j , 677. 

B E D A u D E ( efpèce  de  cigale  ) ou 
plutôt  fa  larve  , produit  fur  les 
plantes  ce  qu'on  appelle  la  faim 
du  coucou , 312,  313. 

Bouilleur  de  canari.  Voye ç A ni. 

Bout  de  petun  ou  de  tabac. 
Voye^  A N 1. 

Bout-sa llick  de  Bengale,  plus 
alongé,  mais  plus  petit  que  notre 
coucou. — Autres  difîérences,  372. 

Bouvreuil.  Voye 1 Oiseaux. 
Couve  l’œuf  du  coucou  dépofé 
dans  fon  nid  ,33a. 

Brin  blanc,  elpèce  de  colibri 
ainfi  nommé  à caulé  de  la  longueur 
de  deux  pennes  intermédiaires  de 
fa  queue.  — A le  bec  plus  long 
qu’aucun  autre  colibri,  45). 
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Brin  bleu,  une  des  plus  grandes 
efpèces  de  colibri  ; ainfi  nommée 
à caufe  de  la  longueur  & de  la 
couleur  des  plumes  intermédiaires 
de  fa  queue , J 1 . 

B II  u A N S , repouflênt  le  coucou 
lorfqu’il  fe  préfente  pour  pondre 
dans  leur  nid  , 330. 

Buse  prife  au  piège , s’apprivoife 
en  la  failànt  jeûner.  — E11  impofoit 
aux  chats,  attaquoit  les  renards.— 
Ne  fouffroit  aucun  autre  oifeau  de 
proie  dans  le  canton.  — Ne  fàifoit 
aucun  tort  à la  volaille  de  la  mai- 
fon.  — Hefpeéloit  moins  celle  des 
voifins,  73  & fuiyames. 

c 

C A ÏC  A (Voyri  MaïpOuri). 
Perruche  à tête  noire  de  Cayenne. 
— Oifeau  de  partage  à la  Guyane, 
de  la  même  famille  que  le  rnaï- 
pouri,  253  , 2J4- 

C A 1 lles,  l’oeuf  du  coucou  ne 
réuflît  point  dans  leur  nid  ; & 
pourquoi  1332. 

Caleçon  - rouge.  Voyej 
Couroucou  à vemre  rouge. 

C A L L O U , liqueur  blanche  que 
donnent  les  cocotiers , 164,  173. 
— Quelques  efpèces  de  perruches 
en  fotit  friandes,  ibid. 

Camaria  ou  Hirondelle 
acutipenne  de  Cayenne.  — Variété 
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de  l’hirondelle  brune  aeutipcnne 
de  la  Louisiane  ,701. 

Cancaner,  mot  qui  exprime 
un  vilain  cri  des  perroquets , 207. 

C a n 1 d É.  Vuyei  Ara  bleu, 

C A R I N D É.  Voyei  ARA  bleu. 

Caroline,  aucune  efpèce  de 
perroquet  au-  delà  de  cette  pro- 
vince , 171.  — La  perfidie  à tête 
jaune  elt  la  feule  efpèce  de  per- 
roquet que  l’on  y voie,  & qui  y 
niche  quelquefois , 276. 

Catherin  a , variété  de  l’aourou- 
couraou , 217,218.  — Ce  nom 
donné  auili  au  cocho , 231. 

C E N D n 1 L L a R d de  Saint-Do- 
iningue  & de  la  Louifiane.  — Taille 
du  ntauvis.  — Variété  dans  cette 
efpèce  , petit  coucou  gris  ,413, 
+ >4- 

Chair  des  perroquets  d’Amérique 
contracte,  dit-on,  l’odeur  & la 
couleur  des  fruits  qu’ils  mangent , 
204,  20j. 

Chantre,  couve  l’œuf  du  cou- 
cou dépofé  dans  Ion  nid  , 332. 

Chardonneret,  couve  & 
fait  éclore  des  œufs  de  ferins  avec 
les  fiens  , 3 27. 

Chauche-branche,  un 
des  noms  de  notre  engoulevent , 

J2I. 

Chauve-souris  dorment  l’hiver 
engourdies  dans  leurs  trous,  j6t. 
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5 66.  — FaulTes  conlequences 
qu’on  a urées  de  ce  lait  ,566. 

Chenille  des  palétuviers  ,401. 

Chevêche.  ( grande  ) Voyez 
Oiseaux  de  nuit. 

Choucas.  Voyez  Oiseaux. 

Chouette  qui  n’avoit  pas  encore 
mangé  feule,  dévore  une  fauvette, 
312. 

Cigognes,  ne  vivent  pas  fix 
mois  fous  l'eau , j 68. 

Circulation  du  lâng  dans 
les  quadrupèdes , les  oifeaux , les 
amphibies  , 5 67.  — Expérience 
fur  cette  matière,  568. 

■Climat  des  oifeaux  - mouches 
3 — Des  colibris , 4 5 . — Des  per- 
roquets, 8 1 & fuir. — 1 17&  1 59. 
— Loi  du  climat  a lieu  pour  les 
oifeaux  comme  pour  (es  quadru- 
pèdes. Voy.  Oiseaux.  — Cli- 
mat desloris,  1 26 & fuiv.  — Il  elt 
douteux  que  l’on  trouve  des  perro- 
quets dans  la  nouvelle  Zélande , la 
terre  de  Diemen , & les  terres 
Alagelianiques  , 263  , 264.  — 
On  ne  trouve  aucune  efpèce  de 
perroquets  ni  de  perruche  au-delà 
de  la  Caroline.  — O11  n’en  trouve 
qu’une  feule  efpèce  à la  Loui- 
fiane, 271. — Climat  des  huppes  , 
guêpiers  , promerops , 437,  438. 

Cochitototl  , femelle  du 
promerops  orangé,  Voye » ce  mot. 

Cocho , 
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C O C H O , nommé  aulfi  cdtherina  , 
variété  du  crik  à tête  bleue.  — Parle 
très-bien  ,231.—  Cocho  deSéba, 
variété  du  guarouba , 274. 

C <e  C u m unique  dans  l’hirondelle 
de  rochers  , le  bihoreau,  642. 

Colibri,  confondu  par  plufieurs 
Auteurs  , avecl’oifeau-inouche. — 
Lui  reffemble  par  fes  belles  cou- 
leurs , la  forme  de  fa  langue , 
l’ulage  qu’il  en  fait  , la  manière 
de  fe  nourrir,  &c.  — En  diffère 
par  Ion  bec  arqué  & plus  long, 
fa  taille  plus  alongée.  — Eft 
généralement  plus  gros,  41  , 42. 
— Comparé  aux  grimpereaux.  — 
En  quoi  diffèrent,  42.  — Petits 
du  colibri , difficiles  à nourrir  en 
doineflicité , comme  ceux  de  l’oi- 
feau  - mouche.  — Exemple  d’une 
nichée  prife  & nourrie  à l’aide  des 
père  & mère  qui  leur  apportoient 
à manger , & qui  s’apprivoisèrent , 
42,43  — La  voix  du  colibri  n’eft 
qu’un  petit  cri  ou  bourdonnement , 
44 , 4 J . — Son  climat  eft  la  zone 
torride  du  nouveau  monde,  43. 
— Ne  fe  trouve  point  en  Afie, 
j 2.  — A été  confondu  avec  le 
grimpereau , ibid. 

Colibri  à cravate  verte,  allez 
grande  efpèce , 5 6. 

.Colibri  à gorge  carmin  , 5 6 , 
57.  — Son  bec  fe  rapproche  par 

Oi féaux , Tome  VIL 
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fa  courbure  de  celui  des  grimpe- 
reaux, j 7. 

Colibri  à queue  violette , allez 
grande  elpèce,  a le  bec  très-long, 
H- 

Colibri  à ventre  rouffâtre,  petite 
efpèce,  6 3. 

Colibri  bleu , a en  effet  le  dos 
bleu  , mais  non  les  ailes  & la 
queue,  6 1,  62.  — Sa  groffeur, 
fuivant  Dutertre  , moitié  de  celle 
du  petit  roitelet  de  France , 6 2. 

Colibri  du  Mexique.  Voye^ 
Plastron  noir. 

Colibri  huppé,  a une  très-longue 
huppe  tombante  , & les  deux 
pennes  intermédiaires  de  la  tpteue 
très-longues,  54,  55. 

Colibri  ( petit  ) le  plus  petit 
de  tous , ne  le  cède  point  aux 
autres  par  l'éclat  du  plumage , 64. 

Colibri  piqueté , ou  Zitzh, 
allez  grande  efpèce  marquée  de 
points  blancs  fur  le  dos , 5 o. 

COL  I BRI  -TOPA5E  , la  plus 
grande  efpèce.  — Longs  brins  de 
la  queue  du  inâle.  — Autres  diffé- 
rences entre  le  mâle  & la  femelle, 
46 , 47. 

C o 1. 1 b R I vert  à"  noir , 53.-11 
eft  douteux  que  ce  foit  le  même 
que  i’oifeau  mexicain  à plumes 
dorées  de  Sébay  53 , 5 4. 
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Colibri  violet , reflemble  affez 
au  grenat , eft  plus  petit , 57,  58. 

Collier  rouge,  efpcce  de  colibri 
de  moyenne  grandeur.  — Cou- 
leurs des  plumes  de  fa  queue,  59. 

CoNTINENS,  vieux  & nou- 
veau , n’ont  pas  les  mêmes  efpèces 
de  perroquets , 8ji  , ni  de  perru- 
ches , 1 62. 

Corbeau  de  nuit.  Voy.  Engou- 
levent. 

Corbeau  des  Indes,  nom  donné 
au  kakatoès  noir,  l'oyez  ce  mot , 
97,  98. 

C O u A de  Madagafcar  , porte  fa 
queue  épanouie.  — A les  joues 
nues  , 365  & fuiv.  — Sa  chair 
bonne  à manger , 3 67. 

Coucou,  principaux  faits  de  fon 
hifloire,connus  des  Anciens. — Dé- 
pofe  fon  œuf  dans  des  nids  étran- 
gers , ou  dans  des  trous  de  rocher , 
30  j,  308,  — Jeunes  coucous  bons 
à manger,  307,  308. — Erreurs 
populaires  furie  coucou, reftifiées. 
— Cet  oifeau  ne  fe  métainorphofe 
pas  en  épervier.  — Ne  voyagepoiut 
fur  les  épaules  du  milan.  — Ne  jette 
point  de  falive  fur  les  plantes. — Ne 
pond  pas  des  œufs  de  différente 
couleur.  — Jeune  coucou  ne  dévore 
point  fa  nourrice,  309  & fuiv.  — 
Fait  qui  femble  autorifer  ceue  der- 
nière erreur  ,311.—  Obl'ervation 


qui  la  réfute  ,31*  , 311  — Cou- 
leurs de  cet  oifeau  , varient  ,314» 

— Les  jeunes  long-temps  niais.  Ibid. 

— Les  vieux  fe  défendent,  mena- 
cent , en  impotent  quelquefois  aux 
petits  oifeaux  de  proie , ibid.  & Juivl 

— Joie  du  coucou  , lorlqu’il  revoit 
le  lieu  de  fa  naiflance  ,315.  — En 
quelles  circonflances  fe  batavec  les 
petiisoifeaux,3  1 5,3  16. — Nepond 
guère  qu’un  œuf  djns  chaque  nid , 
317.  — Ce  qu’il  devient  l’hiver, 
317,  318.  — Conjectures  fur  fon 
habitude  de  pondre  au  nid  d’au- 
trui. — De  ne  pondre  qu’un  œuf 
ou  deux,  319,  320.—  Dans  des 
nids  différens,  320,  321.  — 
Pourquoi  ne  couve  pas  ! Ibid.  — 
La  conduite  de  la  nourrice  du 
coucou  ne  fuppofe  point  de  loi 
particulière  du  Créateur,  en  fa- 
veur du  coucou,  322  fuiv.  — 
Réflexions  & obfervations  àcefujet, 
ibid. — Coucou  repouffépar  de  petits 
oifeaux , 3 29, 330.  — Réfultats  des 
obfervations  précédentes  , 330.— 
Coucous  ne  prennent  aucune  parc 
à l’incubation  de  leurs  œufs  , à 
l’éducation  de  leurs  petits,  334, 
337.  — Crisdes  vieux  & des  jeunes, 

3 3 5 ù"fuiv. — Males  plus  nombreux 
que  les  femelles,  336.  — Nes’appa- 
riem  point , ibid.  — Leurs  petits  . 
font  infatiabies , 337»  338.  — Eu 


Digitized  by  Google 


DES  M 

général  les  coucous  fe  nourriflent 
d’infeétes , d’oeufs  d’oifeaux  ,338, 
3 39. — Nourriiure  qu’on  peut  don- 
ner à ceuxqu’on  élève,  3 39. — Sont 
naturellement  hydrophobes,  ibid.— 
Quand  celTent  de  chanter,  340.— 
Leur  départ,  ibid.  — Adultes  bons  à 
manger  , ibid.  — Vont  en  Afrique , 
ibid.  — Solitaires , néanmoins  vont 
quelquefois  par  petites  troupes  , 
341. — Proverbes  fur  les  coucous, 
ibid.  — S’apprivoifent , 342.  — 
Fientent  beaucoup.  — Craignent 
le  froid,  ibid.  — Répandus  dans 
le  vieux  continent,  343.  — Mar- 
chent en  fautillant.  — Les  jeunes 
le  fervent  de  leur  bec  pour  le 
traîner  fur  le  ventre.  Ibid.  — Va- 
riation de  leur  plumage  ,344, 
de  celui  des  femelles  , 345  , de 
celui  des  jeunes , 3 4 6.  — Celui  des 
fauvages  élevés  dans  les  bois  , 
moins  variable,  ibid.  — Variation 
de  leur  poids  , 3 47.  — Parties  in- 
térieures , 348.  — Différence  entre 
le  fauvage  & le  domeftique,  348  , 
3 49.  — Variétés  dans  cette  efpèce, 
3 5 1 <ÿ*  fuiv.  — Principaux  attributs 
du  coucou , 355.  — En  quoi 
diffère  des  couroucous,  des  bar- 
bus , ibidem.  — Chaque  coucou 
n’a  pas  tous  les  attributs  du  genre , 
ibid.  — Ce  genre  contient  plu- 
sieurs familles,  diftinguées  entre 
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elles  par  la  forme  de  la  queue , 
le  nombre  de  les  pennes  , la  for- 
me du  bec , l’éperon  du  doigt 
poüérieur  , interne.  — Change- 
ment dans  la  direciion  de  l’un 
des  doigts  poftérieurs  ,35  6 ù“ 
fuivantes.  — Coucous  d’Amérique 
moins  fujets  aux  variations,  338. 
— Plus  petits,  359.  — On  ignora 
s’il  efl  un  lèul  coucou  étranger  qui 
ponde  au  nid  d’autrui,  ibid.  — 
Coucous  du  vieux  continent , 361 
& Juiv.  — Coucous  d’Amérique  , 
398  e/  fuiv.  — La  plupart  font 
des  nids  & couvent  leurs  œufs , 
4°î- 

Coucou  à longs  brins , de  Siam  ; 
il  elt  huppé  & fes  longs  brins , 
ne  font  que  le  prolongement  des 
pennes  extérieures  de  la  queue.  — « 
Taille  du  geai , 387,  388. 

COUCOU  ( petit  ) à tête  grife  & 
ventre  jaune , de  l’He  Panay.  — 
Taille  du  merle,  plus  alongée.— . 
Queue  plus  longue  que  le  corps, 
388. 

Coucou  brun  piqueté  de  roux,  des 
Indes,  des  Philippines.  — Taille 
d’un  pigeon  romain.  — Différences 
de  la  femelle  , 3 77. 

Coucou  brun  varié  de  noir , nom- 
mé ara-wereroa  , dans  les  îles  de 
la  Société,  3 7<S. 

.Coucou  brun  varié  de  roux , cia 
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Cayenne.  — Taille  du  mauvis. — 
Couvertures  de  la  queue  tris-lon- 
gues , 411.  — V ariété  dans  cette 
efpèce,  412. 

COUCOU  brun  & jaune  à ventre 
rayé,  de  l'îie  Panay.  — Taille  de 
notre  coucou  ; queue  non  étagée , 
379  . 3So- 

Coucou  cornu  du  Brefil , ainfi 
appelé  à caufe  de  fa  huppe. — Taille 
de  la  grive.  — Queue  trois  fois  plus 
longue  que  le  corps , 409 ,410. 

Coucou  de  Loango. — Son  chant 
fmgulier  ,354. 

Coucou  de  Paradis  de  Linnarus , 
le  même  que  notre  coucou  à longs 
brins. 

Coucou  des  palétuviers  ou  petit 
Vieillard.  Variété  du  Vieillard. 

Coucou  des  Philippines.  Variété 
du  Houhou. 

Coucou  du  cap  de  Bonne-efpc- 
rance.  Variété  du  nôtre,  353. 

Coucou  huppé  à collier  de  Coro- 
mandel. — A les  deux  pennes 
intermédiaires  de  la  queue  très- 
longues.  — Taille  du  mauvis  , 
388,  389.  — Refleinbleau  lanhia 
de  la  Chine,  389. 

Coucou  indicateur  des  environs 
du  Cap. — Crie  c/tirs,  chirs,  d’un 
ton  fort  aigu  , & fetnble  appeler 
les  chafleurs  qui  cherchent  le  miel. 
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—Il  a la  queue  compofée  de  douze 
pennes  étagées,  392  & Juiv, 

Coucou  noir  (petit)  de  Cayenne. 
— A les  mêmes  habitudes  que  le 
grand,  & pas  plus  de  mouvement. 
— Niche  quelquefois  dans  des  trous 
en  terre  lorfqu’il  en  trouve  de  tous 
faits,  417,  418. 

Coucou  noir  de  Cayenne.  — A 
l’œil  3c  le  bec  rouges.  — Un  tuber- 
cule à la  partie  antérieure  de  l'aile. 
— A moins  de  mouvement  que  la 
plupart  des  coucous , 416,  417. 

Coucou  piaye  de  Cayenne.  — 
Oifeau  de  mauvais  augure.  — Peu 
farouche.  — Se  nourrit  d’infeétes. 
— On  ne  l’entend  jamais  crier.  — 
Sa  chair  efl  maigre  en  tout  temps , 
414,415.  — Deux  variétés  dans 
cette  efpèce,  416. 

Coucou  tacheté  de  Cayenne.  — 
Nom  donné  au  coucou  brun,  varié 
de  roux. 

Coucou  tacheté  ( grand  ) de  Gi- 
braltar. — T aille  de  la  pie.  — A une 
belle  huppe,  361  , 362. 

Coucou  tacheté  de  la  Chine.  — N’a 
point  la  queue  étagée , 378,  379. 

Coucou  tacheté  de  l’îie  Panay. 
—Variété  du  coucou  brun , pi- 
queté de  roux.  — N’a  pas  la  queue 
étagée,  378. 

Coucou  varié  de  Mindanao , 
rtlïembie  à un  jeune  coucou 
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d’Europe , mais  beaucoup  plus 
gros>  373 , 374- 

Coucou  vert  d’Antigue.  Variété 
du  Houhou. 

Coucou  verdâtre  de  Madagafcar , 
remarquable  par  fa  grande  taille. 
Variété  dans  cette  efpèce,  36 4, 

36f. 

Coucou  vert-doré  & blanc  du  cap 
de  Bonne  - efpérance.  — Efpèce 
nouvelle.  — Porte  fa  queue  épa- 
* nouie.  — A la  taille  de  la  grive , 
les  ailes  longues,  385,  386. 
COUCOUS  huppés  noirs  & blancs  , 
vus  en  Italie,  où  ils  firent  leurs 
nids  & leur  ponte  qui  réuflît;  font 
plus  gros  que  le  nôtre,  & ont  la 
queue  plus  longue  , 362,  363. 
Coukef.ls  des  contrées  orientales 
de  l'Afie.— II  y en  a trois.  — Le 
plus  gros  a la  taille  du  pigeon.  — 
Le  fécond , celle  de  notre  coucou , 
Sc  vient  de  Mindanao.  — Porte  fa 
queue  épanouie , 3 8 2 dr"  fuiv.  — 
Le  troifième , du  Bengale , a la 
taille  du  tnerle.  — Les  bords  du  bec 
ondes,  porte  fa  queue  épanouie, 
384,  385. 

Coulacissi  de  Luçon , efpèce 
de  perruche  à queue  courte , 

169.  — Différences  de  la  femelle, 

170.  — Confondu  avec  notre 
perruche  à tête  bleue  & queue 
courte,  ibid. 
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Couleurs  vives  & brillantes 
du  plumage  des  oifeaux  - mou- 
ches, 2,  3 Ù'fuiv. — Des  colibris, 
4 1 & fuiv.  — Des  perroquets.  — 
Art  de  les  varier , 66.  — Le  rouge 
domine  dans  le  plumage  des  loris  , 
125,  126.  — Aras  les  plus  beaux 
des  perroquets  , par  les  couleurs 
du  plumage  , 177  , 178.  — Cou- 
leurs des  amazones  & des  criks , 
les  uns  & les  autres  ont  du  rouge 
fur  l’aile , mais  non  aux  mêmes 
endroits , 203 , 204.  — Rouge  fur 
le  fouet  de  l’aile , livrée  des  ama- 
zones , ibid.  & 2 1 3 . — Couleurs  du 
coucou  & de  i'épervier  , fujettes 
à beaucoup  de  variations , 334.  — 
Influence  de  la  lumière  fur  les 
couleurs  des  oifeaux  & des  in- 
feéles,  529  & fuiv  ante  s. 

Couroucou  a chaperon  violet , 
n’cft  point  un  lanier.  — A le  bec 
large  & court , fans  membrane  au- 
tour de  fa  bafè.  — Des  barbesautour 
du  bec  inférieur.  — Les  pieds  du 
coucou,  294,295. — ER  folhaire, 
fe  tient  dans  les  forêts  humides.  — 
Vit  d’infeéles. — Voltige  d’arbre  en 
arbre,  295  , 296.  — Diffère  du 
tzanaltototl  & du  quaxoxoélototl, 
297. 

Couroucou  à ventre  jaune , de 
Cayenne, 29 1 . — Plufieurs  variétés 
dans  cct'.e  elpèce.  — Couroucou  de 
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la  Guyane,  des  phnches  enlumi- 
nées, n.’ytf  ç. — Couroucouàqueue 
roufl'e  de  Cayenne,  n.‘  y]  6.  — 
Couroucou  vert  à ventre  blanc  de 
Cayenne.deBriflbn,  292,  294. 

Couroucou  à ventre  rouge , de 
Cayenne — Ses  variétés,  l’une  fêm- 
ble  être  la  femelle.  — L’autre 
nommée  couroucou  gris  à longue 
queue  de  Cayenne,  287,  289. — 
Nommé  à Saint  - Domingue  , 
caleçon  rouge.  — En  d’autres  îles , 
demoifcllc  ou  dame  Angloife.  — Eli 
folitaire  , fe  retire  au  fond  des  bois 
en  avril , pour  nicher  dans  un  trou 
d’arbre , fur  de  la  pouflière  de 
bois.  — Œufs  blancs , moins  gros 
que  ceux  de  pigeon.  — Incubation. 
— Chant  du  mâle. — Petits  nourris 
d’infeéles  par  les  père  & mère.  — 
Mangés  par  divers  animaux.  — 
Adultes  difficiles  à nourrir  en 
domefticité  , 289,  29t. 

Couroucou  gris  à longue  queue 
de  Cayenne.  Voye\  Couroucou 
à ventre  rouge. 

Çouroucouais.  Voyei  Cou- 
roucous. 

Couroucoucou  du  Brefil,  fait 
la  nuance  entre  les  Couroucous 
& les  coucous  , taille  au-deflbus 
de  la  pie,  298  , 299.  — Pieds 
de  coucous , 299. 

C',o  u r o u c o u 1 s.  Voyei  Cqu- 
r o u c o u s. 


Couroucous  , temucouais , 
couroucouis , curucuis , oifeaux  du 
Brefil , dont  le  nom  exprime  le 
cri,  nommés  à la  Guyane,  ou- 
roucouais.  — Bec  approchant  de 
celui  des  perroquets.  — Dentelé , 
entouré  de  plumes  à là  bafe.  — 
Pieds  court»  & pattus , 286.  — 
Ont  peu  de  mouvement , beau- 
coup de  plumes , & ces  plumes 
tombent  facilement.  — Ce  font 
les  oifeaux  d’Amérique,  dont  le 
plumage  eft  le  plus  beau.  — . 
Les  Mexicains  faifoient  des  ta- 
bleaux avec  leurs  plumes  , 296.  — . 
En  quoi  different  des  coucous  , 
J- 

Crapaud-volant.  Vt/yfr 
En  goulevent. 

Cravate  dorée , efpèce  d’oi- 
feau-mouche,  25  , z6. 

Cri.  Voyer  Voix. 

G R 1 K , efpèce  fi  commune  i 
Cayenne  , qu’on  a donné  fon 
nom  à tout  le  genre  , 228.  — 
Plus  petit  que  les  Amazones , mais 
plus  gros  que  les  perruches,  & 
autant  qu’un  poulet.  — Confondu 
cependant  avec  la  perruche  de  la 
Guadeloupe , & aufii  avec  le  ta  hua 
ou  t avoua  , 229.  — Nommé  aufii 
aiuru-cotinga , variété  dans  celte 
efpèce  nommée  aiuru-apara , 230. 

C R 1 K à face  bleue , venu  de  la 
Havane  paroit  commun  au 
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Mexique  & aux  terres  de  l’Ifthme. 
— Beaucoup  moins  grand  que  le 
meunier,  227,  228. 

C R 1 K à tête  bleue  , fe  trouve  à la 
Guyane,  230,  231. — Ses  va- 
riées, 23  1 , 233.  — Eft  le  même 
que  le  perroquet  vert , face  de 
bleu  , d'Edwards  , 244. 

Cri  k à tête  ù1  gorge  jaunes , 222.— 
Capable  d’attacheinent.  — , Exige 
les  careflès.  — Jaloux.  — Indé- 
pendant. — Capricieux.  — Mord 
dans  fes  caprices.  — Grand  def- 
truiüeur  de  meubles. — Trille  dans 
la  cage  & par  le  mauvais  temps.  — 
.Apprend  aifément  à parler.  — 
Aime  les  enfans.  — Sa  mue  dure 
trois  mois.  — La  viande  lui  fait 
mal.  — Rumine,  223 , 224. 

C R I K à fête  violette;  perroquet  de  la 
Guadeloupe  qui  y devient  très- 
rare.  — Beauté  de  fon  plumage.  — 
Hérifle  les  plumes  de  fon  cou  & 
s’en  fait  une  frailè.  — Parle  dif- 
tinélement  & apprend  promptement 
étant  pris  jeune.  — Son  naturel 
doux,  facile  à priver.  — Dutertre 
en  a vu  nicher  dans  un  arbre  à 
cent  pas  de  fa  café  où  ils  venoient 
chercher  à manger  , y amenèrent 
leurs  petits,  233,  234.  — Eli 
un  de  ceux  que  les  Sauvages  tapi- 
rent ,235.  • 

C Rl  K poudré.  M JE.  ù N J E R. 
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Cri  t rouge  àr  bleu.  — Son  pays 
n’eft  pas  connu.  — Pourquoi  rangé 
parmi  les  criks  ! 22  6 , 227.  — 
Confondu  avec  le  perroquet  violet 
deBarrère,  227. 

Criks,  famille  de  perroquet  d’A- 
mérique, moins  beaux  & plus 
communs  que  les  amazones,  203, 
204. 

Cromb,  nom  de  la  femelle  du 
vourou-dfiou  de  Madagafcar,  395. 

Cuj  elier,  couve  l’oeuf  da 
coucou  dépofé  dans  fon  nid,  332. 

C U 1 L de  Malabar , moins  gros  que 
notre  coucou.  — Eft  en  vénération 
dans  fon  pays,  37 J , 376. 

Cul-blanc,  un  des  noms  de 
l’hirondelle  de  fenêtre,  6 oj. 
CuruCuis.  Voyei  Couroucous. 

D 

D AME  ou  demoifelle  Angloife. 
Voy.  Couroucou  à ventre  rouge. 

Demoiselle  ou  dame  Angloife . 
Voy.  Couroucou  à ventre  rouge. 

Diable  , nom  donné  à fani.  Voye £ 
ce  mot. 

Diemen  ( terre  de  ) il  eft  douteux 
qu’on  y ait  trouvé  des  perroquets , 
264. 

Doigts  du  tonraco , 3 00.  — Du 
coucou,  344,  357.—  Dans  les 
hibous  & les  chats  -huans,  l’un 
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des  doigts  anterieurs  fe  tourne 
Couvent  en  arrière,  3 58.  — Dans 
les  coucous  , l’un  des  poflérieurs 
fe  tourne  Couvent  en  avant,  j J 7 , 
358.  — Les  anis  ont  les  doigts 
difpofés  comme  les  coucous,  420. 
— Le  doigt  poftérieur  de  l’en- 
goulevent difpolé  à fe  tourner  en 
avant,  $2$.  — Doigt  du  milieu 
du  grand  ibijau  , a de  chaque  côté 
un  rebord  membraneux  , 542. 

D u c.  ( moyen  ) Voye\  Oiseaux 
de  nuit. 


E d O l 1 o , coucou  du  cap  de 
Bonne-efpérance , 353. 

Éducation  des  animaux , 7 1 
& fuir.  — Éducation  domeftique 
du  coucou,  342. 

Effraie.  Voye\ Oiseaux  de  nuit. 

Électricité,  femble  être  pour 
quelque  chofe  dans  les  accès  d’épi- 
lepfie  auxquels  les  aras  & autres 
oileaux  font  fujets , 1 9 1 . 

Émeraude-Amétiiiste  , efpcce 
d’oifeau-inouche , 27,  28. 

Engoulevent  ou  tette- 
chcvre , ou  crapaud  volant , ou  cor- 
beau de  nuit , ou  hirondelle  à queue 
carrée.  — Pourquoi  on  a préféré 
le  premier  de  ces  noms  ,510^ 
fuivantet.  — Vit  d’infeétes  , leur 
donne  la  chaffe  dans  le  crépufcuie, 
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& pourquoi  î — Senfibilité  Je  fes 
yeux.  — Infeéles  fe  prennent  à la 
glue  dans  fon  bec  , 516,  517.  — 
Appartient  à tout  l’ancien  conti- 
nent. — Ses  migrations.  — Ter- 
rein  qu’il  préfère  ,517,  j 1 8 . — 
Ponte  , nid  , oeufs  , incubation  , 
518,  j 1 9.  — Cet  oil'eau  a le  vol 
de  la  bécaffe , & les  allures  de  la 
chouette , fa  chaffe  , fon  bourdon- 
nement & fa  caufe  , pourquoi  de 
mauvais  augure  , fon  véritable  cri , 
520  , 521.  — Se  perche  fingu- 
lièrement , efl  folitaire  , 521.— 

A la  tête  grofle  , les  yeux  laillans , 
le  bec  petit , l’ouverture  dn  gofier 
& des  oreilles  larges , narines  fail- 
lantes , l’ongle  du  milieu  dentelé  , 
le  doigt  ptiflcrieur  difpofé  à fe 
tourner  en  avant. — Queue  carrée  , 
compol'ée  de  dix  pennes,  >22  , 
523.  — Chair  des  jeunes  bonne  à 
à manger,  523.  — 11  n’y  en  a 
qu’une  feule  efpcce  dans  notre 
continent , il  y en  a dix  ou  douze 
en  Amérique  qui  femble  être  le 
vrai  lieu  de  leur  origine , 5 24.  — 
Principaux  attributs  de  ces  oifeaux , 
525  & fuivantes.  — Ils  ont  l’ouïe 
fine , ce  qui  leinble  perfeélionner 
cet  organe , 5 2 6.  — La  toiblefie 
de  leur  vue  a de  grandes  influences 
fur  leurs  habitudes  , fur  celle  . 
entre  autres  de  ne  point  faire  de 

nids, 


Digitized  by  Google 


DES  M 

nids  , 5 27.  — Les  autres  oifeaux 
de  nuit  en  font  d'autant  moins 
qu’ils  font  plus  oifeaux  de  nuit, 
518,  52p.  — Tous  ces  oifeaux 
n’ont  point  de  couleurs  éclatantes 
dans  leur  plumage,  529  & fuiv. 
-hê  engoulevents  ne  lotit , pour 
ainli  dire , que  des  hirondelles  de 
nuit , 552.  — Devroiem  être  amis 
de  l’honune  comme  les  hirondelles, 
$88. 

Engoulevent  aculipeme,  de  la 
Guyane,  a les  pennes  de  la  queue 
pointues.  — Vole  quelquefois  de 
compagnie  avec  les  chauve-fouris, 
— Ponte  en  oélobre  & novembre, 
547.  548. 

Engoulevent  à knetta  ou  le 
H A leu  R , de  la  Jamaïque,  de  la 
Guyane,  &c.  — Le  premier  nom 
a rapport  aux  narines  faillantes  de 
i’oifeau;  le  fécond  à fon  cri,  543 
Ù" fuiv-  — Vit  d’infeéles.  — Ref- 
feinble  au  guira-querea  par  les 
parties  intérieures,  544. 

Engoulevent  ( grand  ) de 
Cayenne. — Dénomination  donnée 
au  grand  Ibijau.  Voye^  ce  mot. 

Encoulevent  de  la  Caroline 
ou  Oiseau  de  pluie;  fort  reflètn- 
blant  à notre  Engoulevent. 

Engoulevent  gris,  de  Cayenne, 

j+8. 

Engoulevent  roux,  de  Cayenne, 

Oifeaux , Tome  VIL 
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J 5 o.  — A des  taches  carrées  qui 
ont  du  rapport  avec  les  cafés  d’un 
échiquier , ibid.  — Variété  venant 
de  la  Louidane,  $51. 

Engoulevent  varié,  de  Cayenne. 
— Elpèce  fort  commune  dans  cette 
île.  — A deux  cris , l’un  tirant  fur 
celui  du  crapaud , l’autre  fur  celui 
du  chien,  54$.  — Eli  peu  farou- 
che , ibid. 

Engoulevent  d’Amérique , 
524  & fuiv. 

Ennui  connu  des  perroquets , 108. 

Éperons  dans  quelques  coucous, 

3 57* 

ÉpervieR;  il  n’y  a point  de 
metamorphofe  réciproque  entre  cet 
oifeau  & le  coucou , erreur  fon- 
dée fur  quelque  reflcmblance  de 
plumage,  313,  314. 

Épilepsie;  les  loris,  les- aras  Aies 
ferins  y font  fujets.  — Comment 
la  Nature  guérit  ce  mal.  — Remèdo 
employé  par  les  Sauvages.  — La 
caufe  tient  à l’eleélricité , 1 2$ , 
190,  191. 

Erreurs  populaires  furie  coucou, 
308,  309  & fuiv.  343. 

EsCARbOUCI.E  , efpèce  d’oifeau- 
mouche , 28  , 29. 

ÉtéouToui  — été  du  Brelif, 
la  plus  petite  des  perruches  d’Ed- 
wards,  283. 

Ccc  c 
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Fauvettes,  couvent  I’acuf  du 
coucou , 307,  332. 

Fournier  de  Buenos  - ayres  ; 
fait  la  nuance  entre  les  promerops 
& les  guêpiers.  — A la  queue 
courte,  476. 

Fraise  du  huppecol,  1 8.  — Du 
papegai  maillé,  239,  240. 

Fridïtutah,  nom  de  la  petite 
perruche  à tête  couleur  de  rôle , 

1 54. 

F R 1 Q u E T femtlte  ; couve  & fait 
éclore  un  œuf  de  pie,  326. — 
Autre  qui  couve  & fait  éclore  un 
œuf  de  pie  avec  fept  des  fiens , 
3*7; 

FumÉE  de  piment  vert,  de  tabac , 
employée  par  les  Sauvages  d’A- 
mérique , pour  prendre  les  vieux 
perroquets  ou  pour  les  apprivoifer, 
20  6. 

G 

Game,  chantée,  dit- on,  par  un 
coucou,  354. 

Geai.  Voye^  Oiseaux,  couve 
l’œuf  du  coucou  dépofé  dans  fon 
nid,  332. 

Conambouch,  oifeau  chanteur 
fuivant  Léry.  — A quel  genre  peut 
être  rapporté,  44. 

Grenat,  grande  efpcce  de  colibri, 

48. 
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Grenouille  bleue  if  couleur  d’or, 
dont  les  Sauvages  des  Antilles , 
emploient  le  lang  à tapirer  les  per- 
roquets, 235 . — Grenouilles  pafltnt 
l’hiver  au  fond  des  marais  , 5 67. 
— Expériences  fur  des  grenouilles 
trouvées  Tous  la  glace , * tenues 
dans  l’eau  & dans  l’air,  jd8  if 
fuiv.  — Leur  refpiraüon , 569, 
573- 

Grimpereau,  comparé  & quel- 
quefois confondu  avec  le  colibri , 
42,  52. 

Grive,  couve  l’œuf  du  coucou 
dépofé  dans  fon  nid  ,332. 

G U A CA  m AYA  S , nom  donné  aux 
aras  , par  Colomb  , 1 77. 

Cuarouba  eu  Perriche  jaune  à 
queue  longue  & inégale  du  Brefil, 
du  Mexique,  du  pays  des  Ama- 
zones. — Trille.  — N’apprend 
point  à parler.  — S’apprivoile  ai- 
fément , 272  & fuivantes. 

Guêpier,  vit  d’infeéles  qu’il 
attrappe  en  volant.  — Manière  de 
le  pêcher  dans  l’air.  — Vit  auflï  de 
grains,  & même,  à ce  qu’on  dit , 
de  poiflon  ,480  ir  fuiv.  — Petite 
troupe  de  dix  ou  douze  , vue  eH 
Bourgogne  au  mois  de  mai.  — 
Leur  cri;  leurs  allures,  483,484. 
— Autre  troupe  vue  aux  environs 
d'Anfpach,  485.  — Paroiflènt 
rarement  en  Lorraine;  plus  rare- 
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ment  en  Suède;  prefque  jamais  en 
Angleterre  , 48  j. — Nichent  dans 
des  trous  en  terre.  — Pondent  de 
quatre  4 fept  petits  oeufs  blancs , 

486.  — Ces  oileaux  vont  par 
troupes  nombreufes  dans  l’île  de 
Candie , ibid.  — Leur  vol  comme 
celui  de  l’hirondelle  , ibid.  — On 
a dit  mal-à-propos  qu’ils  voloient 
à rebours.  — On  leur  fuppoie 
beaucoup  de  piété  filiale,  487. 
— Ils  ont  la  taille  du  rnauvis,  plus 
alongée  ; les  couleurs  variables , 

487,  488.  — Parties  intérieures, 
489. 

Guêpier  à tête  grife,  nommé  par 
Seba  quauhiüui  ; nom  prefque  Me- 
xicain, quoiqu’il  foit  très-douteux 
que  l'oifeau  loit  de  l’Amérique , 
49 1 . 492- 

Guêpier  à tête  jaune.  Voye ç 
ICTÉROCEPHALE. 

G u É P I E R à tête  jaune  & blanche. 
— A les  deux  pennes  intermédiaires 
de  la  queue  très -longues,  490, 
491. 

Guêpier  à tête  rouge  des  Indes 
orientales.  — Pourroit  s’appeler 
cardinal,  508. 

Guêpier  (petit ) des  Philippines. 
— Variété  du  guêpier  vert  à 
gorge  bleue,  joo. 

Guêpier  gris  d’Éthiopie , a la 
queue  très-longue,  49a. 
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Guêpier  marron  êf  bleu  de  file 
de  France.  — Taille  un  peu  au- 
deflus  de  l'alouette  huppée , mai* 
plus  alongée,  493 , 494. 

GUÊPIER  marron  ù"  b/eu  du  Sénégali 
ou  guêpier  à longue  queue  de  nos 
planches.  — Variété  de  climat  du 
guêpier  marron  & bleu. 

Guêpier  rouge  à tête  bleue  de  Nubie. 
— Taille  au-defîous  de  celle  de 
notre  guêpier.  — A la  queue  un 
peu  fourchue , 506. 

Guêpier  rouge  & vert  du  Sénégal, 
507. 

Guêpier  vert  à ailes  & queue  renfles. 
— N’efl  probablement  point  ori- 
ginaire de  Cayenne  , 5 09. 

Guêpier  vert  à gorge  bleue , une 
fois  plus  petit  que  notre  guêpier, 
avoir  les  deux  pennes  intermé- 
diaires de  la  queue  beaucoup  plus 
longues , 497  Û fuiv.  — Variété, 
499  & /“'*■ 

Guêpier  vert  à queue  <T ajur  des 
Philippines  , plus  petit  que  noua 
guêpier,  5 04,  505. 

Guêpier  (grand)  vert  & bleu  à 
gorge  jaune,  J02. 

Guêpier  (petit)  vert  & bleu  à queue 
étagée . — Seul  de  fon  genre  qui 
ait  la  queue  étagée.  — Se  uouve  à 
Angola,  503. 

Guêpiers.  Rapports  & différences 
entre  ce  genre  & ceux  des  huppes 
C C C C ij 
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& des  promerops,  43  5 & fuiv, 
— Entre  les  guêpiers  & les  martin- 
pèchcurs,  436,  437.  — Guêpiers 
appartiennent  à l’ancien  continent, 
43g. 

Guira-CANtara  du  Brefil. 
— Efpèce  de  coucou  fort  criard. 
— Taille  de  la  pie.  — Queue  de 
huit  pennes,  dit  Marcgrave,  407, 
408. 

Guira-guainumbi.  Vt yei 
Houtou. 

Guira-querea  du  Brefil.  — 
Se  tient  dans  les  bois.  — Vit  d’in- 

. fcéles , 536,  5 37.  — Variété 
remarquable  par  les  deux  longues 
pennes  intermédiaires  de  (à  queue, 
& par  un  collier  doré , 338. 

H 

Haleur.  Voyez  E N G O U LE- 
VE N t à lunettes. 

H ausse-COU  vert,  afTez  grande 
efpèce  de  colibri.  — Variété  qui 
paroi  t être  la  femelle,  ;8,  5 9. 

HÉ  RISS  o N s , dorment  l’hiver 
engourdis  dans  leurs  trous.  — 
Fjufles  conléquences  qu'on  a 
voulu  tirer  de  ce  fait,  561  , 5 66. 

Hirondelle  à teinture  Hanche; 
a au fii  du  blanc  fur  les  jambes. 
— Se  trouve  à Cayenne  & à la 
Guyane,  eft  rare,  611. 
Hirondelle  à croupion  roux 
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Ù"  à queue  carrée , des  bords  de 
la  Plata , 698.  — Variété,  ibid. 
& fuivantes. 

Hirondelle  acutipenne  de 
Cayenne.  Voyez  Camaria. 

Hirondelle  ambrée,  Ion  odeur  à 
quoi  attribuée. — Eli  de  lagroflèur 
du  roitelet  au  plus  , 612,  613.  — 
A quelques  rapports  avec  l’hiron- 
delle de  rivage  & avec  celle  de 
cheminée  , 613. 

Hirondelle  à queue  carrée. 
Voyez  Engoulevent. 

Hirondelle  au  capuchon  roux , eft 
l’hirondelle  à tête  roufie  du  Cap 
de  Bonne  - efpérance.  — Attache 
fon  nid  au  plafond  des  apparte- 
mens  ,6 08  , 6 09. 

Hirondelle  à ventre  liane , 
de  Cayenne.  — Voltige  dans  les 
Savanes  noyées.  — Se  perche  fur 
les  branches  baffes  des  arbres  fans 
feuilles.  — Variété  dans  cette 
efpèce. — L'hirondelle  a ventre  tacheté, 
68  i , 682. 

Hirondelle^ ventre  roux,  de 
Cayenne,  variété  de  l’hirondelle 
de  cheminée  , 607 , 608.  — Soi» 
nid  a plulieurs  étages,  608. 

Hirondelle  ( grande  ) à ventre 
roux,  du  Sénégal , 610,  611. 

Hirondelle  à ventre  tacheté, 
de  Cayenne  , variété  de  l’hiron- 
delle à ventre  blanc , 681,  C 82. 
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Hirondelle  lieue,  de  la  Loui- 
fiane , 674  ; variétés  dans  cette 
efpèce. — Hirondelle  de  Cayenne. 
•—  Martinet  couleur  de  pourpre  de 
la  Caroline.  — Hirondelle  de  la 
baie  d’Hudfon  , 675 , 678. 

H IRON DEL  LE  brune  acutipenne , de 
la  Louifiane , a les  pennes  de  la 
queue  pointues.  — Variétés.  — Hi- 
rondelle d'Amérique  de  Catefby, 
& celle  de  la  Caroline  de  M. 
jBrifion,  ont  les  ailes  plus  courtes, 
699  , 700.  — Arrivée. — Départ. 
-—Vont  au  Brefil.  — Nichent  dans 
les  cheminées  à la  Caroline,  700, 
701.  — Autre  variété  ; camaria  ou 
hirondelle  acutipenne  de  Cayenne. 
— Ses  ailes  font  d’une  longueur 
moyenne.  — N’approche  point 
des  lieux  habités,  701. 

Hir  O N D E L L E brune  à poitrine 
blanchâtre , de  la  Jamaïque  , va- 
riété de  l'hirondelle  de  fenêtre, 
63  1. 

Hiro  N D E L L E (petite)  brune  à 
ventre  tacheté,  de  l’île  Bourbon.— 
Variété  de  l’hirondelle  des  blés  de 
l’ile  de  France,  696. 

H 1 rondelle  (grande)  brune  à 
ventre  tacheté , de  l'île  de  France. 
Voyei  Hirondelle  des  blés. 

Hirondelle  brune  & blanche  à 
(toiture  brune,  du  cap  de  Bonne- 
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efpérance.  — Bec  fort,  un  peu 
crochu,  68 o. 

Hirondelle  d’Amérique  de 
Catefby,  & de  la  Caroline  de  M. 
Brillon.  — Variété  de  notre  hiron- 
delle brune  acutipenne  de  la 
Louifiane,  699,  700. 

H 1 rondelle  d'Antigue  a gorge 
couleur  de  rouille.  — A un  bandeau 
de  cette  même  couleur;  variété  de 
l’hirondelle  de  cheminée , 607. 

Hirondelle  de  Cayenne , 
variété  de  l’hirondelle  bleue.  — 
Efl  commune  à Cayenne.  — Se 
pofe  dans  les  abattis , fur  les  troncs 
d'arbres  fecs.  — Ne  fait  point  de 
nid.  — Pond  dans  des  trous 
d’arbres , 675. 

Hirondelle  de  fenêtre , noyée 
& relfufcitée,  574.  — On  n’en 
peut  rien  conclure  en  faveur  de 
l'immerlion  de  ces  oifeaux  pendant 
l’hiver , ibid.  — Nommée  auflï 
hirondelle  au  croupion  blanc , 
hirondelle  fauvage  , 614.  — Où 
place  fon  nid , 6 1 6 , 6 17.  — In- 
feéles  qui  s’y  trouvent , 617,618. 
— On  voit  louvent  plus  de  deux 
hirondelles  travailler  à le  conftruire 
& d’autres  à le  détruire , 618, 
619.  — Temps  de  leur  arrivée  en 
différens  pays.  — S’accouplent 

dans  le  nid,  6 1 9,  Nombre 

des  pontes  & des  oeufs  à chaque 
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ponte;  ces  oeufs  font  blancs , 621. 
— Soins  des  père  & mère  pour 
leurs  petits.  — Les  méconnoilTent 
lorsqu'ils  font  tombe's  du  nid , ou 
que  le  nid  a été  déplacé,  621  , 
6 22.  — Les  moineaux  s’emparent 
de  leur  nid , & n’y  font  point 
claquemurés  par  elles,  6 23  , 624. 
— Difficulté  de  les  élever.  — 
Exemple  d’une  jeune  qui  a été 
apprivoifée , 62 4. , 626.  — Se  pofe 
rarement  ailleurs  que  dans  le  nid  ; 
626,  628.  — Où  s’alfemblent 
pour  le  départ,  627.  — Manière 
de  les  prendre  en  Alface,  a pu 
donner  lieu  à l’erreur  de  leur  iin- 
merfion,  6 27,  628.  — Jeunes 
bonnes  à manger  l’automne  ,628. 
— Cette  efpéce  tient  le  milieu 
entre  la  domedique  & le  grand 
martinet.  — Ses  rapports  avec  ces 
deux  efpèces.  — Ses  habitudes.  — 
Ses  allures.  — Détails  de  là  con- 
formation, 628,  62p.  — Mou- 
vement de  la  queue  dans  les  jeunes. 
— Celles-ci  pèlent  plus  que  les 
vieilles,  630.  — Parties  internes, 
ibid.  — Hirondelle  blanche,  63  1. 
— Autres  variétés,  ibid. 

Hirondelle  de  la  baied’Hudfon 
d’Edwards. — Reflemble  à l’hiron- 
delle de  Cayenne.  — EU  plus 
grande.  — Bec  fort,  677,  678. 

Hirondelle  de  mer.  Voyei 
Salangane. 


Hirondelle  Je  mage.  — Pour- 
roit  s’engourdir  plutôt  que  toute 
autre  efpèce,  559,  580,  636. 
— On  en  voit  quelquefois  l’hiver 
dans  nos  pays  tempérés,  378, 
580,  034,635.  — Obfervation 
au  fujet  de  leur  occultation  , 581, 
— Où  font  leur  ponte,  633, 

637.  — Leur  arrivée.  — Leur 
départ.  — S’allêmblent  avec  les 
hirondelles  de  fenêtre,  634,  63p. 
— Leur  nid,  637. — Leur  ponte, 

638. — Leurs  petits  font  des  ef- 
pèces d’ortolans,  638,  639.— 
Leur  chalfe  aux  inlêéles,  639.— 
Ne  le  perchent  jamais.,  640. 

Hirondelle  des  blés  ou  grande 
hirondelle  brune  à ventre  tacheté,  de 
l’ale  de  France, — Où  fe  tient.  — 
Son  cri.  — Niche  probablement 
dans  des  trous  en  terre  ou  des 
trous  de  rochers.  — Son  nid.  — 
Ses  œufs.  — Taille  de  notre  mar- 
tinet, 694,  695.  — Variété, 
petite  hirondelle  brune  à ventre 
tacheté  de  l’ile  Bourbon,  696. 

Hirondelle  ( petite  ) noire  à 
croupion  gris , de  l’île  de  France.— 
Elle  y eft  peu  nombreufe.  — Se 
tient  pendant  le  jour  dans  le  voi- 
finage  des  eaux  douces  ; le  foir  à 
la  lilière  des  bois.  — Vol  très- 
prompt.  — On  ne  la  voit  prefque 
jamais  fe  pofer.  — Taille  de  la 
méfange,  696,  697.  — Un* 
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hirondelle  des  Indes  fait  la  nuance 
entre  cette  efpèce  & la  petite 
brune  à ventre  tacheté  de  l'ile  de 
Bourbon,  696,  697. 

Hi  R ON  D e l.  L E noire  acvtipmne , 
de  ia  Martinique.  — Tailie  du 
roitelet,  702. 

H 1 rondelle  (petite)  noire  à ventre 
cendré , A u Pérou,  673. 

H I RON  DEM.  F noire  à ventre  fauve, 
de  Barrère , variété  de  l'hirondelle 
de  fenêtre,  631. 

HlR  ONDELLES.  Leurs  attributs 
communs  avec  les  engoulevents, 
JJ2,  553.  — Happent  les  in- 
feéles  au  vol.— Ont  douze  pennes 
à ia  queue,  — La  plupart  l’ont 
fourchue.  — Quelques-unes  l’ont 
carrée.  — En  général  plus  petites 
que  les  engoulevents.  — Ont  les 
couleurs  plus  tranchées  & par  plus 
grandes  malles , 553,55  4. — Sont 
plus  fociales.  — Font  des  nids.  — 
Leur  vol  non  accompagné  de 
bourdonnement;  plus  hardi;  plus 
foutenu,  &c.  554,  556. — Ré- 
pandues prefque  en  nombre  égal 
dans  les  deux  continens , 55  6,  — 
Migration.  — Quelques-unes  ref- 
tent , 557.  — PalTent  quelquefois , 
dit  -on , l’hiver  fous  l’eau , 558. — 
Cette  opinion  combattue  par  des 
raifonnemens  & par  des  faits  ,559 
frfuiv.  — Rendue  très-fufpede 
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par  la  feule  railôn  que  perfonne 
n’en  a vu  fortir  de  l’eau,  561. 
— Ne  s’engourdiflênt  point  au 
Sénégal , 566.  — Il  (âir  plus  chaud 
dans  le  temps  de  la  dilparition  des 
hirondelles , que  dans  le  temps  de 
leur  apparition,  575.  — Caufes 
de  l’erreur  fur  le  féjour  des  hiron- 
delles dans  l’eau,  577,  578 

Leur  /impie  occultation,  578.— 
Migrations  & leurs  caufes,  j8r. 

Hirondelles  vues  en  Afrique, 
lur  les  mers  de  ce  continent , &c. 
584.—  Hirondelles  du  Canada, 
de  la  Jamaïque  font  de  pafiage, 
586.  —Expérience  de  Frifch  fur 
ce  fujet , 5 87.  — Pa/îcnt  & re- 
partent dans  les  îles  de  la  médi- 
terranée , ibid.  — Comment  il  eft 
pofiible  qu’on  ait  pêché  des  hi- 
rondelles noyées , & qu’on  les  ait 

rendues  à la  vie,  587,  588. 

Amies  de  l’homme,  parce  qu’elles 
vivent  d’infeéles  , 5 88.  — Les  hi- 
rondelles diffèrent  des  martinets 
par  la  conformation  , les  habitudes 
& le  naturel,  5 89.  — Railbn pour- 
quoi on  ne  fcpare  point  ici  ces 
deux  familles  d’oifeaux , 589, 

590.  — Hirondelles  d’Europe  & 
des  contrées  voifines  font  de  paf- 
fige. — Celles  de  l’Afrique  méri- 
dionale, de  la  Guyane,  de  Ca- 
yenne, des  Antilles,  lont  fixes, 
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s’y  font  multipliées  avec  les  éta- 
bliflernens  européens.  — Semblent 
chercher  la  fociété  de  I homme , 
66  5 , 66 j.  — Quelques  hiron- 
delles d'Amérique  ont  le  bec  plus 
fort  que  les  nôtres,  66 j , 677. 

Hirondelles  de  l’Amérique  mé- 
ridionale & de  Buenos-ayres  , va- 
riétés de  l’hirondelle  bleue,  676. 

Hir  ONDELLES  de  rochers ■ Leur 
apparition  dans  la  plaine  annonce 
la  pluie.  — Vont  de  compagnie 
avec  celles  de  fenêtre,  641.  — 
Leur  arrivée.  — Leur  départ , jbid. 

Cette  elpèce  fait  la  nuance  entre 

l’hirondelle  de  rivage,  dont  elle  a 
les  couleurs  , & l’hirondelle  de  fe- 
nêtre , dont  elle  a les  allures  ; elle 
n’a  qu’un  feul  cæcum  , 6 42. 

Hirondelles  de  cheminée  ou 
domejlique , vues  pendant  l’hiver  en 
Périgord,  579.  — Cette  efpèce 
niche  dans  les  cheminées , Ibus 
les  avant-toits;  jamais  ne  s’éloigne 
volontairement  des  lieux  habités , 
j 92,  593.  — Son  arrivée  en 
France  a une  époque  fixe  malgré  la 
neige,  &c.  593,  594.— Inconvé- 
nient de  tuer  les  hirondelles,  39 
— Leur  nid.  — Leur  ponte.  — 
Leur  chant.  — Incubation.  —Edu- 
cation des  petits.  — Leçons  de 
vol.  — Amour  des  mères  pour 
leurs  petits,  J97,  398.  — Les 


yeux  de  ceux-ci  crevés , fe  réta- 
tablilfent  d’eux-mêmes.  — Autres 
cris  de  ces  hirondelles,  599.  — 
Dans  quelles  circonftances  lé  rabat- 
tent près  de  terre  & rafent  la  furface 
de  l'eau , ibid.  — Se  pofent  & 
même  fe  perchent  quelquefois , 
fur  - tout  lorfqu’elles  s’afiemblent 
pour  le  départ,  600,  601.  — On 
trouve  de  petites  pierres  dans  leur 
eflomac  , ibid.  — Leur  arrivée  en 
Afrique,  ibid.  — Y palfentles  nuits 
perchées  fur  la  charpente  des  cafés. 
— Ne  nichent  pas  au  Sénégal, 
602.  — Relient  l’hiver  aux  iles 
d’Hières.  — Parodient  rarement  à 
Malte , ibid.  — Parti  qu’on  en 
peut  tirer  pour  envoyer  au  loin 
des  avis,  602,  603. — Variétés, 
604.— Hirondelles  blanches , ibid. 
— Manière  de  s’en  procurer,  604, 
do  j. — Hirondelles  r uffes , 60  5. 
— L’hirondelle  de  cheminée  ré- 
pandue dans  tout  l’ancien  conti- 
nent, 606.  — Autres  variétés, 
do 7 & fuiv. 

Homme.  Le  caraélère  de  fa  pré- 
éminence fur  les  autres  animaux  t 
c’efl  la  perfedibilité  de  l’efpèce 
entière.  — Son  progrès  arrêté  par 
des  alternatives  de  barbarie , 67  , 
d8.  — Origine  de  toute  fociété 
entre  les  hommes  & de  tout  lan- 
gage, d$, 

Houhou 
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Houhou  d’Égypte,  crie  hou,  hou. 
— Va  par  paires. — Vit  de  cigales. 
— A un  long  éperon.  — Plumes 
de  la  tête  & du  cou  épaifles  & 
dures  ; celles  du  ventre  & du 
croupion  douces  & effilées , 3 67. 
— Trois  variétés  dans  cette  efpèce, 
le  coucou  des  Philippines  de  nos 
planches  enluminées;  le  coucou  vert 
d’Antigue  de  M.  Sonnerat;  & le 
tou/ou  de  Madagafcar,  369. 

H o u t o u ou  M o M o T.  Oifeau 
de  la  Guyane , dont  le  cri  eft  houtou, 
décrit  fous  deux  noms.  — On  en 
a fait  deux  oifeaux,  430  & fuiv. 
— GrofTeur  de  la  pie.  — Bec  coni- 
que , courbé  & dentelé.  — Longue 
queue  étagée,  a deux  pennes  ébar- 
bées  près  du  bout  dans  l’adulte, 
43  a,  433.  — Vit  d'infeéles.  — 
Vieux  , difficiles  à nourrir.  — Eft 
folitaire.  — Saute  plutôt  qu’il  ne 
vole. — Erreur  de  Pilon  à fon  fujet, 
433 ,434*  — Niche  dans  des  trous 
en  terre.  — Ne  monte  pas  fur  les 
grands  arbres. — Eft  le  guira-guai- 
numbi  de  Marcgrave,  434.  — 
Mauvais  manger,  ibid. 

Hulotte.  Voyc^ Oiseaux  démit. 

Huppe  des  Alpes.  — Variété  de 
la  nôtre.  Voye^  Huppe. 

Huppe  d’Europe,  439  à"  fuiv 
— Hiftoire  d’une  huppe  appri- 
voifee,  442  & fuiv.  — Son  alla- 

Oifeaux , Tome  VII. 
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chement.  — Sa  nourriture,  442, 
454  fuiv.  — Sa  marche  à la  fuite 
du  Nil,  44J.  — Ses  migrations , 
448.  — Niche  dans  des  trous 
d’arbres,  449 , 450. — Ces  trous 
font  profonds.  — Les  petits  y font 
leur  ordure  ; de  - là  la  mauvaife 
odeur  & le  proverbe  ,452.  — Pro- 
preté de  la  huppe  apprivoifée , ibid. 
— Pond  de  deux  à fept  oeufs  qui 
n’éclofênt  pas  tous  en  même  temps, 
452, 453.  — Fait  deux  ou  trois 
• pontes  chaque  année  ,453.  — Son 
cri,  453,  4 54-  — Aime  le  fon 
des  inflrumens  ,454.  — Comment 
elle  boit.  — A un  mouvement 
brufque  du  bec,  ibid. — Se  prend 
difficilement  dans  les  pièges.  — Se 
tire  aifément.  — Son  vol.  — Sa 
marche , 453-  — Ses  voyages.  — 
Où  paffe  l’hiver,  455,  456.  — 
Quelques-unes  le  patient  dans  des 
trous  d’arbres  , 456.  — Durée  de 
leur  vie,  456,  457-  — Leur 
poids.  — Leur  taille.  — Ont  beau- 
coup de  plumes,  457. — Couleurs 
de  la  femelle,  459.  — Parties  in- 
térieures de  la  huppe,  460.  — 
Variétés  dans  cette  efpèce,  461, 
462. 

H uppe  du  cap  de  Bonne-efpérance. 
Variété  de  la  nôtre.  Voye^  Huppe. 

Huppe  noire  & blanche  du  cap  de 
Bonne  - efpérance.  — En  quoi 

Dddd 


x.xiv  T A B 

diffère  de  la  nôtre  , 43  5 , 463. — 
Attachée  à l’ancien  continent,  43  8 , 
448.  — Se  tient  dan*  les  grands 
bois.  — Vk  de  .graines,  de  baies, 
464. 

Huppes.  Rapports  & différences 
entre  les  huppes , les  promerops 
& les  guêpiers,  435  & fuivantcs. 
— Huppes  de  pafîàge  bonnes  à 
manger , 446.  — Et  non  pas  les 
fc  dentaires,  ibid.  — Huppes  de 
jardin  , 447.  — La  chair  de  ces 
oileaux  lent  le  tnufc , ibid.  — Votif 
par  petites  troupes  en  Egypte  ; 
ailleurs  vont  par  paires , ibid.  — 
Leur  piété  filiale  , 45  6. 

Huppe  du  huppe -cou,  18. — 
De  l'oifeau-mouclie  huppé,  ntâle, 
22,  23.  — D’un  oifeau-tnouche 
de  la  Guyane,  40.  — Longue 
huppe  d'une  efpèce  de  colibri , 
54,  5 j.  — Des  kakatoès,  90  & 
fuiv. — Du  touraco,  efl  une  ef- 
pèce de  couronne  ou  de  mitre , 
300,  301.  — De  la  huppe  ,435, 
439  & fuiv.  457.  — Ce  mot  de 
huppe  qui  fignifie  aigrette , formé 
du  nom  de  l’oifeau , ibid. 

H u ppe-cou  , petite  efpèce  d’oifeau- 
mouche.  — Sa  huppe  & plumes 
latérales  qui  lui  font  une  forte  de 
fraife  , 18.  — Son  plumage,  1 8 , 
19.  — Différences  entre  le  mâle 
& la  femelle,  19. 


L E 

Hydrophobie  , état  naturel 
du  coucou,  339. 

I 

J A C O ou  Perroquet  cendré.  Pro- 
nonce fouvent  fon  nom.  — Efl 
docile.  — Vient  d’ A frique.  — Imite 
de  préférence  la  voix  des  en  fans  ; 
quelquefois  aufli  celle  des  adultes, 
100  & fuiv.  — Montre  beaucoup 
de  bonne  volonté  pour  apprendre 
à parler  , 1 o 3 & fuiv — Singuliers 
efforts  de  mémoire  de  quelques- 
uns  , 1 04.  — Comment  les  anciens 
lui  apprenoient  à parler,  1 04  if 
fuiv.  — Se  répond  quelquefois  à 
lui  - tncme.  — Sa  haine  pour  les 
enfâns.  — Son  goût  pour  les  filles 
decuifine,  105,  106.  — Imite 
auffi  les  gefles  & les  mouvemens , 
106,  107.  — Son  babil  dans 
l’ivreffe,  1 07. — L’hiver , le  plaît 
au  feu  , l’été  à la  pluie  ou  dans  le 
bain , ibid.  — S’ennuie  & baille. 
— Imite  plufieurs  cris.  — Se  tait 
dans  l’oblcurité.  — Prend  le  ton 
des  perfonnes  qu’il  entend  fouvent, 
108,  109.  — Organes  de  la 
parole. — Bec  mobile , 1 1 0 , 112. 
— Ce  bec  efl  pour  lui  un  fécond 
organe  du  toucher  , 112.  — Cet 
oifeau  efl  granivore.  — La  viande 
lui  efl  contraire.  — Maladie  qu’elle 
lui  donne , 113^14. — Eft  fujet 
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IcTEROCEPHALgp,  nom  du 


à changer  de  couleur , 1 1 4.  — 
Autres  maladies , ibid.  — Durée 
de  fa  vie,  ibid.  & fui v.  — Pond 
quelquefois  en  France.  — Le  maie 
ell  jaloux  ,11;,  1 16. 

Jacobin  huppé  de  Coromandel. 
— Sa  huppe  eft  couchée.  — A 
pour  variété  un  coucou  du  cap  de' 
Bonne-efpérance , dont  la  queue 
n’eft  étagée  que  dans  fes  deux 
pennes  extérieures , 380,  381. 

Jacobin,  nom  donné  en  Savoie 
au  grand  martinet  à ventre  blanc , 
660. 

Jacobine.  Voyei  Oiseau- 
mouche  à collier. 

JAPON,  *on  n’y  trouve  d’autres 
perroquets  que  ceux  qui  y ont 
été  apportés,  159. 

J A s E u s e , { petite  ) un  des  noms 
du  tirica,  efpèce  de  toui , 282. 

1 B 1 J A u du  Bref/I , efpèce  d’en- 
goufevent.  — De  temps  en  temps 
épanouit  fa  queue.  — Taille  de 
l'hirondelle.  — Langue  très-petite , 
5 39  , 540.  — Variétés.  — Petit 
engoulevent  tacheté  de  Cayenne. 
— Le  grand  ibijau  ne  diffère  du 
petit  que  par  la  taille.  — Se  tient 
dans  des  arbres  creux  au  bord  des 
eaux,  341  , 342.  — N’a  ni  les 
ongles  ni  les  doigts  conformés 
comme  les  autres  engoulevents, 
342. 


guêpier  à tête  jaune.  — Se  montre 
quelquefois  en  Alface.  — Un  pfu 
plus  gros  que  notre  guêpier.  — A 
le  bec  plus  arqué  , 310,  311. 

Jendaya  , perriclie  à queue  longue 
& égale  du  Brefil.  — Taille  du 
merle,  262. 

Immersion  ( prétendue  ) des 
hirondelles  & autres  oifeaux  fous 
Peau  , 3 58  df  fuir.  628. 

Incubation  ou  aétion  de  couver. 
—Eft  quelquefois  une  paillon  dans 
les  oifeaux , 330,331, 

Insectes  trouvés  dans  des  nids 
• hirondelles  de  fenêtre  , 6 1 7. 

JOUES  nues,  caraétcre  propre  aux 
aras,  179. — Attribué  mal-à-propos 
aux  amazones,  209. 

K 

Kakatoès,  89  & fuiv.  — Les 
plus  grands  perroquets  de  l’ancien 
continent. — Naturels  au  climat  de 
l’Afie  méridionale,  prefque  tous 
remarquables  par  leur  blancheur , 
par  leur  bec  plus  arrondi , & par 
leur  huppe  à double  rangde  plumes 
longues.  — Ne  parlent  point  ou 
très-peu.  — S ’appri voilent  aifé- 
ment.  — Font  en  quelques  en- 
droits des  Indes  leur  nid  lur  les 
toits.  — Marchent  en  fauüilant.  — 

D d d d ij 
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Se  prennent  l*bec  réciproquement 
par  forme  de  careffe  , 89  & fuiv. 

Kakatoès  à ailes  & queue  rouges 
d’Aldrovande.  — Seroit  un  kaka- 
toès s'il  avoit  une  huppe,  96,  97. 

Kakatoès  (petit)  à bec  couleur  de 
chair-,  efpèce  laïus  peti  te,  96. 

Kakatoès  à huppe  blanche , de  la 
grofleur  d’une  poule.  — Sa  huppe 
compolée  de  pennes  largement 
barbées,  92. 

Kakatoès  à huppe  jaune  & compofit 
de  plumes  molles  & effilées.  — Il  y a 
dans  cette  efpèce  variété  de  gran- 
deur, 9 j.  — ■Ne  fupporte  point  la 
cage.  — Sa  fenfibilité  aux  car 
fa  docilité,  là  propreté.  — Aime  à 
fe  faire  gratter.  — Autres  gentil- 
IelTès,  94.  Sa  nourriture,  94,  95. 

Kakatoès  à huppe  rouge  ; l’un 
des  plus  grands  de  cette  famille, 
5>5- 

Kakatoès  noir.  — C’ell  le  nègre 
des  kakatoès.  — A les  joues  nues 
& la  queue  étagée.  — Vient  de 
Ceylan,  97,  98.  • 

Z 

Langage,  fe  forme  des  expref- 
fions  répétées  des  befoins  des  en- 
fans  & de  la  tendreffe  des  mères , 
68.  — Pourquoi  les  animaux  n’en 
ont  point,  68,  69, 


Langue  des  oifeaux  - mouches , 
efpèce  de  trompe,  3,4.  — Des 
colibris , conformée  de  même , 42. 
— Langue  des  oifeaux  parleurs, 
70.  — Des  oifeaux  qui  fifflent, 
ibid.  — Langue  du  perroquet  Sc 
en  particulier  du  jaco , 1 1 o , 1 1 1 . 
— Langue  de  l’arimanon,  efpèce 
de  perruche,  a la  langue  pointue 
6c  terminée  par  un  pinceau  de  poils 
blancs  & courts,  175.  — L’ara 
replie  fa  langue  lorfqu'il  mange, 
ou  qu’il  fait  effort  pour  prononcer 
un  mot  difficile.  — Les  oifeaux  qui 
ont  la  langue  pointue  & le  bec 
droit , ne  peuvent  faire  mouvoir 
la  langue  qu’en  l’avançant  ou  la 
retirant  dans  la  direction  du  bec , 
200.  — Il  y en  a cependant  qui 
parlent  avec  une  langue  ainfi  faite, 
428.  — Langue  de  la  huppe  très- 
courte  , 459.  — Celle  de  la  huppe 
noire  & blanche  du  Cap  , eft  affez 
longue  & divifée  en  filets,  463. 

Lata  N 1 e R ( Palmier).  Son  fruit 
que  mangent  les  aras  ell  très-dur , 
204. 

Lavandière,  couve  l’œuf  du 
coucou  dépofé  dans  fon  nid  ,332* 

Linotte.  Voye^  Oiseaux. 

Loi  rs, dorment  l'hiver  engourdis 
dans  leurs  trous.  — Fauffes  confé- 
quences  qu’on  a voulu  tirer  de  ce 
fait , j 6 1,  j 66. 
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LOri  (grand).  A treize  pouces  de 
longueur.  — Le  lori  de  Ceylan  de 
M.  Vofmaër  paraît  être  le  même. 
— Apporté  en  Hollande  y vécut 
peu , 135,  1 3 fi. 

Lori  à collier , ne  doit  pas  être 
nommé  lori  des  Indes  orientales.  — 
Eft  doux  , familier,  mais  délicat 
& difficile  à élever  , apprend  très- 
aifémcnt  à parler.  — Variétés  de 
cette  efpèce,  130,  131. 

L o R 1 à collier  des  Indes.  Voyeç 
Lori  a collier. 

Lori  cramoiji.  Ses  couleurs  peu 
éclatantes. — Se  trouve  à Amboine, 

1 3 3- 

Lori  de  Ceram.  Variété  du  lori- 
noira , 1 29. 

Lori  deGiiolo.  Voye\  Lori  rouge. 

Lori  de  Gueby.  Voye ç Lori 
rouge  ù“  violet. 

Lori  de  la  Chine.  — N’eft  pas  de 
ia  Chine.  Voye?  Lori  rouge. 

Lori  des  Indes  orientales.  Voye £ 
L O R 1 à collier. 

Lori  des  Moluques.  Voye^  Lori- 
NOIRA. 

Lori  des  Philippines.  Voye^  Lori 
tricohr. 

LORI-NOIRA,  fè  trouve  à Ter- 
nate,  à Ceram,  à Java.  — Très- 
recherché  dans  les  Indes.  — S’at- 
tache à fon  maître,  le  careflê, 
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mord  les  étrangers,  127,  128. 
— Variétés,  129. 

Lori-pêrruche  rouge.  Oifcau 

très-rare  félon  Edwards Donné 

à M.  Hans  Sloane  comme  venant 
de  Bornéo , 137. 

Lori-perruche  tricolor.  Dis- 
tribution de  fes  couleurs.  — Gros 
comme  une  tourterelle,  139. 

Lori-perruche,  violet  & rouge. 
Le  violet  de  fon  plumage  eft  un 
bleu- violet,  138. 

Lori  (petit).  Voyei  Lori  tricolor. 

LORI  rouge,  eft  prefque  entièrement 
de  cette  couleur.  — Mal-à-propos 
nommé  lori  de  la  Chine.  — Paraît 
le  même  que  le  lori  de  Gilolo  de 
M.  Sonnerai,  134. 

Lori  rouge  & violet.  Nommé  aufTi 
Lori  de  Gueby.  — N’a  que  huit 
pouces  de  longueur  totale,  133. 

Lori  tricolor,  beau,  familier,  ca- 
reflant , fiffle  & parle  diftinélement. 
— Trouvé  à file  d’Yolo,  132, 
1 3 3- 

Loris,  famille  des  perroquets  des 
Indes  orientales.  — Tirent  leur 
nom  de  leur  cri.  — Le  rouge  do- 
mine dans  leur  plumage.  — Sont 
plus  agiles  que  les  autres.  — Ap- 
prennent à fiffler,  à parler.  — 
S’apprivoifent  & s’accoutument  ai- 
fément  à la  captivité  , mais  plus 
difficilement  au  changement  de 
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climat.  — Sujets  à l’épilepfie.  — 
Ne  fe  trouvent  qu’aux  Moluques 
& à ia  nouvelle  Guinée.  — Les 
efpèces  font  différentes  d’une  île 
à l’autre , 115,  1 26.  — Appren- 
nent aifément  à parler , 131. 

Loris-perruches.  Nuance 
entre  les  loris  & les  perruches, 
137.  — Forme  & longueur  de 
leur  queue,  137,  139. 

Louisiane.  Ne  s’y  trouve 
qu’une  feule  efpèce  de  perroquet , 
271. 

Lumière.  Ses  influences  fur  les 
couleurs  des  oi  féaux  &des  infedcs, 
529^  fuivantes. 

M 

M a c a o.  Voyei  Ara  vert. 

M A C h a o ou  Araruna.  Voye% 
Ara  noir*’ 

MaIPOURI,  fait  avec  le  caïca , 
ia  nuance  pour  la  grandeur  entre 
les  perriches  St  les  papegais  ,250. 
— Siffle  comme  le  tapir,  à s’y 
méprendre.  — Se  trouve  à la 
Guyane,  au  Mexique,  &c.  dans 
les  bois  humides.  — N’apprend 
point  à parler , 250, 251.  — Ces 
oifcaux  vont  par  petites  troupes , 
fe  battent  fouvent.  — Les  jeunes 
s’apprivoifent , mais  non  les  vieux. 
— Ils  ont  l’air  rualfif  St  lourd.  — 


Les  plumes  ferrées  St  collées  con- 
tre le  corps , 2 j 1 , 2 j 2. 

Makavouanne,  nom  Guyanois 
de  la  Perriche-ara , 278. 

Marmottes  , dorment  l’hiver 
engourdies  dans  leur  trou.  — Fauf- 
fes  conféquences  qu’on  a voulu 
tirer  de  ce  fait,  561  , 566. 

Martinet  à collitr  blanc , de 
Cayenne  , fait  fon  nid  dans  les 
maifons , dit  M.  Bajon.  — Struc- 
ture de  ce  nid,  67 1 , 672. 

Martinet  ( grand  ) à ventre 
blanc,  en  Savoie  jacobin  f fe  plaît 
fur  les  montagnes  ; niche  dans 
les  trous  de  rochers  ; eft  l’hiron- 
delle d’Elpagne  d'Edwtrds.  — 
Temps  de  fon  arrivée  en  Savoie, 
plus  fixe  que  celui  de  fon  départ , 
66 o , 66x.  — Parties  intérieures 
66$.  — Reffemble  à l’hirondelle 
de  rivage  , félon  Edwards  , 66 4. 

Marti  net  couleur  de  pourpre 
de  ia  Caroline  : variété  de  l'hiron- 
delle bleue.  — Niche  dans  des  trous 
de  murailles  & dans  des  caliebalîès 
qu’on  fufpend  pour  l’attirer.  — « 
Écarte  les  oifeaux  de  proie  par 
fes  cris,  676,  677. 

Martinet  ( grand  ) noir  à ventre 
blanc,  des  îles  de  l’Amérique.  — 
A le  chant  de  l’AUouette,  669 , 
670. 


Digitized  by  Google 


des  Ma 

Martinet  ( petit  ) noir , de 
Saint-Domingue  ; niche  dans  des 
trous  en  terre  , fe  perche  fur  les 
arbres  fecs  , 668  , 669. 

Martin  et  noir  & blanc , à 
ceinture  grije , bec  très  - court  ; 
ongles  crochus  & forts , 670 ,671. 
— Se  trouve  au  Pérou  ,67 1 . 

Martinets  diffèrent  des  hiron- 
delles , par  la  conformation  , les 
habitudes  & le  naturel,  589.  — 
Railon  pourquoi  on  ne  fépare 
point  ici  ces  deux  familles  d'oi- 
feaux  , 589  , 590. 

Martinets  noirs , leur  con- 
formation , leur  vol.  — Ne  fe  po- 
fent  guère  à terre , & lorfqu’ils  y 
font  tombés , prennent  difficile- 
ment leur  volée  , & pourquoi  ! 
644,  64  j.  — Ne  fe  repofent 
que  dans  leur  trou  ou  accrochés 
à une  muraille , à un  tronc  d’arbre. 
— Commént  ils  entrent  dans  leur 
trou,  646,  647.  — Sociables  entre 
eux  ; ne  vont  point  avec  les  autres 
hirondelles , 647.  — Où  font 
leurs  nids  , ibid.  — Leur  inltinét, 
ibid.  — Arrivée,  départ,  648.  — 
Matériaux  du  nid , où  les  pren- 
nent, 649  , 650.  — Leur  forme, 
650.  — Cri  de  ces  oileaux,  du 
mâle  & de  la  femelle , 651  , 656. 
— Leur  ponte  unique  , ibid.  — 
Petits  font  muets,  ibid.  — Édu- 
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cation  & nourriture,  652.  

Jeunes  & vieux  ont  beaucoup  de 

. vermine , ibid.  — Plus  difficiles  à 
tirer  au  vol  qu’à  tuer  à coups  de 
baguette, 6 5 2,653  -—On  les  pêche 
à la  ligne , 653.  — Craignent  la 
chaleur , ibid.  — Leurs  allures  , 
654. — Leur  départ,  654,  655. 
— On  en  voit  quelquefois  en 
automne  des  volées  nombreufes, 
656.  — Ont  la  vue  perçante;  fe 
trouvent  par- tout,  657.  — Sin- 
gulière exiftence  de  ces  oifeaux; 
leur  rtratflère , 657,  658.  — 
N’ont  les  jouiffimees  du  tatfi  que 
dans  leur  trou,  657.  — Leur 
poids,  658. — Leurs  parties  in- 
ternes, 659.  — Différences  de  la 
femelle,  ibid.  — Vermine  de  ces 
oifeaux  , 660. 

Mascarin,  a une  efpèce  de 
mafque  noir;  fe  trouve  à Mada- 
gafcar , à file  de  Bourbon,  120, 
121.  Voyei  Perroquet  brun. 

Merle.  Voye^ Oiseaux.  — Couve 
l’œuf  du  coucou  dépofé  dans  fon 
nid  ,332. 

M É R o P S , petit  genre  intermé- 
diaire , entre  celui  des  promerops  * 
& celui  des  guêpiers  , 43  7. 

Me  ro  PS  rouge  & bleu;  il  ne 
paroît  pas  qu’il  foit  du  Brefil , quoi- 
qu’on dife  Seba.  — Eft delataiile 
de  notre  guêpier.  — Intermédiaire 
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entre  les  guêpiers  & les  promerops , 
479»  48o- 

Mésange,  couve  l’œuf  du  cou- 
cou , dépofé  dans  fon  nid  ,33a. 

Métamorphose  prétendue  du 
coucou  en  épervier,  309,313. 

Méthodes,  quelles  elles  doi- 
vent être,  leur  véritable  but,  355, 
356. 

Meunier  ou  crik  poudré , paroît 
être  le  perroquet  blanchâtre  de 
Barrère.  — Se  trouve  à Cayenne., 
efl  après  les  aras , le  plus  grand 
des  perroquets  d’Amérique  , un 
des  plus  eftimés  pour  la  fingu- 
larité  des  couleurs , la  facilité  d’ap- 
prendre à parler,  & la  douceur 
du  naturel,  22  j,  2.3.6.  — Son 
bec  couleur  de  corne  blanchâtre , 
22  6. 

MIGRAT!  O N S des  hirondelles  , 
jSi,  583,  601  & futv.  — La 
Salangane  & plufieurs  autres  hiron- 
delles n’y  font  pas  fujettes,  66  5, 
694. 

Mo  I N E A U X s’emparent  quel- 
quefois des  nids  d’hirondelles,  3 1 6, 
623  , 624. 

M O M o T.  Voyei  H o u t o u. 

Montyoyau  de  la  Guyane, 
s’ell  nommé  par  Ion  cri  qu'il  fait 
entendre  le  foir.  — A l’ongle  du 
milieu  dentelé  fur  fon  bord  exté- 
rieur, 549,  5 jo. 


Mue  tardive  du  coucou  , & ce  qui 
en  rélulte,  317,  319. 

N 

N A R I N E s de  l’ara  vert , cachées 
dans  les  plumes,  200.  — Narines 
de  l’engoulevent  failiantes  , 523. 

Nature.  Son  véritable  ordre.  — 
Sa  fécondité.  — Ailance  de  ion 
exécution,  358. 

Nectar  ou  fuc  des  fleurs.  — 
Nourriture  des  oifeaux-mouches, 
2,4,  j,  6,  8,  ij.  — Et  des 
colibris,  41 , 42. 

Nid  des  oifeaux-mouches,  8,  40. 
— Tous  les  perroquets  d’Amérique 
nichent  dans  des  creux  d’arbres. 
— Plufieurs  efpcces  de  l’ancien 
continent  fufpendent  leurs  nids  à 
des  rameaux  flexibles,  162,  163. 
— Nid  des  aras,  186.  — Des 
amazones,  20 j.  — Une  efpèce 
d’autour  pond  daris  le  nid  du 
choucas;  le  torcol  dans  celui  de 
la  fittelle  ; le  moineau  dans  ceux 
d'hirondelle,  316.  — Coucous, 
pics,  martin  - pêcheurs  , plufieurs 
efpèces  de  méfanges , &c.  ne  font 
point  de  nids,  321.  — Nids  où 
l’on  trouve  à la  fois  un  œuf  de 

. coucou  & plufieurs  œufs  de  fa 
nourrice;  d’autre6  où  l’on  trouve 
tous  ces  œufs  éclos,  324,  32 j , 
333.  — Nids  où  l’œuf  de  coucou 
ne  réuiCt 
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ne  réuflit  pas,  3 ja.  — Ce  *qui 
arrive  dans  les  nids  où  cet  œufV  il 
couvé,  333.  — La  plupart  des 
coucous  d'Amérique  font  des 
nids,  405.  — Les  anis  femelles 
pondent  plufieurs  dans  un  meme 
nid,  422,  426.  — Moutou  fait 
le  fien  dans  des  trous  en  terre  , 
434.  — La  huppe  dans  des  trous 
d’arbres  & fou  veut  fans  litière, 
449  , 450.  — Les  difeaux  de  nuit 
n’en  font  point , 528.  — Nid  des 
hirondelles  de  cheminée,  595, 
59  6.  — De  l’hirondelle  au  capu- 
chon roux  du  Cap , 609.  — De 
l’hirondelle  au  croupion  blanc  ou 
de  fenêtre,  en  quel  lieu  elle  l’é- 
tablit de  préférence , 6 1 6 & fuiv. 
— Infeéles  qui  s’y  trouvent,  6 17. 
— Nids  d'hirondelles  dont  les 
moineaux  s’emparent,  623  , 624. 
— Nids  des  martinets,  647.  — 
Matériaux  & forme  de  ces  nids, 
649.  — Nid  du  martinet  à collier 
blanc  de  Cayenne,  672.  — De 
la  falangane , 682  «y  fuiv.  — Nids 
d'alcyons  des  Anciens,  684. — 
Opinions  fur  les  nids  de  falangane , 
685  & fuiv.  — Ces  oileaux  les 
conflruilcnt  avec  du  frai  de  poiHon. 
— Forme  de  ces  nids,  6S9,  dp  1. 
— Nid  de  l’hirondelle  des  blés, 
fait  de  paille  & de  plumes , 6 95. 

Noira.  Voye^  Lori-noira. 

Oifeaux,  Tome  VIL 
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N O R d'Aldrovande  doit  être  une 
variété  du  lori-noira  , 1 29. 

O 

Occultation  des  hirondelles, 

5 57»  578»  5 80  » 5 8 *• 

Œ u F 5 des  oifeaux  • mouches , 8. 
— Sont,  dit- on,  la  proie  de* 
groffes  araignées  de  la  Guyane, 
30. — Œufs  de  perroquets  pondus, 
en  France , les  uns  clairs , les  autres 
féconds,  1 1 j.  — Œufs  des  aras, 
1 87.  — Des  amazones , 20  j . — 
ErrcSr  fur  les  oeufs  de  coucou , 
309.  — Nombre  de  ces  œufs, 
306,  317,  3 19,  321. — Œufs 
de  l’autruche , non  couvés  par  elle, 
mais  expofés  au  foleil , 321.  — 
Œufs  couvés  par  des  femelles 
d'une  autre  efpèce , 3 2 j fuiv. 
— Œuf  de  coucou  d’abord  couvé  , 
puis  mangé  par  une  ferine,  quoi- 
qu’il fût  unique , 3 24.  — L’œuf 
de  coucou  ne  réuflît  pas  dans  les 
nids  de  cailles  & de  perdrix,  332. 
— Œufs  de  l'ani , de  la  grolTeur 
des  œufs  de  pigeon,  de  couleur 
d'aigue-marine,  428.  — Œufs  de 
la  huppe  n’éclofent  pas  tous  en 
même  temps,  452,  453.  — Œufs 
de  l’hirondelle  de  cheminée  blancs; 
cinq  de  la  première  ponte;  trois  de 
la  fécondé,  597.  — De  l’hiron- 
delle de  fenêtre  ; leur  nombre  à 
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chaque  ponte  , 62  1 . — Ceux  de 
l’hirondelle  de*  blés , gris  pointillés 
de  brun  ; il  y en  a deux  à chaque 
ponte,  dp}. 

Oiseau  de  Paradis  oriental  de 
Séba , n’eft  point  notre  perruche- 
lori , 1 4 6. 

Oiseau  de  pluie.  Voyei  Vieil- 
lard. Voyei  aufii  Engou- 
levent de  la  Caroline. 

Oiseau  des  barrières  de  Cayenne 
& delà  Guyane,  efpèce  de  cou- 
cou qui  fait  variété  dans  J’ef- 
pèce  du  coucou  brun  vaéé  de 
roux,  412. — Se  perche  fur  les 
paliftades.  — Ne  va  point  en 
troupes  , ibid. 

Oiseau-mouche  , 1 & Suivantes. 
— Ses  belles  couleurs , 2 , 3 . — 
Sa  manière  de  fe  nourrir  ,2,4, 
5 , 6,  8 , 1 }.  — Habite  la  zone 
torride  du  nouveau  monde.  — Eft 
plus  petit  que  certaines  mouches. 
— Son  poids.  — D’où  vient  fon 
nom  elpagnol  tomineos , 3 . — Son 
bec,  3 , 12.  — Son  vol  continu, 
rapide  & bourdonnant,  4.  — Sa 
langue  eft  une  forte  de  trompe, 
fes  pieds  très-petits  ne  lui  fervent 
guère,  3 , 4.  — Sa  vivacité.  — 
Son  cri.  — Sa  vie  folitaire , 6.  — 
Nid,  oeufs  couvés  par  le  mâle  & 
la  femelle,  8.  — Ces  oileaux  ne 
peuvent  être  nourris  en  domefti- 


cité.  — Manière  de  les  prendre , 8. 
— Odeur  qu’on  leur  attribue , 9. 
— Fables  à leur  fujet,  9,  10. 
— Confondus  par  beaucoup  d’ Au- 
teurs avec  les  colibris , 17.  — S'il 
eft  poftîbie  qu’ils  foient  la  proie 
des  grofles  araignées,  30. 

Oiseau-mouche  ( le  plus  petit). 
— Dimeniions , plumage  , 1 1 , 

12.  — Bec,  pieds,  nombre  des 
plumes  de  ta  queue.  — Erreur  à 
ce  fujet.  — Différences  entre  le 
mâle  & la  femelle.  — Climat,  s 2. 

Oiseau-mouche  à collier  ou 
Jacobine,  afiêz  grande  ef- 
pèce,  34,  33. 

Oiseau-mouche  à gorge  tachetée. 
Grande  efpèce  ,31. 

Oiseau-mouche  à huppe  bleue  de 
la  Guyane,  40. 

Oiseau-mouche  à larges  tuyaux. 
Une  des  plus  grandes  efpèces , 
3 5- 

Oiseau-mouche  à longue  queue 
couleur  d'acier  poli , 3 6 , 37.  — Sa 
taille , 3 6. 

Oiseau-mouche  à longue  queue 
noire , 39  , 40.  — Sou  nid  fait  de 
coton  fuivant  Albin , 40. 

Oiseau-mouche  à longue  queue 
or,  vert  Ù"  bleu , 38,  39. 

Oiseau-mouche  à oreilles. — Ce 
que  c’eft  que  fes  oreilles  ou 
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pinceaux  , 32,  33.  — Manquent 
à la  femelle  ,33. 

Oiseau-mouche  h poitrine  bleue 
de  Surinam.  Voye%  Émeraude- 
AMÉTHISTE. 

Oiseau-mouche  h queue  fourchue 
du  Brefil,  de  Briffon,  Voye^  Or- 
vert. 

Oiseau-mouche  i raquettes,  23, 
24. 

Oiseau-mouche  au  corps  tout  vert 
rie  frifch.  — À quelle  efpéce  doit 
être  rapporte.  22. 

Oiseau-mouche  entièrement  vert 
d’Edwards.  Voye^  Orvert. 

Oiseau-mouche  huppé,  22,  23. 
— Une  des  plus  petites  efpèces , 
nommé  par  quelques-uns  colibri , 
22.  — La  femelle  n’a  point  de 
huppe,  23. 

OlSEAU-MOUCHE^w/r/rré,  24,  25. 

Oiseau-mouche  violet  à queue 
fourchue,  37,  38. 

Oiseaux  qui  apprennent  à parler. 
Leur  langue  ell  de  la  même  for- 
me à peu-près  que  celle  des  per- 
roquets, fanfonnets,  merles , geais, 
choucas,  70.  — Ceux  qui  ont 
la  langue  fourchue  , fi  filent  plus 
aifément;  & ceux  qui  avec  cela 
ont  l’oreille  plus  parfaite,  appren- 
nent plus  aifément  à fiffler  en  mu- 
fique;  ferin , linotte,  tarin,  bou- 
vreuil , &c.  ibid.  — Les  oifeaux 
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font  fufceptibles  d’éducation  , 72  , 
73.  — L'art  de  la  Fauconnerie 
en  eft  la  preuve,  75 , y 6.  — Sont 
les  plus  libres  des  êtres  ; n’ont  de 
patrie  que  le  Ciel , en  prévoient 
les  vicifîirudes  & changent  de 
climat  à propos , 77.  — La  né- 
cefiïté  de  couver,  les  expofe  aux 
infultes  de  quelques  quadrupèdes 
& des  reptiles,  78.  — Terreur 
que  les  oifeaux  de  proie  infpirent 
à tous  les  autres  oifeaux  , leur 
tyrannie  reftreinte  par  celle  de 
l’homme,  79 — Les  oifeaux  tien- 
nent le  premier  rang  apres  l’hom- 
me , dominent  lut  les  habitans  de 
l’air , de  la  terre  & des  eaux , & 
approchent  de  l'homme , par  quel- 
ques-uns de  leurs  talens  , 80.  — 
Quelques  oilèaux  à ailes  fortes  & 
pieds  palmés  , communs  aux  deux 
continens,  83,  84.  — Plufieurs 
oifeaux  des  contrées  lèptentrio- 
nales  y ont  péri  à mefure  qu’elles 
fe  font  refroidies,  83.  — Vingt 
efpèces  d’oifeaux , dont  quelques- 
uns  granivores,  dans  le  nid  defquels 
le  coucou  fait  là  ponte , 332.— 
Oilèaux  dans  le  nid  defquels  l’œuf 
de  coucou  ne  réuffit  jsoint  ,332. 
— Circulation  dans  les  oifeaux  , 
5 6y.  — Les  oifeaux  ont  une  patrie, 
583. 

Oiseaux  à blé,  attirés  par  ce 
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groin  à lo  Caroline , où  on  ne  les 
avoir  jamais  vus  ,582. 

Oiseaux  de  nuit , ne  font  point 
de  nid,  & pourquoi,  528. 

Oiseaux  de  ri^ , attires  par  ce 
grain  à la  Caroline  , où  on  ne  les 
avoit  jamais  vus,  582. 

Ongle  poftérieur  de  plusieurs 
coucous  en  forme  d’éperon  ,357. 
— Ongle  du  doigt  du  milieu , 
dentelé  dans  l’engoulevent,  523. 
— Excepté  le  grand  ibijau,  542. 
— Le  montvoyau  l’a  dentelé  fur 
le  bord  extérieur , 549,  550. 

Or  v e RT  , très-petite  efpcce  d’oi- 
feau-mouclie , 17,  18. 

O U ï E de  l’engoulevent , ce  qui 
rend  cet  organe  plus  parfait  dans 
cet  oifeau  & dans  les  autres  oilèaux 
de  nuit , 5 2.6. 

Ouroucouais.  Vey.  Gou- 
rou c o u s. 

P 

Palétuviers,  ( chenille  & 
coucou  des  ) 40  1 , 402. 

Papecai  à bandeau  rouge , ou 
perroquet  de  Saint- Doiningue  , 
241  , 242. 

Papecai  à tête  aurore , n’ell 
pas  bien  gros.  — Apprend  diffici- 
lement à parler  , 6c  parle  peu.  — 
Fait  peu  de  bruit  étant  privé.  — 
V oie  en  troupe , en  faifant  retentir 


l’air  de  cris  aigres. — Vit  de  pacanes, 
pignons,  graines  de  laurier-tulipier, 
&c.  247. 

P A P E G A 1 à tête  & gorge  bleues , 
fe  trouve  à la  Guyane  , y eft  afl'ez 
rare.  — N’apprend  point  à parler. 

A la  membrane  qui  entoure  les 
yeux,  couleur  de  chair,  243.— 
Confondu  avec  le  perroquet  vert 
facé  de  bleu  d’Edwards,  244. 

Papecai  à ventre  pourpre , fe 
trouve  à la  Martinique,  moins  beau 
que  plufieurs  autres  efpèces  de  ce 
genre  , 242. 

Papecai  brun , l’un  des  plus 
rares  & des  moins  beaux  de  tous 
les  perroquets.  — Se  trouve  à la 
nouvelle  Efpagne,  ell  de  la  grof- 
feur  d’un  pigeon  commun , 24  6. 

Papecai  de  paradis , ou  perro- 
quet de  paradis  , perroquet  de 
Cuba , eft  joli.  — Ses  variétés , 
237,  238. 

P A p E G A I maillé , perroquet 
d’Amérique,  paroît  être  le  per- 
roquet varié  de  l’ancien  continent , 
tranfportc  &naturalifé  à la  Guyane. 
— N’a  pas  la  voix  des  perroquets 
d’Amérique,  mais  un  cri  aigu  & 
perçant.  — Plumes  qui  entourent 
fa  face  & qu’il  relève  en  forme  de 
fraife , 239 , 240. 

P A P E G A I violet , confondu  avec 
le  crik  rouge  & bleu,  227,  244. 
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— Affez  commun  à la  Guyane , 
efl  joli , mais  n’apprend  point  à 
parler , 244. 

Papegais,  perroqnets  du  nouveau 
continent.  — Ne  fe  trouvent  point 
dans  l’ancien  , différent  des  ama- 
zones & des  crits  , en  ce  qu’ils 
n'ont  point  de  rouge  dans  l'aile  , 
a3  7- 

P A R A G N A , paroît  être  du  Breftl. 
— A beaucoup  de  rouge , pourroit 
bien  être  un  lori  tranfporté  des 
grandes  Indos  ,248. 

Parler,  ce  que  c’ed , 69.  — 
Oifeaux  qui  apprennent  à parler , 
70  , 428. 

Parole,  ( organes  de  la  ) dans 
les  perroquets  , 1 10  ^ fiiv. 

Patirich,  guêpier  de  Mada- 
gafcar  , y efl  nommé  patirich- 
tirich , mot  qui  a rapport  à Ton 
cri.  — A un  large  bandeau  noi- 
râtre.— Variété  dans  cette  efpèce , 
49  5 , 496. 

Pattes,  l’ara  vert  fe  fert  de  Ce  s 
pattes  comme  d’une  main,  199. 

Peau  nue,  & d’un  blanc  laie  aux 
deux  côtés  de  la  tête  des  aras , & 
par-deffous,  179.  — Les  autres 
perroquets  n’ont  qu’un  petit  cercle 
de  peau  nue  autour  des  yeux , 
209.  — Cette  peau  couleur  de 
chair  dans  le  papegai  à tête  & 
gorge  bleues,  243. 
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Perdrix.  L’œuf  du  coucou  11e 
réufîtt  point  dans  leurs  nids,  332. 
— Pourquoi , ibid. 

Père  & Mère,  leur  afTeélioit 
mutuelle  , fondement  du  bon 
ordre,  337. 

Per  riche  à ailes  variées,  à queue 
longue  cX  égale , nommée  à Ca- 
yenne perruche  commune.  — Vole 
en  grandes  troupes  jufque  dans 
les  lieux  habités.  — Aime  les  bou- 
tons des  fruits  de  l’arbre  immortel. 
— Taille  au-deflous  du  merle. 
— Apprend  aifément  à parler. 
— Sa  femelle.  — Confondu  avec 
l’anaca , 259 , 260. 

Perhiche  à front  rouge,  à queue 
longue  & inégale  des  climats  chauds 
de  l’Amérique.  — N’efl  point 
l’aputé-juba,  268  , 269. 

Perriche  à gorge  brune , à queue 
longue  & égale  de  la  Martinique , 
257,  258. 

Perriche  à gorge  variée,  à queue 
longue  & égale  de  Cayenne.  — 
Taille  au-deflbus  du  merle,  258, 
259. 

Perriche-ara,  appelée  à la 
Guyane  makavouanne , prononce  le 
mot  ara  comme  les  aras,  mais  d’une 
voix  plus  aiguë.  — Se  tient  dans 
les  favannes  noyées. — Vit  des  fruits 
du  palmier-latanier.  — A les  joues 
nues,  la  queue  longue. — C’eft 
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la  plus  grofle  des  perriches , 277, 
278. 

Perriche  à tête  jaune,  à queue 
longue  & inégale.  — Voyage  de  la 
Guyane  à la  Caroline,  à la  Loui- 
fiane,  à la  Virginie.  — Se  nourrit 
de  graines  & de  pépins  de  fruits , 
274»  276. 

Perriche  couronnée  d’or , à queue 
longue  & inégale , appelée  à Ca- 
yenne perruche  des  favanes,  a pondu 
en  Angleterre  cinq  ou  fix  oeufs 
allez  petits  & blancs,  y a vécu 
quatorze  ans.  — N’ell  point  la 
femelle  de  i’aputé-juba,  271.  — 
Va  en  grandes  troupes.  — Eli  in- 
telligente , carelfante  & parle  bien , 
272. 

Perriche-émeraude  , à queue 
longue  & égale , 16  z. 

Pe  R R I C H E-PA  V O U A N E de 
Cayenne , des  Antilles , à queue 
longue  & égale.  — Une  des  plus 
jolies. — Variété  d’âge.  — Apprend 
allez  facilement  à parler,  du  relie 
toujours  un  peu  fauvage.  — A l’air 
lelle,  l’oeil  vif. — Vole  en  troupes; 
toujours  criant.  — Se  nourrit  du 
fruit  de  l’immortel  ou  corallo-den- 
dron,  25  j,  257. 

Perrich  es,  nom  donné  aux 
perruches  du  nouveau  continent, 
255. — Se.divifent  en  deux  fa- 
milles caradérifées  par  la  longueur 
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de  Ja  queue.  — La  première  fa- 
mille à queue  longue  fe  partage 
en  deux  branches,  dont  l’une  a 
la  queue  étagée  également  ,255 
d?  fuiv.  — Et  l'autre  inégalement , 
26  j éx  fuiv.  — Les  perriches  à 
queue  courte  font  la  fécondé  fa- 
mille, 2 79.  — Ces  perriches  à 
queue  courte  font  nommées  rouit 
au  Brelil , d’ou  elles  font  origi- 
naires, ibid.  — Il  n’y  en  a que 
deux  elpèces  qui  apprennent  à 
parler , ibid.  — Tranlportées  d’un 
continent  à l’autre , ibid.  — Nom- 
mées tu'tq  par  Laët,  282. 

Perrique  de  4 Guadeloupe  de 
Labat.  — Variété  du  fincialo.  — 
Voy.ee  mot. — Ce  n’elt  point  l'aiuru- 
catinga  de  Marcgrave , 268. 

Perroquet  (le)  & le  linge  font 
les  animaux  que  les  Sauvages  ad- 
mirent le  plus.  — Ne  font  point  des 
êtres  intermédiaires  entre  l’homme 
& la  brute,  65.  — Les  Sauvages 
lavent  varier  à volonté  les  couleurs 
du  plumage  de  ces  oifeaux  ; ce  qui 
s’appelle  tapirer,  66 Le  perro- 

quet imite  quelques  - unes  de  nos 
paroles,  les  cris  des  animaux, 
mais  non  pas  le  chant,  70,  7t. 
— En  quoi  confifle  (bn  imitation, 
71  , 72.  — Les  perroquets  de 
l’ancien  continent  11e  le  trou- 
vent point  dans  le  nouveau,  & 
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réciproquement,  8t.  — Ne  s’é- 
loignent guère  de  l’Équateur  que 
de  vingt-cinq  degrés ,82.  — Ont 
le  vol  pelant,  court  & peu  élevé, 
84..  — Leur  nomenclature  diffi- 
cile , 84 , 8 j . — Première  efpèce 
portée  en  Grèce ,85.  — Ces  oi- 
feaux  fort  à la  mode  chez  les 
Romains  ; on  les  tira  d’abord  des 
Indes,  & enfuite  d'Afrique,  8j  , 
86.  — Se  trouvent  en  grand  nom- 
bre dans  tous  les  pays  qui  leur 
conviennent , d’où  on  conclut 
qu'ils  font  plufteurs  pontes , cha- 
que ponte  étant  peu  noinbreufe , 
87 — Divifion  du  genre  des  per- 
roquets en  deux  clalTes,  & de 
chaque  clafle  en  plufjeurs  familles  , 
88.  — Perroquets  de  l’ancien  con- 
tinent , 89  & fuivantes.  — Du 
nouveau  continent , 1 77  & fuiv. 
— Point  d’autres  perroquets  au 
Japon  que  ceux  qui  y ont  été 
apportés,  159.  — Aras  les  plus 
beaux  & les  plus  gros  des  perro- 
quets, 177,  179.  — Perroquets 
font  des  oifeaux  erratiques  qui 
caulènt  quelquefois  de  grands 
dommages  aux  récoltes,  276,  277. 

Perroquet  à bec  couleur  de  fang; 
remarquable  par  fa  taille,  par  la 
couleur  & la  grandeur  de  l'on  bec , 
1 22. 

Perroquet  (le  grand)  à tête  bleue 
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d’Amboine  :eft  un  des  plus  grands, 
122,  123. 

Perroquet  à tête  grife , nommé 
petite  perruche  du  Sénégal.  — Ce 
n’elt  point  une  perruche.  — Vole 

par  petites  troupes  ferrées A le 

cri  aigu.  — Ne  parle  pas,  dit  Le- 
maire, 123,  124. 

Perroquet  blanchâtre.  Voye ç 
M e û n 1 e R. 

Perroquet  brun  de  M.  BrifTon. 
Variété  du  vaza,  ou  peut-être 
efpèce  intermédiaire  entre  le  vaza 
& le  mafearin , 121. 

Perroquet  cendré.  Vuyei  Jaco. 

Perroquet  de  Cuba.  Voye^ 
P A p e G a 1 de  Paradis. 

Perroquet  de  la  Dominique. 
Voyeç  Crik  à tête  bleue. 

Perroquet  de  la  Martinique. 
Voyei  Amazone  à tête  Hanche. 

Perroquet  de  Luçon.  Voye% 
Perruche  aux  ailes  chamarres . 

Perroquet  de  Macao , mau- 
vais nom  de  l’ara-rouge  ,182. 

Perroquet  de  paradis.  Voye^ 
Papegai  de  paradis. 

Perroquet  de  Saint-Domin- 
gue. Voyei  Papegai  à ban- 
deau rouge. 

Perroquet  des  anciens,  8 3 , 
141,133. — Piiy.GRANOE  Per- 
ruche  à collier  d’un  rouge  vif. 

Perroquet  gris,  prétendu  du 
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Brefil , y avoit  peut  - être  été 
tranfporté  de  Guinée  , où  les 
perroquets  gris  font  communs , 
24.9. 

Perroquet  noir  ou  va^a,  ou 
wourefm  tinte  , fe  trouve  à Mada- 
gafcar  , & félon  quelques-uns  en 
Ethiopie.  — A le  bec  très-petit , 
& la  queue  allez  longue , eft 
familier,  119,1  20.  — Voy.  PER- 
ROQUET brun. 

P e.r  roquet  varié , ou  maillé, 
ou  perroquet  à télé  de  faucon  , ou 
perroquet  élégant , de  la  grofleur 
d’un  pigeon , relève  e'tant  en  co- 
lère les  plumes  de  fou  cou.  — 
N’eft  point  naturel  à l’Amérique. 
— A le  cri  aigu  & perçant , 117, 
119. 

Perroquet  vert , des  con- 
trées méridionales  de  la  Chine, 
gros  comme  une  poule.  — Se 
trouve  aux  Moluques,  à la  nou- 
velle Cuinée,  mais  non  en  Amé- 
rique , 116,  117. 

Perroquet  vert  facê  de  bleu 
d’Edwards.  Voyt\  C R 1 K à tête 
bleue;  PapeGai  à tête  à1  gorge 
bleues. 

Perroquet  vert  & rouge  de 
Cayenne,  bâtard  amazone,  demi- 
amazone.  Voyc{  Amazone  à tête 
jaune. 

P.E  R r 0 Q U E T ( très-petit } vert 
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ùr  rouge  d’Edwards , variété  ou 
elpèce  voifine  du  moineau  de 
Guinée  , 168,  1 69. 

Perroquet  s-A»m  a z o n e s, 
208. 

Perroquets  , proprement  dits, 
originaires  de  l’Afrique  & des 
grandes  Indes , 99.  — Perro- 
quets qui  ont  pondu  & élevé 
des  petits  en  France  , 1 1 5 , 116, 
1 66.  — Ulâge  d’élever  & de 
nourrir  des  perroquets  en  doinef- 
ticité,  très-ancien  aux  Indes  ,128. 
Comment  les  Sauvages  d’Amé- 
rique prennent  & apprivoifent  les 
perroquets  adultes,  206, 207.— 
Perroquets  fauvages  très-méchans, 
207.  — Petit  perroquet  à queue 
courte  d’Aidrovande , pourroit 
bien  être  un  kakatoès , & celui  de 
Seba,  un  lori,  285. 

Perruche  à ailes  d'or  & queue 
courte  , probablement  des  Indes 
orientales , 170,  171. 

Perruche  à ailes  noires  df  queue 
tourte  de  Luçon.  — Différences 
entre  le  mâle  & la  femelle.  — 
Dorment  fufpendus  la  tête  en  bas. 
— Sont  friands  du  fuc  de  cocotier , 
>74»  >75- 

Perruche  ( grande)  a ailes  rou- 
geâtres, 156,  157. 

Perruche  { grande  ) à bandeau 
noir  des  Moluques,  mal-à-propos 
• nommée 
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nommée  par  quelques  - uns  , ara , 
lori,  i jS.  — Très-belle  elpèce, 
i J 6.  — Capable  d’attachement , 
ibid. 

Perruche  à collier  couleur  de  rofe, 
d’Afrique , n’eft  point  le  perro- 
quet des  anciens,  152,  153.  — 
Les  deux  brins  de  (à  queue  font 
le  double  du  corps  , 1 54. 

Perruche  { grande ) à collier  d’un 
rouge  vif  & queue  longue  & égale, 
efl  filon  toute  apparence , le  per- 
roquet des  Anciens , apporté  en 
Grèce,  par  la  flotte  d'Alexandre, 
85 , 141 , 142  , 143.  — Se 

trouve  dans  l’Afie  méridionale  & 

/ 

les  îles  voiflnes,  1 43 . 

Perruche  à collier  & à queue 
courte, des  Philippines, de lagroiïeur 
du  moineau  de  Guinée,  n’apprend 
point  à parler,  173  , 174. 

Perruche  à double  collier,  grofle 
comme  une  tourterelle.  — Se 
trouve  dans  l’île  Bourbon  & les 
continens  voifins,  143  , 144. 

Perruche  à face  bleue,  d’Am- 
boine,  1 50. 

Perruche  (petite)  à gorge  jaune, 
d'Amérique,  dénomination  don- 

, née  au  toui  à gorge  jaune , 280.  * 

Perruche  <2  gorge  rouge , des 
grandes  Indes , la  plus  petite  des 
perruches  à longue  queue  , taille 
de  la  mélange,  157. 

O if  eaux,  Tenue  VII 
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Perruche  ( grande  ) à lengr 
b'ins , reflemble  foit  à la  petite 
perruche  à tête  couleur  de  rojt  a 
longs  brins  ; mais  elle  efl  beaucoup 
plus  grande,  155,  156. 

Perruche  à mouflache , de  Pon- 
dichéry , a la  queue  aufli  longue 
que  le  corps  ,19. 

Perruche  à tête  bleue , 143. 

Perruche*  tête  bhue  & queue 
courte , de  Sumatra,  de  Luçon  & 
de  Alalaca.  — Ne  fe  trouve  point 
au  Pérou  ; fe  nourrit  de  callou. 
(Voye^ce  mot ) 163,  164. 

Perruche  ( petite  ) <2  tête  cou- 
leur de  rofe,  à longs  brins , doubles 
de  la  longueur  du  corps  , du  Ben- 
gale , où  elle  s’appelle  ftidy'ulah, 
trcs-belle  efpèce  , 154,  155. 

Perruche  à tête  d'nrur , des 
grandes  Indes  , de  la  grofli-ur  d’un 
pigeon  , a la  queue  aufli  longue 
que  le  corps,  148. 

Perruche  <2  tête  grife  & queue 
courte  , de  Madagalcar  , 171  , 
172. 

Perruche  h tête  noire , de  Cayenne. 
Vi'yc^  C A Ï C A. 

Perruche  à tête  rouge , ou 
moineau  de  Guinée , ou  petite 
perruche  mâle  de  Guinée,  165.  — 
Trcs-familière,  périt  fou  vent  dans 
le  tranfport , vit  allez  long-temps 
en  Europe  , pourvu  qu’elle  foit 
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avec  font  mâle,  y pond  quelque- 
fois , couve  & fait  éclore  fes  oeufs. 
— Le  mâle  & la  femelle  fort  atta- 
chés l’un  à l’autre.  — Ces  oifeaux 
caufent  beaucoup  de  dommages 
aux  grains.  — Se  trouvent  en 
Éthiopie,  aux  Indes,  à Java, 
i 66,  i 67.  — Appelés  mal-à- 
propos  moineaux  du  B refit , ibid.  — 
C’eft  le  pfttacus  miniums  de  Clu- 
fius.  — Different  du  perroquet 
d'Amérique  de  diverfes  couleurs , 
donné  par  Seba  , id8. 

Perruche  aux  ailes  bleues  & a 
queue  courte , du  cap  de  Bonne- 
elpérance , efpèce  nouvelle , 1 7 3 . 

Perruche  aux  ailes  chamarrées , ou 
perroquet  de  Luçon , a les  ailes 
beaucoup  plus  longues  que  les 
autres  , 151, 

Perruche  aux  ailes  variées  & 
à queue  courte , de  Batavia , de 
Luçon , elpèce  nouvelle,  172. 

Perruche  couronnée  de faphir, 
la  même  que  notre  perruche  h tête 
bleue  & queue  courte , 170. 

Perruche  ( petite  ) de  Cayenne, 
la  même  quel ufofové,  280. 

Perruche  de  la  Guadeloupe, 
confondue  avec  le  crik  , Zip. 

Perruche  { petite  ) de  l’ile 
de  Saint  - Thomas.  Voye^  tout  à 
tête  d’ or. 
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Perruche  des  Moluques , 
variété  ou  efpèce  voifine  de  la 
perruche  à face  bleue,  1 jo. 

Perruche  des  Savanes , nom 
donné  à Cayenne,  à la  perrichte' 
couronnée  d’or,  272. 

Perruche  des  terres  Magel- 
laniques.  Voye^  P E R R I C H E 
Émeraude.  — Ne  fe  trouve 
point  au  détroit  de  .Magellan  , 
263. 

Perruche  huppée  , do  Java  , 
très-belle  petite  efpèce  , fa  huppe 
a été  comparée  à l’aigrette  du  paon , 
vole  en  troupes , jafe  beaucoup  , 
apprend  facilement  à parler.  — Sa 
queue  eft  très-longue , 160,161. 

Perruche  Jaune , d’Angola, 
147. 

PerrucheIllinoise,  uom 

donné  mal  - à - propos  à l’aputé- 
juba,  270. 

P E R r U c h e-l  O R i , une  des  plus 
jolies , de  grofleur  moyenne , dif- 
férente de  l’avis  paradifaca  orien- 
talis  de  Séba  , 145,  1 46. 

Perruche  (petite)  Maïpourr  de 
Cayenne.  — Nom  donné  au  naaï- 
*pouri,  250. 

Perruche  poux-dt-bois , nom  de 
l’aputé-juba  de  Cayenne,  270. 
Perruche-sOur/s,  probablement 
efpèce  nouvelle  de  File  de  France, 
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I*  moins  brillante  de  toutes;  a la  Pigeon  meflâger , 74,  75. 
queue  suffi  longue  que  le  corps,  Pilleo  , nom  Péruvien  du  colibri 
148,  149.  piqueté,  jo. 

Perruche  verte  & mge  du  midi  Piment  vert  ( fumée  de)  em- 

de  i’Afie  & non  du  Japon,  1 59.  ployée  par  les  Sauvages  d’Amé- 
Perruches  de  l'ancien  continent.  rique,  pour  étourdir  & prendre 

— Divifion  des  perruches  à longue  les  vieux  perroquets,  ao 6. 

queue  en  deux  familles , 1 40.  — Plastron  blanc , elpèce  de 
A queue  longue  & également  colibri , 6 1 . 
étagée,  ibid.  & fuiv.  — Perruches  Plastron  ntir,  elpèce  de  colibri. 


à queue  longue  & inégale  , t 5 2 
fuiv.  — A queue  courte,  1 62 
& fuiv. — Nids  & fommeil  de  quel- 
ques efpèces,  ibid.  — Perruches 
vont  enfeinble  par  grandes  troupes 
fans  jamais  faire  de  lociété  avec 
les  perroquets,  2}  6. 

Persil,  contraire  à l’ara  vert,  201. 

Philedon  ou  Philemon,  noms 
du  polochion , 477. 

PlAY£  (coucou),  414. 

P I E os  des  oifeaux-mouches , pref- 
que  imperceptibles , 3 , 4.  — Le 
couroucou  a les  doigts  divifés  par 
paires  ainfi  que  les  anis  , les  cou- 
cous, les  perroquets , &c.  295. 
— Pieds  du  guêpier  feinblables  à 
ceux  du  martin  - pêcheur  , 43  6. 
— Pieds  courts  & patus  de  l’hi- 
rondelle de  fenêtre,  626,  628. 
— Pieds  encore  plus  courts  des 
martinets , 6 45. 

P 1 E-G  RtÈCRE  couve  l’œuf  du 
coucou  dépofé  dans  ton  nid  ,332. 


Sa  femelle,  59  & 60. 

Plumes  des  ailes  des  oifeaux-mou- 
ches , 3 . De  la  gorge  du  rubis  ; 
coupe  & difpofttion  de  ces  plumes 
&des  plumes  éclatantes  des  autres 
oifeaux-inouches  ; 1 4. — Plumes  à 
la  bafe  du  bec  des  oifeaux-mou- 
ches & colibris , 21.  — Plumes 
furabondantes  ou  parafites  de  quel- 
ques oifeaux.  — Ce  que  c’efl , 3 2. 
— Les  Américains  preuoient  les  aras 
trois  ou  quatre  fois  l’année  pour 
s’approprier  leurs  belles  plumes, 
dont  ils  fe  faifoient  des  parures , 
186,  189.  — Plumes  de  perro- 
quet. — Objet  de  comriierce  pour 
les  Sauvages  d’Amérique , 207. 
— Plumes  du  maïpouri , du  caïca 
collées  contre  le  corps , 2 J 1 , 2 J 2. 
— Celles  du  couroucou  à cha- 
peron violet,  font  très- fournies  & 
tombent  au  plus  léger  frottement.— 
Les  Mexicains  en  fait  oient  des 
tableaux  très-agréables , 296.  — 
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Plumes  fbyeulês  de  la  huppe,  du 
cou , de  fa  poitrine  & des  épaules 
du  touraco,  301.  — Plumes  de 
différentes  efpèces  dans  le  houhou, 

- 3 67.  — Plumes  de  la  naiflance  de 
la  gorge  dans  le  polochion , ter- 
minées par  une  efpèce  de  foie, 
477- 

P O C H ES  (efpèces  de)  où  le  crik  à 
gorge  jaune  coulera  e fon  manger, 
éc  d’où  il  le  tire  par  une  forte  de 

- rumination , 224. 

Poissons,  vivent  plus  long-temps 

dans  l'air  fans  eau  , que  dans  l’eau 
fans  air , 570  Ù'  fuiv. 

Poiochion  ou  Philemon  ou 
Philedon,  des  Moluques.  — Ef- 
pèce  intermédiaire  entre  les  guê- 
piers & les  prômerops.  — Son  cri 
ell  polochion,  qui  fignifie  baifons- 
nous.  — A les  plumes  de  la  nail- 
fance  de  la  gorge  terminées  par 
une  efpèce  de  foie , 477. 

PONTE  des  perroquets.  Voye^ 
Perroquet Ponte  de  quel- 

ques perroquets  en  France,  dont 
les  petits  ont  été  élevés  par  les 
père  & mère,  115.  — Deux  per- 
ruches de  Gorée  font  éclore  en 
France  deux  petits  au  mois  de 
janvier,  166. — Ponte  des  aras, 

1 86.  — Des  amazones  , 205.  — 
Ponte  dans  le  nid  d’autrui,  305 
ir  fuiv.  j 1 (.  — La  faifon  de  la 
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ponte  des  oileaux  à la  Guyane, 
ell  la  faifon  des  pluies,  548.  — 
L’hirondelle  de  cheminée  lait  deux 
pontes  par  an,  597.  — N’en  fait 
point  au  Sénégal , 602.  — Pontes 
des  hirondelles  de  fenêtre,  621. 
— Ponte  unique  des  martinets  , 

6ji. 

Pou  des  martinets,  66 o. 

Poux-DE-BOIS,  quelques  per- 
riches  font  leur  nid  dans  les  ruches 
de  ces  infedes  , 270. 

PrOmerops.  Rapports  & diffé- 
rences entre  ce  genre  & ceux  des 
huppes  & des  guêpiers,  43  5 dz" 
fuiv.  — Se  trouvent  en  Afie,  en 
Afrique  & en  Amérique,  437. 

Promekops  à ailes  bleues , du 
Mexique.  — Se  tient  fur  les  mon- 
tagnes. — Vit  d’inledes.  — Taille 
de  la  grive.  — Pennes  intermé- 
diaires très-longues  , 467,  468. 

Promerops  (grand)  à paremens 
frifes,  de  la  nouvelle  Guinée.  — 
A les  pennes  intermédiaires  de  la 
queue  très  - longues  ; les  couver- 
tures des  aiks  relevées  en  éventail 
& même  quelques-unes  des  Ica- 
pulaires  ; fur  ces  plumes  nailfent 
plufieurs  autres  longues  plumes  en 
partie  décompofées , 472,  473. 

Promerops  brun  à venire  rayé,  de 
la  nouvelle  G uinée. — A les  pennes 
intermédiaires  de»  la  queue  très- 
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longues.  — Différences  de  la  fe- 
melle. — Autres  variétés  ,471. 

Promerops  brun  a ventre  tacheté, 
du  cap  de  Bonne  - efpérance.  — 
Les  iix  pennes  intermédiaires  de 
la  queue  très-longues,  469, 470. 

. — La  femelle  elt  plus  petite , & 
fes  couleurs  font  plus  foibles , 470. 

Promerops  orangé,  de  la  Guyane. 
— Différences  de  la  femelle  ap- 
pelée cochitototl , 474 , 475.  — 
Cet  oil'eau  a la  queue  carrée  & 
beaucoup  moins  longue  que  les 
autres  de  ce  genre  ,475. 

Promf.ru  PE  de  l’orient  de  l' A fie. 
— Efpèce  intermédiaire  entre  la 
huppe  & le  promerops,  465. — 
Taille  de  l’étourneau.  — Les  deux 
pennes  intermédiaires  de  la  queue 
très- longues,  465,  4 66. 

Puces  & Punaises  trouvées 
dans  des  nids  d’hirondelles  de 
fenêtre , 617. 

<2 

C3  U ADRUPÈDES.  Idée  de  la 
circulation  de  leur  l'ang-,  567. 

Quapactol  ou  le  Rieur, 
du  Mexique.  — Son  cri  reffemble 
à un  éclat  de  rire.  — Pafibit  pour 
un  oil'eau  de  mauvais  augure.  — 
Taille  de  notre  coucou,  408, 
40p. 


Q u A U c I L U I , nom  donné  par 
Seba  au  guêpier  à tête  grife. 

Quaxoxoctotou,  297. 

Queue  du  plus  petit  oifeau- 
mouche.  — Erreur  à fon  lujet  j 
1 2.  — Fourchue  dans  le  rubis  & 
l’améthille  ,16.  — Queue  du 
rubis-topaze , 20.  — De  l’oifeau- 
mouche  à raquettes,  23  , 24.  — 
Longue  queue  de  quelques  oi- 
feaux-mouches , 36,40.  — Queue 
des  colibris , diffère  de  celle  des 
grimpereaux  par  le  nombre  des 
plumes,  42.  — Longs  brins  de  la 
queue  du  colibri-topal'e , 46,  47. 
— Manquent  à la  femelle,  47.  — 
Queue  à longs  brins  de  quelques 
elpcces  de  colibri  , 49  , $ 1 , 34, 
JJ.  — Couleurs  de  la  qutue  du 
colibri,  nommé  collier  rouge,  59. 
— Queue  courte  à pennes  égales; 
caradére  du  perroquet  proprement 
dit,  de  l’ancien  continent,  99. 
— Queue  des  lotis  - perruches , 
plus  longue  que  celle  des  autres 
loris , 137.  — Non  étagée,  1 39. 
— Queue  longue  & égalé  ou  in- 
égale ; caradères  dillintJîfs  de 
deux  familles  de  perruches  , 1 40 
& fuiv.  1 j 2 & fuiv.  — La  per- 
ruche huppée  a la  queue  tres- 
iongue , 1 60.  — Courte  queue  ; 
autre  caradcre  d’une  famille  de 
perruches,  162  & fuiv. — Queue 
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très-longue  ; l’un  des  caractères 
diftinûifs  des  aras , 1 79.  —Grande 
queue  du  touraco , j o 1 . — Queue 
de  la  plupart  des  coucous  com- 
pofée  de  dix  pennes  étagées,  3 j 5, 
356,  3 <>2,  &c. — Différens  ports 
de  queues  dans  ces  mêmes  oifeaux, 
3 57,  — Coucous  qui  ont  douze 
pennes  à la  queue,  392,  395. 
— Queue  du  coucou  cornu , triple 
de  fon  corps,  410.  — Couver- 
tures de  la  queue  très -longues 
dans  une  elpèce  de  coucou  ,411. 
— Queue  du  houtou  longue , 
étagée  & ayant  les  deux  pennes 
intermédiaires  ébarbées  près  du 
bout,  432,  43  3-  — La  plupart 
des  efpèces  de  guêpiers  «St  quel- 
ques efpèces  de  inartin- pêcheurs, 
ont  les  deux  pennes  intermédiaires 
de  la  queue  fort  excédentes,  43  6, 
437.  — Queue  de  la  huppe  com- 
pofée  de  dix  pennes  , 460.  — Les 
deux  pennes  intermédiaires  de  la 
queue  très  - longues  , 4 66.  — 
Queue  du  promerops  orangé  , 
carrée  & beaucoup  moins  longue 
que  dans  les  autres  promerops  , 
475.  — Queue  de  l’engoulevent , 
compofée  de  dix  pennes , j 2 3 . — 
Celle  du  guira-querea  a les  deux 
pennes  intermédiaires  très-longues, 
j 3 8. — Hirondelles  dont  ies  pennes 
de  la  queue  font  terminées  par  des 
piquans , 699  & fuiv. 
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Ramier,  couve  l’oeuf  du  coucou, 
307. 

Respiration  des  grenouilles , 
569. 

Rieur  ( oifeau  ).  Voyr^  Qua- 
PACTOL. 

Rossignol,  couve  l’œuf  du 
coucou  dépofé  dans  fon  nid  ,332. 

Rouge  - gorge,  repoufle  le 
coucou  lorfqu’il  fe  préfente  pour 
pondre  dans  fon  nid,  329.  — 
Couve  l’œuf  du  coucou  dépofé 
dans  fon  nid,  332. 

Rouge-queue,  couve  l’œuf 
du  coucou  dépofé  dans  fon  nid , 
33*. 

Rubis,  une  des  plus  petites  efpèces 
d’oifeau-mouche , 13.  — Son  plu- 
mage. — Forme  de  fes  ailes  , 1 4. 
— S’avance  plus  que  les  autres 
oifeaux  - mouches  dans  les  terres 
feptentrionales  , 1 j.  — Se  nourrit 
comme  les  autres  du  neétar  des 
fleurs,  ibid. 

Rubis-ÉMÉ  r*>_U  d E,  efpèce 
d’oifeau-mouche , 31,  32. 

Rubis- topase , efpèce  d’oifeau- 
mouche.  — Plumage , queue , di- 
menuons,  19,  20.  — Bec.  — 
Différences  du  mâle  à la  femelle, 
2 1 . — Variétés  d’âge  ou  de  climat , 
21 , 22. 
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R u F A L B 1 N du  Sénégal , porte  fa 
queue  épanouie.  — A l’ongle  pof- 
térieur  fort  long.  — La  taille  du 
merle.  — La  queue  très -longue , 
•370,  371. 

Rumination  d’une  efpèce  de 
perroquets,  223.. 

S 

Salangane  des  Philippines , 

des  Moluques , &c. — Efpèce  d’hi- 
rondelle de  rivage , fort  petite.  — 
Son  nid  fe  mange,  68 2,  683  & 
fuiv.  — Ce  nid  différent  des  nids 
d’alcyons  des  Anciens,  684. — Sa 
forme  ; lieux  où  la  lalangane  le 
conftruit,  689. — Matière  qu’elle 
y emploie,  689,  690.  — Sa  forme, 
fa  flruélure,  691.  — Qualité  de 
cette  nourriture,  ibid.  & fuiv.  — 
Cette  efpèce  d’hirondelle  efl  très- 
nomhreufe,  692. — Appelée auffi 
hirondelle  de  mer,  alcyon , 693-.  — 
N’ell  point  de  paffage.  — A le  vol 
de  nos  hirondelles , mais  vole  un 
peu  moins,  694.  — À les  ailes 
plus  courtes,  ibid.  — Taille  au- 
deffous  du  troglodyte  , ibid. 

S A L 1 v e du  coucou  ; ce  que  c’ert , 
309,  312. 

SANG  d’une  efpèce  de  grenouille 
employé , dit  - on  , à tapirer  les 
perroquets,  66,  235,  236.— 
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Circulation  du  fâng  dans  les  divers 
animaux  , 5 67.  * 

S A N - H 1 A de  la  Chine  , a les 
deux  pennes  intermediaires  de  la 
queue  fort  longues.  — RefTetnble 
au  coucou  huppé  à collier,  389 
& fuiv. 

Sansonnet.  Voyq  Oiseaux. 

Saphir,  efpèce  d’oifèau- mouche, 
de  taille  un  peu  au-deflus  de  la 
moyenne,  26. 

Saph  ir-émeraude,  efpcce 
d’oilëau-mouche  de  taille  moyenne, 
26,  27. 

Sassebé  m/Xaxbès.  Papegai 
naturel , dit-on  , à la  Jamaïque  , 
*45- 

Sens:  quelle  influence  un  feu! 
fens  de  plus  ou  de  moins  a fur  les 
habitudes  & les  propriétés  d’un 
animal  ,331. 

Serin.  Voyei  Oiseaux Serin 

apprivoifé,  73. 

Serines  qui  couvent  des  œufs 
de  merle , de  linotte , de  bou- 
vreuil , d’une  autre  ferine  avec  les 
leurs,  326.  — Autre  ferine  qui 
couve  des  œufs  de  fauvette  avec 
les  fiens,  & qui  élève  en  même 
temps  deux  petits  bruans  nouvel- 
lement éclos,  327.  — Autre  qui 
couve  des  œufs  de  pinfon , élève 
enfuite  deux  petits  bruans;  mange 
fes  œufs , &.  fait  éclore  un  œuf 
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unique  de  rouge-gorge,  3 28.  — 
Autre  qui  trouve  des  œufs  de 
pinfon  , de  fauvette , de  ftttelle  ou 
torchepot , de  linotte  par  préfé- 
rence aux  fiens  ; fait  éclore  celui 
de  linotte  relié  feul , 328,  329. 
— L’une  des  lèrines  précédentes 
tmnge  les  oeufs  & cnluite  un  ccuf 
de  coucou  qu’elle  couvoit  avec 
les  fiens , 3 29. 

S 1 N c I A I.  o , perriche  à queue 
longue  & inégale,  de  Saint-Do- 
mingue, <5tc.  — Taille  du  tuerie. 
— Queue  beaucoup  plus  longue 
que  le  corps.  — Imite  toutes  les 
voix.  — Se  perche  en  nombie  lur 
les  arbres  — Jafent  toutes  à la  fois. 
— Sont  vives  & gairs.  — S’appri- 
voifent  aiféinent,  265  , 266.  — 
Se  nourrifi'ent  de  graines  de  bois 
d’Inde.  — Leur  chair  bonne  à 
manger,  267. 

Singes.  Voyr^  Perroquet. 
— Nommés  /tommes  fauvuges  par 
d’autres  Sauvages.  — Que  feroit- 
ce  s’ils  eufient  eu  la  faculté  de  la 
parole,  66,  67. 

S 1 T T a c E , nom  Indien  du  per- 
roquet , 8 6. 

Société,  fes  premiers  germes 
dûs  à la  tendrelfe  maternelle,  68. 

Sommeil,  quelques  perruches  de 
l’ancien  continent  dorment  ac- 
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crochées  à une  branche  la  tête 
en-bas,  162. 

S o s o v ê , ell  appelée  auflî  petite 
pcrruihe  de  Cayenne  ; elpèce  de 
tvui , commun  à la  Guyane.* — 
Apprend  à parler.  — A la  voix 
de  Polichinelle,  180,  281. 

Stresch  1 s , nom  donné  à l’hi- 
rondelle de  rivage,  636. 

Suce-fleurs  à ailes  brunes. 
Vvyei  Oiseau-mouche 
pourpré. 

T 

Ta  RAC  ( fumée  de  ) employée 
par  les  Sauvages  de  l’Amerique  , 
pour  étourdir  les  vieux  perroquets 
qu’ils  prennent,  & les  apprivoiler, 
206,  207. 

Tableaux  faits  par  les  Sauvages 
avec  des  plumes,  296. 

Ta  C C O , coucou  à long  bec  de  la 
Jamaïque.  — Reflemble  à l'oifeau 
de  pluie  ou  vieillard,  402.  — En 
quoi  il  en  diffère. — Tacco  ell  fon 
cri  habituel;  en  a encore  un  autre. 
— Vit  d’infeétes  , des  lézards 
nommés  emo/is , de  petites  cou- 
leuvres , de  grenouilles , de  jeunes 
rats.  — Peu  farouche.  — Son  vol. 
— Sa  chair  mauvaife  à manger.  — 
Se  retire  & fe  cache  au  fond  des 
bois  pour  faire  fa  ponte.  — On 
ignore  s’il  fait  un  nid  comme  les 

autres 
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autre*  coucou*  d’Amérique,  404 
& fuivantes. 

T A h U a eu  TAVOUA.  Vejei 
C ri  k at  Tavoua. 

T A 1 T s o u de  Madagafcar , a la 
queue  étagée , 391,  392. 

Ta  p e R E , hirondelle  du  Brefil.  — 
Reffemble  à la  nôtre  fuivant  Marc- 
grave  , à notre  martinet  fuivant 
M.  Sloane.  — Fréquente  les  Sa- 
vanes , les  plaines.  — - Se  perche 
fur  les  arbuftes,  678 , 680. 

T A P 1 R E R les  perroquets  ( art  de } 

66 , 23  j Cette  opération  dou- 

loureufe  & dangereulê  pour  ces 
oifeaux,  235,  236. 

Tarabé  ou  Amazone  à tête 
rouge  du  Brefil.  — Ne  le  trouve 
point  à la  Guyane , 211,  212. 

Tarin.  Voyei  Oiseaux. 

Tavo  u a , confondu  avec  le  crik. 
— EU  un  papegai,  229  * 240, 
241.  — Parle  mieux.  — EU  plus 
agile  & plus  ingambe  que  les  autres 
perroquets.  — Méchant  & traître. 
— Mord  en  carefifant.  — Beau.  — 
A fié  z rare  à la  Guyane.  — Ap- 
proche quelquefois  des  habitations, 
240,  241. 

Tette-chevre.  Voyei  Engou- 
levent. 

T 1 r 1 c a , efpèce  de  toui  fort  doux. 
— Apprend  à parler.  — Appelé 
auflï  petite  jaftufe , 281,  282.— 

Oifeaux , Tome  VII. 


xlvij 

Tranfporté  aux  Philippines,  où  il 
a fubi  quelques  changetnens  ,282. 

Tomineos,  nom  efpagno!  de 
Poifeau-mouche.  — D’où  dérivé  , 
3- 

T o'r  Col,  pond  quelquefois  dans 
des  nids  de  fittelle ,'  31  6. 

T O u 1 à gorge  jaune,  280. 

T O U 1 à tête  d'or , du  Brefil.  — A 
pour  variété  la  petite  perruche  de 
l’île  de  Saint-Thomas,  284. 

T o u 1 s , nom  Brafilien  des  per- 
riches  à queue  courte,  278.  — 
Sont  de  la  grofleur  du  moineau, 
Sl  les  plus  petites  des  perriches  du 
nouveau  continent , 27p. 

T o u L o U de  Madagafcar , variété 
du  houhou , 3 69. 

Touraco,  un  des  plus  beaux 
oifeaux  de  l’Afrique.  — Sa  huppe, 
couronne  ou  mitre.  — N’a  de 
commun  avec  le  coucou , auquel 
on  l’a  comparé  que  la  pofition 
des  doigts  deux  & deux.  — Bec 
courbé.  — Grofleur  du  geai.  — 
Grande  queue.  — Deux  ou  trois 
efpèces  ou  variétés  dans  ce  genre, 
300  à" fuivantes ■ — Son  plumage 
avant  & après  la  mue , 301,3  04. 
— Mange  des  fruits.  — Son  cri. 
— Indigène  en  Guinée.  — Ne 
paroît  pas  être  en  Amérique, 
302,  304. 

Gggg 
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T o u R A C O d’Abyffinie  , 
du  t'  uraco,  301. 

T O u R A C O du  cap  de  Bonne-efpé- 
rance , variété  du  touraco,  306. 
TroGIûdïte  femelle , couve 
& fait  éclore  un  ceuf  de  merle , 
326.—  Couve  l’oeuf  du  coucou 
dépofé  dans  (on  nid,  332. 

Tz AN ATLTOTOT L , 297. 

V 

"V" a z a.  Voyt\  Perroquet 
noir. 

Ventricule,  différence  entre 
le  ventricule  d’un  coucou  lauvage 
& celui  d’un  coucou  apprivoifé , 
348  dr  fuir.  — Ventricule  d’un 
jeune  coucou  velu  intérieurement, 
350. 

Verdier,  couve  l’œuf  du 
coucou , 3 07. 

Vermine  des  nids  d’hirondelles, 
6 1 7,  6 1 8 — Des  martinets  ,652, 
660. 

Vers  (petits)  trouvés  dans  des  nids 
d’hirondelles  de  fenêtre,  617. 
Vers-macaques,  fe  logent 
dans  les  narines  des  perroquets  , 
des  caflîques , &c.  des  chevaux , 
des  finges  , &c.  1 87. 
Vert-doré,  efpèce  d’oifeau- 
mouche  , 29  , 30. 
Vert-perlé,  une  des  plus 
petites  elpècçs  de  colibri,  guère 


plus  grand  que  I’oifeau- mouche 
huppé,  62. 

Vieillard  ou  oifeau  de  pluie , 
coucou  d’Amérique.  — Sa  barbe 
blanche.  — Il  annonce  la  pluie 
par  les  cris  répétés.  — Se  nourrit 
de  graines  & de  vermiffeaux.  — 
Plumes  de  fa  tête  duvetées  & 
foyeufes.  — Taille  un  peu  au- 
defius  du  merle.  — Eflomac  très- 
grand.  — Queue  aufü  longue  que 
le  corps,  étagée,  398,  400. — 
Variétés.  — Le  Vieillard  à ailes 
rouffes , 400  , 401 Petit  vieil- 

lard ou  coucou  des  palétuviers , 
401. 

Vieillard  à ailes  rouffes;  variété 
du  vieillard.  — Eft  folitaire.  — 
Quitte  la  Caroline  fon  pays,  aux 
approches  de  l’hiver,  400,  401. 
Vieillard  (petit)  ou  coucou  des 
palétuviers  de  Cayenne  ; variété 
du  vieillard.  — Vit  d’infèétes , fur- 
tout  de  la  grofle  chenille  qui  ronge 
les  feuilles  des  palétuviers,  401. 
Voix  «a  cri  de  l’oifeau-mouche , 6. 
— Du  colibri,  44,4;.  — Voix 
des  enfans  imitée  de  préférence 
par  le  jaco,  & par  tous  les  oifeaux 
parleurs  , au  rapport  des  Anciens  , 
102.  — Voix  des  perroquets  de 
l’ancien  monde,  différente  de  celle 
des  perroquets  d’Amérique,  1 19. 
— Le  cri  de  l’ara  eft  ara,  prononcé 
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d’un  ton  rauque , graffeyant  & 
très-fort,  179.  — Voix  forte  du 
crik  à tête  violette,  234.  — Voix 
du  mtïpouri , efpèce  de  perroquet 
femblable  à celle  du  tapir  , 230, 
2 j 1 . — Différens  cris  des  coucous 
mâles  6c  femelles , jeunes  6c  vieux , 
335.  — Cri  finguliqr  du  coucou 
de  Loango,  3 54. — Du  quapaélol, 
408.  — Cri  fourd  de  l’ani , à quoi 
reffemble  ,419-  — Cri  du  moinot, 
430 , 433.— Delà  huppe,  447, 
453.  — Des  guêpiers,  484.  — 
Bourdonnement  6c  cri  de  l’engou- 
levent, 520,  321. — L’engoule- 
vent varié  de  Cayenne  a deux  cris , 
543. — Cri  de  l’hirondelle,  596, 
599. — Différens  cris  des  mar- 
tinets , 6 j 1 , 6 5 6.  — Cri  de  l’hi- 
rondelle des  blcs  del’île  de  France 
a du  rapport  avec  celui  de  notre 
hirondelle  de  cheminée,  69 5. 

Vol  des  hirondelles,  555,  356, 
60  1 . — Leçons  de  vol  données 
par  les  hirondelles  de  cheminée  à 
leurs  petits,  397.  — Vol  des 
martinets , 6 45. 

Vourodriou  de  Madagafcar, 
a douze  pennes  à la  queue.  — Le 
bec  plus  long  6c  plus  droit  que  les 
autres  coucous,  393. — La  femelle 


plus  grofle  que  le  mâle  ; elle  a 
aufli  le  plumage  différent,  393  t 
3 96>  397- 

Vue,  effets  de  fa  trop  grande  fen- 
ftbilité,  526  & fuiv.  531. 


w 

HEEL-BIRD,  l’un  des  noms 
de  l’engoulevent.  Voyez  ce  mot. 
Whip-pour-will  , ainft  nommé 


d’après  fon  cri.  — Ses  migrations. 
— Sa  ponte.  — Ses  œufs.  — In- 
cubation , 534,  S 3 S * — ^ par» 
nouvellement  en  Virginie,  535. 
— Taille  de  cet  oifeau  , 5 3 6. 

VO  U R ES  M E 1 NT  E.  F<9'«£P£Rr 

roquet  noir. 


Xaxbès.  Voyez 


S ASSE  BÉ. 


Y 

Yeux  ( les ) des. petits  hirondeaux 
crevés  , fe  rétabliffent  d’eux  - 
mêmes,  398. 

2 

Zelande  ( nouvelle  ) il  eft 
douteux  qu’on  y ait  trouvé  des 
perroquets,  263 . 

Zitzil.  Voyez  Colibri  piqueté. 


1 


Fl  N de  la  Table  des  Matières  du  fixième  Volume. 
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Errata  pour  le  Tome  V J des  Oifeaux. 

P A CE  (21,  dans  ta  note  (g) , ce  nid  obftrv*  par  M . Hebert  fur 
le  relîort  d’une  fonnettc  , étoit  l’ouvrage  d'un  couple 
d’hirondelles  domeftiques , & l’obfervation  doit  être 
renvoyée  à l’hjlloire  de  c es  hirondelles. 

Ibidem , ligne  6 , des  notes  en  remontant , la  forme  demi-circulaire , &c. 
efface^  en  entier  cette  phrafe  qui  termine  la  note. 
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A 

A.CACAHOACTLI  ; oifeau  indiqué 
par  Nieremlierg , auquel  on  a mal- 
à-propos donné  le  nom  de  martin- 
pêcheur.  — Et  qui  paroît  être  une 
efpèce  de  cigogne  ou  de  jabiru, 
pages  213  (St  214. 

Aigrette,  petite  efpèce  de  héron 
blanc,  qui  porte  de  longues  plumes 
foyeulés  fur  le  dos , & ces  belles 
plumes  fervent  à faire  des  aigrettes 
pour  embellir  & relever  la  coif- 
fure des  femmes,  373- — Def- 
cription  de  ces  belles  plumes , ibid. 
— Defcription  de  l’oifeau.  — Il 
efl  plus  brun  que  blanc  dans  le 
premier  âge.  — C'eft  un  des  plus 

petits  hérons.  — Ses  dimeniions 

Ses  habitudes  naturelles.  — Il  fe 
trouve  dans  les  deux  continens , 
3 74.  — Et  prefque  dans  tous  les 
pays  du  monde,  375. 

Aigrette  (la  demi- ) efpèce  de 
héron  du  nouveau  continent,  ainft 
nommé  parce  qu’il  n’a  pas  comme 
les  aigrettes  un  panache  aufîi 


étendu  fur  le  dos , mais  feulement 
un  faifceau  de  brins  effilés  qui  lui 
dépaffcnt  la  queue,  & repréfentent 
en  petit  les  touffes  de  l’aigrette.  — - 
Defcription  de  la  demi  - aigrette  , 
& fes  dimeniions,  378  & 37p. 

Aigrette  (la  grande  ) eft  un 
héron  du  nouveau  continent.  — 
C’eft  la  plus  belle  de  toutes  les 
efpèces  de  héron.  — Sa  reflèm- 
blance  avec  l’aigrette  d’Europe. 
•—  Ses  dimeniions.  — - Elle  porte  un 
magnifique  parement  de  plumes 
foyeufes.  — Sa  defcription;  fes 

habitudes  naturelles,  377 Elles 

ne  vont  pas  en  troupes  comme 
les  petites  aigrettes,  378. 
Aigrette  (1’)  roujfe , efpèce  de 
héron  du  nouveau  continent  ; fes 
dimeniions  & fa  defcription , 378. 

Alatli  , efpèce  de  grand  martin- 
pêcheur  du  nouveau  continent , 
208.  — Ses  diinenfions;  il  n’a  pas 
les  couleurs  aufli  brillantes  que  les 
autres.  — Sa  defcription.  — C’cfl 
un  oifeau  voyageur  qui  fe  trouve 
aux  Antilles  &au  Mexique,  205. 
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Alcyon,  nom  célèbre  cher  les 
Grecs , 165.  — Ce  que  c’étoit  que 
les  jours  alcyoniens,  1 66. 
Alcyon.  Voyci  Martin- 
pêcheur. — L’alcyon  des  Grecs 
efl  certainement  le  même  oifeau 
que  notre  mariin-  pêcheur.  — Sa 
defcription  par  Ariflote , 1 67.  — 
Erreurs  des  Naturaliftes  qui  ont 
fait  deux  efpcces  d'alcyon,  170. 

Alcyon,  nids  d'alcyon.  Les  nids 
fameux  du  Tunquin  & de  la  Co- 
chinchine  que  l’on  mange  avec 
délices , & que  l'on  a nommés  nids 
d alcyon , font  l’ouvrage  & le  nid 
de  l’hirondelle  falanganc , 175. 

ALCYONIUM.  Les  alcyonium  des 
Anciens  ne  font  pas  des  nids  d’al- 
cyon , mais  des  pelottes  de  mer  ou 
des  holothuries  qui  n’ont  aucun 
rapport  avec  des  nids  d’oifeaux , 
>7i- 

Alouette  de  mer  (V)  n’efl  point 
une  alouette  ; fes  légères  refTem- 
blances  & fes  grandes  différences 
avec  l’alouette,  548.  — Sa  def- 
cription. — Elle  reflemble  aflez  à 
la  petite  bécafïîne.  — Elle  fe  tient 
de  préférence  fur  les  bords  de  la 
mer,  & on  la  trouve  quelquefois 
fur  ceux  des  rivières.  — Les 
alouettes  de  mer  volent  en  trqupes 
tres-ferrées. — Leur  chair  efl  bonne 
à manger  fraîche,  mais  prend  un 


SIS 

goût  huileux  lorfqu’on  la  garde 
un  peu  de  temps  , 549.  — Leurs 
habitudes  naturelles.  — Elles  fe- 
couent  la  queue  inceffamment.  — 
Leurs  voyages  & leurs  paffages , 
j jo.  — L’efpèce  en  efl  commune 
aux  deux  conunens,  & répandue 
du  nord  au  midi  dans  l’ancien , 
5 S 1 • 

Amérique.  Tableau  des  favanes 
noyées  & des  terres  marécageufes 
de  l’Amérique,  335  id  fuir. 

Arabie  petrée.  Tableau  de 
cette  terre  déferte,  336. 

A R A c A R 1 s (les)  refleinblent  aux 
toucans , mais  font  bien  plus  petits  ; 
on  en  connoît  quatre  efpèces  toutes 
originaires  des  climats  chauds  de 
l’Amérique , 1 26.  — Ils  ont  le  bec 
plus  folide  & plus  dur  que  les 
toucans,  128.  — Us  ont  de  même 
une  plume  pour  langue,  ibid. 

Aracari  ( I’)  <t  bec  noir  ; fa  def- 
cription d’après  Nieremberg.  — II 
fe  trouve  au  Mexique,  130. 

Aracari  (1’)  bleu;  fa  defcription 
d’après  Fernandez.  — II  fe  trouve 
au  Mexique,  131. 

B 

Baboucard  (le)  efpèce  de 
martin-pêcheur  de  moyenne  gran- 
deur de  l’ancien  continent , qui  fe 
trouve  au  Sénégal.  — L’efpèce  elt 
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DES  M A T 
très-voifine , St  peut-être  la  même 
que  celle  du  martin  - pêcheur 
d’Europe,  193. 

BarbiCAN,  oifeau  qui  tient  du 
barbu  & du  toucan  , & Te  trouve 
fur  les  côtes  de  Barbarie.  — Ses 
reflemblances  St  fes  différences 
avec  les  barbus  & les  toucans.  — 

Sa  defcription , 1 3 2.  — Ses  di- 
menfions.  — Il  a les  pieds  fi  courts 
qu’il  a grande  peine  à marcher , 

*3  3* 

Barbus  (les  oi féaux)  ; différences 
des  barbus  de  l’ancien  continent 
de  ceux  du  nouveau  que  l’on  ap- 
pelle tamatias,  93 . — Les  barbus 
de  l’ancien  continent  n’ont  pu 
paffer  dans  le  nouveau , parce 
qu’ils  ont  les  ailes  courtes  & le  vol 
pefant;  & par  la  même  raifon  les 
tamatias  du  nouveau  continent 
n’ont  pu  paffer  dans  l’ancien.  — 
Reflemblances  St  différences  des 
barbus  & des  tamatias  , 1 o 1 . — 
Les  barbus  des  grandes  Indes , 
attaquent  les  petits  oifeaux , St  ont 
à peu-près  les  habitudes  des  pies- 
grièches,  102. 

Bar  B U (le  grand)  ; fes  dimenfions 
& fa  defcription.  — Il  fe  trouve  à 
la  Chine , 106. 

Barbu  (le  petit  ) ; c’elt  le  plus 
petit  oifeau  de  ce  genre;  il  n’a  que 
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quatre  pouces  de  longueur.  — Sa 
defcription , 105. 

Barbu  ( le  ) à gorge  jaune  ; fes 
dimenfions  & fa  defcription.  — 
Différence  du  mâle  & de  la  femelle. 
— 11  fe  trouve  aux  Philippines , 

1 02. 

Barbu  (le)  à gorge  voire  : il  fe 
trouve  aux  Philippines.  — Sa  def- 
cription par  M.  Sonnerai,  103. 

Barbu  (le)  à plajiron  voir;  il  fe 
trouve  au  cap  de  Bonne-cfpé  rance. 
— Ses  dimenfions  St  fa  defcrip- 
tion , 1 04. 

Barbu  vert  : fes  dimenfions  & fa 
defcription.  — Il  fe  trouve  aux 
grandes  Indes  , 1 07. 

Barges  ( les  ) forment  une  petite 
famille  immédiatement  au-dcffous 
de  la  bécaflê  ; elles  ont  la  même 
forme  de  corps , mais  les  jambes 
plus  hautes  & le  bec  encore  plus 
long  , mais  conformé  de  même. 
— Elles  ne  vivent  que  des  vers 
St  des  vermiffeaux  qu’elles  tirent 
du  limon.  — Leur  voix  eft  aflèz 
extraordinaire  & approchante  du 
bêlement  d’une  chèvre.  — Elles 
partent  de  loin  & jettent  un  cri  de 
frayeur  en  partant,  498.  — Elles 
font  rares  dans  les  contrées  éloig- 
nées de  la  mer  , & fe  plaifent  dans 
les  marais  falés.  — Elles  paffent 


Ut  T A 

régulièrement  fur  nos  côtes  de 
Picardie  dans  ie  mois  de  feptem- 
bre. — Elles  courent  à terre  comme 
les  perdrix , & on  peut  les  raflem- 
bler  en  les  tournant  pour  en  tuer 
alors  plufieurs  d’un  feul  coup; 
elles  ne  féjournent  qu’un  jour  ou 
deux  dans  le  même  lieu.  — Elles 
ne  nichent  pas  fur  nos  côtes  de 
France  ; leur  chair  eft  délicate  & 
très-bonne  à manger.  — Nous 
connoilTons  huit  efpèces  de  barges, 
499- 

Barge  aboyeufe;  elle  eft  ainfi 
nommée  , parce  que  fon  cri  ref- 
feinble  en  quelque  forte  à un 
aboiement , 501. — Ses  différences 
avec  la  barge  grife.  — Sa  defcrip- 
tion.  — Ses  diinenfions.  — Cette 
efpèce  habite  les  marécages  voifins 
des  côtes  maritimes  de  l’Europe, 
tant  fur  l’océan  que  fur  la  médi- 
terranée.  — Ses  autres  habitudes 
naturelles,  502. 

Barge  blanche  ; le  bec  de  cette 
barge  fléchit  en  haut  comme  celui 
de  l’avocette.  — Caractères  dont 
la  plupart  des  barges  portent  quel- 
ques légères  traces;  mais  qui  efl 
fortement  marqué  dans  celle-ci, 

508  & fuiv Ses  dimènfions. — 

Sa  defcription , 5 09. 

Barge  brune  ; elle  eft  de  la  taille 


de  la  barge  aboyeulè.  — Sa  def- 
cription, 508, 

Barge  commune  : fa  defcription. 

— Ses  dimeufions.  — Cette  barge 
fe  trouve  quelquefois  affez  loin 
de  la  mer  ; on  en  a vu  dans  la 
province  de  Brie,  joo  & 501. 

Barge  touffe.  Ses  diinenltons.  — 

Sa  defcription.  — On  connoit 
cette  barge  fur  nos  côtes , & elle 
fe  trouve  auflï  dans  les  parties  du  * 
nord  des  deux  continens , 504  & 
JOj. 

Barge  rouffe  , ( la  grande  ) efl 
plus  grande  que  la  précédente.  — 

Sa  defcription , 505.  — Cette 
efpcce  de  grande  barge  rouffe  ne 
paraît  pas  le  mêler  avec  l’autre 
barge  rouffe , car  les  deux  efpèces 
paffent  i'éparément  l'une  de  l’autre, 
fur  nos  côtes.  — La  grande  barge 
rouffe  fe  trouve  auffi  fur  les  côtes 
de  Barbarie,  jo 6. 

Barge  rouffe  de  la  baie  d’Hudlbn; 
fes  différences  avec  la  grande  barge 
rouffe  d’Europe  ; elles  font  allez 
légères  pour  qu’on  puiffe  penfer 
que  ces  deux  efpèces  font  originai- 
rement les  mêmes.  — C’eft  la  plus 
grande  efpèce  de  ce  genre.  — Ses 
dimènfions.  — Sa  defcription,  J07. 

Barge  varice;  elle  a beaucoup  de 
rapport  avec  la  barge  aboyeufe  , 

& n’en 
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<5c  n’en  efl  peut-être  qu’une  variété. 
— Ses  reffetnblances  & lès  diffé- 
rences, 503.  — Sa  delcription  , 
504. 

Bécasse  (Fa)  arrive  dans  nos  bois 
vers  le  milieu  d’otflobre  en  même 
temps  que  les  grives , 463.  — Elle 
defcend  des  hautes  montagnes  où 
elle  habite  pendant  l’été , & d’où 
les  premiers  frimais  déterminent 
fon  départ  & nous  l’amènent.  — 
Les  voyages  de  la  bécaffe  11e  fe 
font  donc  qu’en  hauteur,  c’eft-à- 
dire,  de  haut  en  bas,  & de  bas  en 
haut , & non  pas  en  longueur 
comme  ceux  des  autres  oifeaux 
qui  changent  de  contrée,  464. 
— Ces  oifeaux  arrivent  la  nuit  & 
quelquefois  le  jour  par  un  temps 
fotnbre , toujours  une  à une  ou 
deux  enfeinble,&  jamais  en  troupes. 
— Elles  préfèrent  les  bois  où  il  y 
a beaucoup  de  terreau  & de  feuilles 
tombées  ; elles  s’y  tiennent  cachées 
tout  le  jour,  & il  faut  des  chiens 
pour  les  faire  lever;  & elles  ne 
quittent  ces  endroits  fourrés  que 
pendant  la  nuit,  pour  fe  répandre 
dans  les  clairières  des  bois  ; leurs 
habitudes  naturelles  eu  cherchant 
leur  nourriture  ; leur  vol  ; leur  dé- 
fiance , 464  & 4<>  5 .—Quoiqu’elles 
aient  de  grands  yeux , elles  ne 
voient  bien  que  dans  le  crépufcule. 

Oifeaux , Tome  VIL 


— La  bécaffe  a un  preflant  deftr 
de  changer  de  lieu  après  le  coucher 
& avant  le  lever  du  Ibleil  ; exemple 
à ce  fujet.  — Elle  fe  promène  au 
clair  de  la  lune.  — Manière  de  la 
chaflèr  & de  la  prendre,  466  & 

467.  — On  reconnoît  les  lieux 
que  fréquente  la  bécaffe  à fes  fientes 
qui  font  de  larges  fécules  blanches 
& fans  odeur.  — Son  inltinét  efk 
obtus,  & fon  naturel  efl  fiupide, 

468.  — Elle  ne  fe  nourrit  pas  de 
graines  ni  de  fruits  ; elle  ne  vit  que 
de  vers  & de  petits  infeéles  qu'elle 
cherche  en  fouillant  avec  fon  bec 
dans  les  terres  molles,  4 dp.  — 
Elle  ne  gratte  point  la  terre  avec 
les  pieds  ; elle  détourne  feulement 
les  feuilles  avec  fon  bec  en  les 
jetant  brufquement  à droite  & à 
gauche  ; il  paroît  quelle  cherche 
à difccrner  fa  nourriture  par  i'odo- 
rat,  plutôt  que  par  les  yeux  qu’elle 
a mauvais. — Mais  la  Nature  lètnble 
lui  avoir  donné  dans  l’extrémité  du 
bec , un  organe  de  plus  & un  fens 
particulier  approprié  à Ion  genre 
de  vie;  la  pointe  en  efl  charnue 
plutôt  que  cornée  , & paroît  fuf- 
cepüble  d’une  efpèce  de  taél  pro- 
pre à déincler  l’aliment  convenable 
dans  la  terre  fangeufe,  470, 471. 

— Defcription  de  fon  bec  ; c’efl 
de  la  longueur  de  ce  bec  que  f« 
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bécallê  a pris  Ton  nom  dans  la  plu- 
part des  langues.  — Sa  tête  eft 
plutôt  carrée  que  ronde,  470  & 

471.  — Defcription  de  fon  plu- 
mage. — Defcription  de  les  parties 
intérieures.  — Dimenfions  des  in- 
teftins.  — Dimenfions  de  t’oifeau  , 

472.  — Son  corps  eft  en  tout  temps 
fort  charnu , mais  il  eft  fort  gras 
fur  la  fin  de  l’automne , & tout  le 
monde  fait  que  la  bécalle  eft  alors 
& même  pendant  l’hiver  un  très- 
bon  gibier.  — Cependant  les  chiens 
ne  veulent  point  en  manger,  <5c 
l’odeur  de  l’oifeau  leur  répugné  fi 
fort,  qu’il  n’y  a que  les  barbets 
qu’on  puilTe  accoutumer  à rap- 
porter cet  oifèau.  — C’eft  au  mois 
de  mars  que  prefque  toutes  les 
bécafles  quittent  nos  plaines  pour 
retourner  aux  montagnes  où  elles 
nichent  pendant  l’été , 473.  — 
Elles  partent  appariées , & volent 
alors  rapidement  & fans  s’arrêter 
pendant  la  nuit,  mais  feulement 
pendant  le  jour.  — Il  en  relie  quel- 
ques-unes dans  les  terres  élevées 
de  nos  provinces  de  France , 
comme  en  Bourgogne  & en  Cham- 
pagne , 474.  — Elle  fait  fon  nid 
■par  terre  ; il  eft  compofé  de  feuilles 
ou  d’herbes  sèches , entre-mêlées 
de  petits  brins  de  bois , le  tout 
raûemblé  fans  art,  & amoncelé 
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contre  un  tronc  d’arbre  ou  fous 
une  gtolfe  racine  ; on  y trouve 
quatre  ou  cinq  oeufs  oblongs , un 
peu  plus  gros  que  ceux  du  pigeon 
commun  ; ils  font  d’un  gris-rouf- 
fâtre  , marbrés  d’ondes  plus  fon- 
cées & noirâtres.  — Les  petits 
quittent  le  nid  prefque  au  moment 
qu’ils  font  éclos  ; ils  courent  juf- 
qu’à  ce  qu’ils  puilfent  voler , mais 
ils  volent  auflï  de  bonne  heure  & 
avant  que  le  corps  foit  couvert  de 
plumes.  — Le  père  & la  mère  les 
précèdent  ou  les  fuivent , & ne  les 
quittent  pas  tant  qu’ils  ont  befoin 
de  leurs  fecours , 47  J • — Ces 
oifeaux  ne  font  entendre  leur  voix 
que  dans  le  temps  de  l’éducation 
de  leurs  petits.  — A ttachement  du 
mâle  & de  la  femelle.  — Les  mâles 
Ce  battent  & fe  dilputent  les  fe- 
melles. — L’elpéce  de  la  bécallê 
eft  univerfellement  répandue  du 
Nord  au  Midi  dans  les  deux  con- 
tinens,  476.  — On  l’a  trouvée  au 
Groenland  comme  au  Kaintfchatha, 
en  Egypte , en  Barbarie , au  Sé- 
négal , en  Guinée  , au  Japon  , aux 
Illinois , à la  Louifiane  & dans 
plufieurs  autres  endroits  du  nou- 
veau continent,  477  & 478. 

Bécasse  ( variétés  delà)  I.a 
bécajfe  blanche  ne  paroît  être  qu’une 
dégénération  individuelle  ; quel- 
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quefois  le  plumage  eft  tout  blanc, 
niais  il  eft  fouvent  mêlé  de  quel- 
ques ondes  de  gris  ou  de  marron, 
479.  — La  lécajfe  rcujfe , n’efl 
encore  qu'une  variété  dans  l'efpèce 
de  la  bécafle  commune , fa  des- 
cription, 480.  — Il  yaaufli  une 
variété  de  grandeur  dans  la  bécafle 
commune  ; mais  cette  diflérence 
n’eft  pas  afléz  grande  pour  en  faire 
deux  efpèces  féparées , d’autant  que 
ces  bécaffes  plus  grandes  ou  plus 
petites  , ne  laiflént  pas  de  s’unir  & 
de  produire  entémble  , ibid. 

Bécasse  des  Savanes  ; cette  bé- 
caffe  d’Amérique , eft  d’un  quart 
plus  petite  que  celle  de  France  , 
& cependant  elle  a le  bec  encore 
plus  long;  elle  a auffi  le»  jambes 
un  peu  plus  hautes  : fa  defcrip- 
tion.  — Ses  habitudes  naturelles  , 
conformes  aux  terres  & au  climat 
qu’elle  habite , & en  même  temps 
différentes  de  celles  de  notre  bé- 
caffe.  — Sa  manière  de  nicher; 
elle  ne  pond  que  deux  œufs.  — 
Mais  elle  fait  plus  d’une  ponte 
par  an  , 481.  — Ces  bécaflès  des 
Savanes  vont  ordinairement  deux 
enfemble,  & leur  chair  eft  aulîi 
bonne  à manger  que  celle  de  la 
bécaffe  de  France,  482. 

Bécasseau,  cet  oifeau  eft  connu 
vulgairement  fous  le  noiq  de  çul 
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liane  des  rivages;  il  eft  gros  comme 
la  bécaffine  commune.  — Sa  def- 
cription , 535.  — Il  fe  trouve  au 
bord  des  eaux,  & particulièrement 
fur  les  ruifleaux  d’eau  vive.  — Scs 
habitudes  naturelles  & fon  vol.  — 
Il  vit  folitaire  , & n’aime  point  à 
changer  de  lieu.  — Il  auneexpref- 
fton  de  léntiment  allez  marqué 
dans  la  voix  , qui  eft  modulée  , 
y 3 6.  — Il  voyage  quelquefois 
dans  des  laifons,  où  la  plupart  des 
autres  oifeaux  font  fixés  par  le  foin 
des  nichées.  — Ses  habitudes  na- 
turelles. — Sa  chair  eft  très-bonne 
à manger,  537.  — Il  fecoue  fans 
celle -la  queue  en  marchant.  — 
Confufion  des  nomenclatures  au 
fujet  de  cet  oifeau  , y 3 8. 

B écassine,  comparaifon  de  la 
bécafle  & de  la  bécafîîne  ,483.  — 
Leurs  habitudes  naturelles  font 
oppofées , car  la  bécafîîne  ne  fré- 
quente pas  les  bois , mais  fe  tient 
dans  les  endroits  marécageux  des 
prairies , dans  les  herbages  & les 
ofiers  qui  bordent  les  rivières;  elle 
s’élève  très-haut  en  volant,  484. 
— Elle  a deux  cris  différens.  — 
En  France,  les  béca fîmes  paroi I- 
fent  en  automne , & le  plus  fouvent 
elles  font  feules.  — Elles  partent 
de  fort  loin.  — Leur  manière  'de 
voler.  Il  en  refte  tout  l’hiver  dans 
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nos  contrées , auprès  des  fontaines 
qui  ne  gèlent  pas.  — Au  printemps 
elles  repartent  en  grand  nombre  , 
485.  — Pofuion  de  leur  nid.  — 
Elles  pondent  quatre  ou  cinq  oeufs 
de  forme  oblongue , d’une  couleur 
blanchâtre  avec  des  taches  roufles. 
Les  petits  quittent  le  nid  en  for- 
tuit de  la  coque,  & la  mère  ne 
les  quitte  que  quand  iis  peuvent 
fe  pourvoir  d’eux-inêmes.  — Il  y 
a toute  apparence  que  la  bécartlne 
ne  (e  nourrit  que  de  vers  qu’elle 
prend  dans  la  terre  en  la  fouillant 
avec  le  bec.  — Ses  autres  habi- 
tudes naturelles,  48$.  — Elleeft 
très  - difficile  à tirer  , manière  de 
la  prendre  au  piège.  — Sa  chair 
eft  excellente  à manger , & la 
grairte  a une  laveur  très-fine.  — 
L’efpèce  n’en  eft  pas  trcs-nom- 
breule  aujourd’hui  dans  nos  con- 
trées , mais  elle  eft  encore  plus  uni- 
verfellement  répandue  que  celle  de 
ia  bécafle,  487.  — On  la  ren- 
contre dans  les  deux  continens  , & 
même  dans  toutes  les  parties  du 
inonde,  488.  — Ses  habitudes 
dans  les  lieux  inhabités  & particu- 
lièrement aux  îles  Maiouines.  — 
Elle  eft  du  nombre  des  oifeaux 
qu’on  ne  peut  apprivoifer , 48p. 

— - Il  y a une  petite  race  dans  cette 
efpèce  comme  dans  celle  de  la 
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bécafle.  — Il  n’y  a dans  la  bécaf- 
fine  aucune  différence  entre  le 
mâle  & la  femelle,  490. 

Bécassine  (la  petite);  elle  eft 
furnommée  la fourdc , parce  quelle 
femble  ne  point  entendre  le  bruit 
que  l’on  fait  autour  d’elle , & 
qu’elle  ne  part,  pour  ainfi  dire, 
que  quand  on  la  touche;  elle  eft 
de  moitié  plus  petite  que  la  be- 
caflïne  commune,  490.  — Se* 
habitudes  naturelles,  491.  — Son 
vol. — Sa  chair  eft  aulîi  très-bonne 
à manger  ; mais  l’efpèce  n’en  eft 
pas  aulfi  généralement  répandue 
que  celle  de  la  bécartlne  com- 
mune. — Sa  defeription.  — Ses 
habitudes  naturelles,  492. 

Bécassine  (la)  brunette  eft  au(C 
fort  petite,  & fe  trouve  dans  les 
parties  feptentrionales  de  l’Angle- 
terre ; elle  eft  de  moitié  plus  petite 
que  la  bécalllne  commune., — Sa 
defeription.  — Ses  habitudes  natu- 
relles. — Ce  n’ell  peut-ctre  qu'une 
variété  de  la  peine  bécalllne  que 
nous  appelons  la  fourdc , 49  J. 

Bécassine  de  ta  Chine , les  di- 
menfions , 495-  — Sa  defeription , 
49  (S. 

BÉCASSiNEUb  cap  de  Bonne-efpé- 
rance ; fes  dimenrtons  & là  des- 
cription. — Quoique  plus  grande 
que  la  bécafline  commune,  elle 
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a le  bec  beaucoup  moins  long, 
+94- 

Bécassine^  Madagafcar;  c'eft 
un  joli  oifeaa.  — Sa  defcriprion , 
491- 

Bécassine  de  Madras  ; cet  oifeau 
donné  par  M.  Briflon,  n’eft  peut- 
être  pas  du  genre  des  bécaffines , 
4 96- 

Bec-ouvert  (le)- eft  un  oifeau 
qui  eft  plus  voifm  de  la  famille 
des  hérons  & des  crabiers  que 
d'aucune  autre,  409.  — Le  nom 
de  bec-ouvert  marque  une  diffor- 
mité naturelle,  car  le  bec  de  cet 
oifeau  eft  en  effet  ouvert  & béant 
fur  les  deux  tiers  de  fa  longueur , 
la  partie  du  deffus  & celle  du 
dcflous  fe  déjetant  également  en- 
dehors,  laiûênt  entr’elles  un  large 
vide,  & ne  fe  rejoignent  qu’à  la 
pointe.  — Cet  oifeau  fe  trouve  aux 
grandes  Indes.  — Sa  description 
& les  dimenfjons,  410. 

Bihoreau  (le)  n’efl  point  du 
tout  le  nyflicorax,  ni  un  corbeau 
de  nuit , quoiqu’il  fâfle  entendre 
un  fort  croaffeinent  ou  plutôt  un 
gros  râlement  effrayant  & lugubre 
pendant  la  nuit,  43  5.  — Ses  ref- 
feinblances  & fes  différences  avec 
le  héron.  — Ses  dintenfions  & fa 
defcription.  — Différences  du  mâle 
& de  la  femelle.  — Il  porte  un 
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panache  de  plumes  qui , de  toutes 
celles  dont  on  fait  des  aigrettes, 
font  les  plus  belles  & les  plus  pré- 
cieufes,  436.  — La  femelle  eft 
privée  de  ce  bel  ornement  ; là 
defcription.  — Dans  les  contrées 
différentes  , le  bihoreau  établit 
différemment  fon  nid,  tantôt  dans 
les  rochers  & tantôt  fur  les  arbres. 
— La  ponte  eft  de  trois  ou  quatre 
oeufs  blancs.  — Cet  oifeau  paroît 
être  de  paflige,  437.  — Il  fré- 
quente également  les  rivages  de  la 
mer,  & les  rivières  ou  marais  de 
l’intérieur  des  terres.  — On  en 
trouve  en  France , dans  la  Sologne , 
en  Italie;'  mais  l’efpèce,  plus  rare 
que  celle  du  héron  gris , eft  aufli 
moins  répandue,  & ne  s’eft  pas 
avancée  dans  le  nord  jufqu’en 
Suède.  — Le  bihoreau  cherche  fa 
pâture  moitié  dans  l'eau , moitié  fur 
terre — Sa  nourriture  & fes  autres 
habitudes  naturelles,  43  S. 

Bihoreau  de  Cayenne  ; fa  compa- 
raifon  avec  le  bihoreau  d’Europe. 
— Sa  defcription  Sl  fes  dimenfions. 
— Son  panache  eft  compofé  de 
cinq  ou  fix  brins,  les  uns  blancs 
& les  autres  noirs,  439. 

Blongios,  l'a  différence  avec  les 
crabiers , & leurs  reffemblances. 
— Ses  habitudes  naturelles  & fâ 
defcription.  — Il  le  trouve  ta, 
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Suiffe , mais  très  - rarement 
France,  3 96. 

B l o N G J o s ; variété  du  blongios, 

397- 

B r a c (le)  ou  Calao  tf  Afrique. 
— Ses  dimenfions  & fa  defcrip- 
tion  d’après  le  P.  Labat , 1 54  & 
• 5 5- 

Butor  ( le  ) différences  entre  le 
butor  & le  héron  , 411.  — Le 
butor  eft  moins  ftupide , mais  il 
eft  encore  plus  fauvage  que  le 
héron  ; on  ne  le  voit  prefque 
jamais  , & il  n’habite  que  les  marais 
d'une  certaine  étendue  où  il  y a 
beaucoup  de  joncs.  — Ses  autres 
habitudes  naturelles,  41a.  — Il 
ne  le  réunit  jamais  avec  le  héron 
en  famille  commune.  — Le  cri 
qu’il  fait  en  volant  eft  défagréable , 
mais  beaucoup  moins  que  la  voix 
qu’il  fait  entendre  lorfqu’il  eft  en 
amour , & qui  eft  une  efpcce  de 
mugiflêinent,  botaurus,  quafboalus 
tauri , dont  on  a tiré  fon  nom 
butor , 413.  — Sa  nature  lâuvage 
& farouche  jufque  dans  le  temps 
des  amours , 414-  — Manière 
dont  il  fe  cache  dans  les  rofeaux. 
— Sa  défiance;  fa  vie  fédentaire, 
& fes  habitudes  naturelles  & pa- 
reffeufes,  415.  — Sa  defcription. 

. — Sa  nourriture  la  plus  ordinaire 
eft  le  poiflon , & fur-tout  les  gre- 


nouilles, 416.  — En  automne,  il 
va  dans  les  bois  chaffer  aux  rats 
qu’il  avale  tout  entiers , & dans 
cette  faifon  il  devient  fort  gras.  — 
On  mangeoit  autrefois  de  fa  chair , 
dans  fë  temps  que  celle  du  héron , 
faifoit  un  mets  diftingué.  — La 
lemelle  pond  quatre  ou  cinq  œuls 
qui  font  d'un  gris  verdâtre  ; le  nid 
eft  ordinairement  pofe  au  milieu 
des  rofeaux  , fur  une  touffe  de 
joncs  ,417.  — Le  temps  de  l'in- 
cubation eft  de  vingt  - quatre  à 
vingt-cinq  jours  , 420.  — Les 
jeunes  nailfent  prefque  nus  & 
font  d’une  figure  hideufe  ; ils  lëm- 
blent  n’ctre  que  cou  & jambes; 
ils  ne  fortent  du  nid  que  plus  de 
vingt  jours  après  leur  naiflance  , 
421.  — Le  butor  fe  trouve  par- 
tout où  il  y a des  marais  affez 
grands  pour  lui  fervir  de  retraite. — 
L’efpèce  en  eft  répandue  dans 
toute  l’Europe  , & il  y en  a d’au- 
tres elpèces  dans  toute  l’étendue 
du  nouveau  continent.  — Dans 
nos  provinces  de  France  , il  11e 
lupporte  pas  la  grande  rigueur  de 
l’hiver , & dans  ce  temps  il  paffe 
dans  des  climats  plus  doux  ,418. — 
Il  y a peu  d’oifeaux  qui  fe  défen- 
dent avec  autant  de  fang- froid 
que  le  butor  ; il  n’attaque  jamais , 
mais  lorlqu'il  eft  attaqué  il  fie 
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défend  courageufemem  fans  fe 
donner  beaucoup  de  mouvement. 
— Si  un  oifeau  de  proie  fond  lur 
lui,  il  ne  fuit  pas,  il  l’attend  debout 
& le  reçoit  fur  le  bout  de  fon  bec 
qui  eft  très-aigu.  — Il  fe  défend 
même  contre  le  Chafleur , & lui 
lance  des  coups  de  bec  dans  les 
jambes,  419.  — On  eft  obligé 
de  les  aftômmer , car  ils  fe  défen- 
dent jufqu’à  la  mort.  — La  pa- 
tience de  cet  oifeau  égale  fon  cou- 
rage ; il  demeure  pendant  des  heu- 
res entières  immobile , les  pieds 
dans  l'eau , & caché  par  les  rofeaux , 
pour  gucter  les  grenouilles  & les 
anguilles.  — Dans  l’efpèce  du 
butor,  comme  dans  celle  du  canard, 
il  exifte  plus  de  femelles  que  de 
mâles  , 420.  — Différence  du 
mâle  & de  la  femelle  ,421. 

BUTOR  {le  grand  } , paroît  faire 
la  nuance  entre  la  famille  des  hé- 
rons & celle  des  butors.  — Il  fe 
trouve  en  Italie,  422.  — Sa  def- 
çription  & fes  dimenfions , 423. 

Butor  (le  petit  ) , fe  trouve  fur 
les  terres  voifines  du  Danube , 
423.  — Sa  defcription.  — Il  pa- 
roît être  le  plus  petit  de  tous  les 
butors  de  notre  continent , 424. 

Butor  brun,  de  la  Caroline.  Voy. 
Étoilé. 

Butor  brun  rayé,  il  fe  trouve 
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fur  le  Danube , & eft  à peu-près 
auflî  petit  que  le  petit  butor.  — Sa 
defcription,  424. 

Butor  jaune , du  Brefil;  (es  dimen- 
fions. — Sa  delcription  d’après 
Marcgrave  , 429.  — il  a le  bec 
dentelé  vers  la  pointe  tant  en  haut 
qu’en  bas  ,430. 

Butor  roux.  Sa  defcription.  — 
Il  le  trouve  en  Grèce,  en  Italie, 
en  Alface  , 425  & 426. 

Butor  tacheté.  Voye\  Pou  acre. 

llUTOR  </(  Cayenne  ( le  petit  ) , fes 
dimenfions.  — Sa  defcription,  43  o. 

Butor  de  ta  baie  d’JbludJbn , fit 
defcription  & les  dimenfions  , 43  o 
& 43  t. 

Butor  du  Sénégal , fes  dimenfions 
& là  defcription,  42 6. 

c 

C a l A o s ( les  ) ne  fê  trouvent 
que  dans  les  parties  méridionales 
de  l’ancien  continent.  — Leur  bec 
eft  encore  plus  prodigieux  & plus 
fingulier  que  celui  des  toucans  , 
1 3 6.  — Difformité  de  ces  becs 
& inconvéniens  qui  réfultent  de 
leur  monftrueufe  conformation.  — 
Leur  defcription,  139.  — On 
a appelé  les  calaos , oijeaux  rhino- 
céros, à caulè  de  l’efpèce  de  corne 
qui  furinonte  leur  bec  , 138.  — 
£11  confidérant  la  forme  de  ces 
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becs , depuis  le  tock  qui  eft 
dernière  efpèce  de  calao  , julqu’au 
rhinocéros  qui  eft  la  première , on 
reconnoîtra  tous  les  degrés  de  leur 
monftrueufe  conformation.  — Le 
tock  a un  large  bec  en  forme  de 
faulx , comme  les  autres  calaos,  mais 
ce  bec  eft  limple  & lins  éminence  , 
i 40.  — Le  calao  de  Manille  a 
déjà  une  éminence  apparente  fur 
le  haut  du  bec  ; cette  éminence 
eft  plus  marquée  dans  le  calao  de 
i'ile  de  Panay  ; elle  eft  très-remar- 
quable dans  le  calao  des  Molu- 
ques  ; encore  plus  confidérablc 
dans  le  calao  d’Aby  (finie;  énorme 
enfin  , dans  le  calao  des  Philip- 
pines .&  du  Malabar  , & tout-à- 
fait  monftrueufe  dans  le  calao  rhino- 
céros , 141.  — Tous  les  calaos 
qui  diffèrent  fi  fort  par  la  confor- 
mation du  bec,  ont  une  reffem- 
blance  générale  par  la  conformation 
des  pieds,  Ibid. — C’eft  mal-à-propos 
que  quelques-uns  de  nos  Notnen- 
clateurs  ont  voulu  donner  le  nom 
d' hydrocorax  ou  corbeau  d’eau  aux 
calaos  , car  ces  oifeaux  ne  fe  tien- 
nent point  au  bord  des  eaux , 148. 
— Tous  les  calaos  ont  les  pieds 
très-courts  & marchent  aufti  mal 
qu’il  eft  poflïble , ibid. 

Calao  d' A by finie;  fa  forme  & fes 
dimenfions. — Sa  defeription , 155. 


— Forme , dimenfions  de  fon  fiée 
& defeription  de  la  proéminence 
qui  le  furmonte,  1 5 6. 

C A L A O d'Afrique.  Voyr^  B R A C. 

Calao  à cajqut  rond  ; defeription 
de  fon  bec,  1 59.  — Ce  doit  être 
un  des  plus  grands  & des  plus 
forts  de  tous  ief  calaos.  — Def- 
eription du  cafque  qui  furmonte 
le  bec  , 1 60. 

Calao  de  I’ile  Panay;  fa  deferip- 
Tion  d’après  M.  Sonnerat,  145 
& 1 4 6. 

Calao  de  Malabar;  fes  dimen- 
fions , 1 49.  — Dimenfions  de  fon 
bec  & de  la  corne  qui  le  furmonte, 
1 50. — Defeription  de  cet  oifeau 
que  nous  avons  vu  vivant , 1 5 1 
& 1 5 a. — Ses  habitudes  naturelles. 
— On  l’a  nourri  à Paris  dans  un 
jardin  pendant  tout  l’été  1 777,  il 
mangeoit  des  fruits  & des  laitues , 
mais  il  avaloitauffi  de  la  chair  crue 
lorfqu’on  lui  en  jetoit  ; il  prenoit 
aufli  les  rats  ; & on  l’a  vu  manger 
un  petit  oifeau  vivant.  — II  glouf- 
foit  comme  la  poule  d’Inde , & 
avoit  encore  un  autre  cri  fourd , 
1 j 3 . — II  craignoit  le  froid  & le 
vent , & il  eft  mort  avant  fa  fin 
de  l’été,  t j 4. 

Calao  de  Manille;  fes  dimenfions, 
fa  defeription  & celle  du  bec. 

Calao 


Table 

la 


Digitized  by  Google 


des  Matières. 


C A L A O des  Maluques  ( le  ) a été 
mal-à-propos  nomme  ’alcatra j.  — 
Ce  nom  ulcatraz  étant  xelui  du 
pélican,  1 47.  — Ses  dimenfions, 
(à  defeription  & celle  de  fon  bec. 
— Il  vit  de  fruit  félon  Bontius,  & 
principalement  de  noix  ntufeade , 
ce  qui  donne  à la  chair  un  fumet 
aromatique  qui  la  rend  agréable 
au  goût,  149. 

Calao  des  Philippines  ; les  dimen- 
flons  & celles  de  fon  bec  & de  la 
corne  qui  le  furmonte.  — Deferip- 
tion de  lôn  plumage,  157.  — 
Variétés  ou  efpèces  voifincs  de 
celles  de  ce  calao. — Defeription  de 
cette  variété , tirée  des  Tranfaétions 
philolophiques  de  Londres , ainfi 
que  les  habitudes  naturelles  de 
l’oiléau,  158.  • 

CALAO-RHINOCEROS;  feS 
dimenfions , 161. — Sa  defeription 
d'après  Bontius  ; defeription  * de 
fon  bec  & de  l’excroiffance  en 
forme  de  corne  qui  le  furmonte. 
— Cet  oifeau  Ce  trouve  à Sumatra, 
aux  Philippines  & dans  les  autres 
parties  des  climats  chauds  des 
Indes.  — Il  vit  de  chair  & de  cha- 
rogne , 1 6 2.  — Il  fait  la  chaïïè 
aux  rats , c’eft  par  cette  raifon  que 
les  Indiens  en  élèvent  quelques- 
uns  en  dotnefiieité , 163. 

Ç A K I A M A ( le  ) le  fecrétaire  & le 

Oifeaux , Tome  VIL 


Ixiij 

kamichi , font  de  grands  oilêaux 
qui  forment  un  grouppe  à part , 
325.  — Le  cariama  eft  un  bel 
oileau  de  l’Amérique  méridionale 
qui  fréquente  les  marécages  & s’y 
nourrit  comme  le  héron;  avec  de 
longs  pieds  & le  bas  de  la  jambe 
nu  comme  les  oilêaux  de  rivage; 
il  a un  bec  court  & crochu  connue 
les  oifeaux  de  proie.  — Son  port 
& là  defeription  ,326.  — Sa  voix 
reHêmble  à celle  de  la  poule  d’Inde. 
— Sa  chair  efl  fort  bonne  à manger. 
— On  l’a  rendu  à demi-dotneflique 
dans  fon  pays  natal  en  Amérique , 
327. 

Cass  1 CA  N , oifeau  qui  tient  du 
caffique  & du  toucan  ; fes  relïém- 
blances  & fes  différences  avec  l’un 
ou  l’autre  de  ces  oifeaux.  — Ses 
dimenfions,  134. 

Chevalier,  étymologie  de  ce 
nom.  — Les  chevaliers  font  des 
oifeaux  très  - haut  montés  fur  leurs 
jambes;  ils  lont  plus  petits  que  les 
barges;  ils  ont  les  jambes  tout  aulH 
grandes  , mais  le  bec  plus  court. 
— Leurs  habitudes  naturelles  font 
femblables  à celles  des  barges  ; 
mais  ils  fréquentent  plus  fouvent 
qu’elles  les  bords  des  étangs  & 
des  rivières.  — Ils  courent  très- 
légèrement  fur  les  rivages , & 
vivent  de  vermiffeattx  ; dans  la 
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temps  de  la  féchereffe  , ils  fe  rabat- 
tent fur  les  infedles  de  terre,  & 
prennent  des  fcarabées , des  mou- 
ches , &c.  — Leur  chair  eft  affez 
eflimée , mais  c’eft  un  gibier  fort 
rare,  car  les  chevaliers  ne  font 
nulle  part  en  grand  nombre,  & 
d’ailleurs  iis  fe  lairïent  difficilement 
approcher.  — Nousconnoiflbnsftx 
efpèces  de  ces  oileaux,  5 10. 

Chevalier  ( le  ),paroîtauflîgros 
que  le  pluvier  doré  , mais  c’eft 
feulement  parce  qu’il  eft  plus  fourni 
de  plumes , & en  général  tous  les 
chevaliers  ont  peu  de  chair  & beau- 
coup de  plumes.  — Ses  diinenftons 
& fa  defcription  , 5 1 1 . — Il  paroît 
qu’il  y a quelques  variétés  dans 
cette  efpèce , pour  la  couleur  du 
bec  & des  pieds.  — Ses  habitudes 
naturelles  ; les  différentes  contrées 
que  le  Chevalier  habite  ,51a. 

Chevalier  aux  pieds  rouges  ; 
fa  defcription  & fes  dimenfions , 
513.  — Cet  oifeau  s’appelle  courrier 
fur  la  Saône , & gambette  dans  le 
Boulonois;  on  le  trouve  aufli  dans 
les  provinces  de  Lorraine , de 
l’Orféanois  & de  Brie  ; c’eft  un 
affVz  bel  oifeau.  — Ses  habitudes 
naturelles.  — Sa  voix  , 514.  — 
L’efpèce  en  paroît  répandue  dans 
toutes  les  contrées  chaudes  & tetn- 
péfées  des  deux  cominens,  j 1 5. 
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Chevalier  blanc , il  fe  trouve 
à la  baie  d’Hudfon  ; fes  dimenfions 
& fa  defcription  , 519. 

Chevalier  rayé.  Ses  dimenfions 
& fa  defcription,  516. 

Chevalier  varié.  Sa  defcrip- 
tion. — Il  a le  hec  & les  pieds 
noirs,  & les  jambes  moins  hautes 
que  le  chevalier  au  pied  & au  bec 
rouges  , 517.  — Il  fait  fon  nid  de 
fort  bonne  heure , car  dès  la  fin 
d’avril  on  en  voit  des  petits.  — 
Leurs  habitudes  naturelles,  518. 

Chevalier  vert  ; indication  au 
fujet  de  cet  oifeau  , 5 20. 

C 1 G N E ( le  ) eft  l'einblèine  de  Ta 
grâce,  premier  trait  qui  nous 
frappe  même  avant  ceux  de  la 
beauté,  235. 

C I G O G N E ; le  genre  de  la  cigogne 
n’eft  compofé  que  de  deux  efpèces, 
la  cigogne  blanche  & la  cigogne 
noire,  qui  ne  diffèrent  à l’extérieur 
que  par  la  couleur  , mais  dont  le 
naturel  & l’inftinél  ne  laiffent  pas 
d’être  fort  diffcrens  ; la  cigogne 
noire  cherche  les  lieux  déferts , 
fe  perche  dans  les  bois  , fréquente 
les  marécages  & niche  dans  i’épaif- 
feur  des  forêts.  La  cigogne  blanche 
choiftt , au  contraire , nos  habita- 
tions pour  domicile  ; elle  s’établit 
fur  les  tours , fur  les  cheminées  & 
fur  les  combles  des  édifices , 234. 
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— Dimenfions  de  I»  cigogne 
blanche.  — Sa  defcription.  — Sin- 
gularité dans  la  coupure  des  plumes 
de  fes  ailes , 2 j 5 . — Son  vol  eft 
puilTam  & foutenu.  — Elle  s’élève 
fort  haut  & fait  de  très  - longs 
voyages,  256.  — Les  cigognes 
blanches  arrivent  en  Alface  au 
mois  de  mars , & même  dès  la 
fin  de  février.  — Elles  reviennent 
conftamment  aux  mêmes  lieux  , & 
fi  le  nid  eft  détruit  elles  le  reconf- 
truifent  de  nouveau  avec  des  brins 
de  bois  & d’herbes  de  marais 
qu’elles  entalTent  en  grande  quan- 
tité ; c’elt  ordinairement  fur  [es 
combles  élevés , fur  les  crénaux 
des  tours , & quelquefois  fur  de 
grands  arbres  au  bord  des  eaux  ou 
à la  pointe  d’un  rocher  efearpé 
qu’elles  le  polènt.  — En  Alface 
on  place  des  roues , & en  Hol- 
lande des  cailles  carrées  au  faîte 
des  édifices , pour  engager  ces 
oileaux  à y faire  leur  nid,  257. 

— Leurs  habitudes  naturelles  dans 
l’état  de  repos.  — Ils  fe  nourriflent 
de  grenouilles , de  lézards , de 
couleuvres  & de  petits  poiflons. 

— Ils  marchent  comme  la  grue, 
en  jetant  le  pied  en  avant  par 
grands  pas  melurés  ; lorfqu’ils  s’ir- 
ritent ou  s’inquiètent , ils  font 
claqueter  leur  bec.  — Manière 
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dont  s’exécute  ce  mouvement  du 
bec  , 2 j 8.  — Ce  bruit  de  claque- 
ment eft  le  feul  que  la  cigogne 
fade  entendre,  car  on  ne  lui 
connoît  aucune  voix  ni  aucun  cri. 

— Elle  a la  langue  courte  & cachée 
au  fond  du  gofier.  — Elle  ne  pond 
pas  au- delà  de  quatre  œufs,  & 
fouvent  pas  plus  de  deujc , d’un 
blanc -fale  & jaunâtre,  un  peu 
moins  gros , mais  plus  alongés  que 
ceux  de  l'oie  ; le  mâle  les  couve 
dans  le  temps  que  la  femelle  va 
chercher  la  pâture  ; les  œufs  éolo- 
fent  au  bout  d’un  mois,  25  p.  — 
Manière  dont  ils  foignent  leurs 
petits. — Leurs  habitudes  naturelles 
dans  le  premier  âge.  — Les  jeunes 
partent  avec  les  plus  âgées  dans 
les  derniers  jours  d’aout , faifon  de 
leur  départ  dans  nos  provinces  de 
France,  260.  — Elles  fis  ralTem- 
blent  & font  divers  mouvemens 
avant  leur  départ , qui  fe  fait  ordi- 
nairement par  un  vent  de  nord. 

— Elles  s’élèvent  toutes  enfetnble, 

W • 

&.  dans  quelques  inftans  fe  perdent 
au  haut  des  airs,  261.  — E#es 
vont  en  automne  dans  les  pays 
chauds,  tels  que  l’Egypte,  pour  y 
palier  l’hiver,  &.  reviennent  dans 
nos  contrées  au  printemps,  262. 

— Obfervations  fur  leurs  partages 
& leur  féjour  en  hiver,  263.— 

Iiii  ij 
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Les  cigognes  nichent  en  été'  dans 
nos  climats  , & une  fécondé  fois  en 
Iiiver  dans  des  climats  plus  chauds. 
— On  ne  voit  de  cigognes  que 
très-rarement  en  Angleterre  & en 
Ecofle , non  plus  qu’en  Italie  ; 
cependant  elles  fe  portent  bien 
plus  avant  dans  le  nord  de  l'Eu- 
rope, comme  en  Suède,  en  Da- 
nemark, &c.  2 6 J.  — La  Lorraine 
& l’Allace  font  les  provinces  de 
France  où  les  cigognes  paffent  en 
plus  grande  quantité. — La  cigogne 
elt  d’un  naturel  doux  & fe  prive 
aifément.  — 11  femble  quelle  ait 
l’idée  de  la  propreté.  — Elle  a 
prefque  toujours  l’air  trille  & la 
contenance  morne,  266.  — Ce- 
pendant lorfqu’elle  cil  excitée  elle 
le  prête  au  badinage  des  enfuis 
en  (autant  & jouant  avec  eux  ; 
elle  vit  long-temps , même  en  do- 
mefticité.  — Et  nourrit  auffi  fort 
long  - temps  fes  petits  , 2 67.  — 
Elle  les  défend  jufqu’à  la  mort; 
on  Ta  vu  donner  des  marques 
d’attachement  pour  les  lieux  & les 
•Itotes  qui  l’ont  reçue.  — Elle 
donne  suffi  de  tendres  foins  à fes 
parens  trop  foibles  & trop  vieux, 
268.  — 11  étoit  défendu  chez  les 
Anciens  de  tuer  la  cigogne.  — La 
chair  n’en  efl  pas  bonne  à manger, 
270. 


Z 1 c o c N E noire  ( la  ) n'a  pas  le 
plumage  profondément  noir  , mais 
d’un  brun  mêlé  de  couleurs  chan- 
geantes qui  de  loin  paroît  noir.  — 
Sa  defcription  , 271.  — Variété 
dans  la  couleur  du  bec  & des  pieds. 
— Ses  dimenftons.  — Son  naturel 
efl  très  - différent  de  celui  de  la 
cigogne  blanche , car  au  lieu  de 
s’approcher  & de  s’établir  dans 
les  lieux  habités , elle  fuit  dans  les 
déferts  & ne  fréquente  que  les 
marais  & les  lieux  écartés  ; elle 
niche  dans  l'épaifleur  des  bois , 
fur  des  vieux  arbres,  particuliè- 
rement fur  les  fapins,  & elle  eft 
commune  dans  les  Alpes  en  SuMTe. 
— Sa  manière  de  pêcher  & de 
chercher  fa  nourriture  , 272.  — 
Contrées  de  l’Europe  où  elle  Ce 
trouve.  — On  peut  l’apprivoifer 
jufqu’à  un  certain  point.  — On 
ignore  fi  elle  voyage  comme  la 
cigogne  blanche , & Ci  les  temps 
de  fes  migrations  font  les  mêmes  ; 
mais  il  y a toute  raifon  de  le  croire, 
parce  qu’elle  11e  pourroit  trouver 
fa  nourriture  pendant  l’hiver  dans 
nos  contrées,  273.  — Elle  efl 
moins  nombreufe  & moins  répan- 
due que  la  cigogne  blanche.  — Sa 
chair  efl  d’un  mauvais  lue  & d’un 
fumet  fauvage , 274. 

CiNCLï  (le)  eft  le  plus  petit  dc$ 


Digitized  by  Google 


DES  Al  A T l È E E S,  J\V }) 

oifeaux  de  rivage.  — Son  efpèce  des  molécules  organiques  fe  inani- 

paroît  n’être  que  fecondaire  & fu-  fefte  dans  ce  temps , non-fculeinent 

balterne  à cellede  l'alouette  de  mer.  par  ce  furcroit  de  plumage,  mais 

—Ses  dimenfions  & fa  defcription.  encore  par  l’éruption  d’une  multi- 

— Ses  habitudes  naturelles  & corn-  tude  de  papilles  charnues  & fan- 

munes  avec  celles  de  l’alouette  de  gttinolentes  qui  s’élèvent  fur  le 

nier.  — II  a dans  la  queue  le  même  devant  de  la  tête  & à l’entour  des 

mouvement  de  fe-  coudé  ou  de  yeux , 5 24.  — Defcription  de 

tremblement,  553.  leurs  combats  dans  le  temps  des 

Cochicat,  efpèce  de  toucan  du  amours,  525.  — Ils  11e  nichent 

Mexique.  Sa  defcription  d’après  pas  dans  les  marais  voifins  de  nos 

Fernandez,  124.  côtes.  — Tandis  qu’ils  nichent  & 

Combat  tans;  origine  de  ce  même  en  grand  nombre  fur  celles 

nom.  — Ces  oifeaux  fe  livrent  en-  d’Angleterre,  & en  particulier  dans 

tr’eux  des  combats  feuls  à feuls,  le  comté  de  Lincoln.  — L’efcla- 

& ils  combattent  «score  en  troupes  vage  ne  diminue  rien  de  leur 

réglées,  ordonnées,  & marchant  humeur  guerrière;  exemple  à ce 

l’une  contre  l'autre.  — Ces  pha-  fujet,  526. — Defcription  de  leur 

langes  11e  font  compofées  que  de  parure  de  guerre , qui  cft  fort  dif- 

inàies , qu’on  prétend  être  dans  férente  pour  les  'couleurs  dans 

cette  efpèce  beaucoup  plus  nom-  différons  individus.  — Ce  bel  or- 

breux  que  les  femelles  ,521  & nement  tombe  par  une  mue  qui 

{22.  — Grandeur  & dimenfions  arrive  à cet  oifeau  vers  la  fin  de 

des  coinbattans.  — Différences  du  juin  , j 27.  — Leur  manière  de 

mâle  & de  la  femelle  & leurs  ref-  nicher,  528. 

femblances.  — Les  mâles  iont  au  Couricaca  , oifeau  de  la  Guyane 
printemps  fi  différent  les  uns  des  & du  Brefil;  de  la. grandeur  de  la 

autres,  qu’on  les  prendroit  chacun  cigogne,  276. — Ses  reffemblances 

pour  un  oifeau  d’efpèce  particu-  & les  différences  avec  la  cigogne, 

lière.  — Defcription  de  leur  gros  — Defcription  & dimenfions  de 

collier;  les  plumes  dont  il  efl  coin-  fon  bec.  — Defcription  du  plu- 

pofé  11e  naillent  qu’au  printemps , mage  & des  autres  parties  du  corps 

& ne  lubfjflent  qu  autant  que  du-  de  cet  oifeau,  277.  — Il  peut 

rem  les  amours. — La  furabondance  dilater  la  peau  de  fa  gorge,  27S, 
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— Les  couricacas  arrivent  en 
nombre  à la  Caroline  vers  la  fin 
de  l'été,  faifon  des  grandes  pluies. 
— Leurs  habitudes  naturelles.  — 
Leur  chair  eft  bonne  à manger, 

*79- 

C OU  R L I R I OU  COU  R E A N.  Cet 
oifeW  a la  ftruélure  & prefque  la 
hauteur  du  héron.  — Ses  dimen- 
sions particulières.  — Sa  defcrip- 
tion.  — Il  fe  trouve  à Cayenne, 

4+2. 

C R A B I E R S (les)  font  des  hérons 
encore  plus  petits  que  les  aigrettes  ; 
on  leur  a donné  le  nom  de  crabier 
parce  qu’il  y en  a quelques  efpcces 
qui  fe  nourrîflent  de  crabes  de 
mer.  — Ils  font  répandus  dans 
toutes  les  parties  du  monde.  — 
Nous  en  connoifions  neuf  efpèces 
dans  l’ancien  continent , & treize 
dans  le  nouveau,  388. 

Crabier  (le petit)  efpèce  de  petit 
héron  de  l’ancien  continent , & le 
plus  petit  des  crabiers  . — Ses  di- 
menfions. — Sa  defcription , 395. 

Crabier  blanc  a lu  rouge , efpèce 
de  petit  héron  du  nouveau  conti- 
nent. — Defcription  de  cet  oifeau 
qui  eft  un  des  plus  jolis  de  ce 
genre.  — Ses  dimenfions , 401. 

Crabier  blanc  t Y brun,  efpèce  de 
petit  héron  de  l’ancien  continent. 


BLE 

— Sa  defcription  ; il  fe  trouve  à 
Malaca,  394. 

Crabier  bleu , efpèce  de  petit 
héron  du  nouveau  continent;  cet 
oifeau  eft  ftngulier  en  ce  qu’il  a 
le  bec  bleu  comme  le  plumage , 
avec  les  pieds  verts.  — Sa  def- 
cription & fes  dimenfions , 398. 

Crabier  bleu  à cou  brun,  efpèce 
de  petit  héron  du  nouveau  conti- 
nent ; fes  reflëmblances  avec  le 
crabier  bleu  & fes  différences , 
399- 

CRABIER  calot , efpèce  de  petit 
héron  de  l’ancien  continent,  qui 
fe  trouve  en  Italie.  — Sa  defcrip- 
tion, 389, 

Crabier  cendré , efpèce  de  petit 
héron  du  nouveau  continent;  fes 
dimenfions  & fa  defcription.  — Il 
fe  trouve  à la  .nouvelle  Efpagne , 
40  1 & 402. 

Crabier  chalybé , efpèce  de  petit 
héron  du  nouveau  continent.  — 
Sa  defcription , 404. 

Crabier  gris  a tête  & queue  vertes , 
efpèce  de  petit  héron  du  nouveau 
continent.  — Ses  reflëmblances 
avec  le  crabier  roux  à tête  & queue 
vertes,  & avec  le  crabier  vert. — 
Sa  defcription,  408. 

Crabier  gris-de-fer , efpèce  de 
petit  héron  du  nouveau  continent. 
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— Sa  defcription.  — II  eft  fort 
commun  dans  les  îles  de  Bahama , 
& il  fait  fes  petits  dans  des  huilions 
qui  croilfent  dans  les  fentes  des 
rochers.  — II  le  nourrit  de  crabes 
plutôt  que  de  poilfons.  ■—  Leur 
chair  eft  de  bon  goût  & ne  fent 
point  le  marécage,  400. 

CRABIER  marron,  efpèce  de  petit 
héron  de  l’ancien  continent.  — Sa 
defcription.  — II  eft  fort  petit.  — 
Variété  dans  cette  efpèce,  391. 

C R A B I E R noir,  efpèce  de  petit 
héron  de  l’ancien  continent,  qui 
le  trouve  à la  nouvelle  Guinée; 
fes  dimenftons  & fa  defcription , 
394- 

Crabier  pourpré,  efpèce  de  petit 
héron  du  nouveau  continent.  — 
Notice  au  fujet  de  cet  oifeau 
d’après  Seba,  402. 

CRABIER  roux,  petit  héron  de 
l’ancien  continent  ; fa  defcription 
& fes  dimenftons.  — 11  fe  trouve 
en  Silc'fte,  390. 

Crabier  toux  à tête  & tjucut  vertu, 
efpèce  de  petit  héron  du  nouveau 
continent.  — Ses  dimenftons  & fa 
defcription , 407. 

Crabier  vert , elpèce  de  petit 
héron  du  nouveau  continent,  qui 
eft  le  plus  bel  oifeau  de  ce  genre. 
— Sa  defcription.  — Ses  dimcn- 
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fions  & fes  habitudes  naturelles, 
405. 

Crabier  vert  tacheté , elpèce  de 
petit  héron  du  nouveau  continent; 
les  reiremblances  avec  le  crabier 
vert  & fes  différences.  — Sa  des- 
cription , 40  j & 40  d. 

Crabier  de  Coromandel,  elpèce 
de  petit  héron  de  l'ancien  conti- 
nent; fes  reffembiances  & fes  dif- 
férences avec  le  crabier  de  Mahon. 

— Sa  defcription , 393. 

Crabier  de  Mahon , elpèce  de 
petit  héron  de  l’ancien  continent. 
— Ses  dimenftons  & fa  defcrip- 
tion, 393. 

C R a C R A , efpèce  de  crabier  Ou  • 
petit  héron  du  nouveau  continent , 
dont  le  cri  exprime  fon  nom  cracra. 

— Sa  defcription  d’après  le  P, 
Feuillée,  403. 

D 

D EMOiselle  de  Numidie; 
cet  oifeau  a fous  un  moindre  mo- 
dule toute  la  taille  & les  propor- 
tions de  la  grue;  il  lui  relfeinble 
auflî  par  le  plumage.  — Sa  def- 
cription , 313-—  On  lui  a donné 
le  nom  de  dtmoifelle  à caulê  de  là 
beauté,  de  fon  élégance  & des 
geftes  mimes  qu’il  fenible  affréter. 

— Defcription  de  fa  démarche  & 
de  l'es  gelles,  3 1 4.  — Son  naturel 
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& fa  vanitc  apparente , 315-  — 

Il  n’a  été  connu  que  tard  par  les 
Naturalilles  modernes;  on  i'a  même 
confondu  avec  des  oifeaux  très- 
différens,  tels  que  les  hibou! , fcops 
& olus.  — Cet  oifeau  eft  naturel 
aux  contrées  de  l’Afrique , voifmes 
du  Tropique.  — Cependant  il  peut 
s'accoutumer  à la  température  de 
notre  climat;  il  a même  produit 
plufieurs  fois  à la  ménagerie  du 
Roi , & la  dernière  morte , après 
avoir  vécu  environ  vingt -quatre 
ans,  étoit  une  de  celles  qu’on  y 
a voit  vu  naître,  3 1 6.  — Delcrip- 
tion  des  parties  intérieures  de  cet 
oifeau  ,317. 

p E I C H E ; origine  de  ce  nom  , 
5-. — Sa defcription , 58.  — C’eft 
le  plus  beau  de  tous  les  pics.  — 
Différence  du  mâle  & de  la  fe- 
melle. — Variété  dans  cette  efpècc , 
50,  — L’épeiclie  frappe  contre  les 
arbres  des  coups  plus  vifs  & plus 
fecs  que  le  pic  vert.  — Son  na- 
turel & fes  mœurs.  — En  hiver, 
dans  nos  provinces,  il  vient  près 
des  habitations  , & cherche  à vivre 
fur  les  écorces  des  arbres  fruitiers, 

C o.  — Defcription  des  parties  in- 
térieures de  cet  oifeau.  — Diffé- 
rences entre  les  jeunes  épeiches  & 
les  épeiches  adultes  ,6 1 . 


L E 

É p e I C H E (le  petit)  fes  différences 
& fes  reflémblances  avec  le  grand 
épeiche,  62. — Il  eft  à peine  de  la 
grandeur  du  moineau , & ne  pèfe 
qu’une  once.  11  vient  pendant 
l’hiver  près  des  maifons  ; lès  autres 
habitudes  naturelles,  63.  — L’ef- 
pèce,  comme  celk;  du  grand  épei- 
che , paroît  s’être  étendue  jufque 
dans  l'Amérique  feptenirionale , 
<>4. 

Épeiche  (petit)  Inm , des  Molu- 
ques  ; (a  defcription.  — 11  eil  de 
la  grandeur  du  petit  épeiche 
d’Europe,  68. 

Épeiche  de  Canada  ; lés  diffé- 
rences & reffentblances  avec  l’é- 
peiche  d’Europe,  6p.  — Le  quau/i- 
totopol/i  oher  de  Fernandez  paroît 
être  le  même  oifeau  que  l'épeiche 
de  Canada,  70. 

ÉPEICHE  de  la  Encénada  ; cet 
oifeau  n’ell  pas  plus  grand  que  le 
petit  épeiche  d’Europe,  & c’efl 
un  des  plus  jolis  oifeaux  de  ce 
genre.  — Sa  defcription.  — Diffé- 
rence du  mâle  & de  la  femelle , 
_ 74  & 75- 

É P E I C H E de  la  Jamaïque  ; il  eft 
de  grandeur  moyenne,  entre  le 
pic  vert  & l’épeiche  d’Europe, 
72.  — Sa  defcription.  — Diffé- 
rence du  mâle  & de  la  femelle , 
73* 

Epeiciis 
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ÉPEICHE  de  la  Louifiane ; il  e(l 
plus  grand  que  fépeiche  d’Europe. 
— Sa  defcription , 73  & 74. 

• Épeiche  du  Mexique  ( 1’  ) eft  une 
grande  efpèce  d’épeiche.  — Sa 
defcription  d’après  Fernandez  , 
70  & 71. 

ÉPEICHE  onde  à1  tacheté,  de  Nubie. 
— Sa  defcription  & (es  dimen fions 
qui  font  plus  grandes  que  celles 
de  fépeiche  d’Europe,  66. 

Épeiche  ou  pic  chevelu,  de  Vir- 
ginie. — Sa  defcription,  75.  — 
Il  eft  un  peu  moins  grand  que 
i’épeiche  d’Europe , 76. 

Épeiche  ou  pic  varié,  de  la  Caro- 
line ; cet  oifeau  efl  à peine  auflî 
grand  que  le  petit  épeiche  d’Eu- 
rope. — Sa  defcription.  — Diffé- 
rences du  mâle  & de  la  femelle, 
77- 

Épeiche  (grand)  ou  pic  varié,  de 
Eide  de  Luçon;  il  eft  de  la  taille 
du  pic  vert.  — Sa  defcription,  67. 

Épeiche  (petit)  ou  pic  varié,  de 
Virginie;  il  reflemble  à i’épeiche 
ou  pic  chevelu  de  Virginie , mais 
il  eft  beaucoup  plus  petit.  — Sa 
defcription.  — Différences  du  mâle 
& de  la  femelle,  y 6 & 77. 

Épeiche  ou  pic  varié  onde.  — Sa 
defcription,  78. 

Étoilé,  efpèce  de  butor  du 

O if  eaux , Tome  VIL 
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nouveau  continent;  c’eft  le  meme 
que  le  butor  brun  de  la  Caroline 
de  Catefby.  — Ses  dimenfions  & 
fa  defcription.  — Ses  habitudes 
naturelles,  428. 

G 

(jarzette  blanche;  efpèce  de 
héron  blanc  plus  petite  que  le 
héron  blanc  commun.  — 11  eft 
tout  blanc,  à l’exception  du  bec 
& des  pieds  qui  font  noirs.  — Il 
eft  probable  que  cet  oifeau  ne  fe 
trouve  pas  dans  le  Nord,  371. — 
Cette  efpèce  eft  fujette  à varier 
par  la  couleur  du  bec  & des  pieds, 
même  en  France;  exemple  à ce 
fujet,  372. 

GlP-Cip;  efpèce  de  martin-pêcheur 
de  moyenne  grandeur  du  nouveau 
continent.  — Ses  dimenfions  & fa 
defcription  par  Marc  grave.  — Gip- 
gip  eft  le  cri  de  cet  oifeau  ,217. 
Go  e rt  an.  Voye-^  Pic  vert 
du  Sénégal. 

G R 1 G R I ; efpèce  d’aracari  qui  fe 
trouve  au  Brefil  & à la  Guyane  , 
1 26.  — Il  a les  mêmes  habitudes 
naturelles  que  les  toucans.  — Sa 
defcription.  — Différence  du  ntâle 
& de  la  femelle , \2.y  & fuiv. 

G R 1 G R 1 ; variétés  du  grigri  ; leurs 
deferi [nions  & leurs  dimenfions, 
12  y & fui  vantes. 

Kkkk 
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Crue;  de  tous  les  oifeaux  voya- 
geurs , la  grue  elt  celui  qui  entre- 
prend & exécute  les  plus  grandes 
migrations  ; elle  efi  naturelle  aux 
pays  du  Nord , & s’avance  jufque 
dans  ceux  du  Midi,  288.  — Elle 
fait  un  grand  cercle  de  voyages 
avec  le  cercle  des  fai  Ions , 289. 

— Dilcuflîon  critique  au  lujet  du 
combat  des  grues  & des  pygmées, 
290.  — Les  grues  portent  leur  vol 
très-haut  & fe  mettent  en  ordre 
pour  voyager,  — Leurs  manœuvres 
dans  les  airs,  292.  — Dans  leur 
vol  de  nuit , le  chef  qui  conduit  la 
troupe  fait  entendre  fréquemment 
une  voix  de  réclame  pour  avertir 
de  la  route  qu’il  tient.  — Différens 
pronoflics  tirés  du  vol  de  la  grue 
& de  fes  cris.  — Elle  a quelque 
peine  à prendre  fon  eflor.  — On 
allure  que  les  grues  établiffent  une 
garde  pendant  la  nuit  lorfqu’elles 
font  à terre,  293. — Leur  naturel, 
leur  intelligence  fociale  & leurs 
mouveinens  concertés. — Elles  par- 
tent de  notre  climat  dès  les  premiers 
froids  d’automne  , 294.  — Et  re- 
viennent en  mars  ou  en  avril.  — 
La  chair  des  jeunes  efi  bonne  à 
manger,  295.  — C'ell  autour  des 
marais  des  pays  du  Nord  que  les 
grues  nichent  le  plus  volontiers, 

& il  paroît  qu’elles  font  deux 


L F. 

nichées  par  an , fune  dans  les  pays 
du  Nord  en  été,  & l’autre  en  hiver 
dans  les  climats  du  Midi. — Elles 
ne  pondent  que  deux  œufs  , 296. 
— Manière  de  les  prendre  & de 
les  chaffer , 297.  — On  peut  les 
élever  en  domellicité  & même  leur 
donner  quelque  éducation.  — On 
affure  qu’elles  vivent  très -long 
temps;  exemple  à ce  lujet,  298. 
— La  grue  mange  des  graines  , 
mais  cependant  préfère  les  in  le  (fies, 
les  vers  & les  petits  reptiles.  — 
Defcription  de  fes  parties  inté- 
rieures. — Sa  voix  très-forte  pro- 
vient de  la  conformation  fïngulière 
de  la  trachée  artère , 299.  — Def- 
cription de  fon  plumage,  de  les 
ailes  & de  fon  bec;  300  & 30t. 
— Ses  dimenfions , 302.  — Les 
grues  cherchent  une  température 
toujours  plus  chaude  que  froide , 
& il  efi  à croire  qu'elles  ne  vont 
que  jufqu’au  Tropique  du  côté  du 
Midi — Cependant  il  s’en  trouve 
au  cap  de  Bonne-efpérance,  à la 
nouvelle  Hollande , aux  Philip- 
pines , que  l’on  dit  être  tres-fem- 
blables  à celles  de  l'Europe,  303. 

Grue,  variété  de  la  grue , tant  pour 
la  grandeur  que  pour  la  couleur 
du  pluuiage,  301. 

G R U E à cellier  ( la } efi  bien  plus 
petite  que  la  grue  ordinaire  , fon 
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collier  efl  rouge;  defcripiion  du 
refte  du  plumage  , 3 07. 

Grue  blanchi  : elle  paroît  avoir 
forme  en  Amérique  une  variété 
confiante  & qui  fe  perpétue  fans 
altération  , 308.  — Elle  efl  encore 
plus  greffe  que  notre  plus  grande 
grue  d’Europe.  — Sa  defeription  , 
30p.  — Ses  migrations , 310. 

Grue  blanche  & grife,  du  Japon, 
306. 

Grue  brune; elle  efl  d’un  tiers  moins 
grande  que  la  grue  blanche , & 
toutes  deux  font  du  nouveau  con- 
tinent ; 3 1 o.  — Sa  defeription , fa 
comparaifon  avec  la  grue  d’Europe 
& fes  migrations  , 3 1 1 . 

Grue  des  Indes  orientales;  elle  ne 
paroît  pas  fpécifiquetnent  diffé- 
rente de  la  grue  d’Europe , ce- 
pendant elle  efl  plus  petite  ; elle  a 
le  bec  un  peu  plus  long,  & la 
peau  du  fommet  de  la  tête  rouge 
& rude , 304. 

Grue  (grande)  des  Indes  orientales  ; 
fes  dimenftons  &.  fa  defeription, 
304. 

G u A C C O , efpèce  de  crabier  ou 
petit  héron  de  l’ancien  continent, 
qui  fe  trouve  en  Italie.  — Sa  def- 
eription, 39a.  — Il  efl  plus  hardi 
& plus  courageux  que  les  autres 
hérons,  393. 


Guignette;  on  pourroit  dire 
que  la  guignette  efl  un  petit  bé- 
caffeau , tant  il  y a de  reffemblanccs 
entre  ces  deux  oifeaux , 5 40.  — 
Sa  defeription.  — Elle  vit  folitai- 
rement  le  long  des  eaux.  — Ses 
autres  habitudes  naturelles.  — Son 
cri  ou  fa  voix  , gémifTante.  — L’ef- 
pece  fe  porte  allez  avant  dans  le 
Nord , & elle  efl  commune  aux 
deux  continens,  341. 

H 

H ÉRON;  fa  vie  efl  pénible  & fouf- 
franie',  343.  — Il  pafle  des  jours 
entiers  à la  même  place , immobile 
au  point  de  laifler  douter  fi  c’eft 
un  être  animé.  — Ses  aurres  habi- 
tudes naturelles,  tant  dans  l’état  de 
mouvement  que  dans  celui  de 
repos.  — Il  fubit  fouvent  de  longs 
jeûnes  , & quelquefois  périt  d’ina- 
nition. — Il  efl  oifeau  fédentaire 
dans  notre  climat , même  pendant 
les  rigueurs  de  l’hiver,  344.  — 
Lorfqu’on  prend  un  héron  adulte , 
on  peut  le  garder  quinze  jours 
fans  lui  voir  chercher  ni  prendre 
aucune  nourriture  , & il  rejette 
même  celle  qu’on  tente  de  lui 
faire  avaler , 345.  — Cet  oifeau  efl 
très-mélancolique , très-apathique , 
& fe  laiffe  confumer  & périr  fans 
fe  plaindre.  — Trifle  & lblitaire } 
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hors  le  temps  des  nichées , il  ne 
paroît  connoitre  aucun  plaifir,  ni 
tnêinc  les  moyens  d’éviter  la  peine. 

— Dans  les  plus  mauvais  temps 
il  fe  tient  à découvert , & expofé 
à toutes  les  injures  des  frimats, 
345.  — Il  fait  entendre  la  voix 
ou  plutôt  fon  cri  pendant  la  nuit. 

— C’eft  un  Ion  aigre  & bref  qu’il 
répète  de  moment  à moment.  — 

II  eft  craintif  & défiant  & fuit 
l’homme  de  très-loin , 346.  — Il 
s’élève  très-haut , fur-tout  lorfqu'il 
ell  attaqué  par  les  oifêaux  de  proie. 
— La  chaflé  du  héron  étoit  autre- 
fois le  vol  le  plus  brillant  de  la 
Fauconnerie , & la  chair  quoique 
mauvaife , pafl'oit  pour  un  mets 
diftingué.  — On  a aulli  elîâyé 
dans  ce  temps,  de  fixer  les  hérons 
dans  des  maffifs  de  bois  & dans 
des  tours,  347,  — Et  011  droit 
quelque  profit  de  ces  héronnières , 
par  la  vente  des  peü's  héronneaux  , 
qu’on  favoit  engraifl'er.  — Ces 
oifeaux  lé  plaifent  à nicher  rafl'em- 
blés  , 34S.  — C’ell  au  plus  haut 
des  grands  arbres  que  les  hérons 
pofent  leurs  nids  qui  font  valles, 
compofés  de  bûchettes , de  beau- 
coup d'herbes  sèches  , de  joncs 
& de  plumes.  — La  ponte  ell  de 
quatre  ou  cinq  oeufs,  d’un  bleu 
verdâtre,  pâle  & uniforme,  de 
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même  grofléur  à -peu -pris  que 
ceux  de  la  cigogne,  349.  — Ma- 
nière dont  le  héron  s’accouple  , 
350.  — 11  1e  nourrit  de  poillons 
& de  grenouilles  & non  pas  de 
ferpens.  — Ou  peut  l’élever  en 
domellicité  en  le  prenant  jeune, 
il  mange  des  entrailles  de  poilîon 
& de  la  viande  crue.  — Les  jeu- 
nes hérons  font  dans  le  premier 
âge  afiêz  long-temps  couverts  d’un 
poil  follet  épais  , principalement 
lur  la  tête  & le  cou  , 351.  — 
Defcription  des  jambes  du  héron, 
de  fes  pieds , de  lés  ongles  & de 
fon  bec , 352 — Singularité  dans 
les  vertèbres  de  fon  cou.  — Ses 
diinenfions,  353  — Manière  dont 
il  vole , 354.  — Defcription  de 
cet  oilèau , qui  dans  fon  état  de 
nature,  ell  toujours  très -maigre, 
355.  — Tous  les  oifeaux  de  cette 
famille  n’ont  qu’un  feul  cæcum, 
comme  dans  les  quadrupèdes.  — 
Defcription  des  parties  intérieures 
du  héron , 3 5 6.  — Dans  la  femelle 
qui  eft  plus  petite  que  le  mâle , 
les  couleurs  font  plus  pâles  & elle 
n’a  point  d'aigrette  fur  la  tête,  les 
plumes  de  l'aigrette  du  mâle  lont 
très  - recherchées  & d’un  grand 
prix , 357.  — Singularité  dans  la 
polition  des  doigts.  — Avec  des  di- 
menftonsprelque  aulli  grandes  que 
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celles  de  la  cigogne,  le  poids  du 
héron  n’excède  pas  quatre  livres, 
358.  — L’efpèce  de  notre  héron 
commun  paroit  s’être  portée  dans 
tous  les  pays , & les  habiter  avec  les 
autres  efpèces  de  héron  qui  y font 
indigènes.  — On  le  trouve  clans  les 
deux  communs  & jufqu’à  l'ifle  de 
Taïri,  3 59  & fuiv — Différentes 
habitudes  des  hérons  fuivant  les 
différens  pays,  3 62.  — Ils  habi- 
tent en  plus  grand  nombre  dans 
les  pays  coupés  de  ruifleaux  & de 
canaux , comme  en  Suiffe  & en 
Hollande.  — Caraélères  particu- 
liers de  la  famille  des  hérons  pro- 
prement dits  , & leurs  différences 
avec  les  butors , les  bihoreaux  , 
& les  crabiers  ou  petits  hérons, 

364. 

HÉRON,  différentes  familles  du  héron. 
1.0  Celle  du  héron  proprement  dit; 
2.°  celle  du  butor  ; 3.0  celle  du 
bihoreau;  4.°  celle  des  crabiers; 
énumération  des  caractères  com- 
muns qui  raffemblent  ces  quatre 
familles , dont  les  habitudes  natu- 
relles font  à-peu-près  les  mêmes, 
3 6 4.  — Ces  quatre  familles  font 
compofées  de  dix-fept  efpèces  ; il 
y en  a fept  dans  l’ancien  conti- 
nent , & dix  dans  le  nouveau  , 

365. 

Héron  agami  ; il  fe  trçuve  dans 
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le  nouveau  continent  ; fa  deferip- 
tion ; fes  dimenfions  ; il  tfl  ainfi 
nommé  par  quelques  rapports  avec 
l’agami  dans  la  pofnion  des  plu- 
mes ,382. 

Héron  blanc;  fa  dimenfion.  — 
11  n’a  point  de  panache  , & tout 
fon  plumage  cil  blanc  ; fa  def- 
cription.  — Il  partage  quelquefois 
la  même  aire  avec  le  héron  gris 
pour  y élever  en  commun  leurs 
petits,  3 66.  — On  voit  beaucoup 
de  hérons  blancs  fur  les  côtes  de 
Bretagne. — L’elpèce  en  efl  cepen- 
dant moins  nombreufe  que  celle 
du  héron  gris  ; mais  elle  ell  égale- 
ment répandue  dans  toutes  les 
parties  du  nouveau  monde , 3 67. 

Héron  blanc  à calotte  noire  du  nou- 
veau continent  ; fa  defeription.  — 
Ses  dimenfions.  — Ses  habitudes 
naturelles,  3 80  & 3 S 1 - 

HÉRON  brun  du  nouveau  conti- 
nent ; fes  dimenfions  , là  deferip- 
tion ,381. 

Héron  noir  ; I’elpèce  de  ce  héron 
n’eft  pas  encore  bien  connue  ; 
notice  à ce  fujet,  368  & 3 69. 

Héron  pourpré  ; fes  dimenlions  ; 
fa  defeription,  370. 

Héron  violet , cette  efpèce  (ë 
trouve  aux  grandes  Indes  ; fa  def- 
eription ,370. 

HÉRON  d'Amérique  ( grand  ) ; 
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c’efl  le  plus  grand  de  tous  les  hérons 
connus  ; il  a près  de  quatre  pieds 
& demi  de  hauteur  lorfqu’il  ell 
debout  & prefque  cinq  du  bec  aux 
ongles.  — Sa  defcription.  — Ses 
habitudes  naturelles  ,385. 

HÉRON  de  la  baie  d'Hudfon  ; il  a 
près  de  quatre  pieds  de  longueur 
du  bec  aux  ongles.  — Sa  defcrip- 
tion, 370. 

1 1 O C T 1 , efpèce  de  héron  du  nou- 
veau continent , & particulièrement 
du  Mexique.  — Ses  dimenftons.  — 
Sa  defcription  ; différence  du  inâle 
& de  la  femelle.  — Leurs  habi- 
tudes naturelles , 3 8 a & 383. 

H O H O U , efpèce  de  héron  du  nou- 
veau continent,  & particulièrement 
du  Alexique.  — Hohou  efl  le  cri 
de  cet  oifeau.  — Ses  dimenftons  & 
fa  defcription , 384. 

J 

J A B I R U , oifeau  de  l’Amérique 
méridionale,  beaucoup  plus  gros 
que  la  cigogne , & même  fupérieur 
pn  hauteur  à la  grue.  — Sa  def- 
cription & fes  dimenfions C’efl 

le  plus  grand  des  oifeaux  de  rivage, 
280  & 281.  — • Difcuffion  cri- 
tique au  fujet  d’une  tnéprife  des 
.Auteurs  fur  le  jabiru,  282.  — On 
|e  rencontre  aux  bords  des  rivières 
fi  dés  lacs  dans  les  lieux  écartés, 
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— Il  engraiffe  dans  la  faifon  des 
pluies,  & fe  faille  tuer  aifément  à 
coupsde  fufil  & même  de  flèches, 
2S4. 

Jacamars;  différences  du  genre 
des  jacamars  & de  celui  des  martin- 
pêcheurs , & leurs  reffemblances. 
— Les  jacamars  font  de  la  même 
groffeur  que  les  efpèces  moyennes 
de  manin-pêcheurs.  — Différences 
des  jacamars  & des  pics,  21p. — 
Le  genre  des  jacamars  n’efl  com- 
pofé  que  de  deux  elpèces  , toutes 
deux  naturelles  aux  climats  chauds 
de  l’Amérique,  220. 

J A C A M A r proprement  dit  ; fes  di- 
menfions. — Sa  defcription  , 220. 

• — Ii  fe  trouve  à la  Guyane  & au 
Breftl.  — 11  fe  nourrit  d’infeéles, 
& fe  tient  dans  les  forêts  humides. 
i — Son  vol,  quoiqu’aflèz  rapide, 
efl  très  - court.  — Il  elt  toujours 
feul  & fe  perche  fur  les  branches 
à une  hauteur  moyenne , où  il  fe 
tient  fort  en  repos,  22t. 

JacAmar;  variété  individuelle  dans 
l’efpèce  du  jacamar  proprement  dit , 
221. 

Jacamar  à longue  queue;  il  efl  un 
peu  plus  grand  que  le  jacamar 
proprement  dit.  — Ses  dimenfions 
& là  defcription,  222. — Diffé- 
rences du  mâle  <5c  de  la  femelle. 
— Différences  des  habitudes  ih- 
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lurelles  dans  les  deux  efpèces  de 
jacamars , 223. 

Jaguacati,  efpèce  de  grand 
martin-pêcheur  du  nouveau  con- 
tinent , qui  fe  trouve  depuis  la 
baie  d’Uudfon  jufqu’au  Brefil , 
2to.  — Sa  defcription  , comparée 
à celle  d’autres  martin  - pêcheurs 
qui  lui  font  femblables , 2 1 1 & 
2 1 2. 

K 

IC  A M I C H I ; grand  oifeau  noir , 
dont  la  voix  eft  très -forte;  il  fe 
trouve  dans  les  lieux  marécageux 
de  l’Amérique  méridionale.  — Il 
porte  fur  chaque  aile  deux  puiffans 
éperons , & fur  la  tête  une  corne 
pointue  de  trois  ou  quatre  pouces 
de  longueur , lur  deux  ou  trois 
lignes  de  diamètre  à fa  bafe.  — 
Defcription  de  cette  corne  & des 
éperons  qu’il  porte  aux  ailes  ,338. 

■ — Avec  des  armes  aufll  puiflantes 
& qui  le  rendraient  formidable  au 
combat,  le  katnichi  n’attaque  point 
les  autres  oifeaux , & ne  fait  la 
guerre  qu’aux  reptiles  ; il  a les 
moeurs  douces  & le  naturel  pro- 
fondément fenfibie  ; le  mâle  & la 
femelle  fe  tiennent  toujours  en- 
femble  fidèles  jufqu’à  la  mort.  — 
Le  katnichi  vit  de  proie,  & cepen- 
dant fou  bec  ell  celui  d'un  oifeau 
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granivore  , 339.  — Sa  defcription 
& fes  dimenfions , 340.  — Marc- 
grave  indique  une  différence  très- 
confidérable  de  grandeur  entre  fe 
mâle  & la  femelle.  — lis  font  en 
général  gros  comme  la  poule 
d’Inde  : l’efpèce  en  eft  ifolée  & 
feule  de  fon  genre.  — Ses  habi- 
tudes naturelles  fuivant  Pifon, 
341. 

K O U L I K , efpèce  d’aracari , dont 
le  mot  koulik  eft  le  cri,  128.— 
Ses  dimenfions.  — Sa  defcription  ; 
il  fe  trouve  à Cayenne.  — Diffé- 
rences du  mâle  & de  la  femelle , 
129. 

L 

LaMBICHE.  Voyei  CuiCNETTH, 

M 

M A G u a R 1 , oifeau  des  climats 
chauds  de  l’Amérique,  qui  eft 
preique  aufiî  grand  que  la  cigogne; 
dimenfions  de  fon  bec  qu’il  fait 
claqueter  comme  la  cigogne.  — > 
Defcription  du  plumage  & des 
autres  parties  du  corps  de  cet  oifeau, 
275.  — Il  paraît  être  le  reprcfen- 
tant  de  la  cigogne  dans  le  nouveau 
monde,  2 y 6. 

Martin-pêcheur  ou  Alcyon. 
Le  nom  de  martin-pêcheur  vient 
de  martinet-pécUur;  raifon  de  cette 
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éthimologie,  i 64. — Cet  oifeau  ne 
fait  point  de  nid , mais  il  dcpofe  fes 
œufs  dans  des  trous  horizontaux 
de  la  rive  des  fleuves  ou  du  rivage 
de  la  nier.  — II  s’apparie  de  très- 
bonne  heure  & avant  l’équinoxe, 
1 69.  — Defcription  de  la  forme 
fmguiière  des  doigts  du  martin- 
pêcheur.  — Forme  & defcription 
de  l’oifeau , qui  eft  le  plus  beau  de 
notre  climat  par  les  couleurs  du 
plumage,  171.  — Notre  martin- 
pêcheur  paroît  s’être  échappé  des 
climats  chauds  où  le  trouve  le 
genre  entier  de  ces  oifeaux  , dont 
nous  n’avons  qu’une  feule  etpèce 
eu  Europe.  — Tandis  qu’il  y en 
a plus  de  vingt  en  Afrique  & en 
A lie  , & huit  en  Amérique  , 172. 
— Le  martin-pccheur,  quoique 
originaire  des  climats  chauds,  s’eft 
habitué  au  froid  du  nôtre  ; ou  le 
voit  en  hiver  plonger  incme  fous  la 
glace , ibid.  — Son  vol  eft  rapide  & 
filé;  il  rafe  ordinairement  la  furface 
de  l’eau  ; il  jette  en  volant  un  cri 
perçant  & répété , & il  a un  autre 
chant  dans  la  laiton  du  printemps. 
— Il  eft  très-fauvage  & part  de  loin  ; 
il  fe  tient  fur  une  branche  avancée 
au-delïùs  de  l’eau  pour  pécher. 
— Et  le  laifle  tomber  à-  plomb 
dans  l'eau  pour  y fai  fi  r fa  proie, 
173.  — L’efpèce  n’en  eft  pas  nom- 


breufe  en  individus,  quoique  ces 
oifeaux  produifeiu  fix , fiepi  & huit 
petits,  175.  — Il  en  périt  beau- 
coup pendant  l’hiver.  — On  peut 
les  nourrir  pendant  quelque  temps 
avec  de  petits  poiflons  frais  ,176. 
— Mais  on  ne  peut  l’appri voiler , 
& il  demeure  toujours  également 
fauvage.  — Sa  chair  a uue  odeur 
de  faux  inufc  & n’cft  pas  bonne  à 
manger.  — Defcription  de  fes  par- 
ties intérieures , 1 77.  — Rapidité 
de  fes  mouvemens  & de  fon  vol , 
178.  — Le  genre  du  martin-pê- 
cheur occupe  non-feulement  toute 
l’étendue  de  l'ancien  continent , 
mais  fe  trouve  encore  dans  toutes 
les  terres  du  nouveau  monde,  2 1 o. 

MARTlN-PÊCHEUR(le  plus  grand) 
de  l’ancien  continent,  qui  fe  trouve 
à la  nouvelle  Guinée  ; fes  dimen- 
fions  & fa  defcription  ,181. 

Martin-pêcheur  bleu  & noir, 
du  Sénégal  ; fes  dimenfions  & fa 
defcription,  194. 

Martin-pêcheur  bleu  & roux; 
fes  dimenfions  & fa  defcription.  — 
Il  fe  trouve  à Madagalcar  & en 
Afrique  fur  la  rivière  de  Gambie, 
182. 

Martin-pêcheur  crabier;  il  Ce 
trouve  au  Sénégal  & aux  îles  du 
cap  Vert. — Il  eft  appelé  crabier, 
parce  qu’il  fe  nourrit  de  crabes, 

183. 
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3.  — Sa  defcriptiou.  — Ses 
dimenfions , ' 1 84. 
Martin-pêcheur  huppé;  Tes 
dimenfions  & fa  defcription  , i SB- 
Martin-pêcheur  pie;  fa  def- 
cription & fes  dimenfions.  — Il 
fe  trouve  au  cap  de  Bonne-efpé- 
rance  & au  Sénégal , l£ 
-Martin-pêcheur  pourpré;  c’eft 
de  tous  les  martin-pêdteurs  le  plus 
joli  & le  plus  riche  en  couleurs  ; if 
efl  auffi  fort  petit , n'ayant  qu’un 
pouce  de  plus  que  le  petit  martin- 
pêcheur  à tète  bleue.  — Sa  defcrip- 
tion.  — Il  le  trouve  aux  grandes 
Indes  & nous  a été  envoyé  de 
•Pondichéry,  199  & 200- 
Martin-pêcheur  roux;  cet 
oifeau  efl  un  peu  moins  petit  que 
le  martin-pêcheur  à tête  bleue.  — 
Ses  dimenfions  ft.  fa  defcription. 
— Il  fe  trouve  à Aladagafcar,  1 pg. 
Martin-pêcheur  vert  & blanc, 
•de  Cayenne  ; fes  dimenfions  & fa 
defcription.  — Différence  du  mâle 
& de  la  femelle,  2 1 6. 
Martin-pêcheur  vert  & orangé; 
c’efl  le  feul  martin-pêcheur  de 
très-petite  efpèce  qui  foit  en  Amé- 
rique ; il  n’a  que  cinq  pouces  de 
longueur.  — Sa  defcription.  — II 
fe  trouve  à Cayenne  , 2 1 8. 

O féaux , Tome  VIL 
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Màrtin-*>êCHEUR  vert  & roux, 
de  Cayenne  ; la  defcription  & fes 
dimenfions , 22  £. 

Martin-pêcheur  à bec  blanc; 
fa  defcriptiou  & fes  dimenfions 
d’après  Seba , 20 1. 

Martin-pêcheur  h coiffe  noire; 
c’efl  un  des  plus  beaux  de  ce 
genre;,  fa  defcription  & fes  dimen- 
fions.— JI  fe  trouve  à la  Chine, 
189. 

Martin-pêcheur  à collier  blanc ; 
fes  dimenfions  & fa  defcription 
d'après  M.  Sonnerai.  — Il  fe  trouve 
aux  Philippines  , 1 92. 

Martin-pêcheur  à front  jaune; 
fes  dimenfions  & là  defcription 
d’après  Albin.  — Il  fe  trouve  au 
Bengale,  1 9 ; & 196. 

Martin-pêcheur  à gros  bec; 
fes  dimenfions  &.  fa  defcription , 

Martin-pêcheur  à longs  brins  ; 
là  defcription  & particulièrement 
celle  de  là  queue.  — Il  lé  trousre 
à Ternate,  1 96  & 197. 

Martin-pêcheur  à tête  bleue. 
— Il  y a des  martin-pêcheurs  auffi. 
petits  qu’un  roitelet  & un  todier; 
celui-ci  eft  du  nombre.  — Ses 
dimenfions  & fa  defcription.  — II 
fe  trouve  à Madagalcar,  19S.  . 

lui 
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Martin- pécheur  à tête  couleur 

. de  paille;  fa  defcription  & fes 
dimenfions  , i p i . 

Martin-pêcheur  à tlte  grife; 
(es  dimenfions  & fa  defcription, 
194.  & 195. 

Martin-pêcheur  à tête  verte; 
fa  defcription  & fes  dimenfions.— 
Il  fe  trouve  à l’île  de  Bouro, 
voifine  d’Amboine,  190. 

Martin-pêcheur  à trois  doigts. 
On  a déjà  remarqué  dans  le  genre 
des  pics  cette  fingularité  de  n’avoir 
que  trois  doigts  ; elle  eft  moins 
furprenante  dans  la  famille  des 
martin-pêcheurs , où  le  petit  doigt 
intérieur  déjà  fi  raccourci  ékprefque 
inutile , a pu  être  plus  aifément 
omis  par  la  Nature.  — Ce  martin- 
pêcheur  eft  un  des  plus  beaux  de 
ce  genre — Sa  defcription  d’après 
M.  Sonnerat.  — Il  fe  trouve  à l’île 
de  Luçon,  203. 

Marjin-pêcheur,  de  Bengale; 
fa  defcription  & fes  dimenfions 
d'après  Edwards,  201  & 202. 

Martin-pêcheur  (grand)  de 
l’île  de  Luçon;  ce  n’eft  qu’une 
■variété  ou  une  efpcce  très-voifine 
du  martin-pêcheur  à coiffe  noire , 
1 89. 

Martin-pêcheur  de  Taïti  & îles 


voifinetf  leurs  defcriptions  pa 
Porfler,  187. 

M a T u 1 t u i , efpèce  de  grand 
martin-pêcheur  du  nouveau  con- 
tinent, qui  fe  trouve  au  Brefil , 
212.  — Sa  defcription  d’après 
Marcgrave.  — Il  efl  grand  comme 
l’étourneau,  213. 

M A U B È C II  E (Ie5)  lônt  un  peu 
plus  groffes  que  le  bécaffeau  , & 
un  peu  moins  que  les  chevaliers; 
leurs  dimenfions.  — Nous  en  con- 
noiffons  quatre  efpèces,  529.  — 
Ces  oifeaux  ont  le  bas  de  la  jambe 
nue  , & le  doigt  du  milieu  uni 
jufqu’à  la  première  articulation  , 
par  une  portion  de  membrane 
avec  le  doigt  extérieur,  530.  — 
.Les  quatre  efpèces  de  maubèches 
font  ; 

1.*  La  maubèche  commune  qui  eft  la 
plus  grande  ; fa  defcription  , 529 
& J30. 

2.0’  La  maubèche  tachetée;  (à  deferip. 
don.  — Elle  eft  Un  peu  moins 
grande  que  la  première,  531. 

3 * La  maubèche  grife  , qui  eft  en- 
core moins  grande  que  la  première 
quoiqu’elle  le  foit  un  peu  plus  que 
la  fécondé  ,531.  — Sa  defcription , 
532. 

4.’  La  fander/ing;  c’eft  la  plus  petite 
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des  maubèches  ; elle  eft  ainfi  nom- 
mée en  Anglois , parce  qu’elle  fré- 
quente les  grèves  lablonneufes  des 
rivages  de  la  mer.  — Sa  defcrip- 
tion,  532  & 533. 

Messacer.  Voyej.  Secrétaire. 

N 

N A N D A P O A , grand  oifeau  des 
climats  chauds  de  l’Amérique , 
qui  cependant  ne  l’eft  pas  auunt 
que  le  jabiru.  — Ses  reffemblances 
& fes  différences  avec  le  jabiru.  — 
Ses  dimensions  ; la  defcription , 
28  5.  Sa  chair  dépouillée  delà  peau 
eft  affer  bonne  à manger  , 286. 

K AT  u R E { erreurs  de  la  ).  Les 
vrais  caractères  des  erreurs  de  la 
Nature , font  la  difproportion  jointe 
à l’inutilité  , 1 09.  -r-  La  vieille 
nature  de  l’ancien  continent , tou- 
jours fupérieure  à la  nature  moderne  * 
du  nouveau  monde  dans  toutes  fes 
productions,  fe  montre  auffi  plus 
grande , même  dans  fes  erreurs , 

& plus  puiffante  jufque  dans  fes 
écarts,  136. 

O 

Ois  eaux.  Dans  l’immenfe  popu- 
lation de  ces  habitans  de  l’air  , il 
y a trois  états  ou  plutôt  trois  pa- 
tries, trois  féjours  différens;  aux 
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uns  la  Nature  a donné  la  terre 
pour  domicile  ; elle  a envoyé  les 
autres  cingler  fur  les  eaux  , en 
même  temps  qu’elle  a placée  de» 
efpèces  intermédiaires  aux  confins 
de  ces  deux  éiémens,  237.  — Ils 
font  d'a&tant  plus  nombreux  en 
efpèces  & en  individus  que  les 
climats  font  plus  chauds,  242.  — 
La  fécondité  des  oifeaux  de  terre, 
paroît  furpaffer  celle  des  oifeaux 
d’eau , ibid.  — Dans  les  régions  du 
Nord  il  y a peud’oifeaux  de  terre 
en  comparaifon  de  la  grande  quan- 
tité des  oifeaux  d’eau.  — Raifbn 
de  cetta  différence , 2 5 o & 2 j 1 . — 
Tous  les  oifeaux  à cou  & à bec 
très  - longs  rendent  une  fiente  plus 
liquide  que  celle  des  autres  oifeaux, 
259. 

Oiseaux,  phyfionomie  des  oi/eaux. 
Si  l’on  recherche  dans  les  oifeaux 
cette  phyfionomie,  on  s’aperce- 
vra aifément  que  tous  ceux  qui , 
relativement  à la  grofleur  de  leur 
corps , ont  une  tète  légère  avec 
un  bec  court  & fin  , ont  en  même 
temps  la  phyfionomie  fine,  agré- 
able & prefque  fpirituelle  ; tandis 
que  ceux  au  contraire  , qui  comme 
les  barbus  ont  une  trop  groffe  tête, 
ou  qui , comme  les  toucans  , ont 
un  bec  auffi  gros  que  la  tète , fe 
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présentent  avec  un  air  ftupide  , 
rarement  démenti  par  leurs  habi- 
tudes naturelles , i o 8 . 
Oiseaux  aquatiques  ( les  ) doi- 
vent être  divifés  en  deux  grandes 
familles  ; favoir , ceux  qui  font  à 
pieds  palmés,  c’efl - ï- dire , les 
oifeaux  d’eau  proprement  dits  ; & 
ceux  qui  ont  les  pieds  divifés , & 
que  l’on  appelle  oifeaux  de  rivage, 
2)6.  — La  plupart  des  oifeaux 
aquatiques  paroill'entêtre  demi-noc- 
turnes , étant  plus  en  mouvement  la 
nuit  que  le  jour,  2jp.  — Ils  ne 
jettent  que  des  cris  & n’ont  point  de 
lamage , 240.  — Leur  nombre  e(l 
peut-être  auflî  grand  en  individus, 
eu  égard'  au  nombre  des  efpèces , 
, que  celui  de  terre,  241.  — Et  ils 
paroiflênt  plus  habituellement  en 
. troupes  que  ces  derniers.  242.  — 
Les  oifeaux  aquatiques  font  plutôt 
captifs  que  domelliques  , & ils 
confervent  toujours  les  germes 
de  leur  première  liberté,  243. — 
Ils  ne  portent  que  de  légères  em- 
preintes de  la  captivité  , & leurs 
efpèces  nont  pas  autant  varié  fous 
la  main  de  l’homme  que  celles  des 
autres  oifeaux  domelliques , 244. 
Oiseaux  d'eau  ; confidérations 
generales  fur  les  oifeaux  d’eau , 
leur  naturel  & leurs  facultés Iis 


s’établi  fient  fur  les  eaux  de  la  mer 
comme  dans  un  domicile  fixe  ; ils 
s’y  ralfemblent  en  grande  fociété  , 
& vivent  tranquillement  au  milieu 
des  orages.  — Dès  que  leurs  petits 
font  éclos,  ils  les  conduifeut  fur 
les  eaux , 231.  — La  plupart  de 
ces  oifeaux  ne  retournent  pas  cha- 
que nuit  au  rivage  , & quand  il 
leur  faut  pour  le  trajet  ou  le  retour 
quelques  points  de  repos , ils  les 
trouvent  fur  les  écueils , ou  même 
les  prennent  fur  les  eaux  de  la  mer , 
233.  — Leur  vie  ell  plus  paifible 
& moins  pénible  que  celle  de  la 
plupart  des  autres  oifeaux.  — Ls 
ont  aullî  des  moeurs  plus  inno-» 
cernes  & des  habitudes  plus  paci- 
fiques, 23  5.  — Ils  ont  franchi  au 
vol  & à la  nage  les  plus  vaftes 
mers , & fe  trouvent  également 
dans  les  parties  méridionatfes  des 
deux  continens,  238.  — Les  oi- 
feaux d’eau  femblent  rechercher 
les  climats  froids;  exemples  à ce 
fujet,  242.  — Lieux  où  iis  fe 
trouvent  en  plus  grand  nombre , 
244.  Il  y a certains  endroits  des 
côtes  & des  îles,  dont  le  foi  en- 
tier , jufqu’à  une  allez  grande  pro- 
fondeur, n’eft  compofé  que  de  leur 
fiente;  exemples  à ce  fujet,  245 
& 24  6.  — On  a vu  plufieurs  de 
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ces  oifeaux  fe  pofer , voyager  , 
dormir  & même  nicher  fur  des 
glaces  flottâmes  au  milieu  des 
mers  , 251.  — Ce  font  les  derniers 
& les  plus  recules  des  habitans  du 
globe.  — Ils  s’avancent  jufque 
dans  les  terres  où  l'ours  blanc  ne 
paroît  plus,  & fur  les  mers  que  les 
phoques , les  morfes  & les  autres 
amphibies  ont  abandonnées,  25  a. 

Oiseaux  de  marais  ( les  ) ont  les 
feus  plus  obtus , l’inftinél  & le 
naturel  plus  groffiers  que  les  oi- 
feaux des  champs  & des  bois; 
expofition  de  ces  différences , 497. 
— Ifs  ont  prefque  tous  la  vue 
foible  , & cherchent  leur  nourri- 
ture plutôt  par  l’odorat  que  par 
les  yeux,  498. 

Oiseaux  de  rivage  ( les  ) ont 
communiqué  d’un  continent  à 
l’autre  en  fuivant  les  bois  & la 
mer.  — Comment  s’efl  faite  cette 
migration  des  oifeaux  de  rivage, 
238. 

Oiseaux  pêcheurs;  ce  n’eft  pas 
toujours  impunément  que  i'oifeau 
pêcheur  fait  fa  proie  de  poiffons, 
car  quelquefois  le  poiffon  le  faifit 
& l’avale;  exemples  à ce  fujet, 
240. 

OiSEAU-ROYAL;  il  eft  ainfi 
nommé , parce  qu’il  porte  une 
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efpèce  de  huppe  en  couronne  fur 
la  tête , 317.  — Il  a de  plus  le 
port  noble,  la  figure  remarquable, 
& il  eft  haut  de  quatre  pieds  lorf- 
qu’il  fe  redreffe.  — Defcription  de 
fon  plumage,  318. — Ses  jambes 
font  encore  plus  hautes  que  celles 
de  la  grue , avec  laquelle  éet  oifeau 
a beaucoup  de  rapport  pour  la 
conformation.  — Ses  différences 
avec  la  grue  ; il  efl  des  climats 
chauds , & les  grues  viennent  des 
pays  froids.— Il  eft  naturel,  comme 
la  demoifelle  de  Numidie , aux. 
terres  de  l’Afrique,  3 19.  — Ces 
oifeaux  fréquentent  les  grandes 
rivières  où  ils  pêchent  de  petits 
poiffons,  mais  ils  vont  auflï  dans 
les  terres  pâturer  les  herbes  ék 
recueillir  des  graines;  ils  courent 
très-vite  en  s’aidant  du  vent  & en 
étendant  leurs  ailes  , autrement 
leur  démarche  efl  lente , & pour 
ainfi  dire  , à pas  comptés.  — L’oi- 
feau-royai  efl  d’un  naturel  doux 
Sc  paifible.  — Son  vol  efl  puiffant 
& foutenu.  — II  n’efl  point  du 
tout  fauvage  , & dans  quelques 
endroits  de  fon  pays  natal , il  efl 
à demi-domeftique.  — En  domes- 
ticité il  fe  perche  en  plein-air  pour 
dormir,  320. —II  n’eft  pas  cer- 
tain que  cet  oifeau  foit  la  grue 
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baléarique  des  Anciens  ; difcuffion 

- critique  à ce  fujet,  321. — Il  vit 
egalement  d'infeéles  & de  graines , 
& il  aime  à fe  baigner.  — Son  cri 
reflemble  allez  aux  accens  rauques 
d’une  trompette  ou  d’un  cor.  — 
Il  s’ennuie  en  domefticité  lorf- 
qu'on  le  laiffe  feul , & cherche  à 
accompagner  les  gens  à la  pro- 
menade , 322.  — Son attitudedans 
l'état  de  repos , & fa  démarche 
lorfqu’il  eft  en  mouvement.  — Il 
a parte  l’hiver  1778  à Paris,  fans 
paroître  fe  rertentir  des  rigueurs 
d’un  climat  fi  différent  du  fien , 
feulement  on  le  mettoit  à l’abri 
pendant  la  nuit  dans  une  chambre 
à feu , 323, 

Ombrette;  oifeau  qui  fe  trouve 
au  Sénégal , & auquel  on  a donné 
le  nom  d 'ombrette  à eau  le  de  la 
couleur  de  terre  d’ombre  ou  brun- 
foncé  de  fon  plumage.  — C’eft 
une  efpèce  anomale  dans  les  oi- 
lèaux  de  rivage.  — Son  bec  ne 
reffeinble  à celui  d’aucun  autre  de 
ces  oifeaux,;  defeription  de  ce  bec , 

440.  — Dimenfions  de  l’oifeau , 

441. 

Onoré  ( I’  ) eft  un  oifeau  de 
l’Amérique  méridionale , qui  fe 
rapporte  de  plus  près  aux  butors 
qu'aux  hérons  ; leurs  relfemblanccs 
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& leurs  différences.  — Defeription 
de  cet  onoré  qui  fis  trouve  à 
Cayenne,  431. 

Onoré  rayé  ; if  eft  un  peu  plus 
grand  que  l’onoré  de  Cayenne  ; 
fit  defeription.  — Ses  habitudes 
.naturelles,  432.—  Lorfqu’il  eft 
captif  dans  une  maifon,  il  eft 
continuellement  à l’affût  des  rats 
qu’il  attrape  avec  beaucoup  d’a- 
dreflè  ; il  fe  tient  toujours  dans 
les  lieux  les  plus  cachés  St  ne  s’ap- 
privoife  jamais  entièrement'.,  433. 

ONORÉ  dts  bois;  il  le  trouve  à la 
Guyane  & au  Brefil  ; fa  deferip- 
tion & fes  dimenfions  d’après 
Marcgrave,  434. 

Ouantou.  Voyei  Pic  noir  huppé , 
de  Cayenne. 

P 

P a 1.  A 1.  A c A ou  grand  pic  vert  des 
Pitippines.  Sa  defeription  , 20. 

PalalaCA  , autre  pic  vert  tacheté 
des  Philippines.  Sa  defeription  ,21. 

P*AON  DE  HER.  Voye^  COM- 
BAT T A N S. 

Perdrix  de  mer  (la)  eft 
improprement  nommée  ptrdrix  , 
à laquelle  elle  ne  reflemble  un 
peu  que  par  la  forme  du  bec,  542. 
— Ses  différences  avec  la  perdrix 
de  terre , & fes  reflembJances  avec 
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les  hirondelles.  — Ses  habitudes 
naturelles  & fa  nourriture.  — On 
en  connoît  quatre  efpèces  ou  va- 
riées, 54  j. 

1. °  La  grife , fa  defcription  & fes 
habitudes  naturelles,  544. 

2. *  La  brune , fa  defcription  & fes 
habitudes  naturelles , 544  & 545. 

3 .*  La  giaro/e  qui  fe  trouve  en  I talie  > 
& qui  paroît  être  le  melampos  ou 
pied  noir  de  Gefner,  545  & 546* 

4“  Et  ta  perdrix  de  mer  à cellier  : cet 
oifeau  ell  remuant  & prefque  tou- 
jours en  mouvement.  — Son  petit 
cri  perçant.  — Ses  autres  habitudes 
naturelles,  546. — Sa  defcription. 
— C’ell  1a  plus  petite  de  toutes  les 
perdrix  de  mer.  — Elle  niche  fur 
les  bords  fablonneux  des  rivières  & 
pond  fept  oeufs  oblongs  , *5  47. 

P I C.  Vie  laborieufc  & folitaire  de 
cet  oifeau.  — II  ne  peut  trouver 
fa  nourriture  qu’en  perçant  les 
écorces  & la  fibre  dure  des  arbres 
qui  la  recèle.  — Il  don  & pâlie 
la  nuit  dans  l'attitude  contrainte 
de  ce  travail.  — Sa  voix  eft  un  cri 
rude  & plaintif,  qui  femble  expri- 
mer la*douleur  & la  peine  ; fes 
mouvemens  font  brufques.  — Son 
naturel  eft  fauvage  , il  fuit  toute 
fociété,  & vit  ordinairement  foli- 
taire. — Sa  defcription , 2.  Forme 
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de  fa  langue  & fon  mécanifme  fîn- 
guüer.  — Il  grimpe  autour  des 
arbres  , 6c  niche  dans  les  cavités 
qu’il  a en  partie  creufées  lui-même, 
3 & 4.  — Le  genre  des  pics  eft 
très  - nombreux  en  efpèces  qui 
varient  par  les  couleurs , & diff  è- 
rent par  la  grandeur  ; les  plus  grands 
pics  font  de  la  taille  de  la  corneille , 
& les  plus  petits  de  celle  de  la 
mélange  ; chaque  efpèce  en  parti- 
culier paroît  peu  nombreufe  en 
individus.  — Sur  douze  efpèces 
que  nous  connoiffons  en  Europe 
& dans  le  Nord  de  l’un  & de 
l’autre  continent  ; nous  en  comp- 
terons vingt-fept  dans  les  régions 
chaudes  de  l’Amérique,  de  l’Afri- 
que & de  l’Afie,  5. — Les  trois 
efpèces  de  pics  connus  en  Europe, 
font  le  pic  vert , le  pic  noir  & l’é- 
peiche  ou  pic  varié , 6. 

Pics,  caraâeres  des  pics.  Tous  les  pics 
different  des  autres  oifeaux , par 
• la  forme  des  plumes  de  la  queue , 
qui  font  toutes  terminées  en  pointe 
plus  ou  moins  aiguë  , 6.  — En 
tout  temps  ils  (ont  maigres  & 
fées;  leur  chair  eft  noire  & n’eft 
pas  bonne  à manger.  — Ils  ne 
relient  pas  pendant  l’hiver  dans 
nos  provinces  de  France  ; mais  on 
«n  voit  en  Italie  dans  cette  froide 
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faifon,  19.—  Aucune  efpèce  de 
pic,  ne  fe  nourrit  de  graines , 49. 
— Tous  ont  dix  pennes  à la  queue , 
72.  — Et  dans  toutes  les  efpèces 
la  femelle  porte  moins  de  rouge 
fur  la  tète  que  le  mâle , quelquefois 
même  elle  n’en  a point  du  tout. 
Pic  jaune,  de  Cayenne.  Cette  efpèce 
paroît  être  propre  & particulière 
aux  régions  les  plus  chaudes  de 
l’Amérique , 32.  — Sa  defeription. 
— Ses  habitudes  naturelles. — La 
femelle  pond  trois  œufs  blancs , 
prefqiie  ronds , 33.  — Différences 
de  la  femelle  & du  mâle.  — Va- 
riété dans  cette  efpèce , 3 4. 

P I c mars  ou  Pi  eus  martius , ( le  ) 
11’eft  point  l’épeiche  comme  quel- 
ques Naturaliftcs  l’ont  écrit,  mais 
le  pic  vert , 60. 

P 1 C mordoré,  de  Cayenne  ; fa  def- 
eription ,34.  — La  femelle  dans 
cette  efpèce , n'a  pas  de  rouge  fur 
. les  joues  ; il  en  efl  de  même  de  celle 
du  pic  jaune  , 3 J. 

P.I  C noir;  l’efpèce  de  ce  pic  paroît 
actuellement  confinée  dans  quel- 
ques contrées  particulières , & fur- 
tout  en  Allemagne.  — Elle  éioit 
néanmoins  connue  des  Grecs,  41. 
j — C’eft  le  plus  grand  de  tous  les 
pics  de  l’ancien  continent.  — Sa 
defeription.  — 11  fe  trouve  dans 
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les  hautes-futaies , fur  les  monta- 
gnes en  Allemagne,  en  Suiffe  & 
dans  .les  V ofges.  Il  ne  le  trouve 
ni  en  Angleterre,  ni  en  Hollande', 
&c.  cependant  on  le  voit  datas 
quelques  contrées  plus  fepten- 
trionales  & jufqu’en  Suède,  42. 
— L’efpcce  en  général  en  paroît 
peu  nombreufe.  — Ils  fout  can- 
tonnés dans  un  certain  arrondi  f. 
fement  qu’ils  ne  quittent  guère. 
— Ils  frappent  & percent  le  bois , 
nichent  dans  le  cœur  des  arbres 
comme  les  autres  pics  , & l’on 
voit  fouvent  au  bas  de  leurs  trous, 
une  grande  quantité  de  poufîière 
& de  petits  copeaux,  43.  — La 
femelle  pond  deux  ou  trois  œufs 
"blancs , 44.  — Ce  pic  fait  avec 
fon  bec  un  frôlement  contre  Ic-s 
parois  de  fon  trou , qui  fe  fait  en- 
tendre de  loin.  Différence  du  mâle 
& de  la  femelle.  — Il  dilparoit  pen- 
dant 1 hiver  & va  probablement 

dans  des  climats  plus  chauds.  

Il  n y a dans  l’ancien  continent 
aucune  efpèce  d’oifeau  qui  ait  rap- 
port à celle  du  pic  noir,  & il 
fernble  qu’elle  nous  ffcit  venue 
d’Amérique  , où  il  y a plufiejirs 
oifeaux  qui  lui  refîemblent,  43. 

Pic  noir  à bec  blanc  (grand);  H 
fe  trouve  à la  Caroline  ; il  eft 

plu* 
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plus  grand  que  celui  d’Europe  & 
même  plus  grand  que  tous  les 
oifeaux  de  ce  genre.  Sa  defcrip- 
tion, 4 6 & 4 y.  — Ses  habitudes 
naturelles.  — Il  fe  trouve  au  Me- 
xique auffi-bien  qu’à  la  Caroline, 
ibid.  — Et  le  long  des  côtes  de 
la  mer  du  Sud.  — Les  Sauvages 
de  l’Amérique  feptentrionale  font 
avec  les  becs  de  ces  pics , des 
couronnes  pour  leurs  guerriers  , 
& donnent  jufqu’à^ois  peaux  de 
chevreuil  pour  un  de  ces  becs , 
48. 

P 1 C noir  ( petit  ) ; c’ell  le  plus 
petit  de  tous  les  pics  noirs  ; il 
n’ell  que  de  la  grandeur  du  torcol. 
— Sa  defcription.  — Différences 
du  mâle  & de  la  femelle.  — II  fe 
trouve  à Cayenne,  J4  &5j. 

Pic  noir  ( petit  ) ; variété  de  ce 
pic,  54. 

Pic  noir  à cou  rouge  ; fa  grandeur 
& fa  defcription.  — II  fe  trouve  à 
Cayenne  , j j . 

PIC  noir  à Domino  rouge  ; il  fe 
trouve  en  Virginie,  .&  à la  Ca- 
roline ; fa  grandeur  & fâ  del- 
cription,  55.  — t Ses  habitudes 
naturelles , 5 6. 

P 1 c' noir  à huppe  rouge  ; il  fe  trouve 
à la  Louifiane , à la  Caroline  & à 
la  Virginie.  48.  — Sa  defcription. 

Oifeaux , Tome  VJI. 
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— Différences  du  mâle  & de  la 
femelle , 49. 

Pic  noir  à huppe  rouge  ( variété 
du  ).  Le  pic  des  terres  Magella- 
niques  , a beaucoup  de  rapport 
au  pic  noir  à huppe  rouge  de  la 
Louifiane.  — Leurs  reffemblances 
& leurs  différences  , jo.  . 

PiC  noir  huppé , de  Cayenne.  Sa 
defcription,  50.  — C’eft  le  même 
oifeau  que  1 ’hipecou  de  Marcgrave. 
— Difcuflion  critique  fur  l’ouan- 
tou  & i’hipecou , pour  prouver 
que  c'efl  le  même  oifeau.  — « 
L’ouantou  efl  auffi  le  tlauhque - 
chu/lototl  de  la  nouvelle  E (pagne  , 
51  & 52. 

PiC  olive  ( petit  ) de  Saint  - Do- 
mingue  ; il  efl  à peu-près  de  la 
grandeur  de  l'alouette.  — Sa  def- 
cription.— Seshabitudesnaturelles, 
29  & 30. 

Pic  rayé  ( grand  ) de  Cayenne  ; 
c'efl  un  des  beaux  oifeaux  de 
ce  genre  ; fa  defcription  , 30 
& 3 1 . 

P 1 C rayé  ( petit } de  Cayenne  ; fa 
grandeur  , fa  reffemblance  avec 
le  pic  rayé  de  Saint-Domingue , 
& fâ  defcription  ,31  & 3 *. 

PiC  rayé,  de  Saint-Domingue;  fâ 
defcription  & fes  dimen fions , 27 
& 28. 
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Pic  rayé  ( petit  ) du  Sénégal  ; il 
n’cfl  pas  plus  gros  qu'un  moineau. 
— Sa  defeription,  25  & 2.6. 

Pic  roux,  de  Cayenne.  1!  y a 
dans  le  plumage  de  ce  polit  pic , 
1111e  fingulariié  ; c’ell  que  la  teinte 
du  dcfious  du  corps  ell  plus  forte 
que  celle  du  defîus , au  contraire 
de  tous  les  autres  oifcaux.  — Def- 
cription  du  refie  de  fon  plumage. 
— 11  n’efl  guère  plus  grand  qu’un 
tcrcol , mais  il  ell  un  peu  plus  épais. 

3<;&37. 

Pic  varié.  Voyt{  Épeiche. 

P 1 c vert  ( le  ) efl  le  plus  connu 
des  pics  & le  plus  commun  dans 
nos  bois.  Il  arrive  au  printemps.  — 
Son  cri  & fon  vol  ,7.  — Son 
appel  d’ainour.  — II  fe  tient  à terre 
plus  fouvetu  que  les  autres  pics , 
fur-tout  près  des  fourmillières.  — 
Manière  dont  il  prend  les  fourmis 
avec  fa  langue,  8.  — II  paroît 
être  parefleux  pour  tout  autre  mou- 
vement que  pour  grimper  autour 
des  arbres  & pour  les  percer  de 
fon  bec  ; il  fe  laide  aifément 
approcher  & 11e  lait  fe  dérober  au 
chafîéur , qu’en  tournant  autour  de 
la  branche , & fe  tenant  fur  la  face 
oppofée.  — Il  place  fon  nid  dans 
le  ctcur  d’un  arbre  vermoulu , à 
quinze  ou  vingt  pieds  au -defîus 


de  terre  ,9.  — II  y nourrit  fes 
petits  à l’aveugle  ; fa  ponte  efl 
ordinairement  de  cinq  ccufs , qui 
font  verdâtres  avec  de  petites  taches 
noires.  Les  jeunes  pics  commen- 
cent à grimper  tout  petits  & avant 
de  pouvoir  voler  ,10.  — L’ef- 
pèce  du  pic  vert,  fe  trouve  dans 
les  deux  continens  ; & quoique 
allez  peu  nombreufe  en  individus , 
elle  efl  très-répandue  , 11.  — Le 
colins  d’Ariïlote  efl  le  même  oiüau 
que  le  pic  vert  ; difcuffion  critique 
à ce  fujet  ,14.  — Delcription  des 
parties  intérieures  du  pic  vert.  — 
On  a obfervé  que  tous  les  oileaux 
du  genre  des  pics , n’ont  point  de 
cæcum , mais  feulement  un  ren- 
flement dans  l’inteflin.  — Détail 
du  mécanifme  de  la  langue  du  pic , 
1 7 & 18. 

P 1 C vert , de  Bengale  ; fes  reflem- 
blances  avec  le  pic  vert  de  Goa, 
& fa  delcription  , 23. 

Pic  vert  de  Goa  ; là  grandeur  & fa 
defeription,  22. 

PlC  vert  du  Sénégal;  fa  dafcrip- 
tion  ,25. 

Pic  (très-petit)  de  Cayenne;  ce  pic 
ell  auiïï  petit  qu’un  roitelet,  37. 
— Sa  defeription.  — C’efl  un 
oifeau  très-joli . & qui  paroit  être 
plus  gai  & plus  leîle  que  tous  Jes 
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antres  pics.  — Il  va  de  compa- 
gnie , avec  les  grimpereaux , 3 8, 

P 1 c à cravate  noire,  de  Cayenne  ; 
fa  delcription.  — 11  eft  de  la  gran- 
deur du  pic  jaune  & du  pic  mor- 
doré de  la  même  contrée  ; ces 
trois  efpèces  font  huppées  & pa- 
roifi'ent  avoir- beaucoup  d’affinité, 

3 j & 3 6. 

P 1 C à go'gc  jaune , ( petit  } de  la 
Guyane  ; il  n’eft  pas  plus  gros 
qu’un  torcol.  — Sa  defcription  , 

3 7- 

Pi  C à tête grife,  du  cap  de  Bonne- 
efpérance;  il  a les  couleurs  plus 
uniformes  qu’aucun  autre.  — Sa 
delcription,  26. 

Pics  à trois  doigts  ( les  ) fe  trouvent 
dans  les  terres  de  la  baie  d’Hud- 
fon.  — En  Suède , dans  la  pro- 
vince de  Dalécarlie , en  Sibérie 
& même  eu  SuilTe , on  n’a  pas 
d’obfervation  pour  décider  fi  cette 
fmgularité  eft  fpécifique , ou  fi  ce 
n’eft  qu’une  variété  individuelle, 

79- 

P 1 C aux  ailes  dorées  ; c’eft  un  bel 

• oifeau  qui  lemble  s’éloigner  un 
peu  du  genre  des  pics , par  fes 
habitudes  , comme  par  quelques 
traits  de  conformation.  — 11  le 
perche  fur  les  branches  des  arbres 
& fe  tient  fouvent  à terre.  — Sa 


Tl  ÈRES,  IxXXtX 

defcription. — Ses  différences  & fes 
reffemblances  avec  les  pics  ,39.— 
Il  lemble  faire  uneelpèce  moyenne 
entre  le  pic  & le  coucou.  — Il  fe 
trouve  au  Canada,  en  Virginie  St 
à la  Caroline , 40. 

PlC-GRlM  PEREAUX;  c’eft  un  genre 
moyen  entre  celui  des  pics  & celui 
des  grimpereaux.  — Nous  ne  con- 
noiffons  que  deux  efpèces  de  ces 
pics- grimpereaux.  — Qui  toutes 
deux  fe  trouvent  à la  Guyane.  — 
Defcription  de  ces  deux  efpèces, 

82.  — Leurs  habitudes  naturelles. 
— Elles  vivent  cnfemble  & fe 
trouvent  fouvent  fur  le  même  arbre  : 
cependant  elles  ne  fe  mêlent  pas , 

83. 

Pivetteou  Pied  vert,  Voye^ 
Bécasseau.  • 

Pouacre  ou  Butor  tacheté.  Ses 
dimeniions , & fa  defcription.  — 
Le  pouacre  de  l’Amérique  & qui 
fe  trouve  à Cayenne , paroît  être 
une  efpèce  très-voifine  ou  peut- 
être  la  même  ; leurs  différences  , 
427. 

POU  LES;  il  paroît  que  la  race 
commune  des  poules  chez  les 
Grecs,  étoit  plus  petite  que  la 
nôtre,  473. 

M m m m i; 
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\£u  A VHTOTOPOTLl  ALTER. 
Voyt^  ÉPEICHE  de  Canada. 

QüOIMEAU,  petite  efpèce  de 
butor  qui  fe  voit  quelquefois  en 
Sologne,  & qui  paroit  être  la  même 
que  le  butor  roux  de  Bologne  en 
Italie,  42 j. 

S 

S a L A C z A C ( le  ) des  Philip- 
pines , indiqué  par  Camel , pa- 
roît  être  un  petit  martin;pêcheur , 
20  6. 

Sanderling.  Voy.  Maubèche. 

SaVACOU,  oifeau  qui  eft  liaturel 
aux  régions  de  la  Guyane  & du 
Brefil  fes  relfemblances  & fes 
différences  avec  le  bihoreau  & les 
hérons.  — Différens  noms  donnés 
à cet  oifeau  à caule  de  la  forme 
de  fon  bec.  — Defcription  de  ce 
bec  & fes  dimenfions,  44$.  — Il 
habite  les  Savannes  noyées , & fe 
perche  fur  les  arbres  aquatiques , 
d’où  il  épie  les  poiffons , dont  il 
fait  fa  proie.  — Sa  manière  de 
pêcher  <5t  de  marcher  , 444.  — 
Il  a l’air  trille  comme  les ‘hérons. 
—Ses  autres  habitudes  naturelles  , 
445.  — Defcription  du  fàvacou 
& de  fes  variétés,  446. 


Secrétaire  «/Messager, 
grand  oifeau  d’Afrique  très-remar- 
quable par  là  figure.  — Il  efl  d’un 
genre  particulier  & même  ilbié. 
— Il  a,  pour  ainfi  dire,  une  tête 
d’aigle  fur  un  corps  de  cigogne 
ou  de  grue.  — Ses  dimenfions  & 
fa  defcription,  328.  — Il  porte 
un  vrai  fourcil  au-dellus  de  1 or- 
bite des  yeux , 3 29.  — Ses  habi- 
tudes naturelles;  il  efl  doux  & 
même  craintif,  & quoique  fon  bec 
foit  conformé  comme  celui  de 
l’aigle , il  ne  s’en  fert  pas  pour 
déchirer  ni  même  pour  oflcnfer. 
— Il  devient  aifément  familier;  on 
a même  commencé  à le  rendre 
domellique  au  cap  de  Bonne- 
efpérance.  — Ils  font  la  chalTe  aux 
rats,  aux  lézards,  aux  crapauds  & 
aux  ferpens.  — Manière  dont  ils 
attaquent  les  lerpens,  330.  — Ils 
nichent  dans  les  huilions  à quelques 
pieds  de  terre,  & pondent  deux 
ceufs  blancs  avec  des  taches  roulles. 
— On  peut  les  nourrir  de  viande 
en  domeflicité  ; ils  parodient  même 
avides  d’intellins  & de  boyaux.  — 
Le  lècrétaire  peut  vivre  dans  nos 
climats,  on  en  a nourri  quelques- 
uns  en  Angleterre  & en  Hollande. 
— Il  fait  entendre , mais  rarement , 
un  cri  qui  a du  rapport  avec  celui 
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de  l’aigle  ; Ion  exercice  le  plus 
ordinaire , eft  de  marcher  à grands 
pas  de  côte  & d’autre , & long- 
temps fans  fe  ralentir  ni  s’arrêter  ; 
ce  qui  apparemment  lui  a fait 
donner  le  nom  de  mejfager;  comme 
il  doit  fans  doute  celui  de  fecré- 
taire  au  paquet  de  plumes  qu’il 
porte  au  haut  du  cou,  331.  — Il 
mue  en  doineflicité  aux  mois  de 
juin  & de  février  dans  notre  climat. 
— Quelque  attention  qu’on  ait  ap- 
porté à l’obferver,  on  ne  l’a  jamais 
vu  boire , 331.  — Ses  autres  habi- 
tudes naturelles. — Il  préfère,  pour 
fa  nourriture , les  animaux  vivans 
à ceux  qui  font  morts  & la  chair 
au  poiffon.  — Cet  oifeau  fe  trouve 
aux  Philippines  auflfî  - bien  qu’au 
cap  de  Bonne  - efpérance  ; mais  il 
y a quelques  variétés  entre  ces 
oifeaux , qui  parodient  provenir 
de  la  différence  du  climat , ou  du 
fexe  ou  de  l’âge , 333. 

SemeNda,  oifeau  des  Indes  orien- 
tales , qui  paroît  être  le  même  que 
le  calao  à calque  rond , 161. 

Soco,  efpèce  de  héron  du  nouveau 
continent , qui  eft  une  des  plus 
grandes  & des  plus  belles.  — Ses 
dimenfions  & fa  defeription , 3 79 
& 3 80. 

Spatule;  confufion  dans  la  no- 


*C) 

inenclature  de  cet  oifeau  , 448.  — 
On  l’appelle  paie  ou  palette , parce 
que  fan  bec  eft  aplati  en  forme 
de  fpatule  ou  de  palette.  — Def- 
eription de  ce  bec  fmguiier , dont 
la  fuhftance  eft  flexible  comme  du 
cuir,  450.  — La  fpatule  eft  toute 
blanche , elle  eft  de  la  grofleur  du 
héron.  — Ses  reffemblances  & fes 
différences. — Sa  defeription  , 4.5  2. 

— Elle  fe  nourrit  de  poiftons , de 
coquillages  , d'infetftes  aquatiques 
& de  vers.  — Elle  habite  les  bords 
de  la  mer,  & ne  fe  trouve  que 
rarement  dans  l’intérieur  des  terres. 

— On  les  voit  fur  les  côtes  de 
France , & en  plus  grand  nombre 
dans  quelques  endroits  de  la  Hol- 
lande.— Ces  oifeaux  font  leur  nid 
à la  fommité  des  grands  arbres 
voilins  des  côtes  de  la  mer  ; ils  le 
conftruifent  de  bûchettes,  & pro- 
duifent  trois  ou  quatre  petits  ,453. 

— La  langue  de  cet  oifeau  eft 
tout-à-fair  petite.  — Defeription 
de  fes  parties  intérieures.  — Ces 
oifeaux  vont  en  été  jufqu’en  Lap- 
ponie  , 454.  — L’efpèce,  quoique 
peu  nombreufe,  eft  très-répandue 
dans  tout  l'ancien  continent , & 
fe  trouve  dans  le  nouveau  avec 

de  plus  belles  couleurs,  456. 

Elle  pafle  ordinairement  fur  les 
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côtes  de  Picardie  dans  les  mois  de 
novembre  & d’avril , mais  elle  n’y 
fejoume  pas,  460. — Elle  vit  de 
chevrettes , de  petits  poilTons  & 
d’infectes  d’eau. — Elle  fait,  dans 
de  certaines  circonltances,  le  même 
claquement  que  la  cigogne  avec 
fon  bec  , 46t. 

Spatule,  variété  de  la  fpatule , 
460. 

Spatule  d’ Amérique  ; fes  relTem- 
blances  & les  différences  avec  celle 
d’Europe.  — La  principale  elt  dans 
la  couleur  qui  elt  rouge  lorfque 
l’oifeau  elt  adulte , au  lieu  que  la 
fpatule  d’Europe  elt  blanche  atout 
âge , 4 5 6 & 4 5 7.  — Elle  fe  trouve 
dans  toute  l'étendue  du  nouveau 
continent,  jufqu’au  Brefil  & au 
Paraguay,  459.  — L’efpèce  n’en 
elt  pas  fort  nombreufe  en  indi- 
vidus— Les  plus  grandes  troupes 
font  compofées  de  neuf  ou  dix  , 
fi  communément  de  deux  ou  trois. 
— Ses  habitudes  naturelles.  — Elle 
n’elt  pas  fauvage  & fe  (aille  ap- 
procher de  très-près , ibid. 

T 

Tamatia  ou  Ba»bu  du  nouveau 
continent  ; le  volume  de  la  tête 
elt  plus  confidérable  dans  tous  les 
oi féaux  de  ce  genre  que  dans 
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aucun  autre  oileau.  Cette 

première  efpèce  fe  trouve  à la 
Guyane  & au  Brefil,  94.  — Sa 
defeription.  — Ses  habitudes  na- 
relles  font  communes  à toutes  les 
autres  efpèces  de  tamatias;  ils  ne 
le  tiennent  que  dans  les  endroits 
le  plus  folitaires  des  forêts.  — Ils 
ne  vont  point  en  troupes  ni  même 
par  paires  ; ils  ont  le  vol  pefant 
& court , ne  le  pofent  que  fur  les 
branches  "balles.  — Ils  ont  peu  de 
vivacité  & fe  donnent  peu  de 
niouvemens  ; leur  mine  elt  trille 
& fombre.  — Leur  naturel  répond 
parfaitement  à leur  figure  mallïve 
& à leur  maintien  férieux,  95. 
— On  peut  les  approcher  d’auflt 
près  que  l’on  veut , & tirer  plu- 
lieurs  coups  de  fufil  fans  les  faire 
fuir.  Leur  chair  n’elt  pas  mauvaile 
à manger , quoiqu’ils  vivent  de 
fearabées  & d’autres  gros  infedtes , 
96- 

Tamatia  (le  beau  ) elt  le  moins 
laid  de  ce  genre.  Sa  defeription 
ôc  fes  dimenlions.  — On  le  trouve 
dans  la  contrée  des  Amazones , 
98. 

Tamatias  noir  & blanc  ; raifons 
pourquoi  l'on  ne  peut  guère  fé- 
parer  ces  deux  efpèces  ; leur  ca- 
ractère commun  elt  d'avoir  le  bec 
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plus  fort,  plus  gros  & plus  !o:ig 
que  tous  les  autres  tamaiias  à pro- 
portion du  corps,  99.  — Ditnen- 
iions  des  deux  elpèccs  , qui  toutes 
deux  le  trouvent  à la  Guyane, 
i 00. 

Ta  M A T ] A à collier ; fa  defctipüon 
fi  fes  dimenfions  ; il  fe  trouve  à 
la  Guyane,  97. 

T A M A t 1 A à tête  & gorge  rouges- 
Variétés  dans  cette  efpèce  ,96.  — 
Leurs  reffemblances  6c  leurs  diffé- 
rences. — Ils  fe  trouvent  à la 
Guyane  6c  à Saint-Domingue, 
97- 

Ta  pa  R A R A,  efpèce  de  grand 
martin-pêcheur  du  nouveau  con- 
tinent, qui  fe  trouve  à Cayenne. 
— Sa  defeription , 207. 

T I c - T 1 c , efpèce  de  todier  de 
l'Amérique  méridionale , qui  le 
trouve  à la  Guyane,  & qui  a etc 
ainfi  nommé  par  imitation  de  Ion 
cri  ; il  eft  aufli  petit  que  le  todier 
de  l’Amérique  fepteiuriomle,  227. 
— Leurs  feffemblances  & leurs 
différences.  — Il  vit  d’infetftes  & 
habite  de  préférence  les  lieux 
découverts,  22 S. 

Tlauhquechultototl  (le)  de 

la  nouvelle  Efpagne , eft  le  même 
oifeau  que  le  pic  noir  huppé  de 
Cayenne,  52. 
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To  C K , elpèce  de  calao , 141.  — 
Différences  entre  l’oifeau  jeune  5c 
l’adulte.  — Defeription  de  cet  oi- 
leau,  142.  — Les  toel.s  font  très- 
communs  au  Sénégal,  & font  très-* 
niais  lorfqu'ils  font  jeunes.  — Mais  . 
lorfqu'ils  font  adultes,  l’âge  leur 
donne  de  l'expérience,  au  point 
de  changer  entièrement  leur  pre- 
mier naturel.  — Leurs  autres  habi- 
tudes naturelles.  — On  prend  aüé- 
metit  ces  oilèaux  lorfqu’ils  font 
jeunes  , & dés  le  premier  moment 
ils  femblent  être  aufli  privés  que  li 
on  les  avoit  élevés  dans  la  tnaifon; 
mais  cela  vient  de  leur  ftupiditc , 
car  il  faut  leur  porter  la  nourriture 
au  bec  t ils  ne  la  cherchent  ni  ne 
la  ratuaflênt  lorfquon  la  leur  jette , 
ce  qui  fait  préfuiner  que  les  pères 
5c  mères  font  obligés  de  les  nourrir 
pendant  un  très-long  temps , 143. 
— Différences  du  tock  & du 
toucan,  144. 

T o C O , efpèce  de  toucan.  — Ses 
dimenfions  6c  fa  defeription  , 117- 
5c  1 1 3. 

T O i)  1 E r s ; origine  de  ce  nom.  — 
Nous  ne  connoilfons  que  deux  ou 
trois  cfpèces  dans  le  genre  de  ces 
petits  oifeaux , qui  toutes  appar- 
tiennent aux  climats  chauds  de  l’A- 
mérique. — Caratftères  communs 
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des  lodiers  avec  les  martin-pêcheurs 
& les  inanakins.  — La  forme  ftn- 
gulière  de  leur  bec  lésa  fait  nommer 
petites  palettes  ou  petites  fpatuUs , 
224. 

T O D I ER  bleu  à ventre  orangé  ; ce 
todier  eft  encore  plus  petit  que  les 
autres , n’ayant  que  trois  pouces 
fut  lignes  de  longueur.  — Sa  def- 
cription,  22p. 

Todier  varié;  fà defeription d'après 
Aldrovandc  & M.  Briflon.  — Il 
n’ell  pas  fur  que  ce  foit  un  todier, 
229  8t  2j0. 

Todier  de  l’Amérique  méridionale. 
Voyei  Tic-tic. 

Todier  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale  ; il  n’eit  pas  plus  grand  qu’un 
roitelet.  — Defeription  du  mâle  & 
de  la  femelle,  22 j.  — Ce  todier 
fe  nourrit  d’infe&es  & de  petits 
vers  ; il  habite  dans  les  lieux  hu- 
mides & folitaires.  — Il  fe  trouve 
à Saint  - Domingue  & à la  Marti- 
nique. — Ses  habitudes  naturelles. 
— Il  niche  dans  la  terre , qu’il 
creufe  avec  fes  pattes  & fon  bec. 
— La  femelle  pond  quatre  ou  cinq 
œufs  de  couleur  grife  & tachetée 
de  jaune-foncé,  22 6. 

Torcol.  Mouvement  frngulier 
de  cet  oifeau  qui  lui  a fait  donner 
le  nom  de  torcol , 84.  — Ce  mou- 
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veinent  dépend  d’une  conforma- 
tion particulière  & naturelle  à cet 
oifeau  , car  les  petits  dans  leur  nid 
tordent  le  cou  comme  les  père  & 
mère.  — Autres  habitudes  fingu- 
lières  du  torcol  ,86.  — L’efpèce 
de  cet  oifeau  n’eft  nombreufe  nulle 
part,  & chaque  individu  vitfolitai- 
rement  & voyage  de  même;  fes 
autres  habitudes  naturelles.  — Il 
prend  fà  nourriture  à terre  & ne 
grimpe  pas  fur  les  arbres , quoiqu’il 
ait  le  bec  conformé  comme  les  pics , 
& qu’il  foit  très  - voifm  du  genre 
de  ces  oifeaux.  — Sa  grandeur  & fà 
defeription,  87  & 88.  — Diffé- 
rence dans  la  couleur  du  mâle  & de 
la  femelle  ,89.  — Il  fe  nourrit  com- 
me les  pics , en  dardant  fà  langue 
dans  les  fourmillières  , & comme 
eux  , il  n’a  point  de  cretvm.  — Son 
nom  Grec  jynx , a été  tiré  de  fon 
cri.  — Il  fe  fait  entendre  huit  ou 
dix  jours  avant  le  coucou  ; il  pond 
dans  des  trous  d’arbres  fàns  faire 
de  nid , huit  ou  dix  œufs  d’un  blanc 
d’ivoire,  90.  — Les  petits  (e  dif- 
perfent  dès  qu’ils  peuvent  fe  fervir 
de  leurs  ailes.  — Ces  oifêaux  font 
très -difficiles  à élever  en  domef- 
licité.  — Sur  la  fin  de  l’été,  ils 
prennent  beaucoup  de  graifle  , 
& ils  font  excellais  à manger , 9t. 
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— La  petite  chaffe  de  ces  oifeaux 
le  fait  dans  le  mois  d'août  & jus- 
qu'au milieu  de  Septembre  , qui  eft 
le  temps  de  leur  départ , car  il  n’en 
relie  aucun  pendant  l’hiver,  dans 
nos  provinces  de  France.  L’elpèce 
en  eft  répandue  dans  toute  l’Eu- 
rope ; elle  fe  trouve  aullî  dans  plu- 
sieurs provinces  de  i’Afie.— Nous 
ne  connoiffons  point  de  variété 
dans  cette  elpèce,  91. 

T O u c A N.  Les  plumes  de  la  gorge 
du  toucan  fervent  aux  plus  belles 
parures  , 1 1 o. — Ces  oifeaux  Ibnt 
les  Seuls  qui  aient  une  plume  au  lieu 
de  langue.  — Delcription  de  cette 
plume.  Ils  font  entendre  leur  voix  li 
Souvent  qu’on  les  a appelés  oifeaux 
prédicateurs  , 1 1 3 . — Ils  ont  les 
doigts  difpofés  deux  en  avant  & 
deux  en  arrière  comme  les  pics.  — • 
Leurs  pieds  font  fi  courts  qu’ils  ne 
peuvent  marcher  & ne  font  que 
Sautiller,  1 14.  — Ils  font  répandus 
dans  tous  les  climats  chauds  de 
l’Amérique  méridionale  , & ne  le 
trouvent  point  dans  l’ancien  conti- 
nent. — Ilsfe  nourriffent  principa- 
lement de  fruit  de  palmiers  , & habi- 
tent fur  ces  arbres , dans  les  terreins 
humides , & près  du  bord  des  eaux. 
— Ils  vont  ordinairement  parpetites 
troupes  de  fix  à dix , leur  vol  eft 

Oifeaux,  Tome  VII. 
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lourd  & s’exécute  péniblement , 
1 1 j . — Ils  font  leurs  nids  dans  des 
trous  d’arbres  , que  les  pics  ont 
creufé  & abandonné.  — Leur  ponte 
eft  de  deux  oeufs.  — On  les  appri- 
voife  très-aifément  en  les  prenant 
jeunes.  — Ils  ne  font  pas  difficiles  à 
nourrir,  car  ils  avalent  tout  ce  qu’on 
leur  jette  , pain , chair  ou  poiflon  , 
116.  — Lorlqu’iis  font  obligés  de 
fe  pourvoir  d’eux  - mêmes  & de 
ramafter  les  aliinens  à terre , ils  fem- 
blent  les  chercher  en  tâtonnant , & 
ne  prennent  le  morceau  que  de 
côté , pour  le  faire  fauter  enfuite  & 
le  recevoir  dans  leur  large  golier  ; 
ils  font  fi  fenfibles  au  froid , qu’ils 
craignent  la  fraîcheur  de  la  nuit , 
dans  les  climats  même  les  plus 
chauds  du  nouveau  continent.  — 
Leur  chair , quoique  noire  & allez 
dure  , ne  laide  pas  de  le  manger , 
11  6.  — Différence  des  toucans  & 
des  aracaris.  — Il  y a cinq  efpèces 
dans  le  genre  des  toucans  ,11 7. 

Toucan  , bec  de  toucan;  en  conft- 
dérant  fa  ftrutfture  & l’ufage  de  ce 
bec  démefuré  du  toucan , 011  ne 
peut  s’empêcher  d’être  étonné  que 
la  Nature  ait  fait  la  dépenle  d’un 
bec  auffi  prodigieux  , pour  un 
oifeau  de  médiocre  grandeur , & ce 
bec  mince  & foible  , loin  de  fervir , 
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ne  fait  que  nuire  à i'oifeau,  qui  ne 
peut  rien  faifir , rien  divifer , & qui 
pour  fe  nourrir,  e(l  obligé  de  gober 
& d’avaler  fa  nourriture  en  bloc , 
fans  la  broyer  ni  même  la  concaffer , 
109.  — Defcription  & diinenfions 
de  ce  bec , t 1 1 & 112. 

Toucan  , langue  du  toucan  ; cette 
langue  du  toucan  efk  encore  plus 
fingulière  que  le  bec.  — Ce  11’elt 
point  un  organe  charnu  ou  car- 
tilagineux comme  celle  des  autres 
oifeaux  , mais  une  véritable  plume 
bien  mal  placée  comme  l’on  voit , 

& renfermée  comme  dans  un  étui , 

1 1 o. 

Toucan  à gorge  jaune  ; c’eft  de 
cette  efpèce  de  toucan  dont  on  tire 
les  plumes  brillantes  pour  faire  des 
parures.  — Ce  ne  lbnt  que  les  mâles 
qui  portent  ces  belles  plumes  jau- 
nes fur  la  gorge,  120.  — Cette 
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efpèce  efl  la  plus  commune  de 
toutes  à la  Guyane,  121.  — Son 
cri  efl  une  efpèce  de  voix  arti- 
culée , 1 22. 

Toucan  à rentre  rouge.  Ses  dimen- 
sions & fâ  defcription  d’après  de 

Tact  & Aldrovande  , 122.  

Erreur  de  ce  dernier  Auteur  à ce 
fujet,  123. 

V 

V,  N T s I , efpèce  de  petit  martin- 
pêcheur  de  l’ancien  continent , qui 
fe  trouve  aux  Philippines.  — Sa 
defcription  & fes  diinenfions,  20  j. 

Z 

y 

E-j  1 l A T A T , efpèce  de  petit  héron 
on  crabier  blanc  du  nouveau  con- 
tinent , qui  fe  trouve  au  Mexique. 
— Sa  defcription , 406  & 407. 
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